











Jean Skylitzès 


Empereurs de Constantinople 


Texte traduit par Bernard Flusin 
et annoté par Jean-Claude Cheynet 


8 
RÉALITÉS BYZANTINES 


D. 4 


ÉDITIONS P. LETHIELLEUX 
7, rue des Canettes, 75006 Paris 


12 
06.5 
5345 
1003 


© 2003, Lethielleux, un département de Meta-Éditions 
Dépôt légal : 4° trimestre 2003 

ISBN 2-283-60459-1 

ISSN 1147-4963 







JEAN SKYLITZÈS:, 
L'AUTEUR ET SA FAMILLE 


Les informations que nous possédons sur l’ 
sont fragmentaires et proviennent soit des ma 
a Les sous Fe noms, celui de Skylitzès et celui de 

Re He Pa ons fait pas ifficulté car Zônaras, traitant dans son 

£ +bdication d Isaac Comnène en 1059, fait allusion au 

passage où Jean Thrakèsios avait dépeint la terrible vision qui avait convaincu 

l empereur de renoncer au pouvoir?. Georges Kédrènos, qui rédigea sa propre 

Synopsis en suivant servilement le récit de Skylitzès, fait également référence 

à son devancier, le «protovestiaire» Jean Thrakèsios. Le nom s'explique par 

1 origine de Skylitzès, venu lui-même ou du moins ses parents, du thème des 
Thracésiens, situé à l’ouest de l’Asie Mineure?. 

Jean Skylitzès est mentionné dans des documents juridiques en 1090 et 1092, 
comme drongaire de la Veille c’est-à-dire, à cette époque, le chef du principal 
tribunal de Constantinople. En juin 10914, il priait l’empereur Alexis Comnène 
de lui fournir des éclaircissements sur la novelle concemant les fiançailles et 
il reçut l’année suivante la réponse de l'empereurS. Jean cumulait sa charge 
de grand drongaire avec celle d’éparque et il portait le titre de proëdre. W. Seibt 
juge cette dignité modeste pour l’époque et propose de lire protoproèdre, 
estimant que la copie du titre comportait une haplographief. De fait, deux ans 
plus tard, il était curopalate lorsqu'il reçut d’Alexis Comnène une ysis éclairant 
une question soulevée quelques mois plus tôt à propos des empêchements de 
mariage?. 

Comme W. Seibt l’a montré de manière convaincante, Skylitzès n’a pu exercer 
la charge de protovestiaire ; cette lecture résulte probablement de la résolution 
erronée d’une abréviation désignant la dignité de protovestès, voire de proto- 
vestarques. En somme Jean Skylitzès, né avant 1050, accomplit une carrière de 
juriste qui l’a mené aux plus hautes charges sous Alexis Comnène, avant de 
s’éteindre sans doute dans la première décennie du xue siècle ou peu après. 


auteur de la Synopsis Historiarum 
nuscrits de l’œuvre, soit de docu- 

































1. Nous disposons d’une courte étude sur le personnage : W. SEIBT, loannes Skylitzes. Zur 
Person des Chronisten, JOB, 25, 1976, p. 81-85 (ci-dessous SEIBT, Skylitzes). 

2. ZONARAS, p. 673. : | ne 

3. Son contemporain Michel Attaleiatès tenait aussi son nom de sa ville d’origine. . 

4. La date de cet acte a fait l’objet de commentaires. Elle est établie en dernier lieu par P. Wirth 
(DoLcer - WirrH, Regesten, n° 1162a). 

5. LAIOU, Mariage, p. 36. _— Ts 

6, SEIBT, Slolites, p. 82. Le copiste aura simplifié l'abréviation de la dignité AAEAPOC en 
A€APOC (prôtoMpro)édros pour (proJédros. : | 

A De - Wir, Regesten, n° 1167. Cf. le commentaire de A. Latou, Mariage, p. 39. 
8. SET, Skylirzes, p. 83-84. 


VI JEAN SKYLITZÈS 


Quant au récit connu sous le nom de Continuation de la chronographie de Jean 
Skylitzès, il en est aussi probablement l’auteur®. 

Nous ignorons le milieu social dont il est issu. Il semble bien quil ait été le 
premier du nom à atteindre ce niveau de fonction et, comme Michel Psellos ou 
Michel Attaleiatès avant lui, il aura bénéficié de la promotion sociale que procu- 
rait au xIe siècle une bonne instruction. De la même génération que lui, Basile 
Skylitzès a été honoré de la dignité encore estimable de proëdrei0, Mais c’est le 
xue siècle qui vit l’apogée de la famille dont les membres cumulèrent postes 
civils et charges ecclésiastiques comme il était habituel chez les intellectuels. 
La carrière d'Étienne Skylitzès, métropolite de Trébizonde, dont il réorganisa 
l'Église sous Jean Il, peut être reconstituée grâce à la monodie rédigée par 
Prodromel!. Son frère dirigea l’école de Saint-Paul. D'une génération plus jeune 
qu'Étienne, Georges servit d’abord Manuel Comnène et participa notamment au 
synode de 1166 comme protocuropalate et grammatikos (secrétaire) de l’empe- 
reur!?. Puis, sous Andronic Comnène, il devint prôtoasèkrètis\3, ou chef de la 
chancellerie. Fin lettré, Georges rédigea des poèmes, des écrits théologiques, des 
canons et une vie du saint bulgare Jean de Rilal4. Son épouse, Anne Eugéniôtissa, 
était issue elle aussi du même milieu de la haute fonction publiquel$. Les Skylitzai 
ne disparurent pas dans la tourmente de 1204 puisque Théodore Skylitzès, en 
1263, était fonctionnaire du fisc à Mourmounta (région de Milet), au service du 
panhypersébaste Georges Zagarommatès!6. Les derniers membres de la famille 
connus sous les Paléologues ne jouèrent pas un rôle de premier plani?. 


ñ 1 5 ‘oct {' d. E. Th. TSOLAKÈS, Thessa- 

« ÉyELX voypapiag TOÙ Todvvou Zkvhiren, éd. k : 
Li PB 76.99. éditeur retient cette hypothèse, que d’autres contestent (cf. infra, p. XXI: 
XXIU). 


inédit du Fogg Art Museum, n° 3093. . 
+ rte Paciarchal school at Constantinople in the twelfth century, Byz., 32, 1962, 


p. 175-176, repris dans IDEM, Studies on Byzantine History, Literature and Education, Londres, 


1977, no X. 
1. 253. | de j 
3. LA NA DEN Nicetae Choniatae Orationes et Epistulae, CFHB re on a à 
972 F 335 Plusieurs de ses sceaux sont conservés. L'un d'eux porte, au ‘à L io 
ne dE saint Georges à cheval (Fogg Art Museum, n° 573). Par un autre plomb, 
que Georges devint sébaste (SBS, 3, p. 207). 


14. ODB, p. 913-1914. ve oc * fav, 8, 1911, p.249. 
15. Sp. sais D ere AE TRAPe - H.-V. BEYER, Vienne, 
16. Prosopograph 


1996, n° 26234. 
. Ibid. nos 26232-26236. 


isches Lexikon der Palaiolagenzeit, 











RÉCRIRE L'HISTOIRE : 


LA SYNOPSIS HISTORIÔN DE JEAN SKYLITZÈS 


t ÿ r Nicéphore Ie jusqu'à 
tains chapitres de l’histoire de Byzance 
, €t par exemple pour le long règne de Basile II, il 


Het > n la nature : Synopsis historiô 

et nue résumé synoptique d'ouvrages historiques née da 
prétend donc pas traiter pour la première fois une matière jusqu'alors négligée 
ni reprendre sur frais nouveaux l'enquête que d’autres ont déjà faite” as 
récrire, en les combinant, en les harmonisant, en les abrégeant, les œuvres de 
prédécesseurs. La Synopsis se revendique comme une œuvre de seconde main et 
Pour son auteur, l’histoire apparaît d’abord comme un genre littéraire, le métier 
d’historien consistant à construire un texte à partir d'autres textes. Pour com- 
prendre la nature de ce travail, le prologue de la Synopsis contient des informa- 


tions précieuses qu’il faut vérifier, là où nous le i iè 
Î Pi À pouvons, en étudiant la manière 
dont Skylitzès a utilisé ses sources. É 


Le prologue 
| Le prologue de la Synopsis historiôn19 est une page classique de la littérature 
historique à Byzance et, parce qu’il mentionne plusieurs historiens dont l'œuvre 
n’est pas arrivée jusqu’à nous, il a été souvent commenté2. fl nous intéresse ici 


18. La Synopsis historiarum (Eévoys iotopiv) a été éditée pour la première fois en 1973 : 
loannis Scylitzae Synopsis historiarum, Editio princeps, rec. loannes THURN, (CFHB 5), Berlin — 
New York, 1973 ; voir les remarques de G. FATOUROS, Textkritische Beobachtungen zu Loannes 
Skylitzes, JOB, 24, 1975, p. 91-94. Jusqu'à l'édition Thurn, le texte de Skylitzès était accessible à 
travers la chronographie de Cédrénus (éd. 1. BEKKER, I-II, Bonn, 1838-1839), qui intègre la 
Synopsis. Sur la continuation de Skylitzès, qui prolonge la Synopsis pour les années 1057-1079, et 
qui est sans doute de Skylitzès lui-même, voir ci-dessous p. XxX1-XxII. Pour une présentation 
générale de Skylitzès et de son œuvre, avec une bibliographie, voir G. MORAvCsiIK, Byzantino- 
turcica, I, Die byzantinischen Quellen der Geschichte der Türkvôlker, I, Berlin, 19582, p. 335-340 : 
H. HUNGER, Die hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, (. 1, Munich, 1978, p. 389-393, 
(trad. grecque mise à jour, Athènes, 1992, p. 210-216). À la différence de cet auteur, nous ne pensons 
pas que Skylitzès s’adresse à un vaste public («Skylitzès n’a pu respecter que partiellement les 
promesses qu’il avait faites dans son prologue. On l’en excusera, si l’on prend en considération 
le fait que, comme les autres chronographes, il écrivait pour un large public et ne pouvait donc 
échapper aux tendances générales de la littérature légère.» ibid., p. 212 de la trad. grecque). Ni les 
Continuateurs de Théophane, ni Skylitzès ne font œuvre de vulgarisateur. Leur œuvre ne fait pas 
partie de la «littérature légère», et elle s'adresse plutôt aux milieux de la cour impériale et de la 
haute administration, auxquels leurs auteurs appartiennent. 

19. Édition THURN, p. 3-4 ; p. 1-3 de notre traduction. 
20. Voir en particulier J. DARROUZES, L. G. WESTERINK, Théodore Daphnopatès. Carrespon- 
dance, Paris, 1978, p. 6-7 ; L GRIGORIADIS, À study of the prooimion of Zonaras’chronicle in œlation 


VIN JEAN SKYLITZÈS 


Le la mesure où Skylitzès y définit l'œuvre qu'il entreprend, tout d’abord de 
çon positive, en la plaçant sous le patronage des deux auteurs dont il salue la 
sainteté et 1 excellence, Georges le Syncelle et Théophane, puis, négativement 
en la distinguant d'autres ouvrages historiques, qu’il critique. Le genre que 
Skylitzès entend pratiquer n'est pas à proprement parler l’histoire, mais plus 
D ee de en ne 
| S , plutôt figure de référence 
obligée — Georges et Théophane. Les œuvres de ces deux auteurs sont con- 
servées?l, Elles constituent, pour reprendre les termes de C. Mango, «l’effort le 
plus ambitieux déployé par l'historiographie byzantine pour offrir une relation 
systématique du passé de l’humanité2?». Comme le dit Skylitzès, elle couvrent, 
pour l'une, la période qui va de la création du monde à l’avènement de 
Dioclétien, pour l’autre, depuis Dioclétien jusqu’au couronnement de Léon V — 
et pas seulement «jusqu'à la mort de Nicéphore l’ex-génikos» —, de sorte que la 
Synopsis, qui prend la suite de Théophane a en commun avec celui-ci le règne 
de Michel I Rangabé33. La relation entre la Chronographie de Théophane le 
Confesseur et l'Eklogè chronographias de Georges est particulièrement étroite, 
puisque Georges, à sa mort, en 810, avait demandé à Théophane de poursuivre 
l’œuvre qu’il laissait interrompue, et qu’il avait légué à son ami le matériel qu’il 
avait réuni24. La Chronographie de Théophane, achevée avant la fin de 81425, 
bien qu’elle soit la suite de celle de Georges, en diffère assez nettement. L'une 
et l’autre, cependant, accordent une place importante à la chronologie : le comput 
est plus savant chez Georges le Syncelle, tributaire sur ce point d’une tradition 
remontant à Eusèbe de Césarée, mais Théophane, de son côté, note régulièrement, 
tout au long de son œuvre, l’année du monde, celle de l’Incarnation, l’indiction, 
l'année de règne des empereurs et celle du souverain sassanide, ou bien, plus 
tard, du calife, sans compter l’année du pontificat des patriarches. Cet aspect de 
l'œuvre de ses prédécesseurs ne laisse aucune trace chez Skylitzès, qui signale 
parfois l’indiction, ou même l’an du monde, mais chez qui de telles indications 
n’ont rien de systématique. Il y a là une différence essentielle. Elle n’est pas le 


to other 12th-century historical prooimia, BZ, 91, 1998, p. Re à Ed Byzantine 
j Writing at the End of the First Millenium, Byzantium, p. 192-195. 

F5 das le Syncelle : Georgii Syncelli Ecloga Chronographica, ed. A. A. ne 

Leipzig 1984 : trad. W. ADLER, P. TUFFIN, The CHOEREDE re te x ne . e 

l ; Î b an ' 

icle of universal history from the creation, Oxfor Ë . ÉOp 

Ne de éd. C. DE BOOR, I-IL Leipzig, 1883-1885 ; trad. de none PER 
The Chronicle of Theophanes Confessor Byzantine and Near Eastern y 


Oxford, 1997. . en 
TT, Op. Cit., p. LH. ; . ; 
5 ditéaete ss fin réelle de la Chronographie de Théophane et celle que lui assigne 


itzè ê ! imation. On peut aussi l’expliquer par le fait que 
eau Brit ae pr sir Vnese dede pour l'iconoclasme, a Er 
er age trop favorable pour que Skylitzès la reprenne à son RE Mn é 
lent SoinencE son Histoire des règnes avec la ES dar is br 
Goéphi Genesii Regum libri quatfuor, éd. À. LESMÜLLER-WERNER et J. R 


York, 1978, p. 3). 
Fes C. MANGo et R. SCOTT, 


25. Ibid., p. LV. 


The Chronicle of Theophanes, p. LV. 





RÉCRIRE L'HISTOIRE 
IX 


a de ne : dès le 1xe siècle, l'historio, 
appareil chronologique qu'on trouve chez i 

f j Certains auteurs de l'Antiquité 

tardive, et l’œuvre de Georges le Syncelle, par cet aspect, es 


passé?6. C’est sur d’autres points itzè 
que Skylitzès s 
Théophane et de Georges. Il s’agit tout d'abord de la ne LS 


agit t thode de travail, ave 
dépouillement des ouvrages historiques disponibles dont on entend ne 
es matériaux que lui avait légués Georges, déclare 


histoire afin d’opérer une sélecti 
oir erché le e sélection?? ; 
qui dit avoir fait l’abrégé de ses Sources, emploie à ne 


) l e : Propos de son œuvre le term 
de Synopsis?8 qui Sera repris par Skylitzès. II s’agit aussi d’un style, «simple 2 
sans apprêt, s’attachant à la substance même des , 


ans app à Événements», c'est-à-dire de 
récits écrits avec le souci de la clarté, la chronographie s'opposant sur ce point 
4 ce qu on peut trouver dans l’histoire savante, dont les procédés rhétoriques 


Ds obre ne se contente pas bien sûr de suivre l'exemple de 

g ophane : il poursuit leur œuvre, et l’on peut voir ainsi qu'à 
ses yeux Ja Synopsis qu’il rédige n’est qu’une partie d’une chronographie 
commencée par d’autres à partir de la création du monde, et que d’autres à leur 
tour poursuivront. 
; Continuer Théophane : l’idée, à la fin du te s., n’est pas nouvelle, ni propre 
à Skylitzès, qui sait que, dans les trois siècles ou presque qui le séparent du règne 
de Léon V, il a eu des prédécesseurs. Il les connaît, mais les juge insatisfaisants. 
Il faut, semble-t-il, distinguer avec lui deux groupes. Dans le premier se trou- 
veraient «le maître d’école de Sicile», c’est-à-dire Théognoste?, ainsi que 
Psellos, et «d’autres», qui sont laissés dans l’anonymat. Les deux noms cités ici 
ne sont pas ceux que l’on attendrait. L'œuvre de Théognoste, à dater au plus tard 
de la seconde partie du Ixe s., est pour nous perdue, et nous savons seulement que 
ceux que nous appelons les Continuateurs de Théophane3 l'ont utilisée pour un 
épisode sicilien, qui se retrouve du reste chez Skylitzès3l. Quant à Michel 
Psellos, sa présence dans ce contexte est surprenante : la Chronographie si bril- 
lante et si personnelle que nous devons à cet auteur n’a nullement la sécheresse 


graphie byzantine avait abandonné 


26. Ibid., p. Lu. Ni Génésios ni les Continuateurs de Théophane, au xe siècle, n'ont le souci 
d'établir une chronologie systématique. 

27. Théophane, Chronographie, éd. de Boor, p. 4 ; trad. MANGO et SCOTT, p. 2. 

28. «Cela, je l'ai noté en résumé (ëv ouvrômæ) dans ce qu'on appelle la Vie d'Adam. et à 
partir des autres Genèses, à partir aussi des Écritures inspirées par Dieu et des récits historiques 
les plus connus qui les ont suivies. C’est de là que j’ai recueilli la plupart des événements, à 
l'exception du petit nombre de ceux qui sont advenus de nos jours, et que j’essaierai d’en faire une 
synopsis.» (Georges le Syncelle, éd. MOSSHAMMER, p. 5-6). 

29. Pour MARKOPOULOS, Byzantine History Writing, p. 193, «Sikeliotes GtôdoxaAcx is surely à 
phantom». L'identification nous paraît pourtant certaine. Sur Théognoste, auteur d'un traité 
d'orthographe, mais aussi d’une histoire perdue qui a servi de source aux Continuateurs de 
Théophane, voir HUNGER, op. cit. I, p. 340 (trad. grecque, II, p. 144). ; à 

30. Scriptores post Theophanem, éd. 1. BEKKER, Bonn, 1838, p. 1-481 ; voir HUNGER, op. cit. 
P. 339-343 (trad. grecque, II, p. 143-148). ; 

31. Il s'agit de la tentative d'usurpation d’Euphèmios en Sicile sous Michel IT : Theophunes 
continuatus, Bonn, p. 81-83 (Théognoste est cité nommément comme la source pour cet épisode 
p. 82, 1. 17-20) ; Skylitzès, Michel le Bègue, $ 20, éd. THURN, p. 45-46 (trad.. p. 44-45). 





X JEAN SKYLITZÈS 


qui lui est reprochée??, et l’on admet, pour sortir d'embarras, qu’i i 
ici d’une autre œuvre de Psellos, l'Histoire brève, ‘lotopio RE ms 
mieux correspondre aux indications du prologue33. Pour Skylitzès, en effet, ces 
continuateurs maladroits de Théophane ont simplement dressé des listes d’em- 
pereurs, tout en négligeant les événements les plus marquants ou en déformant 
ceux qu’ils mentionnaient. 


Rude critique donc. Le second groupe, de dix auteurs cette fois, n’est pas non 
plus épargné, sans que nous puissions apprécier à chaque fois la pertinence des 
reproches formulés par Skylitzès. Six de ces historiens, en effet, ne sont plus 
guère pour nous que des noms. Les œuvres de deux autres, au contraire, ont 
survécu : les Règnes (Tepi BaorAetôv) que Joseph Génésios a composés à la 
demande de Constantin VII Porphyrogénète3, et qui peuvent être considérés en 
effet, au moins par la période qu’ils traitent, comme une continuation de Théo- 
phane, puisque Génésios commence là où celui-ci s’arrête ; l’Histoire (‘Totopia) 
que Léon le Diacre — Léon d’Asie chez Skylitzès — a écrite à la fin du xe siècle, 
et qui couvre les règnes de Nicéphore Phocas et de Jean Tzimiskès36. Quant aux 
deux noms restants, ils sont problématiques. Théodore Daphnopatès est un 
auteur connu du règne de Constantin VII, mais nous ne possédons sous son nom 
aucune œuvre historique : peut-être cependant faut-il lui attribuer une partie du 
livre VI de la Continuation de Théophane, encore que ce point prête à discus- 
sion37. Avec Nicétas Paphlagôn, nous sommes un peu dans le même cas : il s’agit 


32. Michel Psellos, Chronographie ou histoire d'un siècle de Byzance (976-1077), éd. et trad. 
E. RENAULD, I-I, Paris, 1920 ; Michele Psello. Imperatori di Bisanzio (Cronografia), éd. 
S. IMPELLEZERI, comm, U. CRISCUOLO, trad. S. RoNCHEY, I-Il, Fondazione Valla, 1984. 

33. Il y a cependant sur ce point une discussion entre les spécialistes. Ja. N. LiUBARSKL, 
(Mihail Psell. Liënosti’ tvorüestyo, Moscou, 1978, p. 177) avait reconnu dans 1 ouvrage de Psellos 
critiqué par Skylitzès l’Historia syntomos encore inédite ; son opinion est partagée par K. SNIPES, 
A newly discovered History of the Roman Emperors by Michael Psellos, XVI. Internat. 
Byzantinisienkongress. Akten, IL3 = JÔB 32/3 (1982), p. 53-61, en particulier p. 55. Mais le pre- 
mier éditeur de l’ouvrage, W. J. Aerts, discute cette opinion : selon lui, les reproches de re 
s’appliquent mal à Psellos ; de plus, Historia syntomos n’est sans doute pas de cet RS erts 
tente même de l’attribuer à l’autre auteur que Skylitzès mentionne dans ce passage du pe PES H 
le «maître d'école de Sicile» (Michaelis Pselli Historia Syntomos. Editio princeps, ss ne 
comm. W. J. AERTS, CFHB XXX, Berlin-New York, 1990, p. X-XIN). PR . so 
nous a paru peu convaincante, mais fait en tout cas planer un doute sérieux Sur attributio: 


Historia sy! à Psellos. R 
| HT “HT de Manuel de Byzance, auteur d’un ouvrage consacré à Jean ras 
Phry ien Nicéphore le Diacre, des évêques Théodore de Sidé, Théodore de Sébastée et set es 
de Lzique ainsi que du moine Jean Lydos, qu’on ne confondra évidemment pas à 


homonyme du vie siècle. LesmÜLLER-WERNER et THURN, p. 3), Génésios déclare avoir 


logue (éd. F i é 
ai dense sed VII : «J'avais reçu de l’empereur Se Les re ee 
D pa choix, aime le bien, et qui est aussi le ue ets a en ae A ro à : 
ès sa in d’éternelle mémoire, l'ordre de 1é r 
Fe s Free a . dura A recueillis dans un livre historique depuis le règne de Léon 
l'Amalécite auquel l’impiété avait gâté l'esprit, et ensuite.» 
is i opinion de À. 
36. su es ve I, p. 343 (trad. grecque, t. IL p. 147, es re me Less 
sais Ga in visant LE D. . He pas ue de fondements ; 
i i inuation à Daphnopal Ca 
me eau a MARKOPOULOS, Théodore Daphnopatès et la Continuati 
l'opinion con 


RÉCRIRE L'HISTOIRE 
XI 
d’un auteur asse: i 
z prolixe de la fin du 1xe siè, 
L cle et de la iè itié 
sé à £ remière e 
à à es Ps qe au moins qui nous sont ce n'apl Aie du xe, 
a = istorique 8. Plusieurs auteurs ont proposé de Rite es Fe 
Lis as mentionnée dans le prologue la Vie du Païriarche Igna te 
a fin du 1xe siècle39 : ce serait à elle, FM 


; ï Parce qu’elle contie ï 
ans patriarche Photius, que Skylitzès ferait en 
es Lime ds ne contre un patriarche» (yéyos ROTpidpyov). Mais ï est 
Rte able que le prologue a bien en vue un ouvrage historique d 
étas, dont nous avons la trace par ailleurs, et que À. Markopoulos a ce 


d'identifier ave: istoi £gi 

c une Histoire ecclésiastiqu : 

x e ; 
Baroccianus gr. 14240. que anonyme mentionnée dans Je 


À tous ces auteurs, Skylitzès adr: i i é 
le fait de s'être «tout à fait écartés de l'esprit de Gen ae gesument dans 
ont pris comme sujet leur propre époque ou le passé récent et, voulant fai ; 
ets d’historiens L à la différence, rappelons-le, du «résumé Que 

es faveurs de Skylitzès —, ils se sont laissés aller à la partialité, écrivant ce qui 
classiquement, doit être si soigneusement distingué de l'histoire : la nel 
(Érœtvoc), l'éloge (éyrkdutov), ou le blâme (yéyoc)#1. De là, pour le lecteur, une 
situation de confusion : non seulement ces récits historiques sont trop pesants 
mais, à cause de la partialité des écrivains, les faits ne sont pas assurés. À en 
juger par les œuvres parvenues jusqu’à nous, le défaut que relève Skylitzès est 
parfois bien réel : les Règnes de Génésios n’en sont guère marqués, où guère 
plus marqués que la Synopsis, mais l'Histoire de Léon le Diacre est bien, pour 
sa première partie, un éloge de l’empereur Nicéphore Phocas. 

C'est contre cette situation que Skylitzès veut réagir. Il s’agit, à l'imitation de 
Georges et de Théophane, et dans un esprit bien byzantin, qu’on retrouve par 
exemple chez Constantin Porphyrogénète#?, de revenir à un résumé, une synopsis 
simple et commode, dont le lecteur pourra aisément prendre connaissance. Mais 


de Théophane, JOB, 35, 1985, p. 171-182. On trouvera un bon exposé de la question dans 
J. DARROUZES, L. G. WESTERINK, Théodore Daphnopatès. Correspondance, Paris, 1978, p. 6-10. 
où l'attribution de tout ou partie de la Continuation de Théophane à Daphnopatès est rejetée. 

38. Voir S. A. PASCHALIDÈS, Nixfraç AaBiô Taphdywv, T rpôcoro Kai rù épyo rov. 
Thessalonique, 1999, 

39. C'est l’opinion de R. JENKINS, À Note on Nicetas David Paphlago and the Vira fenatii, 
DOP, 19, 1965 p. 241-247. Le texte de la Vie d’Ignace (BHG 817) est reproduit dans la Parrologie 
grecque de Migne (PG 105, 488-574) ; le mémoire inédit de A. SMITHIES, Nicetas David 
Paphlago’s Life of Ignatius. A critical edition with translation [Diss.], Washington DC, 1987, ne 
nous a pas été accessible. 

40. A. MarkoPouLos, ‘H Xpovoypapia toû Weudoouuedv Kai oi rnyés ne, [Diss.]. 
Joannina, 1978, p. 132 et n. 48 ; voir l'opinion contraire de F. WINKELMANN, Hat Niketas David 
Paphlagon ein umfassendes Geschichtswerk verfasst ?, JOB, 37, 1987, p. 137-152. L'ensemble du 
dossier est repris dans PASCHALIDÈS, op. cit., p. 253-258. 

41. Rappelons que si l’éloge consiste à dire tout le bien et rien que le bien d’un personnage 
(ou d'un autre sujet), le psogos (blâme, dénigrement, pamphlet) en est l'exact opposé. 

42. Dans la préface de chaque chapitre des Excerpta constantiniens, les compilateurs — qui 
exécutent les instructions de Constantin VII — se plaignent de la masse trop grande des ouvrages 
d'histoire, et leur entreprise vise à corriger ce défaut : voir la traduction française de ce prologue 
dans P. LEMERLE, Le premier humanisme byzantin, Paris, 1971, p. 281-282. Les excerpteurs, contre 
cette surabondance, réagissent en faisant des extraits qu'ils classent systématiquement. 
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il s’agit aussi, par une critique des ouvrages employés, de cerne 

vérité des faits, en écartant ce qui a été écrit Se Eee de la ie ; À 
ressortit au merveilleux. Les expressions de modestie qu’emploie Skylitzès en 
parlant de l'ouvrage qu’il compose ne doivent pas être prises complètement à ja 
lettre. Si la Synopsis historiarum se présente comme un simple résumé, un vade- 
mecum préparant à la lecture des ouvrages plus développés, ou un aide-mémoire 
elle est en même temps un antidote contre tout ce que la tradition historique peut 
avoir de pernicieux. Skylitzès n’utilise pas seulement l’œuvre de ses prédéces- 
seurs. Il prétend la corriger. 


Les sources 

Dans son prologue, Skylitzès cite donc nommément quatorze auteurs, ce qui 
n'implique pas qu’il les ait tous utilisés, ni qu’il n’ait utilisé que ceux-là. 
L'enquête sur les sources de la Synopsis, compliquée par le fait qu’une grande 
partie des textes disponibles à la fin du xt siècle sont aujourd’hui perdus, n’a pas 
encore été faite systématiquement. Dans l'attente d’une étude exhaustive, en 
cours à l’Université de Joannina, nous résumerons ici ce qui est habituellement 
admis, en y mêlant quelques observations plus personnelles. 

Au début de la Synopsis, c’est-à-dire pour les règnes de Michel I°° Rangabé 
et de Léon V l’Arménien, Skylitzès a utilisé tout d’abord — pour Michel I — 
une source non identifiée‘{, puis, d’une façon assez libre l’œuvre que Joseph 
Génésios a écrite à la demande de l’empereur Constantin VII Porphyrogénète 
(944-959) : les Règnes (Hepi BaciAer@v), dont chacun des cinq livres est con- 
sacré à un empereur, Léon V, Michel IL, Théophile, Michel II et Basile If, et que 
Skylitzès a encore sous les yeux quand il écrit les débuts du règne de Michel T5. 

Assez tôt cependant — dès le règne de Léon V —, il exploite une autre source 
qui prend rapidement le dessus et dont la Synopsis apparaît souvent comme 
l'abrégé : la Continuation de Théophane, c'est-à-dire une œuvre composée elle 
aussi à l'initiative de Constantin VII par des collaborateurs de cet empereur et, 
pour la Vie de Basile (Livre V), par Constantin lui-même. Cette continuation 


43. Les remarques de F. HIRSCH, Byzantinische Studien, Leipzig, 1876, p. 356-375, restent 


fondamentales. 

44. Voir HIRSCH, op. cit., p. -364. . . ; 

45, Sur Génésios, oi plus haut, n. 6 et 18. Pour Skylitzès, Michel NT, $ L, éd. PURE 
la source n’est pas le paragraphe correspondant de Theophanes continualus, ne + me 
Génésios, assez sensiblement transformé ; es Mes $ Le ne A HE pu 

j î ent qui lui est propre (Jean le Grammairi k à 
ab ie vs fare ue qu'ila été battu : dans Theophanes continuatus, il se coupe les rss o 
reel . nous n'avons trouvé rien de tel chez Génésios) ; pour le $ Lun ps : à 
configuration est la même que pour le $ 1 ; pour le 8 4, éd. Thurn, p. 86-88, e à ns ibm 
du texte de Theophanes Continuatus et, si Génésios est plus proche, elle est Le RE 
Ce n'est qu’à partir du 8 5 que Skylitzès semble a Ro rer ES ne en 

i tel détail (par exemple, , éd. , 
Po en pe % î T6, Pre P- 105, pour la liste des professeurs nommés par 
p. 96 ; ou , 


i É LE 
res Je ce éd. I. BEKKER, Bonn, 1838. Sur la question ere Se 
Vi UE les doutes parfois exprimés, voir L. SevcenKo, Stars nur ol. 
Paie dai IX all'XI secolo. Aspetti € problemi, [Corsi di Studi — D, , Bari, 
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xt 
est composée de six livres dont les ci î 
t compos S cinq premiers co: 
Génésios, à un empereur, de Léon V à Basile Ier, pre Si Re 
plusieurs règnes (Léon VI, Alexandre. Constantin VII Ro A 
nu l , H er écanà 
De personnels de Constantin VII et de Romaid | jus me 
A né vs Le livre V est spécialement important : il Soit . r a 
cs ie de Basile écrite par Constantin VII ou en son nom et Pa 
ee ds pe la figure du fondateur de la dynastie macédonienne le ré 
ge F* p re du Porphyrogénète. Skylitzès utilise massivement la Conan de 
| a ane jusqu’à la fin de la première partie du Livre VL c’est-à-dire jus Wa 
rar Pen règne de Romain Lécapène. On peut s'étonner que, dans son Site 
; RAT os omis de parler d’une source à laquelle il doit tant et avec 
ee pue qu’il compose — elle aussi une continuation de Théophane 
ant d’affinités. On notera cependant que, mêmi LE 

d oter H e dans cette partie, i 
employé, à côté de sa source principale, d’autres œuvres : l'influence ir 
pour le début du règne de Michel III ; pour 


ne l'avons vu, est encore sensible 
ee Los see ve Synopsis semble utiliser un texte 
f l énésios, à moins que, comme le propose 
Hirsch47, il ne se contente de remanier très librement ses sources : ou bien 
encore, sous Romain Lécapène, plusieurs épisodes — comme la machination ar 
laquelle on obtient la démission du patriarche Tryphon:8 — n’ont pas de ailelé 
chez les Continuateurs et F. Hirsch suppose qu’à côté de la Continuation 
Skylitzès a utilisé d’autres sources. 
: Pour le règne personnel de Constantin VII et celui de Romain II, Skylitzès 
délaisse les continuateurs de Théophane, peut-être à ses yeux trop proches de 
l’élogest, et se tourne vers un autre texte, difficilement identifiable, critique vis- 
à-vis de Constantin VII, peut-être déjà la source A dont nous allons parler. Pour 
les grands empereurs guerriers Nicéphore Phocas et Jean Tzimiskès, le récit se 
trouve en effet, au moins pour le règne de Phocas, être parallèle aux dix livres 
de l’Histoire que Léon le Diacre a composée avant 992 et qui, commençant à la 
mort de Constantin VII (959), s’achève avec la mort de Tzimiskès (976). 
Comme Skylitzès, dans son prologue, mentionne Léon le Diacre — qu'il appelle 
Léon d’Asie — et comme de nombreuses pages de la Synopsis sont parallèles à 
l'Histoire de Léon, on peut être enclin à penser qu’il a utilisé celle-ci. Les 
travaux anciens de Sjuzjumovl, repris et complétés par A. Kaëdan®?, ont montré 
que la question était plus compliquée. L'analyse de la Synopsis révèle que 
Skylitzès a utilisé ici deux sources différentes. La première (A) est un texte 


47. HiRSCH, op. cit., p. 369. 

48. Skylitzès, éd. THURN, p. 226-227 (trad., p. 191-192) ; cf. Ps.-Syméon, Bonn, p. 742-743. 

49. HiRSCH, op. cit., p. 372-373. 

50. Il est possible aussi que Skylitzès nait pas connu la seconde partie du livre VI de 
Théophane Continué, plus tardive que la première. 

51. M. SIuzumov, Ob istoënikah L'va Djakona i Skilicy, Vizantijskoe obazrenie, 2. 1916. 
p. 106-166. 

52. A. P. KAZDAN, [z istorii vizantijskoj hronégrafii X v. Istoëniki L'va Diakona à Skilicy 
dija istorii tretej éestverti X stoletija, VV, 20, 1961, p. 106-128. Je remercie très chaleureusement 
C. Zuckerman, qui a bien voulu traduire pour moi cet article. 
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hostile à la famille des Phocas. Elle fait sentir sa présence dès le règne de 
Constantin VII, qui est présenté sous un jour très défavorable et auquel on 
reproche en particulier de n’avoir pas su choisir les bonnes personnes pour les 
grands emplois de l'État. Nicéphore Phocas est bien sûr critiqué, alors que Jean 
Tzimiskès est mieux traité. Le personnage qui semble avoir la faveur de l’auteur 
du texte À n'est cependant pas un empereur : il s’agit du patriarche Polyeucte. 
Ce texte A, d’après KaZdan, pourrait avoir été composé peu avant l’an mille par 
un auteur contemporain des faits qu’il relate, écrivant parfois de mémoire et 
tributaire d'une tradition orale. La seconde source (B) est très différente. Elle 
est favorable non seulement à l’empereur Nicéphore, mais, d’une façon 
générale, à toute la famille des Phocas. C’est d’elle que viennent les renseigne- 
ments détaillés sur les relations italo-byzantines. Le texte B a servi de source 
à Léon le Diacre, et c’est ainsi que s’expliquent les parallèles qu’on note entre 
cet auteur et Skylitzès. Cependant, le parallélisme s’arrête avec la mort de 
Nicéphore Phocas : pour le règne de Jean Tzimiskès, Skylitzès laisse B de côté 
et utilise A. D'après Szuzjumov, qui a le premier mis son existence en évidence, 
la source B aurait été écrite sous le règne de Basile IT, après la chute de Basile 
le Parakoimomène. Pour Kaÿdan, elle serait à dater d'avant l’assassinat de 
Phocas en 969 : Tzimiskès, l’un des meurtriers, est en effet présenté sous un jour 
favorable. 

À partir du règne personnel de Basile II, la question des sources de la 
Synopsis historiôn prend un autre aspect. Ou bien le texte de Skylitzès est isolé, 
ce qui lui confère bien sûr une valeur particulière, ou bien il est parallèle à 
d'autres ouvrages historiques antérieurs comme la Chronographie de Michel 
Psellos, mais Skylitzès, s’il connaît ces textes, ne les utilise pas et ses sources 
sont perdues. Pour le règne de Basile IE, où il est un témoin capital, il semble 
s’être inspiré de l’œuvre perdue de Théodore de Sébastes5, qu il mentionne dans 
son prologue. Pour la suite, J. Shepard a souligné la qualité des renseignements 
dont Skylitzès a pu disposer, à partir du règne de Michel IV le Paphlagonien, sur 
le personnage de Katakalon Kékauménos54. Il est vraisemblable que ce phéno- 
mène traduit l’utilisation d’un ouvrage, autobiographique ou autre, qui rs 
centré sur ce grand personnage. Skylitzès a pu l'utiliser jusqu * la fin de la 

te c’est-à-dire j ” éci la révoite des chefs militaires qui met un 
Synopsis, c’est-à-dire jusqu'au récit de la ; ch 
terme au règne de Michel VI le Vieux. On ne peut exclure non plus des : Es 
fin de son ouvrage, Skylitzès ait eu recours à des témoignages oraux q 


i son prologue. : : 
: Pa “ neble la Synopsis de Skylitzès repose bien sur un petit nombre 


RE . Rue de 
d'ouvrages écrits qu’il avait à sa disposition. Bien CNE Ro L 
en juger, il utilise une Source principale, parfois unique Si RE de 
exemple, ou d’autres livres de la Continuation de Théophane -, 


i j é,Die 
î . 213), qui renvoie à B. PRokiC, Di 
i ., I, p. 391 (trad. grecque, IL, p envo En 
+ M RE des Pohennes Skylitzes codex nn os. Gr 
Dune Geschichte des 508. Wesibulgarisches mer a y css 
rce of Scyli k : 
SE DOMS. a Si-81; Jp., Scylitzes on Armenia, p. 269 311. 
au Ë , 16, 
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affleure, et la réécriture à laquelle procède Sk, 
ne s’agit même pas d’une métaphrase, 
systématiquement le vocabulaire du text 
reprises, avec quelques modifications dans l’ordre des mots. C i 
explique le jugement assez sévère que nous trouvons chez Har Ra u 
«Pendant longtemps, on à commis l'erreur de surestimer Sk lits : a 
longs passages, il ne fait que paraphraser une source unique ai où il ne 
quelques données supplémentaires, il y à lieu d’être très prudent car RE 
nullement assuré qu’à de tels endroits il utilise d’autres sources So ile 
fait qu Orner (par exemple, pour les descriptions de batailles), ou bien il ima im : 
Sur ce point, je suis pleinement d’accord avec les conclusions de D.I. Polémiss ss 

Ce jugement, qui s’accorde assez bien avec ce qu’on peut observer pour la 


be eo de Synopsis qui dépend des continuateurs de Théophane, ne peut cepen- 
pas être étendu trop vite à l’ensemble de l’œuvre. Le travail de rédaction 

en certains endroits, est assez profond pour laisser parfois hésitant : Skylitzès 
n’aurait-il pas disposé d’autres sources ? Comme nous l'avons vu pour le début 
de la Synopsis, ou surtout pour le règne de Nicéphore Phocas, avec l’utilisation 
des sources AetB, Skylitzès ne s’est pas, ou pas toujours, contenté de fonder 
son récit sur un texte unique. L'utilisation simultanée de deux sources de ten- 
dance opposée ne vas pas du reste chez lui sans quelque maladresse : A. KaZdan 
a pu ainsi relever des doublons, des contradictions, où même des références qui 
ne renvoient plus à rien. Il est plus difficile de déterminer si les remaniements 
opérés par Skylitzès correspondent à un programme. Dans certains cas, la sélec- 
tion qu’il opère dans le texte qu’il utilise nous a paru systématique, ou même 
orientée. C’est ainsi que, pour le règne de Romain Lécapène, il a supprimé les 
digressions érudites qu’on trouve dans le livre VI de la Continuation et qui 
n'avaient pas leur place dans un abrégé historique tel qu’il le conçoit. En même 
temps; il s’est écarté du ton de l’éloge qui, pour ce règne, est bien souvent celui 
de sa source, et il a passé sous silence beaucoup de détails en faveur de 
Kourkouas, du parakoïimomène Théophane, et de Romain lui-même. Pour le 
règne de Basile I®', où Skylitzès suit de près la Vie de Basile mais abrège sensi- 
blement le texte de départ, certaines suppressions peuvent paraître, elles aussi, 
orientées : plusieurs développements qui, chez Constantin VII, ont sans doute 


Ylitzès peut être parfois légères, [1 
dont l'auteur s’astreindrait à changer 
e de départ. Des phrases entières sont 


55. Sur l’aspect littéraire de l'œuvre de Skylitzès, voir C. HOLMES, The chetorical structures of 

John Skylitzes” Synopsis Historion, dans E. JEFFREYS, éd., Rhetoric in Byzantium, Aldershot, 2003, 
.187-199. 

F 56. H. THURN, p. xxx. Dans l’article auquel renvoie ici Thum, (D. I. PoLeMis, Some cases 
of erroneous identification in the chronicle of Skylitzes, Byzantinoslavica, 26, 1965, P. 74-81), 
D. L. Polemis examine un phénomène intéressant : dans la première partie de la Synopsis. jusqu'en 
948, alors que Skylitzès utilise des sources conservées (Theophane Continué, Génésios, et «une 
recension de Syméon Logothète»), il lui arrive pourtant de donner pour certains personnages des 
renseignements (prénoms) qui ne figurent pas dans Les textes qu'il utilise. La thèse de Polémis est 
que Skylitzès, dans ces cas, ne dépend pas d’autres sources, mais qu'il a procédé lui-même un 
travail d'identification, en commettant parfois des erreurs. Sans examiner le bien-fondé de cette 
thèse, le fait même que Skylitzès ait effectué un effort personnel pour compléter ses sources 
principales nous paraît intéressant. 
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hostile à la famille des Phocas. Elle fait sentir sa présence dès le règne de 
Constantin VII qui est présenté sous un jour très défavorable et auquel on 
reproche en particulier de n'avoir pas su choisir les bonnes personnes pour les 
grands emplois de l'État. Nicéphore Phocas est bien sûr critiqué, alors que Jean 
Tzimiskès est mieux traité. Le personnage qui semble avoir la faveur de l’auteur 
du texte A n’est cependant pas un empereur : il s’agit du patriarche Polyeucte. 
Ce texte À, d’après KaÏdan, pourrait avoir été composé peu avant lan mille par 
un auteur contemporain des faits qu'il relate, écrivant parfois de mémoire et 
tributaire d’une tradition orale. La seconde source (B) est très différente. Elle 
est favorable non seulement à l’empereur Nicéphore, mais, d’une façon 
générale, à toute la famille des Phocas. C’est d’elle que viennent les renseigne- 
ments détaillés sur les relations italo-byzantines. Le texte B a servi de source 
à Léon le Diacre, et c’est ainsi que s’expliquent les parallèles qu’on note entre 
cet auteur et Skylitzès. Cependant, le parallélisme s’arrête avec la mort de 
Nicéphore Phocas : pour le règne de Jean Tzimiskès, Skylitzès laisse B de côté 
et utilise A. D’après Szuzjumov, qui a le premier mis son existence en évidence, 
la source B aurait été écrite sous le règne de Basile IT, après la chute de Basile 
le Parakoimomène. Pour Kadan, elle serait à dater d’avant l’assassinat de 
Phocas en 969 : Tzimiskès, l’un des meurtriers, est en effet présenté sous un jour 
favorable. 

À partir du règne personnel de Basile I, la question des sources de La 
Synopsis historiôn prend un autre aspect. Ou bien le texte de Skylitzès est isolé, 
ce qui lui confère bien sûr une valeur particulière, ou bien il est parallèle à 
d’autres ouvrages historiques antérieurs comme la Chronographie de Michel 
Psellos, mais Skylitzès, s’il connaît ces textes, ne les utilise pas et ses sources 
sont perdues. Pour le règne de Basile IT, où il est un témoin capital, il semble 
s’être inspiré de l'œuvre perdue de Théodore de SébasteS3, qu’il mentionne dans 
son prologue. Pour la suite, J. Shepard a souligné la qualité des renseignements 
dont Skylitzès a pu disposer, à partir du règne de Michel IV le Paphlagonien, sur 
le personnage de Katakalon Kékauménos5i. Il est vraisemblable que ce phéno- 
mène traduit l’utilisation d’un ouvrage, autobiographique ou autre, qui était 
centré sur ce grand personnage. Skylitzès a pu l'utiliser jusqu’à la fin de la 
Synopsis, c’est-à-dire jusqu’au récit de la révolte des chefs militaires qui met un 
terme au règne de Michel VI le Vieux. On ne peut exclure non plus que, pour Ja 
fin de son ouvrage, Skylitzès ait eu recours à des témoignages oraux ainsi qu’il 
le dit dans son prologue. 

Dans son ensemble, la Synopsis de Skylitzès repose bien sur un petit nombre 
d'ouvrages écrits qu’il avait à sa disposition. Bien souvent, là où nous pouvons 
en juger, il utilise une source principale, parfois unique — la Vie de Basile, par 
exemple, ou d’autres livres de la Continuation de Théophane -, dont le texte 


53. Voir HUNGER, op. cit., L, p. 391 (trad. grecque, II, p. 213), qui renvoie à B. ProKiC,Die 
Zusätze in der Handschrifi des Johannes Skylitzes codex Vindobonensis hist. Gr LXXIV. Ein 
Beitrag zur Geschichte des sog. Westbulgarischen Reiches, Munich, 1906, p. 23. 

54, J. SHEPARD, À suspected Source of Scylitzes’ Synopsis Historion: the Great Catacaion 
Cecaumenus, BGMS, 16, 1992, p. 171-181; Io., Scylitzes on Armenia, p. 269-311. 
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affleure, et la réécriture à laquelle procède Sk 
ne s’agit même pas d’une méta y : indrai 
sy Hératquement le nr + Mae or à changer 
au . À + phrases entières sont 
l C Quelques modifications dans l’ordre des mots. C î 
explique le jugement assez sévère Se que 
que nous trouvons chez Hans Th : 
«Pendant longtemps, on a commis l'erreur de suresti Re 
longs : 7 estimer Skylitzès, Pour de 
&s passages, il ne fait que paraphraser une source uni ue et, là où il 
quelques données supplémentaires, il y a lieu d’être tr HAEnt € fae 
nullement assuré qu’à de tels endroits il utilise d’autres sources cs : H . 
fait qu omer (par exemple, pour les descriptions de batailles), ou bien Ï imagi : 
Sur ce point, je suis pleinement d’accord avec les conclusions de D.I Polémeses, 
Ce jugement, qui s’accorde assez bien avec ce qu’on peut observer 
PE à pour la 
partie de la Synopsis qui dépend des continuateurs de Théophane, ne peut cepen- 
dant pas être étendu trop vite à l’ensemble de l'œuvre. Le travail de rédaction 
en certains endroits, est assez profond pour laisser parfois hésitant : Skylitzès 
n'aurait-il pas disposé d’autres sources ? Comme nous l'avons vu pour le début 
de la Synopsis, ou surtout pour le règne de Nicéphore Phocas, avec l’utilisation 
des sources À et B, Skylitzès ne s’est pas, ou pas toujours, contenté de fonder 
Son récit sur un texte unique. L'utilisation simultanée de deux sources de ten- 
dance opposée ne vas pas du reste chez lui sans quelque maladresse : A. KaZdan 
a pu ainsi relever des doublons, des contradictions, ou même des références qui 
ne renvoient plus à rien. Il est plus difficile de déterminer si les remaniements 
opérés par Skylitzès correspondent à un programme. Dans certains cas, la sélec- 
tion qu’il opère dans le texte qu’il utilise nous a paru systématique, où même 
orientée. C’est ainsi que, pour le règne de Romain Lécapène, il a supprimé les 
digressions érudites qu’on trouve dans le livre VI de la Continuation et qui 
n'avaient pas leur place dans un abrégé historique tel qu’il le conçoit. En même 
temps; il s’est écarté du ton de l’éjoge qui, pour ce règne, est bien souvent celui 
de sa source, et il a passé sous silence beaucoup de détails en faveur de 
Kourkouas, du parakoïimomène Théophane, et de Romain lui-même. Pour le 
règne de Basile I”, où Skylitzès suit de près la Vie de Basile mais abrège sensi- 
blernent le texte de départ, certaines suppressions peuvent paraître, elles aussi, 
orientées : plusieurs développements qui, chez Constantin VIT, ont sans doute 


ylitzès peut être parfois légèress. 1] 


55. Sur l’aspect littéraire de l’œuvre de Skylitzès, voir C. HOLMES, The rhetorical structures of 

John Skylitzes’ Synopsis Historion, dans E. JEFFREYS, éd., Rhetoric in Byzantium, Aldershot, 2003, 
.187-199. 

: 56. H. THURN, p. XxxIN. Dans l’article auquel renvoie ici Thurn, (D. I. POLEMIS, Some cases 
of erroneous identification in the chronicle of Skylitzes, Byzantinoslavica, 26, 1965, p. 74-81). 
D. IL. Polemis examine un phénomène intéressant : dans la première partie de ka Synopsis, jusqu'en 
948, alors que Skylitzès utilise des sources conservées (Theophane Continué, Génésios, et «une 
recension de Syméon Logothète»), il lui arrive pourtant de donner pour certains personnages des 
renseignements (prénoms) qui ne figurent pas dans les textes qu'il utilise. La thèse de Polémis est 
que Skylitzès, dans ces cas, ne dépend pas d'autres sources, mais qu'il a procédé lui-même èun 
travail d'identification, en commettant parfois des erreurs. Sans examiner le bien-fondé de cette 
thèse, le fait même que Skylitzès ait effectué un effort personnel pour compléter ses sources 
principales nous paraît intéressant. 
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tro, he 

paru trop pro ill omme les € 

; -Ê rop merveilleux, c . e 
sages jé pe er ; Manichéenss. 11 semble donc bien que, dans une certaine 
sur la guerre contre *€: incipes qu’il avait énoncés dans son pro- 


kyli it été fidèle aux prinei | ni 
ke effet adopté vis-à-vis de ses sources une attitude critique. 
ogues 


Le récit historique RU RCE 
rs, Skylitzès n’emprun e P 
Aux ouvrages de ses prédécesseu: y on 


matière de son récit. Il y trouve, ou du moins, DAME | Lo de 
un fil directeur qui organise la Synopsis et qu'il n'es | & eh 
miner : pour reprendre le titre que nous trouvons En tête de l’œuvr p 

Génésios Skylitzès écrit en fait lui aussi une Histoire des règnes, qui commence, 
Q t de suite après la mort d’un empereur, 


d’après son titre et ses premiers mots, tout de 1 
Nicéphore FF, s'achève avec la déposition d’un autre empereur, Michel VI, est 


divisée, au moins extérieurement, en règnes de diverses longueurs, depuis 
à ï er. in D ou Michel V par exemple, sans parler de 
quelques pages (Michel I°, Romain € 6 rer 
la seule impératrice ayant régné en son nOM, Théodora), jusqu'à une gl : 
(Basile JI le Bulgaroctone ou Constantin Monomaque). Les Que es 
empereurs fournissent ainsi à la Synopsis un cadre extérieur, du reste parfois un 
peu flou quand un prince porphyrogénète, trop JEURE pour exercer le RONDE 
trouve supplanté par un usurpateur qui réussit à S imposer : ainsi, Constantin VI, 
autokratôr en titre après Léon, s’efface longuement devant Romain Lécapène 
avant de ressaisir le pouvoir pour un second règne personnel ; même chose pour 
Basile II et Constantin VIII, d'abord tous deux empereurs ensemble en leur nom, 
puis laissant la première place à Nicéphore Phocas et ensuite à Jean Tzimiskès, 
avant de régner encore tous deux ensemble en principe, Constantin VIII étant 
enfin seul empereur après la mort de son frère. Le découpage en règnes, parfois, 
n'interrompt pas le récit, et l’on n’est guère étonné de trouver le portrait 
de Romain Il au début du règne de Basile et Constantin60. Mais la Synopsis 
mérite bien d’être considérée comme une Histoire des règnes parce que, dans 
le déroulement de l’histoire, tout s'organise autour de l’empereur régnant, de 
l’autokratôr. À y bien regarder, nous ne trouvons pas ou très peu de faits divers 
qui se seraient déroulés indépendamment du souverain : même les phénomènes 
naturels — comètes, séismes, famines, apparition de siamois — ne sont notés que 
comme les signes que Dieu favorise ou sanctionne tel ou tel empereur. Organisée 
autour de l’empereur, l'œuvre de Skylitzès se borne au monde où celui-ci exerce 
son pouvoir. Son temps est celui des règnes, son espace, celui de l'empire. 


57. Skylitzès, Basile 1°, $ 29 et 38 (éd. THurn, p. 151-152 ; 160), cf. Vita Basili, 8 59 et 72 (sup- 
pression de passages à la louange de Basile). En sens inverse, Skylitzès, Basile K”’, $ 26 (éd. THURN, 
p. 145-147), supprime des épithètes injurieuses pour Miche! TI qu’on trouve dans la Vita Basilii, $ 55. 

58. Le récit de la Vie de Basile, $ 41-43, Bonn, p. 271-276, montre dans les vœux de 

’empereur une cause essentielle de la victoire impériale sur les Manichéens, et s'achève sur le 
tableau saisissant de Basile décochant trois flèches sur la tête coupée de Chrysocheir, qu’on lui a 
envoyée : rien de tout cela ne se retrouve chez Skylitzès (cf. Skylitzès, Basile I°', $ 18-19 ; éd. THURN, 
p. 135-140). 

59. Pour une opinion opposée, voir HiRSCH, op. cit., p. 374. 

60. Skylitzès, Basile et Constantin $ 2, éd. THURN, p. 254 (trad. p. 215). 
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Parce qu’elle est divisé 

8 e en règnes et centrée : 

ue s rée sur l’empereu i 

me tzès, comme beaucoup d’autres œuvres hatéiques à B ou 
uvent côtoyer un autre genre littéraire, ne Dies 


c utre £ bien codifié par 1 é ! i 
re c est-à-dire Ï éloge du souverain. C'est le as aies . . 
ile, que Skylitzès n’a guère fait qu’ abréger. Mais s’il es é 

n- 


naître cette proximité avec la rhétori , Ë 

l'époque de Skylitzès, le genre “ us a A a ee 
déjà fixé et que l'attente du public byzantin règnes et de la chronographie est 
précise. On sait comment, à la commande de ce s'adresse la Synopsis est 
actifs à la cour impériale avaient entrepris de dé Ml VII, des compilateurs 
ture historique accessible po f, ee one ensemble de la littéra- 
cin ; pour en faire des extraits qu’ils avaient organisés 
a css thématiques (omoBéoeic}SI. Les titres de ue ons 

t connus en partie. Ïls sont intéressants dans la mesure où ils mont 
catégories employaient les Byzantins au xe siècle pour les di pi ses s 
s’attendaient à voir traités par les historiens. En eds Ex es 
venait un recueil consacré à la proclamation su A 
Ds BactAéav), et c’est bien ns en effet r do As 
: pes Los er, leur attention sur le pouvoir impérial. 
Rue p: autre en » et e début de la Synopsis, plutôt qu’au règne 

É F7, est consacré à l’arrivée au pouvoir de Léon V, le premier empereur 
dont il traite véritablement, depuis son accession jusqu’à sa mort, Moon 
un jugement final. Et la mort de Léon V, tout comme la déposition de Michel [*, 
en même temps qu’une fin, est un nouveau début : Michel IT, qui l’a assassiné 
monte à son tour sur le trône. En dehors de ces événements qui rythment la 
Synopsis et lui donnent son allure cyclique — arrivée au pouvoir, premières 
mesures, règne, mort ou plus rarement destitution, durée du règne —, Skylitzès 
prête une attention soutenue à une catégorie spéciale d'événements, auxquels Les 
excerpteurs constantiniens avaient également consacré un chapitre, aujourd’hui 
perdu : les épiboulai, c'est-à-dire les attentats contre les empereurs, les tentatives 
de coups d'État et les usurpations manquées ou réussies@2. Plus de la moitié du 
règne de Michel II est ainsi consacrée à la révolte de Thomas, et la tentative 
d’usurpation d’Euphémios reçoit pour sa part plus qu'une mention. Le règne 
entier de Michel le Vieux est occupé par la révolte des stratèges d'Orient et 
l’arrivée au pouvoir d’Isaac Comnène. 

Après l’accession au trône, l’exercice du pouvoir. Les événements notés par 
Skylitzès se regroupent en deux rubriques : les affaires intérieures et étrangères, 
en fait, la Ville et la guerre. À l’intérieur, il s’agit de savoir si un empereur a été 
pieux, juste, bienfaisant. Comme l’ancienne opposition entre histoire de l'Église 
et histoire profane n’est plus respectée à l’époque médiobyzantine, les affaires 
religieuses et ecclésiastiques sont traitées elles aussi, plus richement dans le cas 


61. Voir P. LEMERLE, Le premier humanisme byzantin, Paris, 1971, p. 283-284 ; B. FLUSIN. 
«Les Excerpta constantiniens : logique d’une anti-histoire», dans S. Prrria, éd.. Fragments d'his- 
toriens grecs. Autour de Denys d'Halicarnasse, {Collection de l'École française de Rome 298], 
École française de Rome, 2002, p. 553-558. 

62. Tepi émBovAëv karè BasrAéov yeyovurâv (Les attentats contre les empereurs), cf. 
B. FLUSIN, op. cit, p. 555. 
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comme Constantin VII, a Su Ja faire revivreft. Les débuts du régni 
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nominations qui l’accompagnent sont l’objet, de la part de Skylitzè 


î i à pour les historiens 
ï iculi : montre bien qu’il y à là, pour 
‘un soin particulier qui mo iqu'! , RE 
So ture Lee public, un vrai centre d'intérêt. La fin d a me ER 
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‘un bilan qui fait plus € VE 

intérieures. Mais, dans beaucoup ande affaire est la guerre, civile 
parfois, où étrangère. Qu'on regarde la structure du long 


es règne de Basile H:le 
récit des révoltes de Bardas Sklèros et de Bardas Phocas en occupent la première 


moitié : les campagnes de Bulgarie la es de es Lao 
éparti È événements traités brièveme -omme se, 
Ames on du parakoimomène Basile, 


qu’il s'agisse des luttes pour le pouvoir — disgrâce 4 à 
autres révoltes —, d’affaires ecclésiastiques mort du patriarche Antoine, 
Nicolas Chrysobergès lui succède. —, d’affaires intérieures comme l'institution 
de l’allèlengyon, de phénomènes naturels, de rares affaires diplomatiques 

de la Chazarie 


_ Basile et Venise… —, ou d’autres campagnes, avec la soumission 


par exemple. Dans le cas de Jean Tzimiskès, le poids accordé aux campagnes 
e — est plus écrasant 


en fait, ici, à la campagne contre les Rhôs en Bulgari N 
encore. Le théâtre des opérations change et se déplace sur toute + étendue de 
l'empire, de l’Italie à l’ouest jusqu'aux frontières orientales, et la chronologie du 
récit en est parfois perturbée. Mais les catégories d'événements sont souvent les 
mêmes : sièges, batailles, défaites et victoires ou bien — les excerpteurs 
constantiniens leur avaient consacré un chapitre spécialés — retournement de la 
situation ; parfois, simple liste des places conquises ; opérations navales aussi ; 
plus rarement, un excursus ethnographique visant à présenter un nouvel ennermi66. 
On remarquera la place importante que peuvent tenir, dans les récits de guerre, 
les exploits individuels, qui mettent en scène un personnage appelé à jouer un 
rôle important — Kékauménos ou Maniakès —, souvent aussi des membres 
éminents de l’aristocratie byzantine. Cette place, bien différente de ce qu’on 


63. Skylitzès, éd. THURN, p. 161-164 (trad., p. 135-138). Au contraire, les passages consacrés 
aux constructions de Théophile par Théophane Continué (p. 139-148), ne sont pas reprises dans la 
Synopsis. 

64. Skylitzès, éd. THURN, p. 101 (trad, p. 89) : p. 237-238 (trad. p. 200-201). 

65. Les excerpteurs envisageaient séparément les Batailles, la Conduite des armées, les 
Victoires, les Défaites et les Défaites transformées en victoires : cf. B. FLUSIN, op. cit., p. 555. 

66. Pour les excursus sur les Turcs et les Petchénègues, voir Skylitzès, Constantin IX, $ 9 éd. 
Taur, p. 442-445 (trad. p. 368-370) ; $ 16, éd. THURN, p. 455-457 (trad. p. 377). 





RÉCRIRE L'HISTOIRE 
XIX 


pourrait trouver chez Théo ï 
dues tete nie ee rs doute de nouvelles tech- 
lecteurs portent aux grandes familles et à Are He eee 
| La Synopsis historiôn n’est pas une su cage i 
discerne un dessin plus ample et plus gé uccession linéaire de règnes. On y 
pour la pédode alt taen res sales oc NUE l'étprune 1à encore 
AL ant jusqu’au milieu du xe siècle, à certaines di / 
nésios, et surtout les Continuateurs de Théo hane, C' Ines de ses SOUICES, 
prophétie du moine de Philomilion6?, qui re le début e Le ee 
regroupant d'une fagon dramatique Us persomnages ee de da 
éon V et Mi ; ; vx 
la destinée. Re er D ds nue D 
de l’Orthodoxie sous Michel III, un autre élém “ Fe Rene 
nr règnes. Mais surtout, Skylitzès ee à CE D , de Théo. 
Phane et à l'idéologie qu’elle reflète une conception assez vast ae 
conçue pour rehausser la dynastie des empereurs re ” ne 
conséquence celle d’Amorion. Il y a dans les faits, entre ces dia 
‘ ” : x faits, ynasties, 
De ) ee et qui occupe le trône impérial jusqu’à la mort de 
Mi P asile If" et de ses successeurs, un étonnant paral- 
lélisme. Toutes deux reposent en effet sur un meurtre : Michel I fait mt T 
Léon V et parvient ainsi au pouvoir ; Basile [* agit de même vis-à-vis se 
Michel III. Mais ce parallélisme est soigneusement masqué et, sous la direction 
de Constantin VII qui ne fait sur ce point que suivre la tradition de sa famille, la 
Continuation de Théophane propose un schéma tout différent. Le meurtre de 
Léon V, dans un récit saisissant68, est présenté avec un luxe de circonstances qui 
en font ressortir le côté sacrilège — «ils ont assassiné l’Oint du Seigneur à l'in- 
térieur du sanctuaire l» — et la justice en partie hypocrite de Théophilef? ne lave 
pas la souillure indélébile qui marque toute la descendance de Michel 
ne ed ne os de Moule 2 0 tin cé à 
public et de légitime défense. 
Plus largement, le règne tout entier de Michel II «l'Ivrogne» est construit pour 
faire apparaître en cet empereur un prince indigne et impie, tandis que la Vie de 
Basile dresse la statue du souverain idéal. Ce qui, chez le fondateur de la dynastie 
d’Amorion, Michel II, était un défaut criant — la bassesse de ses origines, qui le 
fait taxer d’hérésie, d’inculture et de rusticité — devient motif d’éloge dans le cas 
de Basile, dont la naissance modeste, gage qu’il saura être bienveillant pour le 
peuple, est en même temps compensée par une généalogie fictive et par un luxe 
de présages montrant en lui l’empereur choisi par Dieu. Pour tous ces points, 
même s’il adoucit certains détails?!, Skylitzès reproduit en fait ses sources. Passé 


67. Skylitzès, éd. THURN, p. 27-28 (trad. p. 9-10). 

68. THÉOPHANE CONTINUE, p. 33-40 ; Skylitzès, éd. THURN, p. 19-23 (trad. p. 20-23). 

69. Skylitzès, éd. THURN, p. 49-50 (trad., p. 47). 

70. THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 254 (après un long et violent réquisitoire contre Michel HL. 
Constantin VII rapporte le meurtre de Michel aux principaux dignitaires et au Sénat) : Skylitzès. 
éd. THURN, p. 113-114 (trad., p. 100) et p. 131 (trad. p. 113) dit bien que c'est Basile qui a tué 
Michel, mais il entoure ce meurtre de toutes sortes de circonstances atténuantes. 

71. I passe sous silence certains présages annonçant le règne de Basile (mais il en conserve 
d’autres). Pour le meurtre de Michel, voir note précédente. 
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en Se Er bte ne Vouln arrêter son récit avec la fin de cette 
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dynastie, Mic See empereurs guerriers, Nicéphore Phocas et Jean Tzimiskès, 
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+ de son faste OS J ï n ; | péri- 
ss ; et depuis, jusqu’à ce jour, peu à peu, elles ont régresse pour en arriver à 
; 


é ême?2 
ver Por ane et la conception si ferme du rôle central de L empereur 
dotent la Synopsis d’une économie générale et assurent son ne esse 
un niveau plus humble que se situent Ja vraie valeur sn u je ee ee 
belles réussites. Il s’agit ici, à l'intérieur de chaque règne, es nombi a 
nettement individualisés, soit d’un seul tenant, soit en pe et à à au 
font l'agrément immédiat de l’œuvre de Skylitzès : qu'on ne e de pere 
tragique et comique, de l'assassinat de Léon V la nuit de Noël, Le Ans 
main par la mention apparemment incongrue des piètres qua ee peniAl 
cet empereur’3, ou Encore, venant interrompre le fil un peu me Es Sas 
pagnes de Basile II, l'épisode mettant aux prises Dee e ane e 
Tbatzès74, On ne peut cependant porter cet art du récit au crédit du PP : : 
puisqu'il ne fait guère que reprendre ce qu il trouve chez ses prédécesse é | 
De là une certaine diversité de tons, qui ne semble guère avoir préoccupé ee e 
auteur5. Dans les premiers règnes, jusqu'à Théophile, la saveur ve P Ë 
archaïque, les affaires ecclésiastiques plus importantes et pis AVS su L 
règne de Basile, nous entrons dans le domaine de la légende fee e. ee ‘ 
suite encore, plutôt que le style à proprement parler, c’est la nature des récits 
varie selon les sources dont Skylitzès a pu disposer : plus militaire à propos 
Tzimiskès ou de Basile IL plus équilibré à propos de Romain ou ou de 
Constantin IX, où, à l’occasion des campagnes contre les Petchénègues, ou 
surtout du bel excursus sur les Turcs, l’horizon tout d'un coup S élargit et 
dépasse pour une fois les limites du monde byzantin. La vigueur Le es .. 
récits initiaux peut être affaiblie par le souci de faire bref : ainsi, pour la ce 
nuit de Léon V, le fait que l’empereur, chez le papias, soit reconnu à SES brode- 


. Skylitzès, éd. THURN, p. 476 (trad., p. 393). : 
% “ones éd. THURN, : 18 Se A 19) : le tropaire que Léon V chante — mal - servira de 
signal pour les assassins (éd. THURN, p. 22 ; trad., p. 23). 
74. Skylitzès, éd. THURN, p. 360-363 (trad., p. 300-302). si] emploie 
75. Zônaras, pour sa part, sera sensible à la différence de style des sources qu pl 
(ZoNaRAS, praef. 8 2, p. 8-9), s’excusant — et se flattant — de la respecter. 
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n es. En même temps, et même si, derrière le texte qu’il écrit 

paraissent souvent es termes qu’il avait trouvés dans sa source, Sk ht En 
son travail de rédaction, a su obtenir une sorte d’unité de style et de D aan 


à ses lecteurs, pour les événements héroï j 
€ s roïques, tragiques, horri i 
qu’il relate, des narrations polies et distantes. sh AN TE 


Le texte et sa fortune 


es qu’il est, avec sa simplicité rhétorique, le texte de Skylitzès, à Constan- 
ple, a connu le succès. C’est ce dont témoignent à la fois sa tradition di 
et les auteurs byzantins qui l’ont utilisé. FE 

Hans Thurn, pour son édition, a pu disposer de neuf manuscrits datables du 

XIIS au XIVe siècle, qui contiennent l’ensemble du texte de la Synopsis. Il faudrait 
tenir compte aussi, outre quelques manuscrits transmettant des extraits, des 
témoins de la Chronographie de Cédrénus, qui a intégré la Synopsis de Skylitzès 
pratiquement sans y apporter de changement. Si l’on considère que beaucoup 
q byzantins nous sont CONNUS par un seul témoin médiéval 
- cas, par exemple, de la Continuation de Théophane —, \a Synopsis, sans 
être parmi les chronographies les mieux transmises, se situe à un niveau tout à 
fait honorable. Parmi ses témoins manuscrits, il faut bien sûr signaler le 
«Skylitzès de Madrid» (Madrid, Bibl. nat., Vitr. 26.2), que Thumn date encore des 
xIme-XIVe s., mais qu’il faut situer, comme l’a montré N. Wilson, à la fin du xu° 
siècle77, Avec ses cinq cent soixante-quatorze miniatures, le Marritensis est l’un 
des monuments les plus remarquables de l’art byzantin’8, Il est aussi, dans le 
domaine grec, le seul exemple médiéval conservé d’une chronique byzantine 
illustrée. 

Bien transmis par de nombreux témoins, le texte de Skylitzès présente la par- 
ticularité d’avoir été très tôt enrichi d’interpolations. Si nous suivons sur ce point 
H. Thurn, il faudrait même admettre la possibilité qu'entre l'original de la 
Synopsis et l’ensemble des manuscrits médiévaux conservés s’interpose un 
manuscrit (disparu) qui avait été enrichi de notes marginales par un lecteur atten- 
tif, bien au fait de l’histoire et de la topographie bulgares : ces notes marginales 
seraient ensuite passées dans le texte de nombreux manuscrits??. D’autres inter- 
polations ont des origines différentes. Il faut accorder une mention particulière 
à celles, très importantes, qui se trouvent dans le manuscrit U de l'édition 


76. Skylitzès, éd. THURN, p. 21-22 (trad. p. 22) ; Génésios, p. 17 ; THÉOPHANE CONTINUE, p. 38. 

77. N.G. Wizsow, The Madrid Scylitzes, Scrittura e civiltà, 2, Turin, 1978, p. 209-219. 

78. A. GRABAR, M. MANOUSSACAS, L'illustration du manuscrit de Skylitzès de la Bibliothèque 
nationale de Madrid, Venise, 1979 et, en dernier lieu, V. TSAMAKDA, The Hlustrated Chronicle of 
loannes Skylitzes in Madrid, Leyde, 2002. 


79. Sur la question des interpolations, voir la préface de H. THURN, p. XXIN-XXXIV. Thu 





admet qu'entre le texte de Scylitzès et les manuscrits conservés s'interpose un «Scylitzes interpo- 
Jatus» (voir le stemma, p. XXXv de l'édition). 





XXI JEAN SKYLITZÈS 
Thum (Vienne, Bibl. nat., hist. gr. 74, du XIV® s.) : particulièrement riches et 
intéressantes pour l’histoire de la Bulgarie, elles sont dues à un personnage bien 
identifié, l'évêque Michel de Diaboliss0. | 

Dans les manuscrits médiévaux, la Synopsis de Skylitzès se présente sous 
deux formes : une forme brève, reproduite par l'édition Thurn, où la narration 
s'arrête avec la déposition de Michel VI le Vieux en 1057 ; une forme longue, 
où le récit, utilisant désormais comme SOUrCE principale sinon exclusive l'œuvre 
de Michel Attaleiatès, se poursuit jusqu’en 1079 et inclut ainsi les règnes d’Isaac 
Comnène, de Constantin X Doukas, de Romain IV Diogène, de Michel VII 
Doukas et le début du règne de Nicéphore II Botaneiatès8!. L'existence de ces 
deux formes de la Synopsis pose plusieurs questions, à commencer par celui de 
la forme originelle de l'œuvre. On admet unanimement que la forme brève, où 
le récit s'arrête à la déposition de Michel VI et à la proclamation d’Isaac 
Comnène en 1057, comme il est du reste annoncé dans le titre que transmettent 
les manuscrits V et M de l'édition Thurn£?, est la forme première de l’œuvre. 
C’est également celle que connaît Cédrénus. La suite de Ja Synopsis est donc une 
continuation et l’on peut se demander si elle est encore écrite par Skylitzès ou si 
elle est due à un continuateur anonÿme. Malgré l'opinion contraire de C. de Boor 
et de G. Moravesiks3, plusieurs arguments plaident en faveur de la première 
solution : dans les manuscrits, la continuation figure sans interruption sous le 
même titre que la Synopsis et elle est donc attribuée elle aussi à Skylitzèst* ; dès 
le x s., Zônaras la cite comme étant de cet auteurs ; enfin, bien que, dans la 

Continuatio, V'influence du texte même d’Attaleiatès soit sensible, E. Tsolakis a 

pu réunir un petit dossier faisant penser qu’elle est de la même plume que 

la Synopsis. On admet donc actuellement que Skylitzès, dans un premier temps, 

a publié sa chronographie sous sa forme brève, et qu’il l'a ultérieurement 

prolongée en s'inspirant de l'œuvre d’Attaliatès parue entre-temps$. Selon cette 

construction, qui est vraisemblable sans être assurée, il faudrait admettre que 

Skylitzès a écrit la Synopsis dans les années 1080, et que la continuation est de 

quelques années ou de quelques décennies postérieures. On peut penser que, 

comme il écrivait sous Alexis I Comnène, il a tout d’abord décidé d'arrêter 
son œuvre avant d’avoir à traiter du règne de l’oncle de l’empereur sous lequel 


80. L'identification a été faite par B. Prokié, Die Zusätze … ; Voir J. FERLUGA, John Scylitzes 
4 Michael of Devol, ZRVI, 10, 1967, p. 163-170. . 
6 81. La Continuation de Skylitzès avait été éditée dès 1839, en appendice au texte de ces 
(Georgius Cedrenus, éd. IL. BEKKER, t. I, Bonn, 1839, P. 641-744) ; voir maintenant Le 
TSoLAKIS, ‘H Zvvéyei rc xpovoypapias roû ‘Jodvvou ra Thessalonique, : 
; de Ja Continuation utilise aussi la Chronographie de Psellos. ne 
: #82. Voir éd. THURN, apparat critique du titre (V = Vat. Gr. 161, du xt s. ; M = Marritensis I, 
I s.). | | 
du 3 a de Boo , Weiteres Zur Chronik des Skylitzes, BZ, 14, 1905, P. 409-467 ; MorAvCSIk, . 
84. Les manuscrits À {Vindob. Hist. gr. 35, du x s.) et © (Achrid. 79, du x s.) re ses 
que la Synopsis va jusqu'au règne de Nicéphore Botaneiatès (O) ou jusqu’à la proclama 
d'Ajexis Comnène (A). 


j , 0. 72. | | A 
4 en ie Michel Attaliatès, dédiée à l’empereur Nicéphore Botaniatès, voir mainte- 


nant t’édition et la traduction de L Pérez Martin ; cf. HUNGER, 0p. cit. I, p. 382-389. 
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il écrit, puis que, dans un second temps, 
es immédiat de celui-ci. 
œuvre de Skylitzès a servi à son t 
À d s our de source pour d’aut istori 
Den C est le cas de Nicéphore Bryennios, Léo d'Anne Con D 
ans l'ouvrage intitulé Matière historique (' ne Es 


ù "YAn 1oropi, il écri 
er perde avant la mort d’Alexis I Comnène en Ho ie . pe 
pour mot l’excursus sur les Turcs que nous trouvons dans la Synopsis87 a fin 


du xt siècle ou au début cé édré 

inconnu par ailleurs, ro a ss Fe à 
à sa propre chronographie, qui va de la création d ap Re 
Michel VI et porte elle aussi le titre de Syno, A on nn. 
115 c n ut psis historiôn. Aux alentours de 
ue bd er se son tour Skylitzès pour sa Xpoviki 
Sa + grapl qui écrit, en vers — une rareté dans le monde 
pu ü n-,àla commande d’Irène Comnène, épouse du sébastocrator Andronic 

omnène. Au début de la seconde partie du X1£ siècle sans doute, Jean Zônaras®® 

qui, après avoir été chef de la chancellerie impériale, s’était retiré au monastère 
Sainte-Glykéria dans la Propontide, compose à son tour une chronographie 
partant de la création du monde et s’arrêtant à la mort d’Alexis I Connne 
( 118). Parmi les assez nombreuses sources de cette Histoire abrégée (’Enitoui 
totoptäv), qui connut un vif succès à Byzance, figure «le Thracésien», c'est-à- 
dire Skylitzès, et c’est aussi le cas pour la Chronique (BiBAoc xpovixr) que com- 
pose, peu après Zônaras, l’ancien secrétaire impérial Michel Glykas°!. Au xrve 
siècle, Éphraim®? et même, au xve siècle, Théodore Gaza‘3 utiliseront encore la 
Synopsis. L'œuvre de Skylitzès a donc exercé une certaine influence. Elle n’est 
pas isolée, et si elle ne compte pas parmi les productions les plus originales de 
l'historiographie du x1 et du xnr siècle, elle occupe une place honorable dans le 
genre de la chronographie. 


il a décidé de poursuivre jusqu'au 


87. BryENNIOS, p. 88-99 ; cf. Skylitzès, éd. THURN, p. 442-445 (trad., p. 368-370). Il n'est pas 
certain cependant que Bryennios n'ait pas utilisé la source de Skylitzès. 

88. Éd. L. BEKKER, I-II, Bonn, 1838-1839 ; HUNGER, op. cit. E, p. 393 (trad. gr. IL, p. 216-217). 

89. Éd. O. LaMPsipis, Constantini Manassis Breviarium Chronicum, CFHB 36.1-2, Athènes, 
1996 ; cf. HUNGER, op. cit., I, p. 419-422 (trad. gr., I, p. 250-255). 

90. Ed, M. PinDER, Th. BüTINEr-WossT, Bonn, I-H, 1841-1897 ; cf. HUNGER, op. cit. L, 
p. 416-419 (trad. gr., IL p. 246-250). Pour l'utilisation de Skylitzès par Zônaras, voir HIRSCH, 
Byzantinische Studien, p. 379-383. Le fait que le témoignage du «Thracésien» soit invoqué pour 
la fin du règne d’Isaac Comnène (Zônaras, XVHI.7, éd. Bürrner-Wossr, p. 673) montre que 
Zônaras connaissait la Synopsis avec sa continuation, et qu’il attribuait celle-ci à Skylitzès. 

91. Éd. I. BEKKER, Bonn, 1836 ; cf. HUNGER, op. cit, 1, p. 422-426 (trad. gr, I, p. 255-261). 

92. Voir HUNGER, op. cit., I, p. 478-480 (trad. gr., Il, p. 329-332). 

93. Voir E. Pinro, Teodoro Gaza. Epistole, Naples, 1975. Théodore Gaza se réfère plusieurs 
fois à l'œuvre de Skylitzès, qu’il appelle Skylax, et qu’il cite nommément dans son ep. 9. De ori- 
gine Turcarum, éd. PINTO, p. 100 : «Skylax, qui à écrit les hauts faits des empereurs depuis 
Nicéphore le génikos jusqu’à Isaac Comnène, sous lequel il vécut, un homme qui, pour l'esprit. 
n’est pas négligeable, et dont le style est volontairement trivial (B1GTns)...» 
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Notre traduction ; + 
La traduction de la Synopsis historiôn que nous proposons repose sur l'édition 


de Hans Thurn®t, Aux rares endroits où nous nous sommes écarté du texte édité, 

nous le signalons en note. Pour les interpolations, que Thum édite en petits carac- 

tères dans le texte, nous avons adopté deux solutions : là où nous le pouvions, 
nous les avons intégrées entre deux accolades dans notre traduction ; quand elles 
perturbaient le texte, nous les avons traduites en note. Les manuscrits témoins de 
ces interpolations sont signalés dans les notes, avec les sigles que leur a attribués 
H. Thurn, Nous avons respecté la division en paragraphes de l'édition malgré ce 
qu'elle a parfois d’arbitraire, et donné à chacun de ces paragraphes un titre, entre 
crochets droits, qui est une simple aide à la lecture et n’a pas de correspondant 
dans les manuscrits, ni dans l'édition. Les numéros des pages de l’édition Thurn 
sont portés en marge de notre traduction. Très rarement, lorsque, pour la clarté, 
nous avons été amené à introduire dans la traduction des mots significatifs qui 
n'ont pas de correspondant dans le texte de Skylitzès, nous avons signalé cette 
addition par des crochets obliques. 

Nous avons transcrit certains termes techniques (autokratôr) ; pour d’autres, 
nous avons proposé un équivalent français (empereur) ou francisé (parakoi- 
momène : à prononcer parakimomène), en cherchant à être constant. Les noms 
propres posent un problème particulier. Ils ont parfois — c’est le cas, en général, 
des prénoms, mais aussi pour certains noms célèbres ou pour des toponymes — 
un équivalent français, ou habituel, que nous avons utilisé. Ailleurs, nous avons 
translittéré. Le système vocalique du grec médiéval, comme on le sait, est marqué 
par le phénomène du iotacisme qui fait que plusieurs signes vocaliques (ota bien 
sûr, mais aussi êta et upsilon), ou même des diphtongues (epsilon-iota, omikron- 
iota) se lisaient «i». Nos translittérations, sur ce point, respectent la forme écrite 
du nom, et non pas sa réalisation phonétique : Skylitzès, alors qu’un Byzantin 
dirait Skilitzis. Pour les consonnes, nous avons adopté le même principe, sauf sur 
un point. La lettre bèta (f) note en réalité le phonème v, de sorte qu’un lecteur 
byzantin lirait Vatarzis là où nous avons écrit Batatzès. Pour les noms byzantins, 
nous avons transcrit bèta par b, comme le font en général les byzantinistes. Mais 
pour les noms étrangers, nous avons respecté la valeur phonétique du bèta, 
et parfois «francisé» : Varasvadzé, et non Barasbaté ; Sphendosthlav, et non 
Sphendosthlabos. 

En terminant, nous voudrions remercier tout particulièrement Hélène Bazini 
et André Binggeli, qui ont comparé notre traduction, pour l’une, avec le texte 
grec, pour l’autre, avec la traduction allemande de Hans ThurnS. 


94. Voir plus haut, note 1. À 

95.H. THURN, Byzanz, wieder ein Weltreich: das Zeitalter der makedonischen Dynastie nach 
dem Geschichtswerk des Johannes Skylitzes, T, Ende des Bilderstreites und HARAEES 
Renaissance, Graz, 1983. | 
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ABRÉGÉ HISTORIQUE, 
depuis la mort violente de l’empereur Nicéphore, l’ex: 


| -génikos, jusqu'au règne 
d’Isaac Comnène, par le curopalate Jean Skylitzès, : 


qui fut grand drongaire de la veille. 


Le résumé historique a été pratiqué avec le meilleur succès, après les anciens, 
tout d’abord par le moine Georges!, syncelle du très saint patriarche Tarasios?, puis 
par Théophane le Confesseur, higoumène du monastère d’Agros, qui parcoururent 
avec grand soin les livres d'histoire et en firent l’abrégé dans un style simple et 
sans apprêts, s’attachant seulement à la substance même des événements3. Mais 
Georges, partant de la création du monde, s’arrêta aux tyrans : je veux parler de 
Maximien et de son fils Maximin4. Quant à Théophane, commençant son œuvre 
Rà où finissait celle de Georges et dressant la chronographie abrégée de la période 
qui suivait, il arrêta sa course à la mort de l’empereur Nicéphore l’ex-génikos, et 
personne après lui ne s’est consacré à cette entreprise, 

Bien sûr, certains s’y essayèrent, comme le maître d’école siciliens, ou bien, 
à notre époque, le consul des philosophes, l’hypertimos Psellosé, et d’autres 
encore ; mais comme ils n’ont pas accordé à ce travail l’attention qu’il mérite, ils 
ont péché par manque d’exactitude, laissant échapper la plupart des faits mar- 
quants, et leur œuvre est sans utilité pour la postérité parce qu’ils se sont contentés 
d’énumérer les empereurs et de montrer qui a tenu les sceptres après qui, sans 
plus. Et même s’ils paraissent avoir mentionné certains événements, comme ils 
ne l’ont pas fait dans les règles de l’art, loin d’être utiles au lecteur, ils lui sont 


1. Mort après 810, Georges a rédigé une chronique partant de la création du monde jusqu'en 284 
(traduction anglaise : W. ADLER, The Chronography of George Synkellos. À Byzantine Chronicle of 
Universal History from the Creation, Oxford, 2002). 

2. Patriarche de Constantinople de 784 à 806. | 

3. Né en 760 et mort le 12 mars 817, issu d’une famille de militaires, Théophane, fervent icono- 
phile, devint higoumène d’ Agros en Bithynie, (cf. infra, p. 17 ; (PMBZ 8107- PBE: Theophanes 18). 
Ïl est l’auteur d'une Chronographie couvrant les années 280-815, qui prend la suite du récit de 
Georges le Syncelle. | se 

4! Maximien, l’un des tétrarques, avait en fait pour fils Maxence, qui fut tué par Constantin à 
la bataille du Pont Milvius, le 28 octobre 312. Maximin Daïa, le tétrarque nommé en Orient en 
310, fut éliminé par Licinius en 313. Maximien et Maximin ont une fâcheuse réputation auprès des 
écrivains chrétiens de leur époque, car ils participèrent aux dernières grandes persécutions contre 
les adeptes de la nouvelle religion. 

5. Ii s’agit de Théognoste (ODB, p. 2055) : ; | 

6. Michel Psellos, dont Skylitzès rapporte le rôle au temps de l'empereur Michel VI (infra. 
p. 408), est l'auteur d’une Chronographie où il décrit les règnes des empereurs de Basile il à 
Michel VII Doukas, dont il fut le précepteur. Cependant Skylitzès a sans doute puisé dans | Abrégé 
(Michaelis Pselli Historia syntomos. Recensuit, Anglice vertit et commentario instruxit W. JL. AERTS, 
Berlin - New York, 1990). 
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ios? anueli®, qui k 
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Phryglen 15, J'évêque Dèmètrios de Cyzique!lé après 


i l'Église de Sébastée d 
Da ah Lydos!? se fixèrent chacun son propre sujet, par exemple la 


je Pie nt d’un patriarche, l'éloge d’un ami, et chacun 


"un empereur, le dénigreme [che 
louange d’un empe! E eur n'avait d'historique que la forme, de sorte 


i roiet dans une ŒUV: l’'histonn me; q 
réalisa SON PR it qui animait les hommes inspirés par 


ñ tout à fait éloignés de l’espri i 
ie : cer, Car en traitant tout du long, dans leurs 


i sai parlé pour commen ! 
Dje ont SRE ts de leur propre époque où de celle qui avait 


vrages historiques. les événemen Prof > celle q 
Ra ; dé, en écrivant leurs histoires selon leurs inclinations ou 


i i écé. L 
Ég maE) ce complaisance ou même suivant les ordres qu'ils avaient 
reçus, COMME ils diffèrent les uns des autres dans le récit des mêmes événements, 
ils ont plongé leurs auditeurs dans J'embarras et dans le trouble. 

Pour moi, comme j'avais pris grand plaisir à lire le travail des hommes 
fameux que j'ai cités et comme j'avais bon espoir que les amateurs d’histoire, 
ceux surtout qui préfèrent la commodité à la peine, trouveraient grand profit 
dans un abrégé qui leur permit de saisir d'un seul coup d'œil les événements des 
diverses époques et qui leur épargnât d’avoir à consulter des mémoires trop 
pesants, j'ai lu exactement les histoires des auteurs que j’ai nommés plus haut et, 

ils avaient écrit sous Peffet de leurs penchants ou 


après avoir supprimé ce qu’ils à l sou À À 
bien par complaisance, après avoir écarté les différences et les discordances, après 


avoir effacé ce que je voyais côtoyer de trop près le merveilleux et recueilli au 
contraire tout ce qui était vraisemblable et digne de foi, après avoir ajouté tout 
ce que j'avais appris oralement de vieillards respectables, j'ai tout réuni dans une 


7. Théodore Daphnopatès, haut fonctionnaire dont la carrière culmina avec sa nomination au 
poste d'éparque par Romain I, a laissé des lettres, des homélies, des vies de saints. Peut-être est-il 
aussi l'auteur de la dernière partie de l'ouvrage attribué à Théophane Continué. 

8. Nicétas David le Paphlagonien, disciple d’Aréthas de Césarée, adversaire déclaré de Léon VI 
dans l'affaire de la tétragamie (cf. infra, p. 153), a rédigé de nombreux éloges de saints, un 
Commentaire sur les Psaumes et Surtout une Vie d'Ignace, où il manifeste une profonde hostilité 
à l'égard de Photius. 

9, Une «Histoire des règnes» d’un auteur anonyme à été attribuée à Génésios, sur la foi de la 
mention «de Génésios» portée en marge de l'unique manuscrit préservé. Skylitzès seul a conservé le 
prénom de l'historien. Des doutes subsistent néanmoins sur cette attribution, voire sur l'existence 
tr ur ou quoique la famille de ce nom soit bien attestée dès le X° siècle (cf. infra, 
p. 168, n. 11). 

10. Le protospathaire et juge Manuel avait rédigé un ouvrage en huit volumes consacré aux 
exploits de Jean Kourkouas (cf. infra, p. 188). 

11. J faut comprendre qu’ils vécurent à Constantinople. 

12. Auteur inconnu par ailleurs. 

; 13. Léon le Diacre naquit vers 950 à Kaloè de Tmolos, lieu situé dans l'ancienne province 
d'Asie. Son Histoire est très favorable à la famille Phocas, notamment à l’empereur Nicéphore. 
14. Auteur d’un ouvrage d’histoire perdu. 
o 1 (ds à FL be de Sébastée la rédaction d’une biographie de Basile IL. 
: ni e l'œuvre de Dèmètrios de Cyzique, qui vécut dans la première moitié du XI° 
siècle (cf. infra, p. 311), que des traités théologiques. 
17. Auteur inconnu à ne pas confondre avec son homonyme du vie siècle. 
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LE CUROPALATE MICHEL RANGABÉ! 


1. [Mort de Nicéphore et de Stavrakios 

L'empereur Nicéphore fut tué en Buigari 
lement, fut ramené dans la Ville reine où, après avoir survécu deux mois 
seulement, il quitta à la fois le trône et la vie2. Alors, le gendre de l’empereur, 
le curopalate Michel surnommé Rangabé, se vit confier les sceptres romains par 
le peuple et par le Sénat. Il voulait refuser l'empire et déclarait qu’il n’était pas 
capable d’assumer des charges si lourdes, proposant de laisser le pouvoir au 
patrice Léon l’Arménien qui avait la réputation d’un homme de caractère et 
d'énergie et qui, pour l'heure, commandait les troupes des Anatoliques3, Mais 
celui-ci refusa de prendre ce qu’on lui offrait : il se disait indigne du trône impé- 
rial et incitait Michel, tout au contraire, à accepter de gouverner parce que c'était 
à lui que cela revenait. Il promettait d’être sa vie durant son serviteur et son 


ministre très fidèle et très actif, promesses qu’il appuyait par les serments les 
plus redoutables4. 


* Michel Rangabé empereur] 
e et son fils Stavrakios, blessé mortel- 


2. [Rencontre avec les Bulgares ; trahison de Léon ; il est proclamé empereur] 
C’est ainsi que Michel, sans l’avoir voulu lui-même, reçut les rênes de l’em- 
pireÿ. Mais comme Kroum, l’archonteé des Bulgares, était tout enorgueilli par 
ses précédents succès et que les Bulgares avaient été rendus présomptueux par 
leurs victoires, les territoires occidentaux? se trouvaient en proie à l’incendie et au 
pillage. L'empereur Michel décida donc de se mettre en campagne et de contenir 


1. Sur le règne de Michel Rangabé, voir TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 177-189 ainsi que 
PMBZ 4989 - PBE : Michael 7. 

2. Le récit de Théophane donne une version assez différente des événements. Bien qu'il fût 
gravement blessé, Stavrakios (PMBZ 6890 - PBE : Stavrakios 2) n’acceptait pas de renoncer 
au trône et ce fut son beau-frère, soutenu par les principaux officiers rescapés du désastre de 
Bulgarie, qui s’empara du trône. Stavrakios, devenu le moine Syméon, le 2 octobre 811, mourut 
peu après, le 11 janvier 812 (GRIERSON, Tombs, p. 55). Sa veuve Théophanô (PMBZ 8163, PBE : 
Theophano 2), parente de l’impératrice Irène l’Athénienne, reçut le palais de Ta Hébraïka, dont 
elle fit un monastère dédié à la Sainte Trinité. Sa localisation est inconnue (JANIN, Églises, p. 470- 
471). Sur le mariage de Stavrakios, cf. P. SPECK, Eine Brautschau für Staurakios, JOB, 49, 1999, 

. 25-30. 
si 3. Le stratège des Anatoliques, commandant la plus puissante armée thématique (15 000 hommes 
en principe), restait le premier officier de l’armée, devançant encore dans la hiérarchie le domes- 
tique des Scholes. La carrière de Léon a été reconstituée par D. Turner, Leo Vet cf. aussi PMBZ 4244 
- PRE: Leo 15. Le. 

4. Génésios (I $ 2) rapporte que Michel I‘ conservait le texte des serments donnés par écrit. 
Sur cette pratique, cf. N. SvoroNos, Le serment de fidélité à l’empereur byzantin et sa signification 
constitutionnelle, REB, 9, 1951, p. 106-142. 

5. Michel fut proclamé le 2 octobre 811 (THÉOPHANE, p. 493). . 

6. Le titre d’archonte, appliqué à des étrangers, désigne le chef d’une nation. 

7. Il s’agit des thèmes de Macédoine et de Thrace. 
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aussill. 


8. On ignore la localisation précise de ce lieu proche d’Andrinople, appelé Versinikeia 

(SousTAL, Thrakien, p. ts ; dé 
, La bataille eut lieu le 22 juin ibid.). . ; 

1. Skylitzès s'inspire indirectement d'œuvres perdues du patriarche Nicéphore qui en 
Léon de trahison. D. Turner (Leon V, p. 189-193) conteste l'opinion commune en $ appuyant 
la fois sur Génésios, qui rapporte deux versions contradictoires du rôle de Léon, et surtout sur 
Théophane, contemporain des faits, très élogieux à l’égard de Léon. Le récit de Skylitzès n'est pas 
cohérent puisqu'il explique plus loin que Michel Rangabé a laissé Léon défendre la Thrace, ce qui 
se comprendrait mal si Je comportement du stratège avait été cause du désastre précédent. , 

11. Les manuscrits AC portent l'addition suivante : «parmi lesquels se trouvait aussi le Len 
Michel Lachanodrakès (/Lachanodrakôn)». Il s’agit d'une confusion, car le farouche partisan de 
Constantin V aurait été fort âgé et nous savons aussi qu’il était tombé lors d’une précédente défaite 
face aux Bulgares près de Marcellai, en 792 (THÉOPHANE, p. 468 ; PMBZ 5027 - PBE: Michael 5). 
En revanche le stratège de Macédoine, le patrice Jean Aplakès (PMBZ 3197 - PBE : Joannes 19), 
perdit la vie (Scriptor Incertus, p. 338). 
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L'empereur put à grand-peine se réfugier à i 
| : 1 gier à Andrinople avec quel s 
intactes. De là, il se rendit dans la Ville reine, laissant en la a 


avons parlé, avec ceux qui l’entouraient, afin d’a 

empêcher de s’adonner à des raids de pillage. Léon on … es ss de 
au grand jour la rébellion qu’il nourrissait secrètement en son sein, Ii nue ë 
son projet à ses partisans et leur dit que l’occasion était favorable pour ae 
ce qu’ils souhaitaient. Par eux, il propagea dans toute l’armée des FAR s ï # 
lesquelles c’étaient la sottise de l’empereur et son incompétence en fait de 
stratégie qui avaient causé la perte des armées romaines et dissipé la gloire et la 


renommée antiques des Romains. C’est ainsi qu’il suborna les soldats, qui après 
la déroute, dispersés, à pied, démunis, tout juste de retour, se mêlaient Le 
propres troupes. Il sut les persuader de se lancer dans une révolte. De fait, d’un seul 
élan, ils entourèrent sa tente, lançant contre l’empereur d’inconvenantes inso- 
lences, proclamant qu’il était un lâche, un homme sans courage dont la sottise 
conduisait les armées romaines à leur perte et réduisait à néant la renommée et 
la gloire de l'empire ; quant à Léon, ils l’acclamaient publiquement et le procla- 
maient empereur des Romains. Comme il se faisait prier et repoussait l'empire. 
Michel le Bègue, d’Amorion, qui commandait lui aussi un tagma de l'armée 
romaine!l2, tira son épée et, après avoir enjoint à quelques autres acteurs du 
drame de suivre son exemple, il menaça Léon de le tuer s’il n’acceptait pas de bon 
gré l'empire. Et c’est ainsi que Léon ceignit le diadème et qu’il fut proclamé 
empereur des Romains. 


3. [Michel cède le trône à Léon ; présages] 

Avant ces événements, alors que l’empereur Michel revenait après la déroute 
et qu’il se trouvait tout près de la Ville reine, Jean Exaboulios!3 vint à sa ren- 
contre. Il l’exhorta à supporter noblement et généreusement ce malheur, puis lui 
demanda à qui il avait laissé le commandement de l’armée. L'empereur dit que 
c'était à Léon, le stratège des Anatoliques, un homme d’une vive intelligence, 
tout dévoué à son règne. Quand Exaboulios eut entendu cela : «Sire empereur, 
dit-il, il me semble que vous vous trompez lourdement sur l’état d’esprit de cet 
homme.» Voilà ce qu’il dit et, avant même que l’empereur fût entré au palais, on 
annonça la proclamation de Léon. Alors que l’autokratôr, très troublé par cette 
nouvelle, examinait ce qu’il convenait de faire, certains lui conseillèrent de 
conserver le pouvoir coûte que coûte et de résister à l’usurpateur autant qu'il le 
pourrait, Maïs comme il était homme de paix et qu’il ne voulait pas se jeter dans 
des entreprises au terme incertain, il enjoignait à ceux qui tenaient de tels dis- 
cours de ne pas l’exciter à s’engager dans les crimes odieux de la guerre civile, 
et il envoya l’un de ses proches les plus intimes porter à Léon les insignes de la 
dignité impériale : le diadème, la robe de pourpre, les brodequins rouges. 


12. Michel le Bègue fonda la dynastie amorienne en 820 (cf. infra, p. 00). J 

13. Jean Exaboulios (PMBZ 3196 - PBE : loannes 81) était alors comte des murs. Il fit une 
belle carrière puisqu'il fut logothète du drome sous Léon V et conseitlait encore Michel IT qui 
J’honora de la dignité de patrice. Selon Génésios (1, $ 3), Exaboulios était le nom d’un génos. mais 
on ne connaît pas d'autre porteur de ce nom. Au XI siècle sont toutefois attestés des Exaboulitai. 
mais nous ignorons s’ils avaient un lien de parenté avec Jean. 

14. Sur les vêtements et insignes impériaux, voir DOC 11I-2, p. 107-145. 





JEAN SKYLITZÈS 
' .. . 1 , Fr 
i Je trône et jugeait qu il valait mieux 
Personnellement, il s’engageait  . nn cela moine der. 
Î e A dire L 
eee ses Le Do A vienne sans crainte ni hésitation eee 
ee ip ; r ne Prokopia s’opposait à ce qu'elle voyait fa à . 
du palais. Mai es i mme elle ne réussissait pas à faire 
que l'empire était un beau finir qu’il ie ne cp 
sh . séfât la tiare impérialelé — elle se 
pee ge de l'usurpateur coiffât la mp 
mme de rp 
ge que Ro, l'appelant Burke!” elle exam eo 
Lama Île. Voilà donc ce qui se passait dans 1 ds g Re 
” té r si teur, il entra par la Porte d'Orls, acclaré PA se ri pas ë le 
Quant nsqu à l'église du Prodrome de Studios! puis, Dee à 
sa ei. FE palais. Comme il voulait faire à Dieu une pri s le 
on à l'occasion de son entrée, il enleva je Ms au il portait 
Fe Il do à Michel, le prôtostratôr?|. Celui-ci le revêtit sur- e-c amp et cet 
PL AE ui en furent les témoins, parut être le présage qu'après 
ne be eue onterait sur le trône L'empereur ayant passé un autre 
PRE eye SARA à 
ee es re à l’église du palais, Michel, qui le suivait et marchait sans 
Ms a : if, en piétina la frange Léon y vit un fâcheux présage et 
i ion d’un pas vif, ge. viti 
PE eub . ue Michel se rebellerait contre lui. L usurpateur cependant 
HE de di à qui on avait offert Je trône tout simplement, ce fut au 
était entré au palais € tlet 
. de Grands tracas et de grands troubles qu il s’en empara. 


15. Allusion aux célèbres paroles attribuées à l’impératrice Théodora, l'épouse de Justinien, 
ition Nika (532). At 
js fé Le oies ai . couronne utilisée lors du couronnement. Elle a fait l'objet de De 
breuses études depuis P. CHARANIS, The Imperial Crown Modiolus and its Constitutionnal 
Significance, Byz., 12, 1937, p. 189-195 jusqu’à A. P. KazHDAN, The Crown Modiolus once more, 
JOB, 38 1988, p. 339-340 et, en dernier lieu, C. MORRISSON, Le modiolos : couronne impériale ou 
onne l'empereur, Mélanges Dagron, p. 499-510. | | 
TT Le terme Barka a parfois été pris pour un nom propre, CE qui a conduit W. Treadgold 
(Byzantine Revival, p. 198-199) à conclure que Léon avait répudié sa pre épouse, Théodosia, 
al ‘il s'agit plus probablement d’une insulte dont le sens n’est pas clair. , . 
PE Shut grès k mer de Marmara, à l’aboutissement de la Via Egnatia, la Porte d’Or était 
réservée aux empereurs et aux généraux célébrant leur triomphe (ANIN, Constantinople, p. 269- 
273). En fait, au témoignage de Théophane {p. 501), Léon auraït pénétré par la porte de Charisios 
(ou porte d'Andrinople), ce qui au demeurant paraît plus logique pour une armée He 
d'Andrinople. Cette entrée triomphale prit place le 11 juillet 813, et le couronnement eut lieu le 
lendemain. ; : 

19. Si Léon V était entré par la Porte d'Or, la station à ce monastère, le plus réputé de la capi- 
tale, alors dirigé par Théodore, serait attendue. Skylitzès, suivant l’historiographie du x° a 
notamment Génésios (1, $ 4) et Théophane Continué (p. 18), retrace l'itinéraire traditionnel du 
triomphe. 

20. Une des pièces d’apparat du Grand Palais, construite au VIe siècle, servant aux réceptions 
et aux banquets impériaux (JANIN, Constantinople, p. 115-117). En réalité, selon Théophane 
Continué (p. 19), Léon fit une prière dans la Chalcé, au moment donc où il entrait dans le Palais 
impérial. 

21. Michel (PMBZ 4990, 5054 - PBE : Michael 10) venait d’être promu prôtostratôr Pa 
Léon. Cétait un grand honneur pour un fonctionnaire que de recevoir un vêtement qu'avait port 
l'empereur. Génésios (I, & 4) précise que ce vêtement était un «kolobion», une sorte de tunique 
ornée d’un motif d’aigles. 
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Alors, l’empereur Michel et son é i 

cherchèrent asile comme des A oplat ar ue 
appelle le Pharos23. L’usurpateur les en fit so: 
Il exila Michel dans le monastère de l'il 
sa chevelure de laïc, il passa le reste de 
fils de Michel, Léon le fit castrer et l’en 


Pr » avec leurs enfants?? 
église de la Mère de Dieu qu'on 
rtir et les sépara les uns des autres. 
le de Prôtè24 où, après avoir fait couper 
Sa vie. Quant à Théophylacte, l'aîné des 
voya en exil avec sa mère et ses frères?5. 


: £ pie du moine de Philomilion] 

Voilà pour ces événements. Il convient encore de éti 
moine qui vivait dans l’ascèse près de Philomilion?6, ee a 
en vue, nommé Bardanios et surnommé Tourkos??, l’un des premiers be 
du Sénat, qui avait la dignité de patrice et qui était domestique des Scholes 
d’Orient?8. Sans cesse, il méditait de tenter une usurpation et, s’il le pouvait de 
se rendre maître de l'empire ; mais il était agité toujours par des sentiments 
contraires, car si l’amour de la dignité impériale l’enflammait, il craignait et 
redoutait ce que l’issue avait d’incertain. Ayant appris qu'il y avait à Philomilion 
un moine reclus, parvenu au sommet des vertus, et dont on disait qu’il prophétisait 
V avenir, il décida qu’il fallait lui faire part de ses projets et recueillir sa décision. 
À la suite de ces réflexions, sous prétexte d’une chasse, il prit avec lui Léon qui 
parce qu’il avait belle figure, fière allure et qu’il se distinguait par toute sorte de 
qualités sociales, était son serviteur et commandait ses écuyers. Il lui adjoignit 
Michel le Bègue, d’Amorion, dont nous avons parlé, et, en plus de ces deux 
hommes, un certain Thomas, d’origine arménienne?9, qui habitait les bords du 


22. Michel I‘ eut une nombreuse descendance. Nous connaissons les noms de trois fils et deux 
filles. La fille aînée s’appelait Gorgô (PMBZ 2290 - PBE : Georgo 1), la seconde Théophanô 
(PMBZ 8164 et PBE : Theophano 1). L’aîné des fils, Stavrakios (PMBZ 6890 et PBE : Staurakios 
12), était décédé auparavant. Le second, Théophylacte, qui portait le nom de son grand-père paternel, 
fut tonsuré sous le nom d’Eustrate et mourut en janvier 849 à l’âge de 56 ans (PMBZ 8336 et 
PBE : Theophylaktos 9). Nicétas, son cadet, devenu moine sous le nom d’Ignace, fut ultérieurement 
promu patriarche (cf. TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 405, n. 163). 

23. Église dédiée à la Vierge, dépendant du Grand Palais, située comme son nom l'indique près 
du phare, au bord de Ja Marmara. R. JANIN (Églises, p. 232-234) en attribue la construction à 
Constantin V, sans preuve. Cette église est mentionnée pour la première fois à l’occasion du ma iage 
de Léon IV avec une princesse khazare, en 768 (THÉOPHANE, p. 444). 

24. Une des îles des Princes, aujourd’hui Kinalf, traditionnel lieu d'exil. Bardanios Tourkos y 
avait précédé Michel et ses fils, après l'échec de sa révolte en 803 (JANIN, Grands centres l, 
p. 70-72). 

25. Le traitement infligé aux fils de Michel suggère que la passation du pouvoir ne s’est pas 
accomplie aussi harmonieusement que l'affirment les chroniqueurs. 

26. Ville du thème des Anatoliques, aujourd’hui Aksehir (BELKE-MERSICH, Phrygien und 
Pisidien, p. 359-360). 

27. Le surnom de Tourkos (le Turc) suggère que Bardanios avait du sang khazar. Bardanios fut 
domestique des Scholes, puis stratège des Anatoliques sous Irène et Nicéphore. Sa carrière est 

retracée dans E. KoUNTOURA-GALAKE, ‘H ‘'Eravdoraon toû Bapôdvn Toëprov, Symmeikta, 5, 
1983, p. 203-215 ; cf. aussi PMBZ 759, 760, 762, 766, 771 et PBE : Bardanes 3. 

28. Titre anachronique, puisque la fonction de domestique des Scholes d'Orient n'est pas anté- 
rieure à Romain II (OKONOMIPÈS, Listes, p. 329). En réalité Bardanios était monostr: des 
thèmes d'Orient, c'est-à-dire qu'il commandait à titre temporaire toutes les troupes d'Orient face 
aux musulmans, sans doute par souci d'efficacité. re 

29. Il s'agit de Thomas dit le Slave, auteur d'une terrible révolte sous Michel LL (Cf. infra). 
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10 Le . 

i mbreuse qui l’accompagnait de 

ordre à la suite très n° ÉCOTRE 

Gazouros® Ê ie et lui-même, avec les ne LEA AE Jene 

ere en moine, entra tout seul auprès de lui Fe ui rs e qu'il 

dit dans la retraite se nn - pius tôt entendu qu ile “es ee 5 Projets 

régit Le ne ne se laissait persuader de us ne a Re 

A de la lumière et qu’il serait déchu de sa fortune. mots, le 

eraient priv te ; : 

Satège, Fès abattu, faillit pee de Es 

ë è Ï u k É É 

D A F ra qu'il montait. Michel tenait le frein et Thomas 
partir, on lui 


i £on soutenait le stratège enfourchant sa 
l'étrier droit de la sale taie Dre de sa cellule et, voyant ces hommes 
Hours FE Le Er danios de revenir. Tout content d’être rappelé, celui-ci 
d’en-haut, il pre en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire et courut 
ne e qu’il s'attendait à entendre des paroles selon son cœur. Mais 
vers le moine, pes encore approcher, lui dit : «Stratège, une fois encore, je 
le moine, l pes eille de ne plus même songer à ce que tu avais projeté ; Sinon, 
t'avise et te “er n résultera pour toi yeux crevés, fortune confisquée. Quant aux 
ae pa t’ont présen elui qui te soutenait alors que tu 

oi 


té ton cheval, c ü te 
t'apprêtais à monter sera le premier à s'emparer du trône, celui qui tenait le frein 
sera le second ; et Je troisième, qui te 


nait pour ton pied l’étrier de droite, se fera 
Jamer, mais n’obtiendra pas Je trône et périra de la plus misérable des morts.» 
*Bardanios quand il entendit cela, rit de ce qu’on lui disait et changea d’avis 
sur le moine ‘au lieu d’un prophète prévoyant le futur, disait-il, c'était un charla- 
tan, incapable d'aucune prescience des choses à VEmr. Il tenait compte, bien sûr, 
de la qualité des personnes, qui Jui faisait mépriser cette prophétie : un patrice, 
assis sur le trône des domestiques, investi de toute la puissance possible, d’une 
origine éclatante, d’une illustre maison, 4 


lait manquer son but tandis que des 
gens obscurs, vivant de leurs gages, incapab 


uelle, comme il s’apprêtait à 


les de dire de qui ils étaient nés, 
s’élèveraient à la sublimité du trône impérial! ? C'est ainsi qu’il moquait et 
raillait les paroles du moine. Puis il retourne au siège de son commandement, 
s'entend avec les conjurés et lève la main contre L empereur : c'était Nicéphore 
l’ex-génikos®? qui tenait alors les rênes de l’empire. Îl réunit donc les troupes les 
plus nombreuses qu'il pouvait, se fait proclamer empereur et installe son camp 
dans la région de Bithynie33. À peine l’empereur eut-il été informé du soulève- 
ment de Bardanios qu’il envoya contre lui des forces considérables. 


30. Ce lac, l’un des plus vastes de Turquie, situé entre la Galatie et la Lycaonie, aujourd’hui le 
Beysehir Gôlü, a porté plusieurs noms, lac Karalis dans l'Antiquité, lac Pousgousé ou lac Skièros 
au Moyen Âge (BELKE-RESTLE, Galatien und Lykaonien, p. 218). : 

31. En réalité ces personnages n'étaient pas si obscurs, puisque Léon était peut-être le fils d un 
stratège des Arméniaques nommé Bardas (TURNER, Leo V, p. 172-173 et PMBZ 784 - PBE : 
Bardas 4). | 

32. Avant de renverser Irène en 802, l’empereur Nicéphore était patrice et logothète du génikon 
(THÉOPHANE, p. 476). : 

33. Bardanios s'établit à Malagina, le camp où les armées se concentraient avant de partir vers 
l'Orient (THÉOPHANE, p. 479). 











11 


LE CUROPALATE MICHEL RANGABÉ tl 
: se GS en armées allaient se ruer 
ardanios demande son pardon et l’amnisti i : Nicé i 
accorde sous la foi du tent et l'exile à lle & a É à 
s’était préparée là%4, Peu après, des soldats venus de Lycaonie _- a . +. . 
propre mouvement, ou bien sur un ordre secret de l'empereur ? : Es se de 
propriété, aveuglent Bardanios, puis se réfugient dans la Grande É, lise de Dieu ï. 
Léon, Michel et Thomas, qui, comme je l'ai dit, servaient Bardanios R je 
que la révolte eut éclaté, se joignirent à l’empereur Nicéphore. Léon Hen sh 
chef du tagma des Fédérés36, Michel le Bègue se vit confier la fonction de 
de la Tentes?, quant à Thomas, il conserva jusqu’au bout sa fidélité à son mature. 
À cette époque, les Sarrasins firent une incursion contre les Romains et Léo 
alors stratège subordonné au gouverneur des Anatoliques, se vit confier le ce 
mandement des troupes, avec lesquelles il affronta les Agarènes et remporta la 
victoires. HN y gagna une réputation et l’empereur Michel, Nicéphore étant déjà 
mort, lui conféra la dignité de patrice. Voilà comment tout cela se passa. à 


l'une sur l’autre, voici que 


5. [Une lunatique annonce le règne de Léon] 

Peut-être n’est-il pas superflu de conter encore comment l’empereur Michel 
eut la révélation qu’il allait être chassé du trône. Il avait une servante, née dans 
sa maison, qui, à la nouvelle lune, était prise de folie. Et donc, lorsqu'elle était 
sous l’emprise de son mal, elle venait à l'endroit où sont érigés un bœuf et un lion 
de pierre qui valent à cette place son nom de Boukoléon‘0 et criait d’une voix très 
sonore à l’adresse de l’empereur : «Va-t'en ! Va-t’'en ! Quitte le bien d'autrui !» 
Cela se produisit plusieurs fois, ce qui effrayait l’empereur et lui causait de graves 
soucis. Voilà pourquoi il s’ouvrit de cette affaire à l’un de ses familiers et de ses 
proches, Théodote, le fils du patrice Michel Mélissènost!, qu'on surmommait 


34, La révolte de Bardanios dura du 18 juillet au 8 septembre 803 (cf. W. E. KAEGI, Byzantine 
military unrest, 471-843 : an interpretation, Amsterdam, 1981, p. 245-246). 

35. Le tagma des Lycaoniens soutenait Nicéphore, qui le fit venir à Constantinople pour assurer 
sa sécurité (THÉOPHANE, p. 480). Nicéphore, originaire de Pisidie, était leur compatriote. 

36. Les Fédérés, corps d'élite levé par Tibère II, survécurent aux défaites du vis siècle et 
furent cantonnés lors de la formation des thèmes dans celui des Anatoliques, dont ils formèrent une 
tourme (J.F. HALDON, Byzantine Praetorians, Bonn, 1984, p. 246-249), 

37. Dans le thème, le comte de la Tente servait traditionnellement de chef d'état-major. Michel 
fut comte de la Tente des Anatoliques. 

38. Le texte de Skylitzès est sûrement corrompu, car il faut comprendre que des trois serviteurs 
de Bardanios, deux, Léon et Michel, l'ont abandonné et que Thomas seul lui est resté fidèle. 

39. Théophane (p. 490-491) rapporte que Léon, stratège des Anatoliques qui venait de succéder 
à Romain, tombé contre les Bulgares en 811, fut vainqueur de Thäbit b. Nasr, lui tuant 
2000 hommes et prenant un gros butin. Il y a donc un désaccord chronologique avec notre texte, 
puisque Skylitzès attribue cette victoire à Léon, quand il était encore tourmarque des Fédérés. 

40. Ce monument représentant un lion terrassant un taureau, placé près du port impérial au sud 
du Grand Palais, donna aussi son nom au palais tout proche. Il fut renversé en 1532 par un 
tremblement de terre (JANIN, Constantinople, p. 101). 

41. En 765-766, Michel Mélissènos fut nommé stratège des Anatoliques par Constantin V, 
dont la troisième épouse était la sœur de celle de Michel. Ce stratège subit une défaite face aux 
Arabes cinq ans plus tard (THÉOPHANE, p. 440, 445; PMBZ 5028 - PBE: Michael 41. Sous 
Léon V, Théodote devint patriarche de Constantinople cf. infra, p. 000 ainsi que PMBZ 7954 - 
PBE : Theodotos 2. 
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12 disait la Pr Lo lui 
i gares p es de folie, on 
Kassitéras#?, le press fille serait prise d’une de ses cris À 
"avis suivant : lorsque là : i jent les demeures 
donna | nn on Ii demanderait à qui Le ce qui se bte 
. . ; ent on pouvait reconnaîre Pee cn ’on interrogea un jour 
ue Se char eant de l'exécution PS décrivit ses Lie < 
Théodote $e © & ie, révéla le nom de Léon, : its, son 
qu'elle était en proie à U Théodote allait à l'Acropole, il y rencontrerait deux 
allure, et ajouta que, Si manquer de monter sur Le trône. 


de siérat ulet ne pouvait man L [ 
hommes : celui qui était sur un M PIE, examina soigneusement ses dires ; 
Telles furent ses paro 


jes. Théodote, de so! ? 1 : 
: à l'endroit qu’elle avait désigné, reconnut l homme au ee M es 
il alla àl’en de me n'avait menti en rien. Cependant, il ne rapp en 

vit bien que cette fem! le pe ppona rien à 


l'empereur de ce qu'il ns ions ss la moindre trace de vérité . Puis 
n'étaient que paroles “4 entra à l'église Saint-Paul-Apôtre près de Orphelinatss 
il prit Léon par la De recevant la sienne, il lui dévoila ces prédictions. Mais il 
et, lui donnant SP it que c'était par une révélation divine qu’il avait reçu 
cacha la vérité € ne maître du gouvernement des Romains. 


uran é i i tle 

Ë € que Léon serait certainemen IT 
de pouver qu'après l’accomplissement de cette prophétie, la unes es 
qu'il lui apportait reçôt sa récompense, et Léon lui promit que, si ce qu’il avait dit 
venait à se réaliser, il obtiendrait ce qu'il demanderait. 


ant d’enquêter Sur ce que 


. [Reprise de la guerre contre les Bulgares] 
A de comment se passa tout cela. Cependant, la guerre dont nous avons 


parlé entre Romains et Bulgares vint à se allumer pour plusieurs raisons, dont 
je vais dire la principale. Des Bulgares quittèrent le territoire de leurs us et 
vinrent sur la terre des Romains avec toute leur famille. Ils furent accueillis par 
l'empereur Michel qui les établit en différents endroits. De plus, certains Romains 
faits prisonniers lors des guerres précédentes brisèrent leurs chaînes et revinrent 


dans leur pays. Tous ces gens, Kroum, le chef des Bulgares, demandait qu’on les 


Jui rendît, et certains Romains étaient donc d’avis qu’il serait bon de livrer ces 


hommes“. L'empereur et certains moines considérables45 étaient favorables à 


42. Sur ce sumom, F. WINKELMANN, Quellenstudien zur herrschenden Klasse von Byzanz im 8. 
und. 9. Jahrhundert, Berlin, 1987, IL p. 152, 160, 182 ; A. P. KAZHDAN, The Formation of Byzantine 
Family Names in the Ninth and Tenth Centuries, Byzsl. 58, 1997, p. 99. Es 

43. Une des principales institutions de charité, l’orphelinat géré par l’orphanotrophe était situé 
sur l’Acropole, lieu aujourd’hui occupé par le Sérail. L'orphelinat de St-Paul fut fondé au vis siècle 
par Justin II et l’impératrice Sophie (cf. T. Miuer, The Orphanotropheion of Constantinople, 
dans Through the eye of a needle: Judeo-Christian roots of social welfare, ed. E. HANAWALT ai 
C. Lio8eRG, Kirksville MO, 1994, p. 83-103. Au xr siècle l’orphelinat fut doté d’une école par 
Alexis Comnène : S. MERGIALI-FALANGAS, L'école Saint-Paul de l’orphelinat à Constantinople. 
Bref aperçu sur son statut et son histoire, REB, 49, 1991, p. 237-246. . 

44. Théophane (p. 498-499) décrit également ce conseil impérial : le patriarche Nicéphore 
(PMBZ 5301 - PBE : Nikephoros 2), les métropolites étaient favorables à la paix, alors que Théodore 
Stoudite refusait l’idée de livrer les transfuges. Skylitzès, à tort sans doute, range Nicéphoré parmi 
les partisans de la guerre. 

45. Théodore Stoudite, dont il est question ici, n'est pas nommément cité (sur le personnage 
voir en dernier lieu, Th. PRATSCH, Theodoros Studites (759-826) zwischen Dogma und Pragma : der 
Abt des Studiosklosters in Konstantinopel im Spannungsfeld von Patriarch, Kaiser und eigenen 
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cette restitution, parce qu’ils estimai É 
aient qu’en rendant les réfugiés, ils éviterai 
L 1 s és, ils évitera 
Le les barbares ne se livrassent au pillage. D’autres Re ee à ne 
ee se trouvaient le patriarche Nicéphore, le magistre Théoctiste ae 
. er et le plus avisé de son temps6 et bien d’autres qui disaient 
pus ses s’en eee à Dieu et non pas, en rendant les réfugiés, délaissé É 
ere La ee Pour se concilier un barbare qui faisait le matamore 
mm ntions de Kroum n’avaient obten: i i 
A > u aucune satisfaction, la guerre 
» qui eut pour suite la déroute des Romai 
» Pour s | omains et leur san- 
glant massacre. La Providence divine, à ce qu'il semble, préparait d'autres voies 


— l'homme 


Anspruch, Berlin, 1998, R. CHoLu, Theodore the Stoudite. The Ordering of Holiness, Oxford. 
2002, ainsi que PMBZ 7574 - PBE : Theodoros 15). 

46. Le patrice et questeur Théoctiste (PMBZ 8046 - PBE : Theoktistos 2) avait participé Le 41 
octobre 802 au renversement d'Irène (THÉOPHANE, p. 476) ; il fut promu magistre par Nicéphore 
dont il resta l'un des proches conseillers durant tout son règne. Théoctiste joua les premiers rôles lors 
de la transmission du pouvoir à Stavrakios, puis à Michel Rangabé. 
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LÉON L’'ARMÉNIEN! 


1. [Premières mesures de Léon ; victoire sur les Bulgares] 

À peine Léon eut-il été investi du pouvoir impérial qu'il promut tourmarque 
du tagma des Fédérés Thomas, l’un des trois hommes dont j'ai raconté plus haut 
dans ce livre qu'ils avaient accompagné Bardanios allant trouver le moine à 
Philomilion : c’était un homme jeune et plein d’allant, Quant à Michel le Bègue, 
lui aussi l’un des trois, et dont Léon avait tenu le fils au sortir des saints fonts, il 
le nomma patrice et comte de la schole des Excubites. Pour les autres affaires de 
l'empire, il agissait selon son bon plaisir. Les Bulgares, que la récente défaite des 
Romains avait exaltés plus encore, sillonnaient la Thrace, ravageant et pillant 
tout sur leur passage?. L'empereur décida donc d'envoyer une ambassade pour 
engager des pourparlers de paix. Mais comme le Bulgare, tout plein d’arrogance, 
avait repoussé cette offre, l’empereur se vit dans l'obligation de combattre et 
donc, une fois les forces assemblées, une violente bataille s’engagea, où les armées 
romaines furent à nouveau défaites. Alors que les Bulgares étaient occupés à les 
poursuivre, l’empereur, qui se tenait sur une position dominante avec son hétairie 
à regarder l’action, se rendant compte que les Bulgares poursuivaient les fuyards 
sans aucun ordre et qu’ils avaient rompu toute formation, exhorta les soldats qui 
l’entouraient, les suppliant de se comporter en gens de bien et de ne pas laisser la 
gloire des Romains être réduite à néant ; puis il assaillit impétueusement l'ennemi. 
Par cette charge inattendue, il mit en déroute ceux qu’il rencontra ; quant au reste 
de l’armée bulgare, il le surprit par la soudaineté de son action et le plongea dans 
le trouble et l’effroi de sorte que plus personne ne songeait à résister. Lors de 
cette attaque, beaucoup de Bulgares tombèrent, et même leur chef suprême, que 
ses familiers cependant remirent bien vite sur un cheval de selle et qui trouva le 
salut dans la fuite. II y eut beaucoup plus encore de prisonniers que de morts*. 
Cet exploit rabaissa l’orgueil des Bulgares et fit relever le front aux Romains, 
qui jusque-là, courbés, baissaient la tête vers la terre. L'empereur, rentré dans la 


1. Sur le règne de Léon V, cf en dernier lieu, Th. K. KORRÈS, Léon V l'Arménien et son époque. 
Une décennie cruciale pour Byzance (811-820), Thessalonique, 1996 (en grec). TS 

2. Skylitzès passe sous silence de graves événements. En juillet 813, lors de négociations. 
Léon tenta de surprendre Kroum et de le tuer. Furieux, celui-ci ravagea la Thrace jusqu'au Ganos. 
brûlant et détruisant Sélymbria, Raidestos, Apros (Scriptor Incertus, p- 344-345). Andrinople fut 
prise par le frère de Kroum et de nombreux prisonniers furent déportés en Bulgarie. Enfin le 
13 avril 814, Kroum mourut soudainement alors qu'il attaquait de nouveau Constantinople ; les 
incertitudes de la succession bulgare provoquèrent alors la levée du siège (TREADGOLD, Byzantite 
Revival, p. 201-207). J | 

3. Au début de 816 Omourtag, fils de Kroum, était désormais le Khan des Bulgares. | 

4. Le récit de la bataille diffère selon les auteurs. Le Scriptor Incertus prétend que Léon à surpris 
le camp ennemi durant la nuit. Tous s'accordent sur l'ampleur du succès de l'empereur. 
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# n très grand butin$, se remit aux affaires 


Ville reine avec de brillants trophées et u 


u'il avait en COUTS. | | 
q , icéphore ; Théodote Mélissènos le CR 1 | 
2. (Exil du patriarche Nicép : En Le 


CPE re ti ,. 
Comme il venait pre La et des offrandes pour la prophétie qu’il 
ar 


| réc er fiance lui porter des 
NTM fs ne Doe ñ envoya donc un ce Foie He 
it faite à 0 ; ’argent et d’or, SAP 
node des meubles, des vases d'arge moine était déjà mort et que 


: PE ue le À x c 

“Inde nous envoie. Mais il se trouva q n autre moine appelé Sabbatios, 
que | : FL dans sa cellule, pour lui succéder, ; L'envoyé de l'empereur, arrivé 
s'était établi À £e des iconomaquesf. L'e eur, 
i de l'hérésie athée CES les présents que l’empereur 
tout rempli de l’héré ES e à accepter les p 
ET vec insistanc: F 
vers lui, 1 engager se à récompenser de son côté le donateur par mers et 
envoyait à SON se Fe refusant de prendre ce qu envoyait l’empereur, pressa 
ais l'autre, 


jè : utait-il, était indigne de la pourpre 
des prières. M nt reur, ajoutait-il, était indigne de la F 
SRE chemin : l'empereur, 47 vai 

l'émissaire au de zèle pour les idoles et Es Re : 
RU ne et du patriarche Tarasios, que cet np de tel Épr 
’impéral - énade en transe, et l’autre, mm = 
, 3 é + une ménade à ne SA PRE 
l une, Irène, un ÉRpS LE on». Il menaçait aussi l’empereur d’être bientôt 
che, Tarax105, -à-dire i 

déchu du trône et de mourir 


ir de male mort s’il ne se Jaissait bien vite convaincre 
ar ses propos de détruire Les saintes effigies. Quand l’autokratôr eut reçu la lettre 
P û 
et qu’il eut appris de son envo 


*i it lui-mê ntendu dire au 
é tout ce qu’il avait jui même € 
ine, envahi par le trouble dñt venir Théodote Mélissènos auquel il fit part 
moine, , fit venir 1 
de ses réflexions sur la conduite à tenir. L'autre, 


depuis longtemps tout empli de 
cette hérésie, ne cherchait que l’occasion de produire au a jour Hs nn 
Il propose à l'empereur le conseil que voici : il y avait, disait-il, un Le ke 
: Nr les, qui habitait au Dagisthées. «C’est à lui, dit-il, qu’il faut soumettre 
ie Se c’est là ce qu’il faut faire.» 


aire et, quoi qu’il propose, € q 1 2 
ne donc 4 qu'il dit à l'empereur, puis il le quitte et court sur le-champ 
trouver le moine : «La nuit prochaine, lui dit-il, l'empereur, vêtu d’un Ce 
manteau, viendra te voir pour t’interroger Sur la foi et sur d’autres affaires de 


i -ci è disposés 
victoire de Léon sur les Bulgares en avril 816, ceux-ci se montrèrent plus 

à ne à la fin de l’année 816 qui permit une paix durable de trois-quarts de ou 

restauration des thèmes de Thrace et de Macédoine terriblement ravagés par les guerres ant un 
(W. TREADGOLD, The Bulgar’s Treaty with the Byzantines in 816, Rivista di Studi Bizantini , 
4, p. 213-220). l . . — ue 
" din pentr DES avait éclaté sous le règne de Léon II l'Isaurien et avait La É J ie 
pleur sous son fils Constantin V, qui avait fait de l’iconoclasme la doctrine officielle de : . de 
byzantine, après le concile de Hiéreia en 754. L'impératrice Jrène, s appuyant notamment nd 
moines, établit le culte des images au concile de 787. Il restait toutefois dans l Église etaus ps 
la population des adversaires du culte des images. L'opposition des deux camps était fort Ver so 
les iconoclastes traitaient volontiers leurs adversaires d’idolâtres et les iconodoules res é me 
leurs opposants comme des impies. Sur l’iconoclasme, parmi l’abondante bibliographie, cf. DA Ê 
Histoire du christianisme, p. 93-165. : Ce 
7. En grec «pardô». Comme pour Tarasios, l’insulte joue peut-être sur le nom de la pel papes 
Irène, originaire d’ Athènes, pourrait être la fille d’un Léon Pardos - nom typiquement ne 
8, Le Dagisthée comprenait un palais, sans doute construit pour le général de Justinien Thés 
nyme, et des bains situés entre le forum de Constantin et celui de Théodose. Le palais du Dee 33) 

appartenait à Léon, qui l'avait reçu de l’empereur Nicéphore (JANIN, Constantinople, p. 331- 
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première importance. Toi donc, n’oublie pas de le menacer de bientôt péri 
male mort et de perdre l’empire s’il n'accepte pas de bon gré de se ds lier « 
décisions de l’empereur Léon l'Isaurien et de proscrire des saints ei 
idoles — c’est ainsi qu'il appelait les images sacrées —, N'oublie pas se ss ge 
lui promettre que, s’il adopte cette conduite, il aura longue vie et pi ane 
Ï empire heureusement pendant de longues années.» Ayant ainsi fait la leco: : 
moine pour lui apprendre ce qu’il devait dire à l’empereur, il s’en ne 6 

Peu après, de nuit, le voici revenu près du moine avec l'empereur vêtu d 
pauvre habit. La discussion s'étant engagée, le moine fit venir l’empereur ii 
contre lui et, comme s’il avait connu par une divine inspiration la dignité impé- 
riale de son visiteur : «Ce que tu fais là, Sire empereur, dit-il, n’est pas oh 


Tu cherches à me tromper en t’habillant comme un simple particulier alors que 
caché sous ce vêtement, c’est un empereur qui se dissimule. Ainsi fais-tu donc : 
mais la grâce de l'Esprit divin n’a point permis que tu nous dupes ainsi davan- 
tage.» Lorsque l’empereur l’eut entendu lui dire tout cela et lui expliquer qu'il 


ne l'avait pas trompé en cachant Sous un pauvre vêtement sa dignité d’empereur, 
il fut Stupéfait, comme il était normal pour qui ignorait tout de ce coup monté. Il 
vit en ce moine un homme divin, promit d’exécuter docilement et rapidement ce 
qu’il lui enjoignait et décréta la destruction des augustes images. 

Au début, c'était secrètement qu’il examinait comment il pourrait réaliser 
ses résolutions sans susciter quelque révolution dans les affaires de l'Église. Par 
la suite, il fit paraître ses décisions au grand jour et gens en charge comme gens 
d’Église, bon gré mal gré, se plièrent à son ordre. Il chercha même à forcer 
Nicéphore, le grand patriarche d’éternelle mémoire, à signer le tome portant 
destruction des saintes images ; mais, ne pouvant nullement le fléchir, il l’exila 
dans la Proconnèse®. Depuis longtemps, le défunt Nicéphore avait pressenti le 
caractère sournois de Léon et prévu qu'il allait troubler et bouleverser l'Église. 
En effet, lorsqu’il avait placé le diadème sur son front, il lui avait semblé que des 
chardons et des épines lui transperçaient la main et il avait vu en cela le symbole 
et le présage des maux qui devaient survenir ensuite. 

Tandis qu’on emmenait en exil le grand patriarche!0, Théophane le Confesseur, 
supérieur du monastère d’Agrosl!, alors qu’il séjournait dans une propriété <du 
monastère>, fut pris d’une inspiration divine et sentit que le patriarche passait. 
Il lui fit cortège avec de l’encens et des cierges tandis que son bateau passait au 
large. De son côté, le patriarche le gratifiait des prosternations les plus profondes 
et le saluait à son tour en étendant ja main pour le bénir. Tout cela, ils le firent 
sans s’apercevoir l’un l’autre ; mais ils se voyaient par les yeux de l'esprit et 
chacun rendait à l’autre l'hommage qui lui était dû. L'une des personnes embar- 
quées avec le patriarche lui demanda : «Maître, pour qui avez-vous étendu les 
bras vers le ciel en signe de salut ?» — «C'est pour le très saint confesseur 


9. La Proconnèse, l’île la plus vaste de ia mer de Marmara, située au large de Cyzique, était 
surtout réputée pour ses carrières de marbre, qui fournirent le matériau de nombreux bâtiments de 
la capitale, érigés à l’époque protobyzantine. 

10. Le 13 mars 815. | 

11. 11 s’agit d'un des historiens cités par Skylitzès dans son prologue. Sur Agros, cf. C. MANGO 
- L Sevéenko, Some Churches and Monasteries on the Southem Shore of the Sea of Marmara, 
DOP 27, 1973, p. 259. 
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18 : à 
Û s accueille avec des 

hi ne d’Agros, qui nou x 
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pee d'autres et soumis à une infinité 
e des confesseurs sans plus avoir 


afin que, sur ce point aussi, la prédiction de celui-ci 


dit le pee 
» Peu i 
sé de l'Église parmi tant 
Il reçut ainsi la couronn 


Théophane, 
lumières et de l’encens. 
phane> fut bientôt chas 
is trai ts. 
de mauvais traitemen - 
obtenu de revoir le patriarche, 
ï d. . . . ai i | éo ne 
due i t été exilé ainsi que Je cod 
l arche eul L 
ae ss nionté précédemment qu il était appelé re 
ee real bien qu'il en fût indigne, le jour : ss ie 
ne és L nc et, installé sur ce trône, avec la puissan p de 
rection du SE ï 


é était plus dans les recoins obscurs, mais au grand jour, à découvert, 
côtés, ce n ) l . 
qu'il publiait L'hérésie des iconomaques 


: ; de Léon] 
3. [Orgueil et dureté de Léo : 
L ie Léon, tout enflé Lines Abe it odveu int 
it remporté un : “ £ N 
un peu avant, avaitr Ë ss donnait à la dureté et aux eXCÈS de cruauté. Ses colères 
nable d'orgueil eï? à nissait très sévèrement toute faute. À ceux qui 


ent intraitable et il pu: : en 
: Set ms il refusait toute audience et restait insensible aux conseils. Il 
vol , 


âti isait enlever aux uns les 
issai ' ar de grands châtiments, faisai À | 
die de è Rte les membres les plus essentiels, et ce qu’on 


ins, à d’autres les pie mem S | 
Satan coupé sur a ordre, il ordonnait qu’on le suspendît le long de l’avenue, 


avec l'intention de frapper et d’effrayer les spectateurs. Par là, il se rendit odieux 
à tous ses sujets. 


victoire sur les Bulgares, et qui, 


ise de l’iconoclasme] 
eut encore cette haine. Ce n’est pas seulement en Se ere 
les hommes qui, par leur nature, avaient pourtant même dignité que ui, q à 
manifestait orgueil et sauvagerie ; Mais il était animé de transports même con 
la vraie foi et contre Dieu. L’instrument dont il se servait spécialement pour cela 
était un homme très décrié pour sa rouerie, qui dirigeait le corps des chantres du 
palais. Pour l'extérieur, il semblait être une sainte et pieuse personne, mais àl in- 
térieur, sous l’épaisse toison d’un mouton, c'était en fait un loup qu il cachait. 
Cet homme impiel{ trouva l’occasion favorable. C'était le jour où | habitude vu 
qu’on lise à voix haute à l’église la prophétie d’Isaïe à la grande voix, qui dit : 


12. Allusion à l’exil de Théophane dans l’île de Samothrace où il mourut en mars 817. 

13. En réalité, Léon V, avant de remettre en vigueur les actes du concile iconoclaste de seed 
avait dialogué avec les membres les plus éminents de l'Église, dont le patriarche eat 
l'higoumène du Stoudios Théodore, tous deux favorables aux images. Sur la cons ne 
événements, cf. T. MATANTSÉvA, La conférence sur la vénération des images en décembre ! È 
REB, 56, 1998, p. 249-260. 1] passa outre leur opposition et, peu après Pâques 815, il remit 
vigueur l’iconoclasme, sans rencontrer de grande résistance au sein de l'Église séculière (cf. 
DaGRoN, Histoire du christianisme, p. 139-142). ; futur 

14. Le Scriptor Incertus (p. 349-352) rapporte qu'à cette époque Jean Grammatikos, le fu n 
syncelle, puis patriarche (cf. infra le règne de Théophile ; PMBZ 3199 - PBE : loannes 5), fut rt 
de rechercher dans les bibliothèques les ouvrages anciens où il puiserait des arguments susceptll 
de justifier la condamnation du culte des images. [1 n’est pas certain que ce soit à lui que es is 
fait ici allusion, car on n’a pas d’attestation que Jean ait jamais été à la tête des chantres du Palais 
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19 
À qui avez-vous comparé le Sei 
comparé ? Le menuisier n'a-t-i 
fondu l'or pour la dorer ? N'a- 


gneur ? À quelle <ressemblancelS> l'ave: 
“ Lu fabriqué une image ? L'orfèvre n'a- 
-il pas préparé pour lui à 

reste de la prophétie. IL s’approcha ie de pris _ ne +. ille : 
«Comprenez ce qui est dit, Sire empereur, et que la vérité ne vous écha se A 
Attachez-vous donc à un culte semblable à celui que vous propose le ne! , 
Par ces paroles, il instilla dans la pensée de l’empereur le poison de l'hérésie : “ 
encore que précédemment, de sorte que le culte dont celui-ci s'était fait pe 
le héraut empressé, mais avec des ménagements et des hésitations, c’est à visage 
découvert et sans pudeur, ou, pour mieux dire, avec des menaces, en faisant nes 
le danger, qu’il l’imposa désormais. De ce jour donc, tous ceux qui, faiblissant, tra 
hirent la vérité, étaient en sécurité ; mais ceux qui n’obéirent pas à son décret tout 
plein d’impiété se voyaient livrés à des tourments et à des malheurs insupportables. 


Z-vVous 
-il pas 
?etle 


ST Vigilance de Léon ; son amour de la Justice] 

: Malgré toutes ses impiétés et tous ses crimes, il était cependant très vigilant à 
s'occuper des affaires publiques, de sorte qu’il ne négligeait rien de ce qui pouvait 
être nécessaire ou profitable. On prétend même qu'après sa mort, le patriarche 
Nicéphore déclara que l’État romain avait perdu un protecteur impie, certes, 
mais grand. En plus du fait qu’il administrait les affaires publiques avec soin et 
vigilance, il détestait l'injustice. C’est ainsi qu’un jour, tandis qu'il sortait du 
palais, quelqu'un l’aborda en se plaignant de ce que sa femme avait été enlevée 
par un sénateur : «et alors que j’ai porté plainte pour cette affaire devant le préfet 
de la ville, disait-il, je n'ai pas obtenu réparation». À peine l’empereur eut-il 
entendu ce que disait cet homme qu’il ordonna que le sénateur mis en cause et le 
préfet se présentassent devant lui dès son retour, et sitôt revenu, il fit comparaître 
devant lui la victime, qui demandait réparation, le coupable de ce forfait et le 
préfet lui-même. L'empereur ordonnant au plaignant de déclarer le tort dont il 
était victime, celui-ci conta tout du début à la fin. L'accusé, incapable d'échapper 
aux preuves qu’on lui opposait et voyant que les arguments de son adversaire 
ne lui laissaient aucune échappatoire, finit par avouer son crime. L'empereur 
demanda aussi au préfet pourquoi il n’avait pas puni ce méfait ainsi qu’il convenait, 
et comme celui-ci, pour toute défense, restait coi, il le démit de ses fonctions tandis 
qu’il livrait l’adultère aux châtiments prévus par la loi. Il passait la plupart de 
son temps à siéger dans la salle du Lausiakos et nommait comme stratèges, 
stratélates ou archontes les gens les plus capables et les plus intègres : car il 
dédaignait lui-même au plus haut point l’argentl6. 


6. [Prétentions musicales de Léon] 

Il était tout fier de sa voix et prétendait avoir le sens du rythme : mais la nature 
n’était pas d'accord avec lui. En fait, il était piètre musicien et tout à fait inca- 
pable de chanter harmonieusement. Il avait cependant l’habitude, lors des 


15. Is. 40, 18-20. La prophétie d'Isaïe est lue pendant l'office des matines (l'erthres) le mardi de 
la cinquième semaine du grand carême. Le terme «ressemblance» ne figure pas dans l'édition Thu. 

16. Cet éloge d’un empereur iconoclaste peut paraître paradoxal, mais l'empereur Théophile 
bénéficie aussi de remarques favorables sur son sens de la justice. 
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d nges, surtout lorsqu’au jour de la Nativité du 


i » 

satmodies, d’enton Ja fête. JI attaquait les odes, en effet, d une 
psal almodiait les canons de D nos de la septième ode qui 
Christ on ps F inculte et lorsqu'il entonnait l'Air? ur rien..., il s’exposait 
a ai -ême, ils ont tent PO 7, 

ñ veraint SUP? , il ? in 
dit : Par amour du eut. Jui qui avait tenu pour rien la ce Lies et 
ce pa des démons en reniant les augustes images. qui 
s'était joint au P: 
concerne l’empereur: 


entonner les loua 


ichel ; sa condamnation 1] 
6 Lars au toujours se poussait plus avant et montait plus hautls, 
Michel : 


i Ï éfai tte accusation 
jesté rand-peine à S® défaire de cette ac | 
maiesté. Il parvint à grand-pEIne * : tte 

fot use ke non faire l’instruction militaire de l'armée qui ee sous ses 
puis l’empereur ! 1, enclin à tous les vices, souffrait en particulier de ne pas 
pires MARNE ES rtant peut trahir les secrets cachés au fond 


: : que, organe qui pou es ; À : 
ae) r En Fu pi disait ouvertement tout ce qui lui passait par la te et lançait 
du RE er abetene des propos inconvenants : il menaçait de le priver du 
même © 


È oces impies. L'empereur, informé 
trône et faisait planer sur : La I Ms rs et ce qu'il avait 
DRE ; . “ OF os imprudents et de ses mauvais projets. Il 
shoes a ae ee Le terrible maladie, les excès de langage. Puis, 
ne . a ps “ les exhortations et de toutes les menaces possibles, 
ee er : Michel niait aussitôt avoir dit ce qu'il venait de dire, mais 
as Rs affaire il ne renonçait nullement à ses projets, alors, il lui 
or des espions pour l’observer et l'écouter en CRUE Vire he . 
banquets et des beuveries, surprirent maintes fois Miche . ie és ; pe e 
vin, en train de se laisser aller de bon cœur aux mêmes EXC S . ang a par 
le passé. Ils le firent savoir à l'empereur et ces informations urent confirmées 
par Hexaboulios!$, un homme plein de sens et un familier de 1 empereur es 
Michel connaissait lui aussi. Hexaboulios tenta bien souvent del empêcher le 
parler sans retenue ; il l’exhorta à se taire et lui conseïlla de ne pas se découvrir 
ainsi à tort et à travers, le détournant d’aller se jeter dans un danger si manifeste. 
Puis, comme il ne pouvait se faire entendre de lui, il révéla tout à 1 empereur. 

Et donc, la veille de la Nativité selon la chair du Christ notre Dieu, l'empe- 
reur21, en possession de ces dénonciations, présida un tribunal établi dans les 
bureaux et se fit l’inquisiteur exact de ce qu’on lui dénonçait. Michel, contraint 
aux aveux par l'évidence des preuves, fut convaincu de tentative d’usurpation. 
Il fut décrété contre lui qu’il périrait par le feu dans la fournaise des bains du 
palais et que l’empereur assisterait à l'exécution. Il fut donc enchaîné et conduit 
à la mort, et l’empereur le suivait, désireux de voir Michel exécuté. 


17. Hirmos de la septième ode du canon iambique, pendant l'office des matines du 25 décembre, 
dans le ménée de décembre. 

18. Michel était devenu patrice et domestique des Excubites. , : 

19. Le même nom apparaît plus haut sous la forme Exaboulios. Léon V l'avait promu pare 
et logothète du drome, ce qui explique qu’il ait eu la charge de surveiller les propos de Michel, 
puisque le logothète du drome dirigeait, entre autres, les services de renseignement. 

20. Le 24 décembre 820. 
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: nee intervient en faveur de Michel ] 
andis qu’ils parcouraient ajet, l’i i éodosi 
Five a a . tent ce trajet, l’impératrice Théodosia, fille d'Arsabèr?1, 


ui allait se passer, sort de se ë 
S appartements le plus vivem 
€ s ent du 
ns et, comme une bacchante en furie, elle aborde l’empereur, le traite de 
. . n ? 
nu it ennemi de Dieu, lui qui n'épargne pas même cette sainte journée et qui 
a communier au divin corps, et entrave ainsi son élan. L'empereur en effet 
: 


craignant de pécher contre Dieu, revint sur écision. Il acco vie sauv: 
à é D ; sa décision. Il ï à 
s ] k corda la vie sau e à 


1 nstant ; mais il lui fit mettre des chaînes aux pieds et, se réservant 
d en garder la clef, confia au papias la surveillance du prisonnier? Il se tourna 
ensuite vers son épouse : «Femme, jai cédé à vos transports furieux et fait ce 
que vous avez voulu. Vous en verrez bientôt le résultat, vous-même et les rejetons 
nés de mes reins, même si, aujourd’hui, vous m'avez préservé d’un péché». C’est 
ainsi qu’il rendit sur l’avenir un oracle véridique, bien qu’il fût très loin de toute 
inspiration prophétique. 


9. [ Présages annonçant la mort de Léon] 

” ns ue a de reçu un oracle disant que le destin avait 

é ; ativité selon la chair du Christ notre Dieu il serait 
privé de l’empire et de ses joies et qu’il perdrait aussi la vie. C’était un oracle 
sibyllin, écrit dans un livre de la bibliothèque impériale qui ne contenait pas 
seulement de simples oracles mais aussi les figures et les formes en couleurs des 
empereurs passés3. Or donc, il y avait dans ce livre la figure d’un lion féroce et 
sur l’échine de ce lion était écrite la lettre X, qui allait jusqu’au ventre. Derrière, 
un homme courait, et frappait la bête d’un coup mortel de sa lance, juste au milieu 
du X. Cet oracle paraissait obscur et seul le questeur de l’époque sut l’élucider : 
un empereur nommé Léon, disait-il, périrait de male mort le jour même de la 
Nativité du Christ. 

Ce qui troublait et effrayait tout autant l’empereur, c'était aussi la vision 
qu'avait eue sa mère. Celle-ci en effet, qui fréquentait assidûment la sainte église 
de la Mère de Dieu aux Blachernes, avait cru rencontrer une jeune fille escortée 
par des hommes vêtus de blanc ; en même temps, elle avait vu la sainte église 
tout emplie de sang. La jeune fille qu’elle voyait ordonna à l’un des hommes en 
blanc de remplir de sang un vase et de le faire boire à la mère de Léon qui, invo- 
quant son long veuvage au cours duquel elle s’était abstenue de viande et de 
toute nourriture où il y avait du sang, refusait à cause de cela même de toucher 


21. Le patrice et questeur Arsabèr, d’origine arménienne, s’était rebellé contre Nicéphore IF 
en 808 (ODB, p. 156 ; PMBZ 600 - PBE : Arsaber 1). L'impératrice s’était déjà opposée à son 
époux sur la question des images. Le patriarche Nicéphore lui avait demandé d'intervenir auprès 
de Léon pour que ce dernier n’interdise pas leur culte. 

22. Le papias, fonctionnaire palatin dont la première mention ne remonte qu'au règne de 
Léon IV, disposait des clefs du Palais et était responsable d'une prison à l’intérieur même du Palais 
(OIkoNOMIDÈS, Listes, p. 306). 

23. La compilation des oracles impériaux plutôt que sibyllins n'est attestée que par des manus- 
crits tardifs, mais ces textes ont été composés, pour certains, à une date qu'on estime antérieure 
au vir siècle (ODB, p. 1890-1891). D'une façon plus générale, sur l'usage des prophéties, cf. 
P. MAGpaLiNo, The History of the Future and its Uses: Prophecy, Policy and Propaga da, in 
The Making of Byzantine History: Studies dedicated 10 Donald M. Micol, ed. by R. BEATON au 
C. ROUECHÉ, Londres, 1993, p. 3-34. 
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heh Apr de que le papias était étendu à même le sol. Il s’avança pour 
lit haut x "attentivement si Michel, comme c’est le cas pour ceux que le des- 
ao: dont la vie est en jeu, dormait d’un sommeil superficiel et agité, ou 
bien insouciant, au contraire, et bien doux. Comme il le Loue a à 
son aise — en effet, même en le touchant, il ne put l évei er n : . : n- 
flamma plus encore devant ce spectacle inattendu, etil s'en allait len es en 
proférant des menaces non seulement contre Michel, mais aussi contre le papias. 


10, [Visite noctu 
Il : vint cependant à des pensées p 


11. [Assassinat de Léon] nn 
vo pour l’empereur. Rien de cela n'échappa aux gens du papias et l’un des 


gardes de Michel, l'ayant reconnu à ses chaussures POurpres, put tout raconter 
en détail. Tout en ébullition, perdant presque l’esprit, le papias et les siens exami- 
nèrent comment ils pourraient se tirer de là et dès le point du jour, Michel allégua 
le prétexte que voici : il disait vouloir confesser certaines taches souillant son 
âme à un pieux personnage par l'intermédiaire de Théoctiste, celui qu’ il honora 
par la suite de la dignité de préposé à l'Encrier?4. L'empereur en avait accordé 
la permission et Michel, saisissant cette occasion, dit à Théoctiste È «L'heure 
est venue, Théoctiste, de menacer les conjurés en leur disant que, s ils ne font 
diligence pour me tirer de ce péril, je dévoilerai toute l'affaire à l’empereur.» 
Quand Théoctiste eut exécuté les ordres de Michel, les membres du complot, 
pleins d'inquiétude, se demandèrent comment ils pourraient bien se sortir d af- 
faire et comment tirer de ce mauvais pas Michel qui, plus que jamais, était en 
danger de mourir. Ils montèrent donc un plan qui les sauva et valut à Michel, en 
plus de la vie, la couronne. 


24. Cet eunuque, qu'il ne faut pas confondre avec le magistre homonyme, était sûrement ne 
jeune à cette date et fut un fidèle serviteur des Amoriens jusqu'à son assassinat par le César Ba 
(cf. infra, p. 84, ODB, p. 2056 - PMBZ 8050 et PBE : Theoktistos 3). 
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L'habitude, à l’époque, était que les clercs ch 
du palais demeurassent non pas comme maintenant à l'intérieur de ce palais 
— coutume qui fut instaurée depuis lors —, mais chacun chez soi, À Ja hi ë 
veille de la nuit, ils se réunissaient à Ja Porte d’Ivoire2s puis, de là ; mors 
à l'église pour offrir à Dieu les prières du matin. Les conjurés se el 
à ce moment-là et, cachant des poignards sous leurs manteaux Liu _ 
eux. [ls s’embusquèrent dans un coin obscur de l'église, où ils attendirent le. in ; 
L’hymne touchait à sa fin ; l'empereur, présent désormais lui aussi nie ue 
son habitude le cantique Par amour du souverain Suprême, ils ont hu Las 
rien?6.. Il avait, comme je l’ai dit, une voix de fausset. Alors. les conjurés Si 
rent tous ensemble sur lui. Ils manquèrent leur prernier assaut, s'en nt par 
erreur au chef des clercs, soit qu’il ressemblât physiquement à l’empereur, soit 
parce qu'il avait le même couvre-chef que lui. On était en effet au plus froid de 
l'hiver et, de ce fait, tous, pour cette veillée, avaient revêtu des habits bien épais 
et s'étaient protégé la tête de bonnets bien couvrants et très pointus. Le chef du 
clergé échappa à ce péril en jetant le bonnet qu’il avait sur la tête et, montrant sa 
calvitie, parvint à rester sain et sauf. 

L'empereur, voyant qu’on l’attaquait, pénétra au lieu le plus sacré du sanc- 
tuaire, saisit la chaîne de l’encensoir, ou bien d’après certains une sainte croix, 
et repoussa les coups dont on le frappait. Mais les conjurés l’attaquèrent, non pas 
l’un après l’autre, mais tous ensemble : on le blessa qui à la tête, qui au ventre, 
chacun en un endroit différent du corps. Il résista quelque temps, parant avec la 
sainte croix les coups de dague, mais on le frappait de tous côtés comme un 
fauve et ses blessures le faisaient souffrir. À la fin, voyant un adversaire gigan- 
tesque qui s’apprêtait à lui porter un coup, il voulut l’arrêter en l’adjurant par la 
grâce qui habitait cette église et le supplia de l’épargner. Ce preux appartenait à 
la famille des Krambonitai?7, Il dit : «L’heure n’est plus de jurer, mais de tuer !», 
et il le frappa au bras d’un coup direct qui trancha non seulement la clavicule de 
Léon, mais aussi la hampe de la croix. Un autre assaillant lui coupa la tête alors 
qu'il vacillait, épuisé maintenant par ses blessures. 

Voilà comment mourut Léon, au mois de décembre, à la dixième heure de la 
nuit environ, après sept ans et cinq mois de règne. C’était l’homme le plus cruel 
qu’il y eut jamais, et plus impie que tous ses prédécesseurs, défauts qui ternirent 
le soin qu’il portait aux affaires publiques ainsi que sa vaillance au combat. On 
dit qu’une voix éclatante annonça aussitôt depuis le ciel la bonne nouvelle de sa 
mort à plusieurs personnes. Des marins, qui l’entendirent, notèrent par écrit 
l’heure de la nuit et la date, puis, une fois toute l’affaire terminée, ils trouvèrent 
que ce qu’ils avaient relevé tombait juste. 


argés de la psalmodic à l'église 


25. Située à l’intérieur du Grand Palais, l'Éléphantine ou Porte d’Ivoire donnait accès aux 
galeries situées au premier étage du palais de Daphnè (GuiLLAND, Topographie I. p. 170). 

26. Cf. supra, p. 20, n. 17. 

27. Cette famille (PMBZ 4154 - PBE : Krambonites), pour illustre qu'elle fût à la date du 
meurtre, ne paraît pas avoir ultérieurement connu une grande fortune. Constantin Krambônitès. 
spathaire et cubiculaire possédait le Var. gr 1615, daté du xi siècle FI. ÉVANGELATOU-NOTAR À 
“Enuerduara”. EAAnvixôv xwbikÔv ds rnyù 81à rhv épeuvav roÿ oixovoutxob Ka KOEV OV IXOU 
Biov ro Bubavriov dmd 106 9ov aiôvos Héypi toô Eros 1204, Athènes. 1982, p. 107-108). Un 
sceau inédit de la même époque a été frappé par Michel Krambônitès. hypatos (Fogg AM. 
ns 2329). 
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L[ Exil de la famille de Léon ; couronnement de Michel } 
ne ee memes 
one sacs y le jetèrent à Hippodrome. Ils étaient libres 

N que toutes les issues du palais impérial étaient gardées par 
leurs forces. Is arrachèrent aussi au palais la femme de Léon avec ses quatre 
fils : Symbatios, qui, lors de sa proclamation comme empereur, avait pris le nom 
de Constantin? Basile, Grégoire et Théodose3, qu’ils mirent dans une barque et 
conduisirent à l’île de Prôtèt, où tous furent castrés. Théodose, qui en perdit la 
vie, partagea la sépulture de son père. 

Quant à Michel, qui avait été libéré de chez le papias où on le gardait, mais 
qui avait encore aux pieds ses chaînes parce que Léon conservait en son sein la 
clé de ses fers, il s’assit, tout comme il était, avec ses chaînes, sur le trône impé- 
rial, où tous ceux qui étaient pour l'heure présents au palais l’acclamèrent et se 
prosternèrent devant lui. Puis quand on fut au milieu de la journée et que le bruit 
de ces événements se fut partout répandu, après qu’on eut de vive force brisé ses 
liens à coups de marteauS, sans même s’être lavé les mains, sans que la crainte 
de Dieu eût pénétré son esprit ni sans rien faire de ce qu’il eût fallu, il se rendit 
à la Grande Église de la Sagesse, tout brûlant du désir de recevoir la couronne 
de la main du patriarche et d’être acclamé par tout le peuple, ne se fiant à per- 
sonne d’autre qu’aux conjurés qui avaient perpétré cet assassinat. En cet endroit, 
on peut s'étonner du manque de jugement de ces deux hommes : pour l’un 
— l’empereur défunt —, en se demandant comment il avait pu ne trouver personne 
qui le secourût parmi la foule de ses flatteurs qui tous, comme de la vermine, 
étaient rentrés dans leur trou ; et chez son successeur, en s’étonnant de son impu- 
deur effrontée, lui qui entra dans l’église non pas comme un meurtrier où comme 


1. Cette porte permettait de passer du triklinos de Justinien IT, dans le Grand Palais, à l'hip- 
podrome couvert (GUILLAND, Topographie I, p. 518). . : 

2. Les enfants de Léon subirent le sort que ce dernier avait infligé aux fils de Michel I. 
Léon V avait associé au pouvoir son fils aîné Symbatios à Pâques, le 16 avril 814 (Scripror 
Incertus, p. 346) et lui avait donné le nom de Constantin, rappelant ainsi le couple des grands 
empereurs iconoclastes, Léon III et Constantin V, qu’il avait choisis pour modèles. | 

3. Selon le Ps.-Syméon Logothète (p. 619), les fils devinrent moines. Symbatios-Constantin 
(PMBZ 3925 - PBE : Konstantinos 29) est évoqué plus loin par Skylitzès qui rapporte le miracle 
qui lui fit recouvrer sa voix perdue et la foi dans les images. Nous ne savons rien de plus sur lui. 
Basile (PMBZ 927 - PBE : Basilios 54) et Grégoire (PMBZ 2474 - PBE : Gregorios 70) devinrent 
iconophiles comme leur frère aîné, et soutinrent la promotion de Méthode au patriarcat en 847 
(GéNÉsios, IV $ 18). 2470 es 

4, Une des îles des Princes où furent construits plusieurs monastères qui abritèrent à diverses 
reprises des empereurs déchus ou leurs héritiers (JANIN, Grands centres IL p. 70-72). 

5. Selon Génésios (II, $ 1), Jean Exaboulios révéla que les clés étaient restées sur Le corps de 
Léon et Michel fut ainsi libéré de ses entraves. 
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mules, c’était le plus fin connaisseur, sachant dis i 
» c'é J $ ; iScerner celles qui étaient bonnes 
pour le bât, ou celles qui portent galamment un cavalier et ne risqueraient pas de 


lui rompre le cou parce qu’une crainte soudaine les aura fait broncher. E 

au premier coup d'œil, il reconnaissait les chevaux endurants et ra id 
course et ceux qui, au combat, savent rester vaillants. Pour les brebis et 1 s h | 
il voyait lesquelles auraient de beaux petits, lesquelles étaient bonnes litière Fa 
pour les bêtes qui venaient de naître, il savait reconnaître la mère de ane 


Voilà quelles furent dans son premier à is ien di 
à $ ge, mais il faut bien dire dans s i 
aussi, les sciences dont il tirait orgueil. RE 


3. [Carrière de Michel ; Constantin, 
Parvenu à l’ 
mit tout en œu 


EL , n, fils de Léon, guéri par une icône] 

age : ee il passait sa vie à se débattre contre la pauvreté et 

Haies des in de s’en débarrasser, Un jour qu’ il se tenait aux côtés de 

Ê ge, gaiement le fit remarquer tandis qu’il appelait son chef, et un 
Athingane connu du stratège annonça à celui-ci que bientôt ce Michel-là ainsi 
qu un autre personnage allaient se faire connaître et même, sous peu, monter sur 
le trône. Le Stratègel l, tout animé et échauffé par ces propos, et qui voyait l'avenir 
comme dans un miroir, décida qu’il ne fallait pas tarder ni laisser passer l’occasion, 
si difficile à retrouver. Aussitôt donc, la table est dressée, et négligeant tous les 
autres, qui, pourtant, étaient d’une naissance et d’un rang plus distingués, le stra- 
tège invite ces deux hommes à banqueter avec lui. Puis, la beuverie battant son 
plein, il fait venir ses filles, qu’il donne à ses hôtes, leur promettant de faire 
d'eux ses gendres!2, Ceux-ci, tout stupéfaits d’abord de ce procédé si étrange et si 
extraordinaire, acceptèrent cependant et donnèrent leur accord, convenant qu’il y 
avait là quelque chose de divin qui passait le simple agissement des hommes. Voilà 
pour cette affaire. 

Michel, qui avait accueilli les paroles de l’Athingane dont nous avons parlé 
comme une prophétie divine, avec, comme second présage, la prédiction du 
moine de Philomilion que j’ai rapportée plus haut, n’en fut que plus prompt et 
plus décidé à vouloir assassiner Léon : lui qui avait fait paraître sa malignité 
envers son premier protecteur — le fameux Bardanios!3 — fut pire envers le 
second, je veux parler de Léon, qui, pourtant, était devenu le parrain de son fils! 
au sortir du saint baptême. Cependant, après avoir fait assassiner Léon de la pire 
façon, il ordonna que, sur les richesses qu’il lui avait confisquées, on en laissât 
une partie pour subvenir aux besoins de ses enfants et de leur mère, auxquels il 
donna même certains de ses esclaves pour les servir. La femme de Léon, il 
ordonna de l’enfermer dans le monastère dit des DespotailS, et les enfants mâles 
à l’île de Prôtè, ainsi que je l’ai dit. Ils y furent castrés. Théodose mourut ; quant 
à Constantin, qui avait pris le nom de Basile, et qui, à la suite de sa castration, 
était devenu muet, il priait Dieu de lui rendre sa voix. Il priait aussi Grégoire, 


11. 11 s'agit de Bardanios Tourkos. 

12. Michel épousa en premières noces Thècle, fille de Bardanios (TURNER, Leo V, p. 202). 

13. Cf, supra, p. 9. 

14. Théophile. | 7. L 

15. Monastère probablement situé à Constantinople et qui, selon R. Janin, pourrait s identifier 
au monastère des Despoinai fondé par l'épouse de Constantin VI, Marie (JANIN, Églises L, p. 88). 
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dements de ses opinions et dispenser à la place un enseignement meilleur, il les 


jetai ccablait de méprisi0. | 
a ue AN RRRS A lui, c’était là ce qu’il couvrait des plus grands 
honneurs. Or voici ce qu’elles étaient : pour les cochons, à peine nés, il pouvait 
prédire lesquels allaient être bien gras et de belle taille, ou lesquels seraient affligés 
des défauts contraires. Il savait aussi se tenir tout près des chevaux qui ruaient, 
ou se détourner avec talent le plus loin possible des ruades des ânes. Pour les 


6. D'après des sources arabes, son père se nommait Léon et son grand-père Georges (VASILIEV 
- CANARD [, p. 311, traduction de Tabari). ee : Ms 

7. Aucune source documentaire ne permet de confirmer que les juifs aient été particulièrement 
nombreux en Phrygie. ; 

8. Surles us J. Starr, An Eastem Christian Sect: the Athinganoi, Harvard Theological 
Review 29, 1936, p. 93-106, Ilse Rocnow, Die Häresie der Athinganer im 8. und 9. Jahrhundert 
und die Frage ihres Fortlebens, dans Studien zum 8. und 9. Jahrhundert in Byzanz, ed. H. KÔPSTEIN, 
FE. WiNCKELMANN, Berlin, 1983, p. 163-178, et enfin P. SPECK, Die vermeintliche Häresie der 
Athinganoi, JOB 47, 1997, p. 37-50. Les Athinganes avaient été expulsés de Constantinople vers 
la Phrygie par Michel I‘, qui avait confié cette tâche au futur Léon V, alors stratège des 
Anatoliques (THÉOPHANE, p. 497). 

9. Les habitants de Phrygie ont toujours été réceptifs aux hérésies depuis la venue Fe 
Montanistes, cf. J. GouiLLARP, l’hérésie dans l’Empire byzantin des origines au XI siècle, TM 1, 
1965, p. 299-324. : 

10.Ce jugement négatif sur Michel II se fonde sur l'appartenance iconoclaste prêtée al 
souverain, en dépit de son absence d'engagement net en faveur de cette doctrine. On sait Lei 
depuis Léon Mi les iconoclastes sont toujours accusés d’être sous l'influence des ennemis de la foi 
et notamment des juifs. 
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mules, c’était le plus fin connaisseur, sachant discerner celles qui étaient b. $ 
pour le bât, ou celles qui portent galamment un cavalier et ne risqueraient de 
lui rompre le cou parce qu’une crainte soudaine les aura fait broncher FES tu . 
au premier coup d'œil, il reconnaissait les chevaux endurants et rapides à la 
course et ceux qui, au combat, savent rester vaillants. Pour les brebis et se ss : 
il voyait lesquelles auraient de beaux petits, lesquelles étaient bonnes laitières « 
pour les bêtes qui venaient de naître, il savait reconnaître la mère de chacune 


Voilà quelles furent dans son premier âge, mais il faut bien dire dans son dernier 
aussi, les sciences dont il tirait orgueil. 


A ne 
RE ni dress sa vie à se débattre contre la pauvreté et 

L afin arrasser. Un jour qu’il se tenait aux côtés de 
son stratège, son bégaiement le fit remarquer tandis qu’il appelait son chef, et un 
Athingane connu du stratège annonça à celui-ci que bientôt ce Michel-là ainsi 
qu’un autre personnage allaient se faire connaître et même, sous peu, monter sur 
le trône. Le stratègell, tout animé et échauffé par ces propos, et qui voyait l'avenir 
comme dans un miroir, décida qu’il ne fallait pas tarder ni laisser passer l’occasion, 
si difficile à retrouver. Aussitôt donc, la table est dressée, et négligeant tous les 
autres, qui, pourtant, étaient d’une naissance et d’un rang plus distingués, le stra- 
tège invite ces deux hommes à banqueter avec lui. Puis, la beuverie battant son 
plein, il fait venir ses filles, qu’il donne à ses hôtes, leur promettant de faire 
d’eux ses gendres!2. Ceux-ci, tout stupéfaits d’abord de ce procédé si étrange et si 
extraordinaire, acceptèrent cependant et donnèrent leur accord, convenant qu’il y 
avait là quelque chose de divin qui passait le simple agissement des hommes. Voilà 
pour cette affaire. 

Michel, qui avait accueilli les paroles de ! Athingane dont nous avons parlé 
comme une prophétie divine, avec, comme second présage, la prédiction du 
moine de Philomilion que j’ai rapportée plus haut, n’en fut que plus prompt et 
plus décidé à vouloir assassiner Léon : lui qui avait fait paraître sa malignité 
envers son premier protecteur — le fameux Bardanios!3 — fut pire envers le 
second, je veux parler de Léon, qui, pourtant, était devenu le parrain de son filsi+ 
au sortir du saint baptême. Cependant, après avoir fait assassiner Léon de la pire 
façon, il ordonna que, sur les richesses qu’il lui avait confisquées, on en laissât 
une partie pour subvenir aux besoins de ses enfants et de leur mère, auxquels il 
donna même certains de ses esclaves pour les servir. La femme de Léon, il 
ordonna de l’enfermer dans le monastère dit des Despotail$, et les enfants mâles 
à l'Île de Prôtè, ainsi que je l’ai dit. Ils y furent castrés. Théodose mourut ; quant 
à Constantin, qui avait pris le nom de Basile, et qui, à la suite de sa castration, 
était devenu muet, il priait Dieu de lui rendre sa voix. Il priait aussi Grégoire, 


11. Hi s’agit de Bardanios Tourkos. 

12. Michel épousa en premières noces Thècle, fille de Bardanios (TURNER, Leo V, p. 202). 

13. Cf. supra, p. 9. 

14. Théophile. \ Linie 

15. Monastère probablement situé à Constantinople et qui, selon R. Janin, pourrait identifier 
au monastère des Despoinai fondé par l'épouse de Constantin VI, Marie (JANIN, Églises I, p. 88). 
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image en cet endroitl6. Le saint, 


nte image lui dire : «Aujourd’hui, 
es, prends ce ciergé, © ais la ’on lui disait, entra 
i fais la lecture.» J1 crut ce qu’on à 
i ierge, et fais le 
à matines, prends 


: : très pure, la prière : À nouveau, mon 
*éoli “une voix claire et tr à pri ? 
es He “ Rae Ja voix, il prit en abomination la folie de son père 
Jésus\7.. AYA 


+ devint favorable aux saintes images. Mais tout cela n'eut lieu que par la suite, 
et devi 8 


armi les théologiens, qui avait SON 


illustre P Constantin vit la sai 


donc, entendit Sa prière et 


igieuse de Michel ; son inculture] 


4. {Politique reli me il en usait selon son 


j ouvoir suprême, COMME 1 
Que Michel se fa ee d’éternelle mémoire lui adressa une lettre 


bon vouloir, Rp Ne des saintes images et à restaurer la piété. 
où il l’exhortait _ n’était pas venu pOur mettre à mal en rien la définition de 
Michel répondit de Ou détruire les traditions déjà établies et reconnues : «Que 
foi, pl pour dr Li, fasse ce qui lui paraît bon et souhaitable. Il restera à L’abri 
chacun , , 


: £ y Mais il ne conserva pas cette attitude jus- 
des ennuis et n’éprouverà nul tracas.» 


é ’avai été i chrétien et qui, à 
i qui, même à buts, n’avait pas été un vrai C qui, à 
; , lui qui même à ses dé 1 P ai chr à 
os ns règne était plus assuré, POUSSé par la malignité et la cruauté 
me g plus 

extrêmes de son naturel, ranimait de plus en p 


lus la guerre contre les chrétiens, 
ses congénères : tantôt il conspuait les moines, qu'il plongeait dans toutes sortes 


de malheurs. inventant châtiment Sur châtiment ; tantôt il emprisonnait et ban- 
, 


de la ville Méthode!8, qui peu après mérita le trône 

atriarcal, et Euthyme, alors évêque de Sardes, qui n€ cédaient pas à ue 
à ne voulaient pas renier l'honneur dû aux saintes images. Il jeta e divin 
Méthode en prison sur l’île d'Akritasi®, et fit, par SOn Propre fils Théophile, 
mourir le bienheureux Euthyme qu'on fouetta impitoyablement avec un Se de 
bœuf? Autant il opprimait ceux qui étaient l'héritage du Christ, autant il dis- 


pensait d'impôts et exemptait les juifs, eux qu’il aimait et chérissait par-dessus 


agi Grégoire de Nazianze (329/330-ca. 390), qui fut brièvement patriarche de 
Co none (280-380) Dans ses lettres et ses LE Fe eu 
ï consacrées, dont une rédigée au VI siècle, par Grégoire le r b 

oi Gregor Theologi, ed. X. LEQUEUX, Turnhout, 2001). On ne sait dans re res : 
trouvait l'image de saint Grégoire, car Janin ne connaît pas d'église dédiée à Re ni 0 
à Halki où Basile séjourna ensuite avec sa mère (JANIN, Grands centres JL, p. 10-7 È P. se Fe 

17. Ménées du 2 janvier, office des vêpres {selon un poème d André de Crète). Ce trop: 
er Méthode, originaire de Syracuse, poursuivit ses études à Constantinople, devint os 
dans un établissement bithynien puis, après 815, il fut envoyé à Rome comme rés ; 
patriarche déposé Nicéphore. 11 revint en 821 et fut expulsé par Michel I (ODB, p. ; 
PMBZ 4917 - PBE : Methodios 1). | ER 

19. Île située dans la Propontide, au débouché du Bosphore, près du cap asiatique ss 
aujourd’hui Tuzla (JANIN, Grands centres Il, p. 53-54. Méthode aurait été enfermé au monas 
de Saint-André). n ue 

20. Euthyme de Sardes fut un des iconophiles les plus notoires jusqu’à sa mort en Ê2 Enr 
à l'épiscopat vers 780, il fut exilé par Nicéphore I°* pour des motifs politiques, et maintenu € se 
par Léon V en raison de son militantisme en faveur des images. Alors que Michel I, conne à 
À ce que dit Skylitzès, le laissa revenir d’exil, Théophile, l’accusant de complot, le fit foue a 
mort. Sa vie fut rédigée par Méthode : J. GouiLLARD, La vie d’Euthyme de Sardes (+ 831), 
10, 1987, p. 1-101 (PMBZ 1838 - PBE : Euthymios l). 
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tous les autres hommes. Il s’était fixé comme modè a ‘ 

voulait imiter pour sa propre vie, la vie du ne dr ns ei . ù 
efforts à reproduire? C’est pourquoi il s’éleva au sommet et à la del 
l'impiété : un jour, il décrétait qu’il fallait jeûner le samedi2? ; un autre À 
prenait dans ses discours aux divins prophètes ; un autre, il supprimait Le due 
rection à venir et décriait les biens promis dans l’ au-delà, affirmant que le diable 
n'existait pas du tout, sous prétexte qu’on ne trouvait rien sur lui dans la tradition 
mosaïque. Il se livrait à la débauche, décrétait qu’on devait jurer par le Dieu 
suprême, et, dans ses excès de langage, mettait Judas au rang des rachetés. Il se 
moquait de la fête de la Pâque salvifique, disant qu’on la célébrait mal et à 
contre-temps, et la couvrant de son mépris en prétendant qu’il s'agissait d’un 
enseignement païen. Quant à la divine doctrine qui est la nôtre, il s’en détournait 
à tel point qu'il ne permettait pas d’éduquer les jeunes gens, afin que personne 
ne fût jamais capable de s’opposer à ses folies ni de les réfuter, et que personne 
formé par l'éducation à avoir le coup d’œil rapide et la parole abondante, ne le 
contraignît à lui abandonner le premier prix. En effet, il était si lent à associer les 
lettres et à lire les syllabes qu’on eût eu plus tôt fait de lire un livre que lui les 
lettres de son propre nom, tant son esprit était peu vif. Mais laissons tout cela, 
que d’autres déjà ont suffisamment flétri, et que notre histoire aille son chemin. 


5. [Début de la révolte de Thomas ; origines de ce personnage] 

À cette époque-là, la guerre civile commença en Orient. Elle remplit le 
monde de tous les maux, fit des coupes sombres parmi les hommes et provoqua 
de ce fait la dépopulation. Le chef de la sédition était Thomas, dont on raconte 
l’histoire de deux façons différentes. D'après la première version, il serait né de 
parents obscurs et indigents, d’origine barbare. Après avoir longtemps vécu dans 
la pauvreté, se procurant de quoi vivre en travaillant de ses mains, louant même 
parfois ses services, il aurait quitté son pays, et, arrivé dans notre Grande Ville, 
entré au service d’un sénateur, en serait arrivé à un tel degré de dérèglement et 
d’insolence qu’il aurait osé attenter à la couche de son maître. Pris sur le fait, 
incapable de supporter les reproches qu’on lui adressait, craignant aussi le 
châtiment réservé à ceux qui se risquent à de tels forfaits, il s’était réfugié chez 
les Agarènes. Il sut leur inspirer confiance par des actions appropriées, le temps 
venant confirmer ses œuvres — il séjourna en effet vingt-cinq ans chez ces gens — 
et parce que, reniant la sainte religion des Chrétiens, il rallia celle du maudit 
Mahomet. Ils le mirent donc à la tête d’une troupe d'hommes de guerre et l’en- 
voyèrent contre les Chrétiens, parce qu’il promettait de leur soumettre l'empire 
des Romains. 

Pour éviter que sa qualité d’étranger et de sectateur d’une autre religion ne 
vint lui faire obstacle et n’inspirât de la défiance aux Romains, il faisait courir le 
bruit qu’il était Constantin, le fils d’Irène, que sa mère, à cause de son caractère 


21. 11 s’agit de Constantin V (741-775), le grand empereur iconoclaste, victorieux des Arabes 
et des Bulgares, que ses adversaires accusent d'avoir souillé l’eau de son baptême, ce qui lui valut 
ce Surnom. 

22. Pratiquer le jeûne du samedi et célébrer Pâques à la mauvaise date constituent les indices 
habituels pour repérer ceux qu’on accuse de judaïser. 
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, ; mauvaises mœurs, avait privé jadis du trône et de la 
de uen avait déjà quitté ce monde”. Ce grandeur de 
: soi st les ambitions qui le menaient exigeaient qu il eût un associé a 
1 PRE n'eût pas été capable de tout mener seul, car il conduisait à la fois 
es ur mer et sur terre - il adopta comme fils quelqu’un dont la seule 
une offensive $ it l'âme folle. Il lui donna pour nom Constance, 


nce physique dénonçai jus Star 
Hess Hs suffisantes et l'envoya dans une autre région avec mission de 


< romain. Quant à lui, il se dirigeait vers un autre secteur, rasant 
D ps sur son passage. À cette époque, C a Léon l’Arménien qui 
tenait les rênes de l'Empire. Il envoya contre Thomas es Hors insuffisantes 
et subit un échec complet qui accrut l'audace et l’ardeur du rebelle. Voilà donc 
la première version de Fhistoire de cette rébellion, et elle inspire beaucoup de 

25 

net a seconde version, ce Thomas était celui qui, jadis, s’était trouvé 
avec Bardanios, et à propos duquel le moine de Philomilion avait rendu son oracle. 
L'empereur Léon l'avait promu au commandement du tagma des Fédérés et, 
lorsqu'il eut appris que Léon avait été assassiné par Michel, sous prétexte de 
venger son bienfaiteur, mais aussi pOur assouvir Son désir — car Michel et lui, 
depuis leur adolescence, avaient quelques différends — et malgré la crainte que 
lui inspiraient en même temps les prédictions du moine de Philomilion à son 
propos, le voilà qui fait mouvement avec des troupes hostiles, en commençant 
par le thème des Anatoliques où il était établis. pl réunit des forces, qui, loin 
d’être d'une faiblesse négligeable, étaient au contraire puissantes et aguerries : 
car quiconque était en état de porter une arme quelle qu’elle soit, il le contraignait 


23. Constantin VI, fils de Léon IV, trop jeune pour régner à la mort de son père, dut admettre 
la régence de sa mère qui, de plus, lui imposa un mariage qui lui déplaisait. Il rejeta la tutelle 
matemelle et répudia son épouse au profit d’une parente de Théodore Stoudite, provoquant ce 
qu’on a appelé le schisme mæchien. Ses échecs en politique extérieure et ses maladresses vis-à-vis 
de ses propres partisans permirent à sa mère, qui le fit aveugler, de reprendre le pouvoir. Le point 
de vue exprimé par Skylitzès, favorable à Irène, s'explique par le fait que l’impératrice favorisa le 
premier rétablissement du culte des images (TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 96-110). 

24, Cette information est confirmée par Génésios (II, & 4). Thomas se posait ainsi en imitateur 
du fondateur de l'empire, Constantin le Grand, dont le fils le plus actif fut Constance. Il est possible 
aussi que Thomas n’ait pas, en fait, prétendu être lui-même Constantin VI, car il était trop connu 
des troupes d'Orient, mais qu’il ait voulu agir au nom des droits légitimes de l’empereur déposé, 
position difficile à défendre puisque chacun savait que Constantin avait été aveuglé par sa mère. 

25. La révolte de Thomas le Slave (PMBZ 8459 - PBE : Thomas 7) a été étudiée par P. Lemerle 
(LEMERLE, Thomas, p. 255-297) qui est d’avis que la première tradition rapportée par Skylitzès 
est inconsistante. Elle vise notamment à exonérer Michel II des premières défaites subies en les 
attribuant aux armées de Léon V. Il paraît en effet invraisemblable que Thomas, fidèle compagnon 
de Léon V mais adversaire de Michel, se soit révolté contre le premier nommé. Cette tradition 
repose sur une version officielle des faits, dont le plus ancien exemple conservé est la lettre que 
Michel Il envoya à l'empereur Louis le Pieux en 824. Kôpstein (H. KGPsTEIN, Zur Erhebung des 
Thomas, Berliner byzantinische Arbeiten, 51, 1983, p. 61-87) considère que les deux versions sont 
moins contradictoires que ne le suggère P. Lemerle. Récemment, D. Afinogenov (The Date of 
Georgios Monachos Reconsidered, BZ, 92, 1999, p. 446-447) estime que la révolte de Thomas à 
commencé sous Léon V, d’après le témoignage de Georges le Moine et celui de la Vie d'Euthyme 
de Sardes. Ce point de vue confirme plutôt l'ancienneté de la première version rapportée pa 
Skylitzès, sans lui donner plus de vraisemblance. 

26. Au début de sa rébellion, Thomas occupait encore le poste de tourmarque des Fédérés auquel 
V’avait promu son compagnon d’armes Léon V. Cette tourme appartenait au thème des Anatoliques- 
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à le suivre, qui de force, tel autre en jouant de l'amitié 
autre par l’espoir du butin dont on allait s’emparer, 
haine qu’il portait à Michel. Celui-ci, en effet, était 
à cause de sa grossièreté, de son attachement à l’h 
son bégaiement aussi et pour sa lâcheté et sa mollesse, de sorte que tous se lais 
saient persuader de s’engager avec Thomas??. Quant à Thomas même s'il nan 
une jambe mutilée, et bien qu’il fût d’origine barbare?8, il devait à ses ans 
blancs un aspect vénérable??, était affable, avait de l'élégance, toutes choses ui 
plaisent aux soldats, et, pour la bravoure physique, il ne le cédait à en e 

n s’empara donc de tout l'Orient, se soumit tous les collecteurs de l'imt Ôt 
public et, par sa magnificence et son extrême libéralité, de petit qu’il Et il 
devint important et changea sa faiblesse en force%0. Les uns, qui étaient épris 
de révolutions et de richesses, il les menait par la persuasion et par l'amitié : 
les autres, qui avaient en horreur les discordes civiles, il les soumettait par la 
contrainte et par la force. Et donc, les guerres civiles éclatèrent qui, telles les 
cataractes d’un fleuve, inondèrent la terre avec des flots non point d’eau, mais de 
sang. Toute l’Asie, ravagée et pillée, souffrait mille morts : parmi ses cités, les 
unes, poussées par la peur, se rallièrent à Thomas tandis que toutes celles qui res- 
taient fidèles au souverain étaient pillées et leurs habitants menés en captivité3i, 
Toutes les parties de l’Asie se soumirent au rebelle, à l’exception du thème de 
l’Opsikion — Katakylas, qui en était le stratège32, resta jusqu’à la fin dévoué à 
l'empereur — et du thème aussi des Arméniaques, dont le stratège était Olbianos33 
et qui, lui aussi, conserva sa loyauté envers l’empereur. Pour les récompenser, 
l’empereur leur fit remise de la contribution versée au trésor impérial, qu’on a 
l’habitude d’appeler le kapnikon34. 


qu'il avait pour lui, tel 
tel autre encore grâce à la 
en butte à la haine générale 
érésie des Athinganes, pour 


6. [Thomas tient les Sarrasins en respect ; il est couronné à Antioche] 
Les Agarènes, à l'annonce de ces discordes civiles, eurent tout lieu de se 
réjouir et d’exulter35. Ils saisirent en effet l’occasion pour faire impunément des 


27. Michel IE ne jouissait d'aucune renommée particulière, ni d’attaches familiales illustres. 
Son emprise sur le pouvoir restait donc fragile. 

28. Allusion à l’origine slave de Thomas, issu sans doute d'une famille établie en Asie Mineure 
lors des nombreux transferts de population des deux siècles précédents. 

29. Thomas, comme Michel, avait sans doute une cinquantaine d’années. 

30. L'accès aux ressources fiscales constitue un élément déterminant du succès (CHEYNET, 
Pouvoir, p. 163-165). 

31. L'ampleur des destructions causées par la guerre civile est probablement exagérée, car il ÿ 
eut finalement peu de combats en Asie Mineure, tant la supériorité de Thomas était décisive. 

32. Katakylas (PMBZ 3639 - PBE : Katakylas 1), patrice et cousin de Michel I (GÉNÉS10S, II 
$ 3), venait de remplacer Grégoire Ptérôtos, neveu de l’empereur Léon. 

33. Nous ignorons les antécédents de ce personnage (PMBZ 5646, 5648 - PBE : Olbianos 3). 
mais d’après un sceau (DOSeals, 143.31), il fut peut-être antérieurement stratège de Macédoine. 
Un de ses ancêtres probables est connu par un plomb (Zacos-VEGLERY, n° 3041). 

34. Impôt qui, comme son nom l'indique, portait sur le foyer des contribuables (OIKONOMIDÈS, 
Fiscalité, p. 30-31). 

35, AI-Ma”moun, fils d’Härün at Rashid, le calife alors en place à Bagdad, était lui-même par- 
venu au pouvoir à la suite d’une guerre civile qui l'avait opposé à son frère. En butte lui aussi à 
de nombreuses dissidences, dont la plus importante était conduite par Bâbek, il était enclin à traiter 
avec les Byzantins (cf. infra, p. 61, n. 59). 
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32 
et et chaque région. Thomas en vint à craindre que 
ffrayées par les a ne ne qui, comme 
isai i i leur tombait $ a ma aieni 
je l'ai dit, faisaient PR os ne -, ne l’abandonnassent et ne de 
en captivité ie © u‘il fallait pour l'instant bloquer l'offensive des Sarrasins 
allassent. J de ae les effrayer en montrant l'importance de ses forces, et 
sers mien à faire la paix. C'est ce qui se passa. Alors justement que 
les amener ba me fént l'Orient, il se montra soudain, les effraya et, après des 
les Sarrasins ie eux un accord en leur promettant de leur livrer le 
pourparlers, rt et de soumettre à leur autorité cet empire?7. Une fois 
HE “ té eve de ce côté, il se proclama lui-même empereur, ceignit 
du es de et se fit proclamer autokratôr à Antioche par Job, qui, à cette 
ne ne l à asteur de cette Églises. Il réunit lui-même des forces nom- 
ces SE Su d'autres des Agarènes, formées non seulement de ceux qui 
Ha mis recrutées aussi parmi les plus éloignés ï Égyptiens: Indiens, 
Assyriens, Arméniens, Chaldes, Ibères, Zèches et Ka >ires - S’étant ainsi 
peu et entouré de toutes ces froupes, il jugea que ë ae il . Se à 
faire, c'était de s'associer, pour soutenir SON pouvoir, un collaborateur dont il chan- 


gerait le nom et qu'il adopteraitt0. 


incursions contre chaque îl 
les forces qui le suivaient, € 


+ il va assiéger Constantinople ] 

A AE, To à piller et à ravager tout l'Orient. L'empereur, informé 
de cela, se disposa pour Sa part à lui résister. ji envoya contre Le une ne avec 
un stratège, tous deux insuffisants. Thomas fondit sur cette armée, qu il ( tuisi 
complètement, tuant une partie des troupes, mettant tout le reste en déroute À 
Les mains libres désormais, il conforta encore sa position en armant des navires 
de guerre ainsi que des transports de blé et de chevaux. Il se rendit également 
maître de la flotte impériale? et réunit toutes ses forces navales dans les eaux de 


. itionnellement, la perte de la Crète est liée à la révolte de Thomas car l'empereur aussi 

et Énble auraient blé la flotte protégeant la mer Egée (TSOUGARAKIS, Crète, p. 33-40). 

37. L'action de Thomas est décrite de manière tendancieuse : loin de livrer l'empire aux 
Sarrasins, il maintint la paix aux frontières par une démonstration de force. , _ 

38. Thomas n’a pas voulu attendre d'avoir conquis Constantinople pour recevoir la consécration 
religieuse. Job (PMBZ 3397 - PBE : Job 1), patriarche melkite d’Antioche (av. 814-843), l’a cou- 
ronné dans sa ville sous domination arabe, ce qui implique l’accord du calife qui reconnaissait 
ainsi Thomas. . 

39. Cette longue liste d'étrangers, tous orientaux, servant dans l’armée de Thomas ne doit pas 
induire en erreur : le gros des troupes de l’usurpateur était constitué par les soldats d’Asie Mineuré. 
Les autres chroniqueurs donnent des listes différentes, c'est dire qu’il ne faut pas croire que les peuples 
cités aient tous réellement fourni des troupes au rebelle. Les Perses habitent l'Iran, les Assyriens, là 
Haute Mésopotamie, les Chaldes, le Pont autour de Trébizonde (thème de Chaldie) ; les Kabires 
sont, en principe, les habitants de Kabeira, nom antique de Néocésarée du Pont, mais Thomas à 
peut-être obtenu le secours des Kabares, peuple opposé aux Khazars et qui serait proche des Zèches. 
Ces derniers résidaient sur la rive nord de la mer Noire entre le Caucase et le détroit de Kertch. Les 
Ibères sont des Géorgiens établis près de la frontière avec l'empire. Génésios (IL $ 2) ajoutait à cette 
liste les Slaves, les Huns, les Vandales, les Gètes, les Manichéens, les Lazes, les Alains. 

40. 1] s'agit de Constance. ” 

41. Skylitzès fait sans doute allusion à une défaite d’Olbianos, qui sauva cependant le 8105 
ses troupes, 

42. Michel II conserva en réalité une partie de la flotte centrale basée à Constantinople. 
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Lesbos#3. À la tête d’une armée de quatre-vingt mille hommes#t, il mar cha Jui 
même sur Abydos#5 avec l'intention d’y passer le détroit. Chemin faisant Le d ii 
et réduisit en cendres toutes les places, non seulement celles qui étaie u As 
et faciles à prendre, mais aussi les plus importantes et les . roté ” si 

Il y avait une place fortifiée qui restait fidèle à l’empereur Contre elle il 
envoya son fils adoptif qui, croyant la place désertée par le parti adverse fab : | 
en une chevauchée téméraire et désordonnée : il tomba dans une embuscade de 
par Olbianos qui, pour lui apprendre à ne pas être téméraire, le fit décapitert6 
Olbianos envoya la tête du misérable à l’empereur, et celui-ci à son oué à 
Thomas son père, qui s’avançait tout plein d’arrogance et d'orgueil et qui l'ayant 
reçue, sans rien changer à ses intentions, passa en Thrace depuis le village u’on 
appelle Horkôsion4?, après avoir guetté l’occasion d’une nuit de Éénivells lie 
Michel s'était méfié de cette manœuvre avant même qu’elle ne se produisit et il 
avait prévenu la traversée de Thomas. Il était donc venu en personne s'assurer 
des villes, avait renforcé les garnisons et consolidé les places faibles. Mais tous 
ces efforts ne lui servirent de rien, car, dès qu’il fut reparti vers sa capitale et dès 
que Thomas eut traversé, chacun trahit sa foi envers l’empereur, se rallia au 
rebelle et s’empressa d’aller avec celui-ci attaquer la Ville reine. 


8. [Thomas attaque Constantinople par terre et par mer ; il est repoussé] 

L'empereur réunit les troupes qu’il put, en composa une armée qui paraissait 
considérable, mit à sa tête comme stratèges Katakylas et Olbianos, dont nous 
avons parlé, puis l’envoya contre l’usurpateur. Il s’occupait aussi des forces 
navales autant qu’il était en son pouvoir. Mais l’usurpateur, comme un torrent 
dévalant du haut des montagnes, attaqua et dispersa forces de terre comme de 
mer, provoquant un tel effroi chez l’empereur que celui-ci fit tendre depuis 
l'Acropole jusqu’au bourg d’en face une chaîne de fer qui interdisait l'accès au 
bras de mer qu’elle fermait48. 

Il y avait à Skyros, l’une des Cyclades, un stratège exilé qui était un neveu de 
l’empereur Léon et qui, après l’assassinat de celui-ci, était venu plusieurs fois 
dire son fait à Michel et lui reprocher ce meurtre, ce pour quoi il avait été 
condamné à l’exil#®. Thomas se l’attacha et le désigna comme stratège d’un 
corps de troupes à terre qui comptait environ dix mille hommes. Sur mer, il équipa 
la flotte, mit à sa tête un autre stratège et ce furent là les forces qu’il envoya en 
avant-garde contre la Ville reine, jugeant qu’il serait profitable de mener l'assaut 


43. Île située au nord-est de la Mer Égée et grande base navale, la plus proche de la capitale. 

44, Il ne faut pas prendre ce nombre pour un décompte exact de l’armée de Thomas. Il signifie 
que celle-ci paraissait aux contemporains très nombreuse et assurait à son chef la supériorité 
numérique sur les troupes de l’empereur. 

45. Forteresse contrôlant les Dardanelles où résidaient un comte, un commerciaire et un para- 
phylax et dont la possession est indispensable à Thomas pour passer d'Asie en Europe. : 

46. Constantin était resté en Asie pour assurer les arrières de Thomas : c'est ainsi qu'il se fit 
surprendre par le stratège des Arméniaques. 

47. Horkôsion serait Horkos, un village situé entre Parion et Lampsaque. 

48. Michel II voulait interdire l'accès à la Corne d’Or, où les navires de Thomas auraient été 
à l'abri et d’où le rebelle aurait pu mener l’assaut contre une partie plus faible de la défense. 

49. Selon Théophane Continué (p. 57), ce neveu s'appelait Grégoire Pièrôtos (PMBZ 477 - 
PBE : Gregorios 71). 
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, ien ce qui fut fait. Les forces navales et 
à la fois par ee pe ae He je golfe près des Blacherness0 _ |; 
terrestres pr avait tendue, ainsi que je l'ai dit, n’ayant pas tenu —, et elles 
chaîne de fer qu ôtés les remparts. Peu après, Thomas survint lui aussi, et de 
attaquèrent de Tous e mené vivement, mais sans obtenir aUeuñ résultat notable 
toutes parts le Mers se défendaient énergiquement et repoussaient les 
pote ne Thomas avait cru en effet qu'il n'aurait qu'à paraître devant 
machines de guerre. uaussitôt les habitants lui ouvrissent toutes grandes les 
: . du haine qu’ils portaient à Michel, et c’est pourquoi il avait 
portes, S 


égoire, ainsi : Vai dit, tandis que lui-même suivait avec 
envoyé en avant Grégoire, ainsi que Je l'ai dit, q 


is 51. qu’il avait adopté et qui venait de 
npagné d’Anastase?", q] ” NOTE 
le gore open tte se pour revenir à l'état laïque. Mais il vit tous ses 


i rofession monastique ! ie, x Re 
ra car les habitants de la ville, au contraire, l’accablaient d’injures. Il 


établit donc alors un camp fortifié au quartier Ta Paulinou®?, où se trouve l'église 
des Anargyres, les saints thaumaturges, et envoya contre les places qu’il y a 
gyres, 


jusqu'au Pont Euxin et jusqu’à ce qu’on appelle le HiéronS3 des troupes afin de 


Voir s’il pourrait les rallier, évitant ainsi d’ avoir des ennemis ds is 
Comme il avait pris ces dispositions et qu il S Es é q F ques joue 

pour $es préparatifs, il vit, depuis un observatoire, Mic : A de planté son 

étendard de guerre sur le toit de l’église de la Théotokos des Blachernes, convo- 


ver et rallier ses troupes contre les ennemis à partir de cette ee Le que 
son fils Théophile, en compagnie du patriarche et de sa suite, . Lee e tour 
des remparts avec le bois vivifique de la croix et le vêtement de la Très Pure 
Mère de DieuSt. À ce spectacle, il en vint à désespérer profondément de la situa- 
tion et mille pensées contraires lui traversaient 1 esprit. Comme il ne rs plus 

ue faire, et que surtout il se fiait à la multitude qui 1 accompagnait, il avait hâte 
qu'une bataille vint décider l'affaire. Et donc, le lendemain, dès le point du jour, 
il donna le signal du combat et fit sortir ses hommes. Il confia à son fils 1 attaque 
contre la muraille terrestre tandis que lui-même, avec le gros des forces, appuyé 
de puissants engins et machines de siège, menait l'assaut contre les tours des 


50. La flotte de Thomas, pénétrant dans la Come d'Or, fit sa jonction avec les forces terrestres 
près de la porte des Blachernes, située au nord-est de la capitale. me | 

51. Anastase (PMBZ 317 - PBE : Anastasios 23) est unaniment décrié par les chroniqueurs 
byzantins. Le choix de cet homme par Thomas et les missions qui lui furent confiées suggèrent 
qu’il avait auparavant exercé des fonctions militaires. : . d 

52. Le quartier, dit aussi du Kosmidion, situé hors les murs près de la Come d'Or, à peu 
distance des Blachemes, abritait un sanctuaire fréquenté, consacré à Côme et Damien (JANIN, 
Constantinople, p. 461-462) ; sur la localisation de l’église, cf, C. MANGO, On the Cult of Saints 
Cosmas and Damian at Constantinople, Ouufaua on aviun ns Axoxapivas Mroupor, Athènes 
1994, p. 189-192. se 

53. La forteresse de Hiéron, située à l’entrée du Bosphore en venant de la mer Noire, jouait le 
même rôle qu’ Abydos sur l'Hellespont. Le comte de Hiéron était chargé de surveiller le passage 
des navires et levait les taxes douanières (DOSeals, IL. 81, pour les références antérieures et POUr 
quelques sceaux de ces comtes). . 

54. 11 s’agit d’une relique conservée dans l'église de la Vierge des Blachemes. Selon Ces 
ce n'était pas un habit, mais le voile de la Vierge qui était déposé dans le sanctuaire nes 
Églises L p. 169). Des processions de ce type sont attestées depuis le premier grand siège 
Constantinople par les Avars en 626. 
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Blachernes vers lesquelles il fit avancer des échelles aussi hautes que les rem 
parts, où encore ici des tortues, ailleurs des béliers. De tous côtés, il faisait donnee 
l’archerie et les catapultes et s’efforçait, en employant tous les obeds ossibles 
d’effrayer les assiégés et de s’emparer de la ville. Il enveloppa aussi de Le forces 
navales le reste des remparts, provoquant la terreur à force de feu et de flèches 
Mais de si grandes forces et de telles démonstrations ne lui procurèrent aucun 
avantage. Un vent contraire, en effet, se leva aussitôt et vint disperser sa flotte 
dont les navires, sous l’effet d’un grain épouvantable, se disséminèrent ici et là 
Sur la terre ferme, comme les gens de la ville combattaient vaillamment et ren- 
daient toutes ses machines inopérantes, complètement à court de moyens, il dut 
battre en retraite, et la ville assiégée, reprenant courage, s’en prit aux troupes 
du rebelle avec tant de cœur que certains assiégés même, ouvrant des poternes. 
sortirent de la ville et vinrent attaquer l'ennemi. Le rebelle, à cause de la rudésse 
de l’hiver en Thrace, décida donc de prendre ses quartiers d'hiver et répartit ses 
troupes dans des places où il faisait plus chaud. 


9. [Nouvelle attaque sur Constantinople ; son échec] 

Après cela donc, comme déjà brillaient les beaux jours du printemps, il décida 
d’attaquer à nouveau la ville de Constantin à la fois par terre et par mer. Mais il 
trouva Michel qui, à la différence de la première fois, avait pu réunir maintenant 
une armée de vrais soldatsS5, et, sur mer, des forces navales. Il s’arma donc 
comme il le fallait, puis s’attaqua au même secteur que précédemment, le golfe 
des Blachernes, et, après avoir donné le signal de l’assaut, il fit activement avancer 
ses machines pour tenter d’ébranler les murailles. Cependant, Michel entra en 
contact avec certains partisans du rebelle auxquels il promit l’amnistie de leurs 
crimes, les assurant aussi qu’il leur donnerait de grandes récompenses pour peu 
qu'ils voulussent bien changer de camp et s'abstenir de se souiller du sang de 
leurs compatriotes. Mais il n’obtenait aucun résultat et, tout au contraire, du 
simple fait qu’il leur faisait des avances, il accroissait l’audace de ceux à qui il 
s’adressait, les délivrait de la peur qui les paralysait, et les rendait plus fidèles au 
rebelle. Renonçant à cette tentative, il exhorta longuement les siens à montrer 
leur vaillance et à ne pas abandonner leur liberté aux mains d’un exécrable tyran 
puis soudain, sortant à l’improviste par plusieurs poternes, il attaqua l'ennemi. 
L'effet de surprise lui permit de mettre en déroute ses adversaires effrayés, dont 
il fit grand massacre et sur lesquels il remporta une victoire éclatante. La flotte 
du rebelle, elle aussi, subit un revers. En effet, alors que les trières de l’empereur 
avaient pris le large et qu’elles allaient s'engager contre la flotte adverse, celle- 
ci fut étourdie par des mouvements de panique et de désordre. Les navires, après 
avoir fait demi-tour, abordaient au rivage. Les marins, pour les uns, se ralliaient 
à l’empereur tandis que les autres rejoignaient en courant le camp de l’armée de 
terre, C'est ainsi que, sans qu’il en coutât le moindre effort, la flotte de l’usur- 
pateur fut anéantie. 


55. Pendant l'hiver le blocus de Constantinople fut abandonné et Michel reçut ke renfort des 
thèmes d'Asie Mineure qui lui étaient restés fidèles et il enrôla des mercenaires payés par le 
Trésor. 
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10. [Défection de Grégoire ; Thomas se défait de lui: sa flotte subit un revers] 
, fecl sort 
Après cela, Grégoire, €. ; je et soupçonnant que, le temps 
j : négligeable €! Ip À ps pas- 
Thomas était désormais quantité 8 se ayant pris langue avec l’empereur par 
l'intermédiaire co prusquement défections6 et se porta sur les arrières de 
Î teur, voulant à la fois effrayer celui-ci, se concilier l'empereur et parvenir 
‘usurpateur, V 
: ût parvenu aux oreilles de l’empereur, 
L£ à ais avant que tout cela fù e Le À 
nu a que Grégoire ne prit tout à coup de l'importance, ét qui 
: s nait d'être oursuivi et attaqué sur SES arrières —, avec 
ville Ë parce qui craigner p ent, sortit contre Grégoire, le 
es s : ; 
tous les issue d’une bataille et, s'étant em: É 
fit mettre à mo cées vers les troupes qui assié- 
Satentié ville et envoya partout des lettres où il se vantait d’avoir remporté une 
; i à la maîtrise de la m 
“: en HelladeS?, pour disputer à nouveau là e er 
Ja flotte qu'il avait plus court, vint mouiller au lieu 
: à étai is cent Ci 
dit les Bèrydes“i. Elle était forte de trois cel sante U er 
et nn de blé. Les commandants de la flotte impériale, apprenant Parrivée 
i î turer, avec leurs équipages 
ace provoquant une panique ils purent Cap , rs € À 
menace prove | s avec le feu liquide, tandis 
qu'un tout petit nombre seulement, échappant à ces dangers, se hâtait de gagner 
ce à quoi ils réussirent. 


ire, le neveu de empereur Léon, s'étant aperçu que 
sant, il ne ferait que l'être P dios, se mit en tête, avec une partie du corps 
qu’il commandait 
; à sauver sa femme et ses enfants, qui avaient été enfermés lorsqu'il s’était 
ausst 
voulait inspirer de la crainte à ses partisans, sans lever le camp de devant la 
»i1 savait utiles pour Cet engagement, $ c é 
iten déroute à . à paré de lui alors qu’il fuyait, 
mi atail 
rt. Puis il revint à marches for 
victoire. Mais il n’en était rien. Ï1 donna L'ordre aussi de faire rapidement venir 
ant pris le large, faisant route au CV 
sa a EDR . quante unités, navires de guerre 
de l'ennemi, l’attaquèrent de nuit quand il était à l'ancre. La soudaineté de cette 
beaucoup de bâtiments ennemis, en brûler d’autre 
le golfe des Blachernes pour y rejoindre l’armée de terre, 


11. [Situation indécise] re 
Voilà donc quelle était la situation sur mer. Sur térre, CE n était qu’accrochages 


incessants : tantôt Michel, tantôt son fils Théophile, avec Olbianos et Katakylas, 
faisaient des sorties contre les rebelles, et tantôt l'empereur l’emportait, tantôt 
l'usurpateur. Mais de combat âprement disputé et hardi, avec des troupes ran- 
gées en ordre de bataille, il n’y en eut point, parce que l'infériorité numérique de 
l'empereur était si grande qu’il ne pouvait affronter les troupes de l’usurpateur. 


12. [Intervention de Mortagôn, roi des Bulgares ; Thomas défait par M ichel] 
Sur ces entrefaites, Mortagôn, empereur des Bulgares59, comme la nouvelle 
s'était répandue dans tout l'univers que l'empereur des Romains, enfermé 
derrière ses murs, était assiégé, envoya à Michel en secret un message pour 
promettre, de sa propre initiative“, aide et alliance. Michel, soit qu’il eût réellement 


56. Les défections consécutives à l'insuccès d’un rebelle sont habituelles car c’est l'instant le 
plus propice pour monnayer son ralliement à l’empereur (CHEYNET, Pouvoir, P. 169-173). 
57. L'un des plus anciens thèmes d'Europe, créé avant 695 (OikoNoMIDÈS, Listes, P- 351). 
Le localisation de ce port reste incertaine. 
. Omourtag, fils de Kroum, était le khan des Bul depui pooLo, Byzantiné 
Revival, p. 214-215). EE ’ 
60. C’est Michel qui appela à l’aide le Bulgare, sans doute en lui promettant le renouvellement 
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pitié du peuple de ses compatriote: it qu’i ûté 
c'était le plus chiche des ct quil : a tue *PABENE Car 
Bulgare pour ses intentions, mais refusa les secours ne au es 
Mortagôn, qui du reste ne rêvait que guerres et faisait Lette Cependant, 
peut y récolter, et qui cherchait à confirmer et à resse: ui a pe 
signé par Léon, l’empereur précédenté!, équipa son ue : sa er 
de cher en territoire romain, établit son camp a eu Heat . . 
a nouvelle se répandit, et lu: itl'i es 
ébranlé et en eut L'esprit fort A ne De Mess 
en armes. Il pensa que, s’il divisait en deux ses fo; Ever ss ne 
: ; c ! rces, il s’affaiblirait lète- 
ment et deviendrait une proie facile pour l'ennemi : car le siè lite 
exigeait une armée qui, loin d’être réduite, fü ne 
cait uite, fût au contraire très nombreuse et 
considérable, surtout que l’empereur avait désormais réuni des troupes di \ 
etse trouvait en état de faire front ; d’autre part, pour affronter ane ou 
aussi, il ne pouvait se contenter d’une maigre troupe, mais il fallait des effectifs 
nombreux et choisis. Ainsi donc, pour ne pas diviser ses forces en deux de . 
au fût devenu une proie facile, il leva le camp de devant la Ville et, hat 
a ‘ “on se de combattre le Bulgare, il vint se ranger face à lui au lieu que 
La rencontre s'engagea doncf3. L’usurpateur fut défait$t de vive force, et 
nombre de ses partisans massacrés. Ceux qui purent se sauver, trouvant leur salut 
dans la fuite, se regroupèrent en un lieu d’accès difficile d’où ils observaient la 
suite des événements. Le chef des Bulgares, emmenant avec lui les prisonniers 
dont il s’était emparé ainsi qu’un grand butin, s'en retourna dans son pays, tout 
exalté et tout fier de sa victoire. Quant à la flotte restée pour assiéger la Ville, à 
l'annonce de la défaite qu'avait subie l’usurpateur, elle se rallia tout entière à 
l’empereur. Le rebelle en était arrivé à ce point de folie parce qu'il était poussé, 
à ce qu’il semble, par les démons ses alliés ; et il rêvait de s'emparer du trône, 
lui qui, malmené de toute part, ayant perdu toute son importance passée, s’obs- 
tinait encore à assiéger la Ville. Quand il eut reconnu la vanité de ses efforts, il 
s’en alla avec toute son armée, établit son camp à plusieurs stades de la Ville, en 
une plaine appelée Diabasis65 qui était riche en pâtures et en Eaux courantes, et, 
de là, il envoyait ses fourrageurs contre les domaines voisins de la Ville, dont il 
ravagea les plus brillants. Mais il ne se montrait plus du tout à ceux de la Ville 
comme il l’avait fait auparavant. 


anticipé du traité de 816, conclu pour trente ans mais à confirmer tous les dix ans, et peut-être en 
laissant entendre que du butin pourrait être fait en Thrace. 

61. La version des faits suivie par Skylitzès, inspirée du Continuateur de Théophane et de 
Génésios, est peu vraisemblable. Georges le Moine (p. 797) affirme plus justement que Michel Il 
a demandé de l’aide (LEMERLE, Thomas, p. 279-280). 

62. Lieu situé près d'Héraclée de Thrace. Le nom provient de la déformation du latin aquae- 
ductus (VASILIEV - CANARD L, p- 42, n. 1). 

63. En novembre 822. 

64. L'information n’est pas nécessairement exacte. Thomas fut sans doute vainqueur, sinon 
l'on comprendrait mal qu'il ait songé à reprendre le siège de la capitale. Mais ses pertes furent 
importantes, car il ne tenta pas immédiatement de réinvestir la ville. 

65. Plaine située à 50 km à l'ouest de Constantinople, d'où Thomas pouvait facilement piller 
les grands domaines (proasteia) des riches Constantinopolitains. 
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i itune armée considérable à la tête de laquelle il mi 
re Fe + Fe a et OIbianoS, se réservant les Scholes qui gardent È 
comme a les Hétairies, et sortit contre l’usurpateur avec l'intention d’em- 
palais dé Je par une bataille rangée. L'usurpateur, alors, bien établi Sur ses 
porter là ut l'empereur de pied ferme et, comme la bataille était engagée, 
positions, ane sans doute triompher de ses adversaires par une manœuvre, 
Thomas, Te act ON aux siens de s'enfuir dès le début de la rencontre, puis, 
donna pour ue se serait lancé dans la poursuite, d'effectuer un retour offensif 
sn 1 Pa par la soudaineté de ce retour, l'ennemi en déroute. Voilà 
Ps coett ses instructions ; mais son plan ne devait pas se réaliser. En effet, 
les soldats de son camp, qui, à cause de lui, étaient privés ee longtemps de 
leurs femmes et de leurs enfants, et qui souillaient leurs mains du sang de leurs 
compatriotes, accablés aussi qu'ils étaient par la durée de cette révolte Lfroie 
ans, déjà, avaient passé, et ils voyaient que leur entreprise ne menait à rien, eux 
qui s'étaient mis au service de la folle ambition d’un tel homme — considérèrent 
l'ordre qu’on leur donnait comme une aubaine É quand la trompette eut sonné 
l'attaque et que les régiments furent engagés corps à COS, ils ne firent pas sem- 
blant de s'enfuir, ainsi qu’ils en avaient reçu la consigne, mais ils se débandèrent 
bel et bien, rompant les rangs dans le plus grand désordre. Et c’est ainsi qu’ils 
se rallièrent à l'empereur, un petit nombre ce jour-là, beaucoup plus nombreux 
par la suite. Thomas pour sa part, avec quelques hommes, trouva refuge à 
Andrinoplef? tandis qu’Anastase, SON fils illégitime et bâtard, parvint à s'enfuir 


jusqu’à la forteresse de Bizyè6s. 


13. [Thomas capturé et exécuté ; Michel reprend les villes de Thrace] 

L'empereur, qui était sur leurs talons, décida d’assiéger Thomas en premier. 
Il le soumit donc à un siège en règle, mais il ne se pressait pas d'utiliser des 
machines et des engins de siège pour s'emparer de lui, à la fois parce qu’il 
s’agissait d’une guerre civile, ce qui le retenait, et parce qu’il ne voulait pas que 
les Scythes établis dans les environs d’Andrinople apprissent à connaître le 
matériel de siège. De ce fait, il s’efforça de soumettre son adversaire par la fami- 
ne, en le privant de tout le nécessaire. Il investit donc Andrinople, qu’il entoura 
d’un retranchement et d’une palissade, et il poussait activement le siège. Tout 
d’abord, Thomas chassa de la ville toute bouche inutile et tout animal superflu. 
Puis, alors que la famine faisait rage et qu’il ne restait nulle part aucun espoir de 
salut, certains de ses partisans, sortant secrètement par des poternes, ou bien se 
faisant descendre de nuit le long des murs avec des cordes, se rallièrent à l’em- 
pereur tandis que d’autres se réfugiaient auprès d’Anastase, le fils bâtard du 
révolté, dans la ville de Bizyè. 

Les assiégés, après avoir épuisé leurs derniers vivres, eurent recours à des 
nourritures insolites et la nécessité devenant plus pressante, allèrent jusqu’à 
manger même les peaux et les cuirs pourris. Alors, ils prirent secrètement contact 


66. Tactique traditionnelle des peuples nomades, que les Byzantins adoptèrent pour en avoir 
souvent testé l'efficacité à leurs dépens. 

67. Le quartier général de Thomas était en fait situé à Arcadioupolis. 

68. Place forte de Thrace située au nord de la route d’Andrinople vers Constantinople. 
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avec Michel, lui demandèrent pardon pou S S LE 
s'emparant de Thomas, le rentrés nr dr | ne 
agit d’abord selon l’usage des anciens empereurs usage SA | Celui-ci 
coutume, et, l’ayant fait étendre sur le sol, il lui mit le pied ins es _ 
lui ayant fait couper pieds et mains, il le mit sur un âne et l’ex a . sue sa 
tout le camp, criant sans cesse : «Aie pitié de moi, toi qui es l'en mn sa . 
Comme l'empereur lui avait demandé s’il avait des nn nee Le 
propres amis et son entourage, ou ailleurs encore, sans doute suc dé . 
beaucoup de monde si le patrice Jean Hexaboulios ne s’était écrié : «Si nes 
reur, il ne faut pas croire des ennemis qui accusent vo; i Le SRE 
: es S amis, car c’est là très 
grande folie», aa avait, par ces propos, délivré les malheureux citoyens et les 
Lo de l’empereur des châtiments qui n’allaient pas manquer de s’abattre 
Le rebelle, rendant l’âme peu à peu au milieu des supplices?2, quitta cette vie 
vers la mi-octobre. À ses débuts, il s’était montré fort entreprenant audacieux 
exécuteur énergique de ses projets. Puis, à mesure qu’il avançait. on l'avait vu 
très en dessous de lui-même et de ce que les autres attendaient de lui. Quant aux 
gens de la forteresse de Bizyë, voyant le danger qui les menaçait, ils changèrent 
bien vite de parti et dès qu’ils eurent appris les malheurs arrivés à Thomas ils 
s’inspirèrent de cet exemple et arrêtèrent Anastase, qu’ils livrèrent pieds et poings 
liés à l’empereur. Anastase fut traité comme l’avait été son père, ou presque, et 
périt de mort violente. Même après que les usurpateurs eurent été exécutés, les 
cités de la côte thrace, Panion et Héraclée, s’obstinèrent à rester du côté de 
l’usurpateur, à la fois parce qu’elles détestaient Michel et parce que celui-ci ne 
voulait pas restaurer les saintes images. Panion fut prise après que son rempart 
eut été jeté à bas par un tremblement de terre ; quant à Héraclée, on s’en empara 
en l'attaquant du côté de la mer”3. 


14. [Clémence de Michel] 

Voilà donc quelle fut la fin de Thomas. Quant à l’empereur, ainsi couvert de 
trophées, il s’en revint des villes de Thrace et, pour ceux qui avaient pris part à 
la révolte de Thomas et qu’il avait faits prisonniers à la guerre, il se contenta, 
lors d’une séance de courses à l’Hippodrome, de les faire promener montés sur 
des ânes, puis de les exiler. 


69. La capture de Thomas eut lieu en octobre 823. : 

70. Cette cérémonie, dite calcatio, marquait le triomphe de l'empereur. La double amputation 
dont fut victime Thomas constitue un châtiment complémentaire. Ce triomphe se déroula non pas 
à Constantinople, mais devant l’armée du rebelle. che pe. 

71. Le nombre des anciens adversaires de Michel l'obligeait à accepter unè large amnistie. 

72. Selon Génésios (II, $ 8) et Georges le Moine (p. 788), il aurait fini empalé. 

73. Héraclée, l’ancienne Périnthos, tomba sans effusion de sang. 
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iréas et de Gazarènos. ] | 
& Fu ne la révolte, il ne restait plus que les forteresses 
a sas à partir desquelles Choiréas, qui tenait L une, et Gaza- 
Cp Sur tre lançaient des raids de brigandage. Alors qu'ils avaient 
na ere istiant et les honneurs qu on leur octroyait 


= npériaux les amni 
repoussé les brefs?6 impériaux les animés magistres — D ccunest des fo 


+ it tous deux : 
— l'empereur les o doyer?? et fermèrent les portes tandis que les deux chefs 
eos eme habitude. Ils s’enfuirent vers la Syrie, mais les stra- 


i i ï eur . 
dues sors por PE ons frontalières les arrêtèrent’8 et les firent empaler. 
tèges qui 80 


15. [Exécution 


ë ète par Apochaps] : : 
16. [Conquête _. . Ee s’éteignit et disparut complètement. Mais les 
ee s arrêter là leur cortège. Après que les deux continents, 


RRRBE) à 
‘ ne ie et de l’Europe, qui formaient comme la tête et la queue 
je veux P: 


j è eigneur, même s’ils ne comprirent pas 
ue ue ‘ . a Fi Aer des incendies, des tremblements 
la leçon, ne . des combats civils, d’ incroyables déplacements de villes, 
de terre, des pl du ciel, des prodiges venus de l'air, à la fin, ce fut sur les 
an îles ui sont comme le milieu du corps, que s’abattirent d’horribles 
Ares afin = Jes coups frappassent l’ensemble de ce corps. Cependant, 
A an de d’adorer la forme théandriquel® étaient incapables de se 


fe < Se hotes avait-il commencé sa révolution que, cette nouvelle s’étant 
partout répandue, les Agarènes qui habitent le golfe occidental : Tbérie 4 ie 
voisins de l'Océan — on les appelle les Espagnols -, ire eur pou Fe on 
s'était accrue et que Ja terre qu’ils habitaient, ingrate et médiocremen ertile, ne 


pouvait les nourrir, vinrent trouver Apochaps leur chef, celui que, dans la langue 
de ce pays, on à COuiuME d’appeler l'Amermoumnès80. Ils lui demandèrent 
qu’on les envoyât co 


joniser de nouvelles terres, CAT, à l’étroit du fait de la sur- 
population, ils se trouvaient manquer du nécessaire. 


se de Lycaonie, se trouvait au nord d’Ikonion (BELKE-RESTLE, Galatien 
Do D182.183) : Sade, en Galatie, était sans doute située sur la rive ouest de 
E loin d’Ancyre (ibid., p. 222). 
FE Caraitute (PMBZ al Pope : Gazarenos 1) était LH ren de Colonée (THÉOPHANE 
cué, p. 71). Lui-même et Choiréas étaient des stratèges de Thomas. ne. , 

Re . grec, basilikè syllabè, n'est pas d'usage dans la chancellerie impériale. Il est 
absent de l'index de R. DÔLGER — J. KARAYANNOPULOS, Byzantinische Urkunden-Lehre. Erste 
Abschnitt Die Kaiserurkunden, Munich, 1968. Théophane Continué (p. 72) rapportant la même 
affaire qualifie de chrysobulle ce document qui convient à l'attribution de si hautes dignités. à 

77. À Saniana, ce fut un économe de Ja cité qui ferma les portes, contre la promesse que lui Ë 
l'envoyé de l'empereur, Gouber, de je faire nommer métropolite de Néocésarée (THÉOPHAN 
ConTiINUÉ, p. 72). Lu 

78. La frontière arabo-byzantine était étroitement surveillée par un réseau de guetteurs chars 
d'annoncer les raids ennemis (DAGRON - MIHAESCU, Traité, p. 228-229). 1 4 

79. Le terme de théandrique fait allusion à la double nature, humaine et divine, du cree À 

80. Abü Hafs n’était pas calife, le seul qui pôt s’intituler amir al-mu’minin OÙ és 
des croyants, mais simple émir. Sur la conquête de la Crète, voir V. Curisnines, The Conqués in 
Crete by the Andalousian Muslims, Athènes, 1984, TSOUGARAKIS, Crète, p. 30-41, et TREADGOLP 
Byzantine Revival, p. 248-251. 
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Apochaps, accueillant avec joie ces dis ssitÔ 
guerre où il embarqua des os RS Rae de 
l'instant ses projets, il se mit à piller les îles orientales ji va po ct] 
il satisfaisait ainsi les appétits de ses sujets, qu’il AR . FPRArL Ennent 
à autrui ; mais, en même temps, il voulait voir s’il nr de u prenait 
quelqu” une qui fût assez prospère pour venir la colonisersi PRES 
, Il prit la mer au printemps et attaqua plusieurs îles sans trouver personne qui 
s'opposât à lui. En effet, elles étaient toutes privées de secours pa : 
qui les protégeait habituellement était tout entière aux côtés d Tho me ns 
pourquoi Apochaps fit grand butin dans toutes les îles où il aborda, Ui é MS 
vint aussi en Crète qu’il ravagea et où il fit des captifs autant qu’ i le ie . 
et voyant l’excellence et la beauté de cette île, il dit à ses “ie : «Voi aie | 
où coulent le iniel.er le Lait» Ce jour: dne dit den de hein dos terre 
chargé sur ses navires toute sorte de biens, il se mit à penser au su La 
Après la fin de l’hiver£2, aux premiers beaux jours du printemps, il rempli 
d : k « 4 ; plit de 
guerriers quarante navires, puis, après avoir guetté un vent favorable, il prit la 
mer en direction de la Crète, longeant les autres îles sans leur faire de mal Arrivé 
en Crète, il mouilla au promontoire qu’on appelle Charax et comme aucun ‘ennemi 
n’était paru pour s'opposer à son arrivée et à son débarquement, après avoir 
établi un camp fortifié, il envoya les hommes qu'il fallait pour fourrager tandis 
que lui-même restait avec les autres. Puis, dès que le vent fut levé et que ces 
hommes se furent écartés de dix ou quinze stades, il mit le feu aux bateaux qu'il 
brûla tous sans en épargner aucun. Ses soldats revinrent aussitôt, tout effrayés et 
frappés par cet événement inattendu. Ils lui demandèrent des explications et en 
vinrent à tenir des propos très vifs. Mais ils entendirent ce que depuis longtemps 
ils brûlaient d’entendre, à savoir : «Vous êtes vous-mêmes les responsables de 
ces événements, vous qui cherchiez une bonne terre à coloniser ; et comme j'ai 
jugé qu'aucune n’était meilleure que celle-ci, j'ai choisi cette voie pour accom- 
plir ce qui vous tenait à cœur et me débarrasser de vos importunités.» Et comme 
ils lui rappelaient leurs femmes et leurs enfants, Apochaps leur répondit : «Vous 
avez des femmes ici, les prisonnières, et dans peu de temps elles vous donneront 
des enfants.» N'ayant plus rien à objecter à ces discours qu'ils jugeaient satis- 
faisants, ils creusèrent tout d’abord un fossé profond qu’ils garnirent d’une palis- 
sade, au lieu même qui, tirant de cet événement le nom qu’il porte aujourd’hui 
encore, est appelé Chandax83, et c’est là qu’ils se retiraient la nuit. 


81. La réalité est quelque peu différente : Abü Hafs s'était emparé d'Alexandrie d'Égypte et 
fut à son tour assiégé par un général du calife abbasside A1 Ma’mün en 827. Il y eut négociation 
et Abü Hafs fut autorisé à se retirer, à condition de s'établir en territoire byzantin | | 

82. La date du débarquement des Arabes en Crète a fait l’objet de nombreuses disc ssions. Si 
Abü Hafs était encore à Alexandrie en 827, le débarquement ne peut être antérieur à 828. soit cinq 
ans après la fin de la révolte de Thomas. ’ , < , | 1e 

83. Chandaq en arabe signifie fossé. Les Occidentaux l'appelèrent Candie, aujourd'hui 
Héraklion. 
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: "empereur fût mis au courant de ces éve. 

Que is en Po res de Crète au protospathaire Phôteinos, 
nent Ab uess$. Celui-ci, arrivé Sur place, s'étant informé de tout, 
stratège des Ana - ant rt sur la situation et lui demanda de lui envoyer des 
fit à 1 copae es hear l'ennemi de l'île. L'empereur envoya donc pour aider 
forces capables £ un certain Damianos, comte des écuries impérialess6 et 
le stratège Fee 2 troupes consi dérables? et bien équipées. Ayant effectué 
protospathnire, . x généraux se préparèrent à attaquer les Agarènes, mais leur 
leur jonction, es ns produire rien de bon. En effet, Damianos, dès le premier 
entreprise s’acheva sans P t sa mort provoqua la déroute de tout le reste de 


ent blessé € ee à : ù 
A Dasvint à grand-peine à se réfugier sur une galère rapide et il 
D le nêite annoncer à l'empereur ce qui s'était passe. Comme l'empereur, 


i ; i time, au lieu de la Crète, il reçut aussitôt 
ou ca nu SI: anges Sarrasins, qui vivaient encore dans les 
: Cet l'i ide un moine descendit des montagnes de l’île pour leur dire 
tracas et LE s'ils croyaient qu’ils seraient en sécurité alors qu'ils s'étaient 
de Leu : et tout en disant cela, il leur indiqua Chandaxf#, qui est un lieu 
propice, auquel la nature a donné toute sorte de belles récoltes. Ils y fondèrent 
une ville qui fut comme l'acropole de toute la Crète et à pe de aquelle ils 
s’élancèrent à l'attaque de toute cette île et des ue aussi. pe soumirent tous 
les habitants et toutes les villes de la Crète, sauf une8?. C “ ors que Cyrille, 
évêque de Gortyne, acheva sa vie en ceignant la couronne du se lui qui 
n’avait pas voulu renier le Christ®, Voilà donc comment la Crète fut conquise. 


17. [Second mariage de Michel] ” _— ns 
L' ne Michel, délivré des guerres civiles, n’attribua pas cette victoire à 


Dieu, mais à sa propre intelligence et à son habileté de stratège. C’est pourquoi, 
comme il était tout gonflé d'orgueil, il ne fut plus capable de réfréner ses appé- 
tits. Ainsi donc, quand sa femme fut morte, il fit semblant de vivre dans le célibat, 
mais, en sous-main, il envoyait aux principaux sénateurs des messages pour les 


84. La chronologie des premières expéditions pour sauver les derniers postes byzantins, puis 
reprendre la Crète, est incertaine. Skylitzès, qui suit Théophane Continué, laisse entendre que les 
campagnes de Phôteinos, de Kratèros et d'Ooryphas (PMBZ 5654 - PBE: Ooryphas 2) se seraient 
déroulées sous le règne de Michel, c'est-à-dire en moins de deux ans, Ce qui semble impossible. 
Les deux dernières auraient pris place sous Théophile. x 

85. Ce Phôteinos (PMBZ 6241 - PBE : Photeinos 9) était l'arrière-grand-père de Zoé Karbô- 
nopsina, quatrième épouse de Léon VI (THÉOPHANE CoNTINUÉ, p. 76). 

86. I s’agit sans doute du comte de l'Étable, 

87. L'empereur ajoute aux troupes des thèmes une partie de l’armée centrale. Ce schéma fut 
désormais celui de toutes les armées envoyées combattre les Arabes de Crète. : 

88. Le récit de Skylitzès est incohérent puisqu’au paragraphe précédent, les Arabes ont déjà 
établi leur camp à Chandax lors de leur débarquement. Skylitzès a sans doute utilisé deux sources 
différentes se rapportant à la fondation de Chandax, sans percevoir la contradiction. , 

89. Si l'information est exacte, il faudrait peut-être, selon D. Tsougarakis (Crète, p. 34), l'iden- 
tifier à Éleutherna, dont le site est, de fait, inaccessible. Selon Théophane Continué (p. 77) cette 
ville traita avec l’envahisseur et obtint de conserver le droit de pratiquer le culte chrétien. ; 

90. Aucune source, à part la source commune où puisent Génésios, Théophane Continué c 
Skylitzès, ne confirme que des martyrs aient été exécutés par les Arabes ; peut-être yra-t-il vs 
uné confusion avec le martyre de Cyrille à Gortyne en 304 (TsoUGaRAKIS, Crète, p. 209 et n. 58). 
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inciter à lui demander de se remarier, et s’il ne leu 
d’employer la force, en invoquant ce motif spécieux 
qu'eux-mêmes étant soumis à un empereur, leurs é 
souveraine et d’une impératrice. Après s’être lon 
céder à ces discours de comédie et tout d’abord 
promesse écrite de loyauté, où ils s’engageaient à! 
grands honneurs à celle qu’il prendrait pour femme ainsi qu'aux enfs ARE 
traient d’elle, et à faire de ceux-ci leurs empereurs, et d'elle Ds Pl a 
C’est ainsi qu’il s’imaginait avoir prise non seul ; nn 


x paginait ement sur Le temps où il vivai 
mais sur l’époque qui suivrait sa mort. Ensuite, cédant aux dde A en 


du Sénat, il épousa une femme qui, depuis longtemps, avait épousé le Christ 
ayant embrassé la vie monastique, et qui était moniale depuis son enfance : 
monastère de Prinkipos. Cette femme s’appelait Euphrôsynè, et l’on prétendait 
qu’elle était la fille de l’empereur Constantin, celui que sa mère Tène ie à 
juste titre aveuglé à cause de ses dérèglements!, Voilà pour cette affaire 


r cédait Pas, à le menacer 
qu'il n’était pas convenable 
pouses fussent privées d'une 
temps fait prier, il finit par 
il demanda à ses sujets une 
rendre, après sa mort, les plus 


18. [Échec de l'expédition de Kratéros] 

Michel envoya contre les Sarrasins de Crète une autre flotte qu’il mit sous les 
ordres du stratège Kratéros qui gouvernait les Cibyrrhéotes®2. Celui-ci, avec les 
soixante-dix galères à deux rangs qu’il commandait habituellement, plus toutes 
celles des autres îles, arriva en Crête tout gonflé d'importance. Mais il trouva des 
Agarènes qui, loin de plier devant lui, soutinrent vaillamment ce danger. La mêlée 
s’engagea alors que le soleil illuminait les sommets de ses premiers rayons, mais 
jusqu’au milieu du jour, ni l’un ni l’autre camp ne céda, chacun résistant avec 
opiniâtreté et vaillance. Puis, dès que le jour déclina, les Crétois, éprouvés, se 
mirent à fuir. Beaucoup d’entre eux périrent sur le champ de bataille, et plus enco- 
re, jetant leurs armes, furent faits prisonniers. Et peut-être la ville aurait-elle été 
prise ce même jour, si la nuit, survenue entre-temps, n’avait complètement 
retourné la situation. Les Romains en effet, comme s’ils avaient vaincu, croyant 
qu’ils auraient tôt fait, le lendemain, de s'emparer de leurs ennemis qui étaient 
peu nombreux, se comportant comme s’ils étaient chez eux et non chez l'ennemi, 
s’abandonnèrent à des beuveries et à des plaisirs débridés ; et sans plus se soucier 
d'établir des postes de garde ou de se protéger de quelque autre façon, ils ne 
songèrent plus qu’au sommeil, au délassement et à la mollesse, ce qui provoque 
toujours si facilement des catastrophes. Donc, vers la minuit, les Crétois, que leur 
mauvaise situation tenait éveillés, avertis par leurs sentinelles que les soldats du 


91. II s'agissait pour Michel I de se rattacher par un mariage à la glorieuse dynastie isaurienne 
dont Constantin VI avait été le dernier représentant. Euphrôsynè (PMBZ 1705, 1708 - PBE È 
Euphrosyne 1) était la fille de Constantin VI et de Marie d’Amnia, elle-même petite-fille de saint 
Philarète le Miséricordieux. Sur cette impératrice, cf. HERRIN, Women in Purple, p. 130-184. 

92. L'attaque est à dater du règne de Théophile. Le thème des Cibyrrhéotes fournissait La 
principale flotte provinciale. Ce stratège (PMBZ 4159 - PBE : Krateros 1} n'est sans doute pas à 
identifier au Kratèros (PMBZ 4158 - PBE : Krateros 2) stratège des Anatoliques, chargé de conduire 
en exil Théodore Stoudite. D'une manière générale, on n'a pas assez souligné l'importance de 
cette famille apparue dans l'entourage de Léon V, qui survécut à tous les changements dynastiques 
et conserva son rang élevé jusqu'au xe siècle (cf. infra. p. 203, n. 32 et J.-C. CHEYNET, Une faille 
méconnue : les Kratéroi, REB, 59, 2001, p. 225-238). 
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nt plongés dans le sommeil et dans le vin, les attaquèrent sur 
ant de grands cris et, les trouvant pris de boisson, les massa. 
crèrent absolument tous, de sorte qu’il ne resta pas même es messager, comme 
dit le proverbe, POUr aller annoncer la défaite. Seul le + put se sauver en 
embarquant sur un bateau de commerce. Mais lorsque le chef des Sarrasins, mal. 
gré bien des recherches parmi les victimes et parmi les cu ne put plus 
le trouver, apprenant qu'il s'était enfui, il envoya à sa poursuite des hommes qui 


le rattrapèrent à Kos et Je tuèrent en le crucifiant. 


camp romain étaie 
le champ en pouss 


. [Succès d'Oorvphas] PRES | : 
ue un homme de guerre à l'esprit avisé et rapide, qui s’appelait 


Ooryphas, réunit, sur ordre de l'empereur, une armée qu’on appela alors l’ar- 
mée des Quarantains parce que chaque homme reçut quarante pièces d or’#, nil 
s’approcha des îles autres que la Crète, y tuant les Agarènes qu il trouvait en 
train de fourrager, soit dans des embuscades, soit en terrain découvert, et contint 


les Crétois dont il sut réfréner l’ardeur irrésistible. 


20. [Usurpation d "Euphèmios en Sicile ; sa fin] ro 

Voilà donc ce qui se passait dans cette région. Vers la même époque, un cer- 
tain Euphèmios, qui commandait une troupe en Sicile®5, s’éprit d’une vierge qui 
avait revêtu l’habit monastique depuis son enfance. Il attachait le plus grand prix 
à satisfaire son amour, sans nul souci des lois, ne voulant avoir d’autre exemple 
que l’empereur qui avait eu lui aussi la même audace. Il enlève donc la vierge à 
son monastère et l'emmène chez lui contre son gré. Les frères de la jeune fille 
vont raconter l'affaire à Michel, qui ordonne au stratège de s’assurer que tout 
cela était vrai, puis de couper le nez à l’audacieux. Euphèmios, apprenant cela, 
s’attacha par des serments les soldats qu’il commandait ainsi que certains de ses 
camarades tourmarques. Il chassa le stratège venu pour cette affaire puis s’enfuit 
auprès de celui qui gouvernait l'Afrique% auquel il promit de soumettre toute la 
Sicile et de payer un tribut important pour peu qu’il acceptât de le proclamer 
empereur des Romains. L’émir, agréant cette proposition, le proclama empereur 
des Romains, lui confia de fortes troupes9? et s’empara ainsi de la Sicile qui lui 


93. Première mention de ce personnage, qu’il faut sans doute identifier au drongaire de la 
Veille sous Théophile (cf. infra, p. 72), et qui fut peut-être le père ou le grand-père de Nicétas 
Ooryphas, amiral actif sous Basile °°. 

94. Cette somme représente plusieurs années de solde habituelle. Un soldat expérimenté pouvait 
à cette époque recevoir une somme annuelle de douze nomismata (TREADGOLD, Army, p. 119-123). 

95. Euphèmios (PMBZ 1701 - PBE : Euphemios 1 et V. PRIGENT, La carrière du tourmarque 
Euphèmios, basileus des Romains, dans Actes du XX° Congrès International d "Études Byzantines 
(Paris, août 2001 ), [sous presse]), qui était tourmarque, fut mis à la tête de la flotte par le stratège de 
see y Soudès (PMBZ 3928 - PBE : Konstantinos 231 et TREADGOLD, Byzantine Revival, 

| 96. L'Afrique — l'actuelle Tunisie correspondant grosso modo à l’ancienne province romaine 
d'Afrique — était alors gouvernée par la dynastie des Aghlabides (800-909), sous la dépendance de 
plus en plus théorique des Abbassides. La rébellion d’Euphèmios commença en 826 et prit fin 
deux ans plus tard (TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 250-254). 

97. 10 000 (?) hommes d'infanterie et 700 de cavalerie. Sur le détail des opérations rapportées 
par les sources arabes, voir VASILIEV - CANARD L, p. 68-88. 
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fut livrée par cet homme. Cependant, Eu i jouir bi 
la dignité impériale, car, De prix de lo . “a rene : 
tranchée, et la façon dont il fut tué vaut d’être racontée A AERRIRE 

Pa je qu'il pe la Sicile avec les ornements 
acclamer, il arriva devant Syracuse®8 et, s’étant é f 
arrivé à portée de flèche de Ja ville, il Er m do Covens gardes, 
s efforçant de se les concilier par ses paroles. Deux frères, habit s te ville en 
voyant isolé, délibérèrent entre eux, se mirent d'accord sur un Re 
s’approchèrent d’Euphèmios en faisant mine de lui rendre les Pres de si 
empereur. Mais ce n’était que dérision et moquerie. Euphèmios es run 
pas qu’il s’agissait d’une ruse, prêt à se faire acclamer par eux et à A 
baiser, les appela vers lui avec bienveillance afin de les ia Le 
Comme il inclinait la tête et approchait sa bouche de celle d'un des pie ; sens 
ci le maintint solidement par les cheveux tandis que l’autre lui cou: ait x tête 
C’est ainsi qu’Euphèmios paya le juste prix de sa folie. Ps 


impériaux, se faisant 


21. [Les Arabes s'installent en Italie du sud] 
| Les Agarènes, depuis ce moment; ne furent pas seulement maîtres de la 
Sicile®, mais de la Calabre aussi et de la plupart de l’Italie. Partout ils faisaient 
des razzias et ravageaient toute chose. 


22. [Mort de Michel] 

Michel, au terme de neuf ans et huit mois de règne100, mourut victime d’une 
dysenterie après avoir causé à l’État romain, du fait de son impiété envers Dieu 
et de l’incapacité dont il fit preuve dans les affaires, tous les maux que nous 
avons déjà mentionnés. Sous son règne, également, toute la Dalmatie fit sédi- 
tion!0!, Un vieil oracle que voici courait sur son compte : 


Les maux commenceront à s’abattre sur terre 
Lorsque sur Babylone un serpent régnera 
Dont la langue est perverse, et le cœur épris d’or102. 


98. Syracuse, principale ville de l’île avec Palerme, était bien fortifiée et dotée d’un bon port, 
ce qui explique l’enjeu. L'assassinat eut lieu en fait près de Enna/Castrogiovanni, l’un des points 
fortifiés les plus importants de l’île (M. AMARI, Bibliotheca Arabo-Sicula, Leipzig, 1857, L ch. 35, 
p. 367). 

99. En réalité à ja fin de 828, la flotte et l’armée envoyées par Michel If et commandées par 
Théodote, après un échec initial, reprirent presque toute l’île, mais les Arabes d'Afrique en entre- 
prirent à nouveau la conquête qui se poursuivit durant trois-quarts de siècle. 

100, Michel II mourut le 2 octobre 829, après un règne de huit ans et neuf mois. Les manuscrits 
varient sur la durée de son règne. | 

101. La Dalmatie byzantine était réduite à une bande côtière comprenant, entre autres, les villes 
de Dubrovnik et de Zadar. Son statut dans la première moitié du 1X° siècle reste obscur. D’après le 
taktikon Uspensky (842/843), elle était en principe sous les ordres d'un archonte, mais il est pos- 
sible qu’elle ait été temporairement élevée au rang de thème, dirigé par un stratège (J. FERLUGA, 
L'amministrazione bizantina in Dalmazia, Venise, 1978, et OIKONOMIDÈS, Listes, p. 353. 

102. S. G. Mercani, Sur une poésie inédite dont on connaît seulement les trois premiers Vers 
relatés par le Pseudo-Syméon et d’autres chroniqueurs au sujet de la révolte d Euphémius, HI 


Congrès International des Études byzantines, Athènes, 1932, p. H11-113. 
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au grand hérôon de Justinien, aux Saints-Apôtres, dans 


Son corps fut enterré ee Thessaliel®, 


un sarcophage en marbre 


à f mois. En effet il pri 

i régna exactement huit ans et neu Dane Et 
1 en nee mourut le 8 octobre. Il fut enterré à l’église des 
e pou 


Saints-Apôtres dans un sarcophage verti03.} 


103. GRIERSON, Tombs, p. 56. 
104, Cette addition est propre au manuscrit E. 
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1. [Théophile punit les assassins de Léon] 
Michel mort, son fils Théophile, qui avait atteint déjà l’â 


x: à À : âge d’homme, succéda 
à son père sur le trône au mois d’octobre de la huitième indiction!. Il prétendait 
vouloir mériter les titres d’amant ardent de ja justice et de scrupuleux gardien 


des lois de l'État ; mais en réalité, s’il jouait ce rôle, c’est parce qu’il entendait 
se tenir à l'abri des conspirateurs, afin que personne n’osât contre lui quelque 
coup de force. 

Aussitôt donc, dès le début de son règne, il décida la mort et la ruine de tous 
ceux qui avaient aidé son père à tuer Léon. C’est pourquoi il publia un décret 
portant que tous les bénéficiaires des libéralités impériales et tous les détenteurs 
d’une dignité impériale quelle qu’elle fût devaient se réunir à la Magnaure?, 
c’est-à-dire au Pentapyrgion. Ainsi fut fait, et, quand tous furent réunis comme 
il l'avait ordonné, tenant encore dans l’ombre, pour ainsi dire, le projet féroce 
que nourrissait son âme, il déclara d’une voix douce et paisible à l’assemblée : 
«Feu mon père, ô vous, mon peuple et mon héritage, avait l'intention et le désir 
de combler de dignités, de biens et d’autres honneurs ceux qui avaient pris parti 
et combattu pour qu’il règne. Comme le destin inévitable l’a emporté, c’est à 
moi, Son successeur sur le trône, qu’il a laissé cette dette afin qu’il ne paraisse 
pas avoir été ingrat envers ses bienfaiteurs. Que chacun donc sorte de la foule et 
se fasse clairement connaître de nous, pour que, sachant qui sont nos amis, nous 
puissions vous donner la récompense que vous méritez.» 

Tous ceux qui avaient participé au meurtre de Léon, à ces paroles, se laissèrent 
égarer et perdirent l’esprit. Les malheureux se dévoilèrent. Aussitôt, Théophile, 
voyant sa proie dans ses filets, ordonna à l’éparque d’appliquer les lois de l’État. 
Il lui dit: «Allons, éparque ! Toi qui as reçu de Dieu et de Notre Sérénité le 
pouvoir de juger, donne à ces gens la récompense que méritent leurs œuvres, et 
tiens compte du fait qu’ils n’ont pas seulement souillé leurs mains du sang d’un 
homme, mais qu’ils ont assassiné l’Oint du Seigneur à l’intérieur du sanctuaire 1» 
Sur ces mots, il congédia cette assemblée étonnante, la première qu’il eût réunie. 
Quant à ces malheureux, l’éparque les fit arrêter et les soumit aux supplices 
qu’encourent les meurtriers3. 


1. Théophile (PMBZ 8167 - PBE : Theophilos 5), né à Amorion, couronné coempereur en 821, 
monta sur le trône à la mort de son père, le 2 octobre 829, à l’âge de seize ans (GRIERSON, Tombs, 
p. 56). À la différence de ses prédécesseurs, il avait reçu auprès de Jean le Grammairien une excel- 
lente éducation en prévision de ses futures responsabilités. Sur son règne, voir les commentaires 
de A. MarkopouLos, The rehabilitation of the Emperor Theophilos, in Byzantium in the Ninth 
A dll à trois nefs, élevée par l'empereur Constantin le Grand, constituait une salle 
d’apparat où étaient reçus notamment les ambassadeurs étrangers. Le Pentapyrgion était une 
armoire à cinq pans où étaient exposés des objets précieux GaniN, Constantinople. p. 115). un 

3. Tous les complices de Michel II ne paraissent pas avoir subi un tel châtiment. L'un d'eux. 
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ile chasse sa belle-mère] : _ 
+ is également sa belle-mère du palais et la contraignit à rentrer 


au monastère où elle avait reçu initialement la LES Aïnsi, les serments que 
le Sénat avait faits à Michel ne servirent de riens. 


fl hile pour la justice] | ; | 

Fe les Hébuts de Théophile ; quant à la suite, elle lui Mérite 
bien des éloges. S'attachant en effet à la justice, il remplit d effroi tous les 
méchants, et les bons d'admiration : les uns, parce qu À se po hostile au 
mal et juste ; les autres, parce. qu'il leur était rude et S ère. ais il ne füt pas 
ossible de le purifier absolument de tout mal, car, S il était attaché à la foi en 
P il tenait à l’hérésie abominable des iconomaques, que lui avait 


Dieu, plus encore 1 f à re 
HA père. maltraita le peuple saint des gens pieux, ne lui laissant aucun 
répit tout Je temps qu'il régnas. C’est pourquoi il ne fut jamais heureux à la guerre, 


mais toujours il était vaincu, et ses retours n'étaient pas de ceux qui conviennent 


à De a attaché à la justice et à ce qu'il croyait être une foi ardente 
dans le Christ et sa Mère, haque semaine, il parcourait à cheval, escorté par des 
gardes, l'avenue qui conduit à la sainte église de la Mère de Dieu aux Blachernes. 
dait accessible à chacun, surtout aux victimes des 


Lors de ces sorties il se rendait 1 S s 
injustices qui pouvaient ainsi faire entendre leurs griefs sans en être empêchés 
par des fauteurs d’iniquité redoutant le châtiment de l’empereur’. Il voulait 
tle marché, examiner les marchandises. Pour tout ce qui était 


aussi, en traversan res 1 $ c 
mis en vente, il s'inquiétait, au marché même, du prix demandé, et loin de se 


contenter de questions négligentes, ou Sur un seul produit, il s’intéressait aux 


denrées comestibles, aux boissons, à ce qui sert à se chauffer ou à se vêtir, bref, 


l’eunuque Théoctiste, promu préposé à l'Encrier par Michel, poursuivit sa belle carrière sous 
Théophile puis sous Michel I. 

4. Allusion au passage précédent sur le remariage de Michel IL. Selon la volonté de ce dernier, 
Théophile fut assisté par sa belle-mère Euphrôsynè jusqu’en 830, quand Théophile, épousant 
Théodora, crée une nouvelle impératrice. Euphrôsynè se retira, selon Skylitzès, dans son monastère 
de Prinkipo. Mais d’autres chroniqueurs prétendent, sans doute à tort, que l’ancienne impératrice 
se réfugia dans le monastère constantinopolitain de Gastria (JANIN, Églises, p. 67-68). Sur Euphrô- 
synè, voir en dernier lieu, J. HERRIN, Women in Purple, p. 130-184. La date de 830 pour le mariage 
de Théophile fait toutefois difficulté, car elle suppose la naissance très rapprochée des enfants du 
couple et semble contredire l'information selon laquelle Alexis Môsèlé, fiancé à Marie, née vers 835, 
fut à cette occasion titré césar. Alexis en effet semble avoir été césar lors d’un triomphe célébré à 
Constantinople en 831 (C. MANGo, On re-reading the Life of St Gregory the Decapolite, 
Byzantina, 13, 1985, p. 640-643). 

5. Théophile, qui avait eu pour précepteur Jean le Grammairien, théoricien du second icono- 
clasme, fut, à la différence de son père, un farouche adversaire des images et, sous son règne, la 
persécution des iconophiles reprit (par exemble, cf. infra, le supplice des frères Graptoi). 

. 6. Ce texte est une réponse à la propagande de Théophile. À l’imitation des Isauriens, Théo 
phile, iconoclaste convaincu, voujut démontrer par les victoires sur les Arabes le soutien divin 
la doctrine qu’il favorisait. Le bilan militaire de Théophile, en dépit du grave échec de 838, ne 
mérite pas une telle critique. 

1 L'empereur, juge en dernier ressort, n’était en principe accessible qu’à ses parents ou familiers. 
d’où l'intérêt de la mesure prise par Théophile. La distance (environ six kilomètres) entre 
le Grand Palais et l’église des Blachernes, située au nord-est de la ville, donnait à de nombreux 
solliciteurs une chance d'approcher l'empereur. 
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à tout ce que proposaient les marchands, En toute circons 
d’un grand soin et d’un grand souci du bien commun, tantô 
tantôt, comme on vient de le voir, à cs 


tance il témoignait 
t dans les trib: 

J û s les unaux, 
Occasion de ses sorties hebdomadaires, 


4. [Le bateau de l’impératrice] 

na La que, ie se délasser, il se penchait aux murai 
nent sur la mer, il vit naviguer vent arriè i 
porteur d’une taille a cbLE et de lo ee ee 
stupéfait. 11 s’enquit cependant du propriétaire du pa et dl Rs : 
portait. Quand il eut appris qu’il appartenait à l'Augusta® il x e En . 
et attendit le jour où il avait accoutumé de se rendre à oi ne 
Blachernes. Au jour dit, comme l’empereur savait où était be a 
l'avoir demandé à quelqu’un, il prit le chemin qui y conduisait. Il s’a ; D 
tint près de la poupe et demanda à plusieurs reprises aux gens ed. . le 
partie de la cargaison ils avaient besoin : de blé, peut-être, de vin on Et “ 
chose ? Interrogés à plusieurs reprises, ils finirent par répondre une seule ie 
à grand-peine que «Ceux sur qui veille Votre Majesté souveraine ne man cn FA 
rien.» — «Mais ne savez-vous donc pas, reprit l’empereur, qu’alors que Dieu m'a 
fait empereur, l Augusta mon épouse a fait de moi un armateur ?» Et il ajouta ces 
paroles amères : «Qui vit jamais un empereur des Romains ou sa femme faire du 
commerce en gros ?» Sur ces mots, il donna l’ordre, à l'instant même, que seul 
débarque l'équipage, et que le navire fût brûlé avec son gréement et toute sa 
cargaison. Quant à l’impératrice, il la couvrit d’injures et la menaça de mort si 
on la trouvait encore mêlée à une affaire de ce genre. 


Iles du palais qui don- 


5. [L'impératrice et les icônes] 

L'impératrice Théodora venait du pays des Paphlagoniens et pouvait se flatter 
d’avoir comme parents Marinos, un homme distingué, et Théoktistè, surnommée 
Florina, qui, tous deux nourris dans la piété, n’avaient pas renoncé au culte des 
images vénérables — alors qu’à cette époque tout le monde le faisait —, mais qui 
les baisaient et les pressaient contre leur sein avec une ardeur extraordinaire. 
Quand Théodora eut été couronnée du diadème10, sa mère Théoktistè avait reçu 
aussi le titre de patricienne à ceinturel!. 


8. Assurer le ravitaillement abondant de la capitale à un prix correct évitait les troubles. Rien 
dans le texte ne suggère que les autorités aient fixé le prix des denrées. L'éparque, assisté de son 
lieutenant, le symponos, avait en charge la police des marchés (OiKkoNoMiDès, Listes, p. 320 et n. 189). 

9. Son épouse Théodora (PMBZ - PBE : Theodora 2 et HERRIN, Women in Purple. p. 185-239). 

10. Théodora avait reçu de Théophile la pomme d’or, lors d’un concours de beauté organisé 
par l'impératrice Euphrôsynè (cf. parmi l’abondante bibliographie, W. TREADGOLD. The Bride- 
Shows of the Byzantine Emperors, Byzantion, 49, 1979, p. 395-413 ; D. AFINOGENOV, The bride- 
show of Theophilos : some notes on the sources, Eranos, 95, 1997, p. 10-18 ; L. SORLIN, La plus 
belle ou la meilleure ? Note sur les concours de beauté à Byzance et dans la Russie moscovite des 
xvi-xvue s., Mélanges Ahrweiler, p. 635-650). Ces concours, longtemps imaginés comme une 
simple fiction littéraire sont davantage pris en considération : M. Vinson, The Life of Theodora 
and the Rhetoric of the Byzantine Bride Show, JOB, 49, 1999, p. 31-60. Théophile aurait. lors de 
ce concours, rejeté la candidature de la poétesse Kassia, jugée trop impertinente. Le mariage eut 
sans doute lieu le 5 juin 830 (W. TREADGOLD, The Problem of the Mariage of the Emperor 
Theophilus, Greek, Roman and Byzantine Studies, 16, 1975. p. 325-341). 

11. L'information est confirmée par le sceau de Théoktistè (PMBZ - PBE : Theoktiste 1 où 
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LA : ait venir dans sa maison, tout à côté du monasta 
Cette Théoaistèt, don Pa dorn, qui étaient cinq : Thècle, Anne, Anastasie, 
des Gastria 3, les F ÉIle leur faisait tous les cadeaux qui peuvent Séduire Je 
Pulchérie et Marie renant à part, elle les pressait de ne pas être faibles, et, 
sexe féminin, ae ce qu’elles étaient en effet de montrer un courage 
ae Eee t, avec des pensées bien dignes du sein qui les avait nourries, 
viril. Elles à es 2 de leur père et baiser les figures des saintes images. Et tout 
abominer Il À . leur mettait entre les mains des images qu’elle gardait dans 
nat 1 el osait sur leur visage et SUT leurs lèvres, les sanctifiant ainsi 
un coffre ce ee ces images. Comme elle faisait cela continuellement et 
U is ee ns ses petites-filles l'amour pour les saintes images, Théophile 
ke _. mens jour qu’il demandait à ses filles quels cadeaux elles recevaient 
re me et ce qu’elles faisaient d’agréable. Celles dont la pensée était 
ne. on la force de déjouer les questions de leur père, qui étaient comme 
en 7 prises, mais Pulchérie, qui était tout enfant, racontait les attentions 
gentilles, les monceaux de fruits, et ajoutait encore les augustes images qu’elle 
vénérait, disant avec des mots tout simples, comme ses re que sa grand- 
mère avait dans un coffre peAUeone de poupées «et elle nous les met sur la tête 
ès les baisers !» : 
et te ae en fureur, mais il était empêché d’agir trop brutalement 
par le respect et les égards qu’il devait à sa femme, et plus encore il était retenu 
par le franc parler de celle-ci. En effet, elle lui faisait ouvertement des reproches 
et des remontrances à propos des confesseurs qu’il persécutait chaque jour et 
de l’hérésie dont nous avons parlé, et, seule ou presque, elle lui mettait sous 
les yeux la haine générale dont il était 1 objet. L'empereur, donc, se contenta 
d'empêcher ses filles de retourner chez Théoctistè. k ue 
Semblable aventure arriva à l’impératrice Théodora elle-même. On nourrissait 
au palais une espèce d'homme, un estropié semblable au Thersite d Homère et 
nommé Dendéris. Par ses propos inconvenants, il provoquait les rires et on le 
gardait au palais pour qu’il l’animât de ses joyeusetés. Un jour, il fit irruption 
dans la chambre privée de l'Augusta, surprit celle-ci qui embrassait les saintes 
icônes ; et ce fou, les voyant, demanda ce que c'était et s’approcha pour chercher 


elle fait apparaître cette dignité et rappelle sa qualité de mère de F'impératrice (ZACOS IL, n° 1083). 
Le père de Théodora, Marinos, officier parvenu au grade de tourmarque, était sans doute décédé 
au moment du mariage de sa fille puisque, à la différence de sa femme, il ne fut l’objet d'aucune 
faveur. Théodora avait de nombreux frères et sœurs qui firent tous une brillante carrière ou de 
beaux mariages (cf. tableau généalogique, n° If). | . 

12. Skylitzès suit Théophane Continué qui, à tort sans doute, attribue cette attitude à Théoktistè, 
au lieu d’Éuphrôsynè, la seconde épouse de Michel II. . 

13. Le monastère de Gastria apparaît comme une fondation familiale où furent ensevelis les 
proches parents de Théodora. . 

14. Thècle (PMBZ 7261 - PBE : Thekla 1), l'aînée, fut associée comme impératrice à son frère 
Michel IL tant que leur mère Théodora fut régente. Le futur empereur Basile I‘ La prit un temps 
pour maîtresse, mais finit par lui confisquer ses biens ; elle termina ses jours aux Blachernes. Los 
(PMBZ 460 - PBE : Anna 2) et ses sœurs Anastasie (PMBZ 231 - PBE : Anastasia 2) et Pulch . 
(PMBZ 6384 - PBE : Poulcheria 1) furent tonsurées et envoyées au monastère familial Ta Cr 
par leur frère Michel III quand ii assuma seul le pouvoir. Marie (PMBZ 4735 - PBE : Maria ), 
préférée de Théophile, fut donnée en mariage à Alexis Môsèlé (cf. infra, p- 59). 
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si 
à le savoir. «C’est mes belles poupées, dit l’im 
paysanne, et je les aime beaucoup.» 

L'empereur, pour l’heure, était à table ilain ; 

vers lui, il lui demanda où donc il était A a D AE 
c'est ainsi qu’il appelait Théodora — et j’ai vu chez elle de Gén no ke 
sortait de sous son oreiller.» L'empereur comprit et, plein de pus pe 
de table, il se rendit sur-le-champ chez l'impératrice qu’il ouvrit d' Fo 
traitant, entre autres excès de langage, d’adoratrice des idoles. En Pins : 
il lui redit toutes les paroles de l'abominable Dendéris. L'impératric Res 
pour un temps le Courroux de l’empereur, lui dit : «Sire empereur, ne so 
compris, et la vérité n’est point ce que vous soupçonnez. J'étais avec . re 
vantes en train de regarder mon miroir et Dendéris, ayant vu les sa . 
celui-ci faisait naître, est venu vous dire, dans sa folie, ce qu’il vous ss fn 
Par ces paroles, elle adoucit le courroux de l’empereur, puis elle châtia Dendé is 
comme il convenait et lui donna à comprendre qu’il ne devait plus jamais ve 
des poupées à personne. Et donc, un jour que Théophile, irrité contre la ie 
raine, demandait à Dendéris si sa maman embrassait encore les belles poupées 
celui-ci porta la main droite à ses lèvres et répondit : «Chut ! Chut ! Majesté ! ï 
ne faut pas parler des poupées !» Voilà comment se passa cette affairel5. | 


pératrice en parlant comme une 


6. [Le cheval volé] 

Un vaillant soldat avait un cheval très adroit et le stratège sous lequel il servait, 
épris de ce cheval qui avait bien souvent tiré d’affaire son propriétaire pendant la 
bataille, cherchait à l’obtenir, promettant d’en donner un grand prix. Comme le 
soldat refusait, le stratège eut recours à la violence et, ne pouvant même ainsi le 
forcer à lui céder la bête, il l’accusa de lâcheté devant l'empereur et le fit 
chasser de l’armée qu’il suivait. Or Théophile était à la recherche d’un cheval 
d’exception et il envoyait partout des ordres afin qu’on en trouvât un et qu’on le 
lui envoyât. Saisissant l’occasion, le stratège confisque de force son cheval à notre 
homme, et l’envoie à l’empereur en prétendant que la bête lui appartenait. Le 
besoin se faisant sentir, du fait de la guerre, de troupes plus nombreuses, l'empe- 
reur ordonna qu’on enrôlât absolument quiconque était en état de porter les armes. 
Notre soldat fut donc enrôlé et, au cours d’une déroute, comme il n’avait plus de 
cheval capable de le sauver, il mourut!é. Il Jaissait une femme et des enfants. 

Sa femme, entendant dire que l'empereur était épris de justice, poussée par 
l'amour brûlant qu’elle portait à son mari et ne pouvant plus subvenir non plus 
aux besoins de ses enfants, monte à la Ville reine. Elle voit Théophile, le jour où 
il avait coutume de se rendre à la sainte église des Blachernes : il était monté sur 
le cheval de son mari. Elle se précipite alors, saisit le cheval par le frein et dit 
qu’il était à elle et que c'était l’empereur, et personne d'autre, qui était coupable 
du meurtre de son mari. L'empereur, fort surpris, ordonna à la femme de l’attendre 


15. Comme l’a justement noté W. Treadgold, après H. Grégoire, (Byzantine Revival. p. “H6- 
447), l'anecdote concernant Théodora est un doublon de la précédente et vise à faire apparaître 


l’impératrice comme une fervente iconodoule. | ne 
16. Ces faits correspondent assez bien à la campagne de Théophile en 838 où les troupes 


byzantines connurent de sévères défaites. 
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; lais, puis, dès son retour, il ] 

: j à ce qu’il fût revenu au Pa&$, | retour, il la fit 
pour Su re “ la questionna pour s'informer plus clairement de & 
comp 3 
portes reprenant l'affaire du début à la fin, en instruisit l'empereur 

de à it donc aussitôt comparaître le stratège auquel il fit subir un interroga. 
Celui-c ux à propos du cheval, tandis que la femme, sur ordre de l’empereur. 
toire vigoure stratège s’obstinait à dire que le cheva] 


F ce temps. Comme le st à : Le 
restait cachée tout : avait pas acquis par vol, l’empereur, tout à coup, fait 


était bien à lui et ns ja femme, preuve infaillible qui venait confirmer ses 


i ITIÈrE ue £ 
sortir se “ cu lie, dés qu'il la vit, fut paralysé et resta fort longtemps à ne 
accusations. s esprits. Se reprenant à grand-peine, il saisit les pieds de 


1 ouvrer ses €S A L >: 
PAUVRE et, après avoir confessé son crime, eut recours aux 


# émissant x 
qe fait alors l’empereur ? Il déclare que la femme et ses enfants 
pu désormais à égalité de droits, les frères et sœurs et les héritiers de Ja 


è à : ci il le démit de son commandement et le 
du stratège. Quant à celui-ci, il le démit de son 
nu àun exil perpétuel!?. Voilà l'hostilité qu il aimait à montrer envers les 
hommes rapaces et tous CEUX qui voulaient s’enrichir injustement. 


7. [Constructions de Théophile] ;: | 

L'empereur s’occupait aussi des constructions et il montra un souci tout par- 
ticulier pour les murs de la ville, dont il détruisit les parties les plus basses afin 
de les reconstruire plus élevées, les rendant ainsi inaccessibles aux ennemis. Ces 
murailles sont encore debout aujourd’hui, avec des inscriptions portant son 
nom. En outre, il chassa des prostituées qui occupaient certains immeubles et, 
rasant tout cet endroit, il fit ériger l’hospice très beau et très grand qui porte son 


noml®. 


8. [Chasteté de Théophile ; autre construction] ne 
Voilà donc ce qu’il fit contre la débauche. Pourtant, à ce qu'on dit, il se laissa 
prendre un jour par la beauté d’une servante attachée au service de l’impératrice et 
pécha avec elle, à une époque où il ne se surveillait pas. Lorsqu’il prit conscience 
de sa faute et qu’il vit Théodora tout entière à son malheur et très abattue, il 


17. À cette date le cheval n’était pas fourni par l'État, c’était ja propriété personnelle du soldat. 
C'est pour cette raison que le stratège fut accusé de vol. Les stratèges avaient toute autorité, y 
compris judiciaire, sur leurs subordonnés (cf. DAGRON - Miescu, Traité, p. 269-272, où il est 
question de ce privilège juridictionnel alors perdu). Ces derniers, s’ils étaient lésés par leur supé- 
rieur, avaient peu de chance d’obtenir réparation. Ici, le stratège subit une double sanction : d'une 
part il est exilé et privé de son traitement, et d’autre part sa fortune est en partie confisquée au 
profit de ses victimes. 11 s’agit évidemment d’un récit exemplaire destiné à réfréner la rapacité des 
officiers supérieurs. 

18. Une inscription aujourd’hui disparue témoignait de travaux près de la porte de Pègè sur k 
Come d'Or. Plusieurs autres inscriptions étaient apposées sur le mur maritime le long de 1 
Marmara (JANIN, Constantinople, p.290, 294-295). é 

19. Si Jon met à part l'entretien des murailles et la construction du palais d'Éleuthère, les 
constructions impériales à Constantinople avaient quasiment cessé depuis Héraclius. Les bâtiments 
ajoutés par Théophile témoignent d’un certain renouveau économique (TREADGOLD, Byzantine 
Revival, p. 265 : JaNIN, Constantinople, p. 108, 114, 132, 434...). L'hospice fut construit 
l'emplacement d’un couvent dédié À saint Isidore, qui menaçait ruine et dont Îes moniales 
transférées ailleurs. 
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affirma, dit-on, sous la foi du serment, en tendant les main: 
là son seul faux pas et qu’il demandait pardon à sa femm 
11 fit encore construire pour ses filles, 
le temps a ruiné, mais dont les vestiges se 


$ vers Dieu, que c'était 
LA 

au lieu-dit Ta Karianou, un palais que 
Sont conservés jusqu’à notre époque20. 


9. [Ambassade du syncelle Jean] 

Comme il voulait montrer aux Sarrasins 1 i , ; 
faire participer à sa prospérité ou bien encore te ne Fous qu de les 
de Syrie le syncelle Jean2!, qui avait été è : sys au prie 

> Sy y! an”, qui avait été naguère son précepteur, C’était un h 
très entendu dans la bonne marche de l'État, un partisan aussi d ra 
habile dans les controverses22. Il Jui di En mes 
s c \ ii donna beaucoup de ces belles choses qu 
font la gloire de l'empire des Romains et la stupeur des étrangers, avec, en 1 
quarante kentènaria d’or. Les marchandises étaient des cadeaux qu'il envo i 
l’Amermoumnès ; quant à l'or, c’était pour que son ambassadeur le dépen à 
libéralités, pour le prestige : car si l’envoyé peut répandre l’or à son gré comm 
si c'était du sable, celui qui l’envoie, bien sûr, mérite l'admiration bien = 
encore. I] lui donna en outre deux vases d’or ornés de pierres précieuses Re 
appelle en langue vulgaire des cherniboxesta?3. Ainsi, de toutes les façons il 
rehaussait l’éclat de son ambassadeur?4. ‘ 

Celui-ci, approchant de Babylone — appelée aujourd’hui Bagdad? -, se fit 
remarquer par l’éloquence aisée qui coulait de ses lèvres; il se fit remarquer aussi 
par les richesses qui paraissaient fleurir autour de lui, car on le voyait distribuer 
à ceux qu’on envoyait vers lui et qui le fréquentaient des présents qui, loin d’être 
médiocres, étaient de grand prix au contraire, et bien dignes de l’empereur des 
Romains. Et les Sarrasins de l’admirer, de le porter au pinacle, et cela, dès l’ins- 
tant où il pénétra chez ces barbares. 

Quand il fut arrivé devant le prince, après lui avoir fait connaître le message 
de l’empereur, il se retire en son hôtellerie. C’est là qu’il fit paraître sa noblesse 
et son habileté en toute chose. Exaltant et magnifiant la grandeur des Romains, 
à tous ceux qui venaient le trouver ou qu’on lui envoyait pour quelque affaire 


20. Selon Janin (Constantinople, p. 132), il faut distinguer ce palais du bâtiment appelé 
Karianos, également construit par Théophile dans le Grand Palais. Il était situé près des Blachernes. 
Pour le témoignage des Patria, cf. BERGER, Untersuchungen p. 476-477. 

21. Jean dit le Grammairien, de la famille arménienne des Môrocharzanioi, le précepteur de 
Théophile, fut nommé syncelle, poste qui, à cette date, prédestinait son titulaire à succéder au 
patriarche en place (LEMERLE, Premier humanisme, p. 154-168 et ODB, p. 1052). 

22. Jean, alors higoumène du monastère des Saints-Serge-et-Bacchus, fut placé par Léon V à 
la tête de la commission chargée de préparer le retour de l'iconoclasme (cf. supra, p. 18-19). 

23. Ces aiguières sont parfois mentionnées dans les legs testamentaires, par ex. celui d’Eustathe 
Boïlas (LEMERLE, Cinq études, p. 37) ou celui de Kalè Pakourianè en 1098 (/viron Il, acte n° 4727). 

24. L'ambassade byzantine, dirigée par Jean, partit peu après l'avènement de Théophile, sans 
doute à l'automne 829. Le maître de la Syrie est alors le calife abbasside al Ma’mün (813-833). 
fils d'Härün al Rashid. 11 s’agit, en exaltant la richesse et la puissance de l'empire, de le dissuader 
de mener des raids contre le territoire byzantin au nom du djihäd. Skylitzès passe sous silence un 
second objectif : négocier avec Manuel, ancien stratège des thèmes asiatiques, réfugié à Bagdad 
sous le coup d'une accusation infondée de complot (TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 268 et 431). 

25. Bagdad, fondée par le calife al Mansür en 762, était située près de Ctésiphon, l'ancienne 
capitale séleucide, elle-même héritière de Babylone. Babylone était aussi le nom d’une forteresse 
égyptienne près de laquelle les Arabes fondèrent Fustat, ce qui est parfois source de confusion. 
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i ï L t rempli de pièces d’or. Un jour qu’ 
; 1 donnait un vase d’argen 3 : Un j ut 
ee es arbres, il donna l’ordre à ses serviteurs de faire disparaître 
Le ae es deux vases précieux dont j'ai parlé et, comme cette disparition 
Set Ters s les barbares, qui avaient été frappés par la beauté 


faisait grand RU et faisaient de grandes perquisitions et recherches 
du vase, rs su volé, alors, notre homme ordonna qu’on sortit le deuxième 
pour retrouver si sr asser par profits et pertes celui qu’on avait égaré, et 
Les Re se de façon qu’on mât un terme aux recherches, ce qui plongea 
emaï è 

: n. 

les Sarasins es US qui faisait assaut en retour de générosité et 
Le prince des a avec notre homme, comblait celui-ci de cadeaux. 


i être € g se UE x 
M M rien accepter et, en sa présence même, rejetait (out Comme s'il 
Mais il ne ère. Le prince lui fit en particulier présent de cent prisonniers 


se fût agi de de jeur cachot et qu’il avait revêtus de beaux vêtements après 
qu’il ne vé les tristes guenilles de la captivité. Jean, cependant, même en 
Éd podttunes, loua certes la générosité du prince, Mais n accepta pas ce 
présent : ces hommes, disait-il, devaient pour J'instant, maintenant qu’on les avait 


âché ils étaient libres, attendre de leur côté jusqu’à ce qu’il se procurât 
nets et donnât en retour un nombre égal de captifs sarra- 
sins détenus dans les prisons romaines. Par de tels agissements, il provoquait 
l’étonnement du Sarrasin, qui ne le traitait plus désormais comme un étranger 
mais comme un ami qu'il faisait souvent venir pour lui montrer ses trésors et les 
beautés de ses palais ; et il le aus d’honneurs exceptionnels jusqu’à ce qu’il 
chez les Romains?6. | 
Re une fois revenu auprès de Théophile, lui raconta ce qu’il avait vu 
en Syrie et persuada l’empereur de faire ériger le palais de Bryas sur le modèle 
des constructions sarrasines, en parfaite conformité avec leur plan et la variété 
de leur décoration ; lui-même veillerait sur ce palais et serait l'architecte de cette 
construction. Il persuada l’empereur, donc, et le travail se fit jusqu’à son terme 
selon les indications de Jean, avec une seule addition : l’église construite au nom 
de la Mère de Dieu dans les appartements impériaux eux-mêmes. On bâtit 
également dans l’avant-cour de ce palais une église à trois absides, d’une insur- 
passable beauté et d’une taille qui l’emportait sur la plupart des autres églises. 
L'abside centrale fut consacrée au nom de Michel Chef-des-Armées, tandis que 
les deux autres, en contre-bas??, étaient dédiées à de saintes martyres28. 


26. En fait l'ambassade échoua puisque le calife ne s'abstint pas de mener une campagne 
victorieuse en 830. Manuel resta auprès du calife et devint le conseiller de son fils chargé de 
mettre fin à la rébellion de Babek dans le Chorassan (ODB, p. 1289). 

27. Le ms. B porte une leçon différente : «de chaque côté». x 

28. Le palais de Bryas, dont les vestiges des fondations sont encore visibles aujourd’hui, fut 
construit sur la rive asiatique du Bosphore (ODB, p. 328), non pas après le retour de Jean, mais En 
837, lorsque Théophie revint victorieux de son expédition contre Sôzopétra et Mélitène. Parmi les 
prisonniers furent peut-être ramenés des maçons connaissant les techniques musulmanes. On ignore 
le nom des saintes honorées dans l’église consacrée à saint Michel. W. Treadgold (Byzantiné 
Revival, p. 294-295) pense à Thècle, Anne et Anastasie, R. Janin (Constantinople, p. 146) penche 
pour Ménodore, Métrodore et Nymphodore, particulièrement vénérées en Bithynie. Voir en dernier 
lieu, AL. Ricci, The road from Baghdad to Byzantium and the case of the Bryas Palace in Istanbul, 
dans Byzantium in the Ninth Century, p. 131-149. 
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10. [Théophile persécute les partisans des images] 

En de telles matières, il se montra magnifi ; 
tel ; mais envers ceux qui vénéraient les image 
et sévère, s’efforçant de passer en cruauté to: 
Ses prédécesseurs, c’étaient Léon et son pro, 
avait décrété qu’il ne fallait pas, sur aucune 
inscrire le mot «saint», parce que, disait 
sinon à la seule divinité : en quoi il r. 


que et admirable, et fut tenu pour 
S Saintes et pures, on le vit fort dur 
us les tyrans qui l’avaient précédé 
pre père Michel le Bègue. Celui-ci 
c image peinte, où qu’elle fût peinte. 
t-il, ce mot ne pouvait convenir à personne, 


aisonnait mal. En effet, Die Î É 
9 Tai + , U, qui a donné 
aux hommes le mot «dieu», plus élevé que le vocable «saint», ne an priver 


ces mêmes hommes de ce mot «saint», qui Ur 
soit, Michel promulgua ce décret, Ed les ee qu'ilen 
lument interdit que les images fussent vénérées. Quant à Théophile, nr js 
même qu’on en peignit : c’était bassesse, disait-il, que de se laisser im ne ne 
par de tels objets ; il fallait n’avoir en vue que les réalités. On su a “ac me 
désormais dans toutes les églises les saintes figures et l’on mit à ie Fe de 
bêtes et des oiseaux, un geste qui révélait sa folie bestiale et digne d'un ee 
Dès lors, des mains sacrilèges jetèrent le mobilier saint et sacré en plein marché 
pour qu’il y fût insulté, et dès lors les prisons, au lieu de malfaiteurs, se rempli- 
rent de ceux qui — moines, évêques, simples fidèles — honoraient les divines 
images et de ceux qui les peignaient, tandis que les montagnes et les grottes 
étaient pleines de gens qu’on faisait périr comme des malfaiteurs par la faim ou 
la soif30, 

L'empereur ordonna en effet qu’on interdit aux moines l’accès des villes, 
décréta qu’on les en chassât à tout prix et, qui plus est, qu’ils ne devaient pas 
même avoir l’audace de se montrer dans les campagnes. Ce faisant, il transforma 
monastères et ermitages en cimetières, parce que ces saints hommes se refusaient 
à trahir la vertu et leur saint habit, préférant perdre la vie dans la faim et les mau- 
vais traitements, tandis que quelques-uns, qui méprisèrent leur habit, n’en périrent 
pas moins eux aussi. Beaucoup de ceux qui vivaient avec plus de laisser-aller 
embrassèrent une vie dissolue et relâchée et abandonnèrent les saints hymnes et 
les saints cantiques, et l’habit lui-même. Car le tyran alla jusqu’à interdire que 
se tinssent les assemblées qui, bien souvent, sont seules capables de garder et de 
réfréner ceux qui s’abandonnent au désordre des passions. 

Toutefois, même à cette époque, la belle audace et la noble franchise ne dis- 
parurent point parmi les hommes, mais certains des plus ardents — individuel- 
lement, pour la plupart?2, mais aussi, pour quelques-uns, en groupe, par exemple 


29. Sur la peinture d'époque iconoclaste, cf. J. LAFONTAINE-DOSOGNE, Pour une problématique 
de la peinture d'église à l’époque iconoclaste, DOP, 41, 1987, p. 321-337, CUTLER - SPIESER, Byzance, 
p. 9-47 et N. THiERRY, La Cappadoce de l'Antiquité au Moyen Âge, Turhout, 2002, p. 135-142. 

30. Théophile fut assurément l’empereur le plus intransigeant du second iconockisme, mais sa 
répression ne paraît pas avoir fait de victimes notoires, à l’exception d'Euthyme de Sardes. il se 
contenta de maintenir en exil les chefs du parti iconophile dont plusieurs grandes figures, âgées. 
disparurent sous son règne : Joseph, frère de Théodore Stoudite, archevêque de Thessalonique 
(PMBZ 3448 - PBE : Ioseph 3), Jean de Kathara (PMBZ 3139 - PBE : loannes 460), Pierre d'Atroa 
(PMBZ 6022 - PBE : Petros 34)... . ; : . | . 

31. Il s’agit du décret pris par Théophile en 833 qui ordonna l'arrestation des iconophiles à 

32. Des moines bithyniens furent au nombre des opposants, dont Jean de Kathara ou M 
de Pélékètè. 
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$ Abramitains33 à parurent audacieusement devant . 
e argumentation en règle, à partir de ce 
è enys le Grand, Hiérothée, Irénée, que ce n'était 
nt qu’on avait imaginé d’instituer la vie monastique, mais 
hose ancienne, remontant aux origines. Ils démontraient 
er de saintes images était né dès l’âge des apôtres et 
le divin apôtre, a reproduit la forme de la Mère 
notre maître et notre Dieu, nous a laissé + 
*essuyant, sur un voile de lin, et qui n’est 


les moines 
tyran auquel ï 
qu'avaient dit les sain 
pas d’hier ou récerme 
qu'il s'agissait d’une € 
aussi que l'usage de façonn 
leur était familier, puisque Luc, 
de Dieu et que le Christ lui-même, 2 
propre image, qu'il a imprimée, en 

pas faite de main d'homme”. 


‘Ainsi donc, ces hommes divins, qui avaient su mettre au jour la folie du tyran 
insi , 


udace extrême, avaient suscité sa férocité, furent exilés de la Ville 


j, par leur a EE : FE po 
et qui, par le pplices et tortures. Is arrivèrent à la sainte église du Prodrome, 


se Peel Prodrome du Phobéros, Sur le Pont-Euxin#s, et là, complètement 
eu de coups de fouet, ils obtinrent de quitter ce monde pour un monde 
G 


: éci j sur le sol, sans sépulture, restèrent intacl 

se ee ns de pieux fidèles les relevassent pour 
pendant di : dt comme il convient pour des martyrs du Christ notre Dieu, 
Men qui venait d'accéder à la fonction sacerdotale, fit paraître des 
me Fes et jumeaux de ceux-ci. En effet, tout rempli ju zèle divin, il se 
tint devant le tyran et, parmi bien d’autres discours, MOI a aussi ce mot de 
l'apôtre Paul : «Si quelqu'un vous annonce un autre évangile que Fe que vous 
avez reçu, qu’il soit anathème.» Le tyran le fit rouer de coups ui aussi, puis, 
comme il le voyait plus ferme encore dans la discussion, ill envoya à Jannès36, 
qui avait été son professeur et son maître, et qu il pria de convaincre cet homme 
par les démonstrations de la dialectique. Mais notre vaillant athlète, qui n usait 
pas de démonstrations sophistiques ou dialectiques, mais des paroles mêmes des 
apôtres et de l'Évangile, sut rendre J annès plus muet qu’une carpe. Sur le 
moment donc, il reçut à nouveau force coups et fut exilé ; plus tard, il se tint aux 


côtés du grand Ignace, avec lequel il passa quelque temps et qu’il instruisit sur 


les empereurs à venir — car il avait obtenu aussi le don de prophétie —, puis il 


partit vers le Seigneur. | 

Dans sa haine pour les saintes images, le tyran s’efforçait d'effacer du nombre 
des vivants tous les peintres, ou bien, s’ils voulaient vivre, il les forçait à cracher 
sur ces images et à les fouler aux pieds par terre comme choses viles. Fut arrêté, 
entre autres, le moine Lazare, qui, à cette époque, avait grande réputation parmi 


33. Monastère de Constantinople qui pourrait remonter au VI® siècle (JANIN, Églises, p. 4-6). | 
34. 11 s'agit du mandylion d’Édesse, la plus célèbre des images acheiropoiètes (cf. infra, p. 195: 
Ja venue du mandylion à Constantinople). L'image de la Vierge peinte par Luc et le mandylion Se 
toujours cités dans l’argumentaire iconodoule, ainsi, à titre d’exemple, dans la Vie d'Étienne le 
Jeune, $ 9. . ‘ 
35. Monastère situé au nord du Bosphore, assez isolé pour servir de prison aux iconophiles 
endurcis (JANIN, Grands centres Ül, p. 7-8). n 
36. Déformation volontaire du nom de Jean (I6annès), le futur patriarche, car Jannès Ro 
personnage biblique, un magicien adversaire de Moïse (S. GERO, Jannes and Jambres in the La 
Stephani lunoris (BHG 1666), An. Boll. 1113, 1995, p. 287-288). Le moine qui disputà ave 
n'est pas identifié (PBE : Anonymus 194). 
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les peintres%7. L’ennemi de Dieu s’efforça tout d'abor ° 
caresses, puis, quand il le vit au-dessus te 1. à pos des 
lence, qui lui était naturelle, et il lui fit subir de telles tortures Rs ae MU 
n’y survivrait pas. Le corps ainsi malmené, il fut enfermé das un re qe | 
lorsque le tyran apprit que Lazare, recouvrant la santé, restaurait à ni nu 
saintes effigies, il ordonna de rougir sur des braises des plaques de ml pe 
lui appliquer sur la paume des mains. Et donc, le feu dévora les chai ju 
moment où l’athlète, défaillant, s’écroula demi-mort. Mais il fallait dan Ste 
divine le préservât comme une étincelle pour les générations à venir à c'est Lu 
quoi le tyran, apprenant que ce saint homme allait rendre le dernier soupir, cédant 
aux prières de l’impératrice et de certains de ses proches, le délivra de sa prison et 
le fit mettre au secret dans l’église du Prodrome de Phobéros ; et tout meurtri qu'il 
était par les Coups, il façonna une image du Prodrome qu’on garda pendant long- 
temps et qui accomplissait des guérisons. Voilà donc ce qu'il fit à cette époque ; 
puis, après la mort du tyran, alors que l’orthodoxie brillait à nouveau, ce fut Jui qui 
restaura de ses mains l’image du Dieu-homme, Jésus-Christ, à la Chalcé. 

Ce bienheureux Lazare, auquel l’admirable Théodora demandait de pardonner 
à son époux, et même de prier pour qu’il lui fût pardonné, lui répondit : «Dieu 
n’est pas si injuste, Votre Majesté, qu’il oublie notre amour et les peines que 
nous lui avons offertes pour préférer la haine que lui a témoignée cet homme et 
son excessive folie.» Mais cela n'eut lieu que plus tard. 

L’exécrable tyran, sachant que le confesseur Théophane et son frère 
Théodore se distinguaient du commun par leur sagesse, les fit comparaître au 
triklinos du Lausiakos pour disputer avec eux publiquement de la foi : «Allons 
donc, dit-il, dites-moi, maudits, quelles sont les paroles de l’Écriture dont vous 
vous autorisez pour adorer les idoles — c’est ainsi que, dans les débordements 
de son esprit et de son langage, il appelait les saintes images — et pour inciter 
la foule des simples à faire de même !» Et d'ajouter, de sa bouche impudente, 
quelques malsonnants blasphèmes contre l’image du Christ notre Dieu. Les 
bienheureux répondirent : «Que soit close la bouche qui, contre Dieu, prononce 
l’injustice8 !» 

Le tyran, cachant pour un temps son caractère de lion, se mit à faire le renard. 
Il demandait des citations des prophètes et des témoignages ordonnant de vénérer 
les images, puis, comme l’un des deux frères, le bienheureux Théophane, pro- 
duisait un passage tiré des prophéties d'Isaïe, Théophile rétorqua que cette citation 
était fausse et, feuilletant son livre, il montra les termes qu'il prétendit être 
authentiques. Le saint s’écria qu’il avait falsifié ce livre, et non seulement celui- 
ci, mais tous ceux qui lui étaient passés entre les mains, et il proposa qu’on lui 
amenît le livre qui était déposé à tel endroit précis de la bibliothèque patriarcale 
du Thomaïtès39 pour confirmer ce qu’il disait. Après donc qu’on eut envoyé 


37. Ce moine d’origine Khazare fut chargé d'apporter les dons offerts par Michel HI au pape 
de Rome Benoît Il (PMBZ 4234 - PBE : Lazaros 2 et cf C. Mano, Documentary Evidence on 
the Apse Mosaics of St Sophia, BZ, 47, 1954, p. 395-402). 

38. Ps. 30, 19 ; 106, 42. . ; , 

39. R. Gui LAND, Le Thomaïtès et le Patriarcat, JOBS, 1956, p. 27-40. repris dans Topographie LL. 


p. 14-27. 
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F ins de temps qu’il ne faut pour le di 
rta ce livre en moins ire 
pie feuilletant, faisait exprès de manquer le passage et, tout 
it le lieu qu'il cherchait pour examiner tel ou tel autre endroit. 


jui montrant avec le doigt, lui apprit que «si 
Loue bienhenreux TRéP RE erez ce que vous cherchez» ; alors, Le Fi 
vous passez ere réfutations, dont il savait qu elles étaient conformes 
portant p se os se départit de la longanimité qu'il avait montrée jusqu'alors 
ae fauve qu’il était en réalité, «ll n’est pas juste, dit-il, qu'un 
et, 


:ndividus !» Il ordonna donc qu’on les emmenà 
it insuité par de tels individus ! | : 
a ia du Lausiakos pour leur donner jusqu’à deux cents coups 


de gros gourdin, et qu'on leur tatouât sur le front, en les gravant de la façon la plus 


barbare, les vers iambiques pleins de mensonge qu’il composa alors, et que voici : 


quelqu'un qui 
alors, l'empere! Ê 
rougissant, il sautait 


Alors que tous voudraient accourir vers la ville | 
Où se tint le Dieu Verbe aux pieds immaculés, 
Qui sut donner au monde une stable ordonnance, 
On vit, dans le lieu saint, ces hommes devenir 
Les instruments pervers de l'erreur des païens. 
Là-bas ces mécréants, l'esprit plein d'impiété, 
Ont alors accompli mille abominations. 
Comme des apostats, on les en a chassés. 
Puis, s’étant réfugiés dans la ville impériale, 
Ils n’ont pas renoncé à leurs folies impies. 
En raison de leurs crimes, on tatoua leur visage, 
Puis on les condamna et chassa de nouveau. 


Cet ordre fut exécuté bien vite, et les deux frères ceignirent la couronne dela  ! 
confession et du martyre, tandis que le cruel tyran, le plus misérable de tousles | 
misérables, parut aux yeux de tous comme un blasphémateur, un persécuteur, et 
le plus grand de tous les hérétiques qui eussent jamais existé*0. En outre, il fit 
emprisonner le bienheureux Michel, syncelle de l’Église de la Ville Sainte, avec 
bien d’autres ascètes, qu’il croyait soumettre en Îles maltraitant ainsi des années 
duranti. _ 

Voilà quels furent les attentats qu’il commit contre les saints ; voilà comment 
il insultait celui qui, vrai Dieu, s’est montré comme un homme pour notre salut 
et comment il maltraitait ses vrais serviteurs en les exposant à d’irréparables 
malheurs, et cela non pas seulement pendant une brève période, bien délimitée, 
mais durant tout le temps de sa vie. 


40. Les frères «Graptoi», c’est-à-dire tatoués, originaires de Palestine, furent suppliciés aus 
date discutée, au plus tard en 839 (PMBZ 7526 - PBE : Theodoros 68 ; PMBZ 8093 - PBE: 
Theophanes 6). Sur les deux frères, la demière mise au point est l’article de St. EFTHYMIADÉ 
Notes on the Correspondence of Theodore the Studite, REB, 53, 1995, p. 141-144. à 

41. Sur ce personnage (PMBZ 5059 - PBE : Michael 51), cf. B. M. CunninGHAM, The Life C] 
Michael the Synkellos, Belfast, 1991. 
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11. [Théophile s'adonne à la poésie religieuse] 
Il se flattait d’être mélode, et c’est pourquoi i 
l ges ode, quoi il composa des i 
musique des stichères qu’il donnait l’ordre de er. entre ee 
le Bénissez du quatrième ton d’après le Jeune fille 
changea son rythme, et décréta qu’il devait être chant: 
de Dieu. On raconte encore que, pris par l’ 
à la Grande Église, ilne dédaigna pas de diriger le chœur et donna pour cel 
clergé cent livres d’or ; et Le stichère aussi du jour des Rameaux, Sortez haie + 
sortez vous aussi, peuples, on dit que c’est un produit de son âme rer 


autres, il transposa 
écoute de la huitième ode, 
é publiquement dans l’église 
amour du chant, un jour de grande fête 


12. [Décret sur la longueur des cheveux] 

Comme il avait le cheveu rare naturellement et je front 
partout un décret#2 portant qu’on se rasât les cheveux au r 
Romain ne devait les laisser pousser au-delà du cou, et 
ce décret recevrait force coups de fouet. En cela, il se 
ancestrale des Romains. 


dégarni, il fit publier 
as de la tête, que nul 
que celui qui négligerait 
flattait de rétablir la vertu 


13. [Faveur d'Alexis Môsèlé ; naissance de Michel ; Alexis au couvent] 

Comme il était père de cinq filles, ainsi que je l’ai dit plus haut, mais restait 
sans descendance mâle#, il jugea qu’il lui fallait donner un époux à la plus jeune 
de toutes, Marie, qu’il aimait à l’excès#. Le mari fut choisi dans la famille des 
Krinitai, du pays des Arméniens ; il portait le nom d’ Alexis et le surnom de Môsèlé, 
avait belle mine, était dans la force de l'âge45. L'empereur le distingua tout 
d’abord par la dignité de patrice et d’anthypatos puis le fit magistre, et plus tard 
césar“. I] lui confia de fortes troupes et l’envoya en Longobardie pour une affaire 
urgente47. Alexis, donc, s’en va et s’acquitte de sa mission fort bien et confor- 
mément aux vœux de l’empereur. Sa faveur était à son comble ; à son comble 
aussi la jalousie des hommes, qui le calomniaient en prétendant qu’il aspirait au 
trône et en ajoutant qu’un jour, le A devait l’emporter sur le T#8. 

Le césar donc, apprenant cela et voulant mettre un terme à ces jalousies, 
priait bien souvent l’empereur de lui permettre d’entrer dans la vie monastique. 
Mais l’empereur n’y consentait pas, parce qu’il ne voulait pas que sa fille restât 


42, THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 107 : DÔLGER, Regesten, n° 445, 

43. À cette date, Théophile avait eu cinq filles : Thècle, Anne, Anastasie, Marie et Pulchérie, 
et un fils auquel il avait donné le nom impérial de Constantin, mais qui mourut en bas âge, en 835, 
noyé accidentellement dans une citerne du Grand Palais. 

44. En réalité la plus jeune était Pulchérie, qui naquit sans doute après le mariage de sa sœur. 

45. Le premier Môsèlé connu, qui s’appelait aussi Alexis (PMBZ 193 - PBE : Alexios 1), fut 
stratège des Arméniaques sous Irène et se rebella en 790 (TREADGOLD, Byzantine Revival, p. 289). 
L'époux de Marie (PMBZ 195 - PBE : Alexios 2) était assurément l’un de ses parents, sans doute 
un petit-fils. . 

6. La dignité de césar, réservée à cette époque aux membres de la famille impériale, impliquait. 
aux yeux de l'opinion, qu’Alexis était considéré par Théophile, alors sans héritier mâle, comme 
son successeur désigné. AIR 

47. En 836, Alexis Môsèlé reconquit la côte entre le Nestos et le Suymon, redonnant à l'empire 
le contrôle de la Via Egnatia entre la capitale et Thessalonique et, en 838, il remporta de nombreux 
succès en Sicile, sans pour autant expulser les Arabes de l’île (TREADGOLD, Byzantine Revival, 

. 292, 305-306). PARUS 

s 48. PR : l'alpha sur le thètæ», c'est-à-dire qu'Alexis (A) renverserait Théophile (Th). 
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a às er tranquillement des affai 
césar demeura à 5 OCCUpér aires 
veuve, et donc, le r eut un fils, Michel#, et l'épouse du César 


: fempereui 
piques Code, or décama à ll es homer 


ophage recouvert d’argent et qu’il accorda |’ 
FttmeUre a ne oupables, quel que fût leur crime. Quant à Alexis, 
lie à son ion au monde et revêtu l'habit monastique, comme il ne 
sea en der de déposer cet habit, il lui donna à grand-peine Son consente. 
Labs Rene pour qu'il s'y établit, le monastère La de Chrysopolisso 
auquel il ajouta celui du Cordonniers! et celui d as exis, qui demeurait 
au monastère de Chrysopolis, un Jour qu’il avait DeSo ë se Per et qu'il 
était venu au lieu dit Anthémiou, décida d acheter cet endroit et obtenir pour 
cela un décret impérialss. I y construisit un monastère somptueux où il fut 
déposé à sa mort, Et avec jui son frère Théodose, qui avait été patrice, laissant 


dans le monastère beaucoup de témoignages de sa vie excellente. 


14. [Campagne de Théophile contre les Arabes ; Théophobe et Manuel] 

Comme le chef des Arabes, Imbraël, conduisait une expédition contre les 
Romains, Théophile, voulant rivaliser avec lui, se met lui aussi en campagne, 
rejetant toute crainteS5. S’il en avait encore, | expérience et la valeur guerrières 
des hommes qui l’accompagnaient la repoussaient bien loin. Ces hommes, 
c’étaient Théophobe et Manuel. Manuel, par son courage, S était fait connaître 
des ennemis eux-mêmes alors qu’il commandait l’armée des Anatoliques sous 
Léon, et aussi lorsqu'il avait été le premier des écuyers — le prôtostratôr, comme 
on dit — du prédécesseur de Léon, Michel56. 


15. {Carrière de Théophobe] ; 

Quant à Théophobe, je vais exposer à la suite de quoi et comment, lui qui 
était d’origine perse, il se fit connaître de l’empereur, dont il obtint la sœur en 
mariage. Un jour, un Perse de race royale vint en ambassade à Constantinople ; 
il engendra Théophobe, d’une union qui n’était pas légale, mais clandestine et 
cachée, puis s’en alla. Or, comme les Perses ont pour loi intangible que personne 
ne puisse régner sur eux qui ne soit de race royale, comme la famille royale, 
pourchassée par les Agarènes, s’était éteinte à Ja suite de guerres continuelles, un 


49. Michel II naquit le 9 janvier 840. Cf. C. ManGo, When Was Michael] II Bom?, DOP 21, 
1967, p. 253-258, repris dans Byzantium and its Image, Londres, 1984, no XIV 

50. 1 s’agit sans doute du monastère de Philippikos. 

51. Monastère inconnu par ailleurs, peut-être situé sur la rive asiatique du Bosphore. 

52, Si le monastère était situé dans la localité de même nom, alors il se trouvait sur la hauteur 
de Galata (JANIN, Constantinople, p. 28). 

53. DÔLGER, Regesten, n° 440. 

54. Le faubourg asiatique de Ta Anthèmiou doit probalement son nom à l’empereur d'Occident 
homonyme. Le monastère de Môsèlé, établi en ce lieu en 840, est à distinguer d’un monastère 
homonyme situé à Constantinople et fondé par un Môsèlé contemporain de Romain Lakapènos. 

55. Après une longue préparation, al-Mu'tasim pénétra en territoire byzantin en juillet 838. 

.56. Manuel (PMBZ 4707 - PBE : Manuel 1) était apparenté à l’impératrice Théodora dont 1 
était peut-êrre l'oncle paternel, à en croire Théophane Continué (p. 148). Cétait déjà un personnage 
important au temps de Michel Rangabé où il occupait la charge de prôtostratôr. Sous Léon V, il 


devint stratège des Arméniaques, puis des Anatoliques. Accusé de trahison en 829, il passa chez 
les Arabes, cf. infra, p. 64. 
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bruit se répandit en Perse avec insistance selon le. 
homme <de sang royal> appelé Théophobe, Ce b, 
de celui-ci. Les anciens des Perses décidèrent dom 
envoyés enquêter sur celui qu'ils cherchaient, et 
après bien des recherches, trouvèrent Théophobe à 
eurent vu et reconnu que c’était bie i qu’i à 
d’après ses traits, me, aussi d’après Pa nt 
de son physique, comme, de plus, l’un des voisins té er na 
la femme et le Perse — en effet, il n’existe pas desc Fe liaison entre 
connu de la foule —, ils se firent connaître de l’empereur bee 
leur but, lui proposant la paix, un traité, la soumission de Se 
peu qu’il voulôt bien leur remettre Théophobe. L'empereur, fort A ne 
messes, s’étant assuré qu’ils disaient bien la vérité, fit venir on no. 
Me il fit donner une instruction et une éducation libérales MAN 
ne £ .. 2 
mais à ia Rs . na . or . en nm 
1 une aventure comme il s’en produit à l’occasion des guerres, et 
que son père, qui régnait, ou bien qui était très proche parent du roi, fuyai t l 
Perse, soit venu dans la capitale où, menant une vie de misère devenu L a 
teur d’une cabaretière, il tomba amoureux de celle-ci, qu’il é où légal es 
dont il eut Théophobe. Le père é à A TE ra 
ont il oph père étant mort, c’est par l’astrologie et la divination — 
disciplines qui, dit-on, florissent toujours en Perse — que les Perses apprirent 
l'existence de Théophobe : il y avait, demeurant à Byzance, quelqu'un de san, 
royal. Informés de cela, ils vinrent sans plus tarder à Constantinople pour does 
celui qu’ils cherchaïent, ce qui le fit alors connaître de l’empereurs?. 

Lorsque les ambassadeurs, de retour, eurent fait savoir à tous les Perses qu’ils 
avaient découvert celui qu’on cherchait, tous s'empressèrent d'organiser une 
sédition contre les Agarènes et de rejoindre l’empire des Romains afin de retrouver 
leur prince héréditaire. D’autre part, il se trouvait que Babet, général des Perses, 
s’était révolté contre les Agarènes depuis cinq ans déjà, avec sept mille hommes5s ; 
poussé par l’amour de Théophobe et par la crainte des Agarènes, il vient en terri- 
toire romain, à Sinope, et se soumet à l’empereur avec toute son armées”. À cause 
de cela, donc, Théophile élève Théophobe au rang de patrice, lui donne la main 
de sa sœurf0, décrète que chaque Perse devait s’allier aux Romains par mariage, 
distingue beaucoup d’entre eux par des honneurs impériaux et fait inscrire sur 
les registres de l’armée le fagma qu’il nomme tagma des Perses et qu’il ordonne 
d’enrôler parmi les Romains qui partaient en expédition contre les Agarènes. 


quel il y avait à Byzance un 
ruit avait pour origine le père 
c de dépêcher secrètement des 
ces envoyés, arrivés chez nous 
l’Oxeia avec sa mère. Lorsqu'ils 


57. Les deux versions de la naissance de Théophobe (PMBZ 8237 - PBE : Theophobos 1} sont 
légendaires. Sur Nasr, dont l'identification à Théophobe n'est pas contestée, cf M. REKAYA, Mise 
au point sur Théophobe et l’alliance de Bäbek avec Théophile (833/34 - 839/40), Byz., 44, 1974, 
p. 43-67 et PMBZ 729 - PBE : Babak 1). 

58. Bäbek, s'appuyant sur des éléménts iraniens nationalistes se rebella à partir de 816, contrôlant 
un temps l’ Azerbaïdjan, provoquant des troubles jusque dans le Kurdistan. 

59. Bäbek ne vint pas dans l'empire, c'est Nasr qui commandait une partie des troupes railiées 
à Bäbek. Nasr, ayant subi une sévère défaite, se réfugia en 834 dans l'empire avec la majeure partie 
des survivants. Il se convertit au christianisme ainsi que ses hommes et ils abtinrent des épouses 
byzantines. Nasr, devenu Théophobe, «celui qui craint Dieu», entra dans la famille impériale. Les 
soldats restèrent ensemble et formèrent une nouvelle unité de l’armée centrale. 

60. En fait, Théophobe épousa une sœur de l'impératrice, sans doute Irène. 
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les Arabes ; Théophile sauvé par Théophobe] 63 
deux hommes, Manuel et Te Théophile se 17. [Exploit de Théodore Kratéros ; Théophile en campas : 
les Agarènes et, les deux armées tant entrées en Méthode] pagne avec saint 
uel disait qu’il ne “HRDe us l’empereur des 
ès, mais qu’il fallait qu’un strata domestique des Scholes 1 issai 

: jt contre un Amermoumnés, ma : À ge, Le domes iqu oles le connaissait et se po 
ares ie de troupes, allât prendre position face à l'ennemi. Quant à habile cavalier, capable, à cheval, d’utiliser avec ss 
ee Jait que l’empereur en personne fût présent sur le Champ de deux lances à la fois pour terrasser ses adversaire 


16. [Campagne contre 
Confiant donc dans ces 
met en campagne contre 


contact, il prit conseil. Man L'un des Agarènes qu'on fit prisonniers était un br. 


ave, réputé pour sa dextérité. 
tait garant de ce qu’il était 
ucoup d’adresse et de réussite 


il vou ; É i D i in de ne SES s. Comme le domestique des 
sm conseillait d'attaquer l'ennemi de nuit avec | infanterie, la cavalerie Scholes, ainsi qu’il se devait, faisait célébrer lors d'une séance à l'Hippadrome 
se ss renfort au moment voulu. Il ne put en convaincre Pempereur, Parce le triomphe après cette victoire et que cet homme marchait en tête du cortège 
ven 


: 2 lait s’approprier la gloire triomphal, l’empereur, l’apercevant, tr é 
daient que Théophobe vou | Sloire des 6 phal, , l’api , trompé par 1 
que beaucoup P ne pour cela qu'il voulait combattre de nuit. On décida donc ordonna de monter sur un cheval avec deux lance: 
ne “ bataille ouvertement, après le lever du jour. sa vaillance et sa dextérité. 
d ee cet are Imbraëlé!, soit fanfaronnade, soit crainte de l’empereur, se Cet ordre une fois exécuté, alors que les i 
ermi 3 , 


. : S x [ gnorants étaient ravis du spectacle, 
tira avec une partie de l'armée, envoyant l’un de ses généraux, Abouzacharé2 Théodore, surnommé Kratéros65, qui fut peu après le chef de la sainte phalange 
retira a , 


atre-vingt mille hommes pour combattre l’empereur. Les deux armées des Quarante-deux Martyrs, se tenant aux côtés de l'empereur, ne cessait de 
avec quatre- 


es éloges sur son compte, lui 
S et de faire voir à toute la ville 


Ë 4 0 g eaucoup tombèrent de chaque côté : mais à se moquer de |” Agarène en disant que ce qu’il montrait n’avait rien de viril ni de 
s’approchèrent, la ee a . NÉ et se mirent à battre en rade surprenant. L'empereur en prit ombrage : «Et toi, espèce de femmelette et d'émas- 
la fin, les Scholes, it DIAnES impérial e et de deux mille Perses avec lesquels culé, peux-tu rien faire de semblable ?» Kratéros répondit : «Sire empereur, deux 
L'empereur, entour e la pl ur une hauteur, où les Sarrasins l’encerclent lances, je n’ai pas appris à m’en servir, ni ne le peux. À la guerre, en effet, de 
se trouvait Théophobe, monte $ d ONE les uns voulant le faire telles balivernes ne servent à rien. Mais qu'on m’en donne une seule, et j'ai 
Jusqu’au soir, le combat fit rage LP pas trahir leur ms se ferme confiance en Dieu que je précipiterai cet homme au bas de son cheval.» 
ep ls Sarrasins en donnant l’ordre à ses HE Ce discours mit l’empereur en courroux et il jura, par un serment sur sa propre | 

nu ; 


tête, de faire exécuter le saint s’il ne faisait pas ce qu’il venait de dire. Théodore 
monta donc aussitôt à cheval et, avec une lance, vint combattre le Sarrasin qu'en 
peu de temps il précipita au bas de sa monture. L'empereur eut grande honte de 
voir le Sarrasin renversé par un eunuque ; pourtant, par révérence pour la valeur 
qu’avait montrée cet homme, il le félicita et, soucieux de ménager le public, il 


de frapper des mains, de crier, de faire sonner harpes, instruments à cordes et 
trompettes comme s’ils avaient reçu du renfort. € est bien là en effet ce qu ima- 
ginèrent les Sarrasins, qui reculèrent de six milles, redoutant d être encerclés. 
Alors, l’empereur et son entourage, ayant trouvé quelque répit, s’enfuirent et 


réussirent à se réfugier sains et saufs auprès de l’armée qui fuyait. L'empereur se lui fit cadeau de robes et de vêtements56. 

contenta d'adresser des reproches aux troupes qui l'avaient abandonné, Sans rien Comme c'était désormais le printemps, Théophile réunit à nouveau une 
faire d'autre pour les punir. Il couvrit de récompenses et d honneurs extraordi- armée et se mit en campagne contre les Sarrasins. Il était accompagné du saint 
naires Théophobe et les siens ; et c’est pourquoi les Perses, dont l’amour POUF Méthode, ainsi qu’il avait l’habitude de le faire quand il partait en guerre, soit 
Théophobe ne fit que s’enflammer davantage, demandaient instamment qu'on parce que Méthode, grâce à la science qu’il possédait, était capable de trancher 
les laissât, seuls avec lui, se charger de la guerre contre les Agarènes. Ils assu- ; les questions obscures, dont la plupart des gens ne voyaient pas la solution, soit 


raient l’empereur qu’ils les mettraient en déroute, si bien que celui-ci, charmé de parce que Théophile craignait que Méthode ne suscitât contre ns 

leurs propos, voulut que Théophobe les commandät, et nul autre6. à cause de la guerre qu il menait contre les ue et us . A 
L'année suivante, l’empereur, parti derechef en campagne avec ses troupes, : qu’il y avait de plus distingué et de plus Has pos ue 

engagea près du Charsianon le combat avec les Agarènes, qu’il mit en fuite, non homme en grande Pen et c’est pourquoi l’emp: jug 

sans qu’un bon nombre tombât entre ses mains, puisqu'il fit jusqu’à vingt-cinq le laisser derrière lui67. 

mille prisonniers ; puis, fort de cette brillante victoire, il revint dans la capitaleff. 


de Théophile nous est décrit en détail : CONSTANTINE PORPHYROGENITUS, Expeditions, p. 146-150). 


î 
| Théophile aurait ramené 20 000 prisonniers. | : 
61. I} s'agit du calife al-Mu'’tasim (833-842). | 6. Les Kratéroi ont été mentionnés ailleurs, cf le stratège des Cibyrrhéotes qui échoua à 


62. Ce général de al-Mu'tasim s'appelait al-Afin Haidar ibn Käwüs (PMBZ 110 - PBE: reprendre la Crète (supra, p. 43). Toutefois ae Spaee me n'appartenait peut-être 
Abuchazar 1). s pas à la famille elle-même, mais aurait compté au nombre r . es 

63. Cet épisode se rapporte en fait à la bataïlle de Dazimôn où Théophile fut en danger QE 66. Cette joute équestre serait la première attestée au Moyen Âge, cf. MCCoRMICk, Etermna 
pris par les Arabes (cf. infra, $ 18 et $ 23). Plusieurs traditions se rapportent à cette sévère Victory, p. 148-149. 


; S i 2 de l’empereur, ce qui constitue 

% isti ù fos sur le plan de 1 67. Méthode fut accusé d'annoncer dans un pamphlet la mort de 1° eur, ce qu 

Aero Ne bien un acte politique. 11 fut arrêté et relégué dans un monastère, ainsi que d'autres iconodoules. 
64. Au printemps 831, Théophile et Manuel — entre-temps revenu de Bagdad et pardonné La persécution entraîna la mort d'Euthyme de Sardes. 


surprirent une importante troupe arabe dans le thème arméniaque et l’écrasèrent. L'accueil triomP 
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. Î 
18. [Théophile sauvé par cs A armées en étaient venues aux mains a 


our l'instant, les : . 
no d'Ismaël avaient le dessus, l’empereur, se trouvant Encerclé, 
comme 


’ê ant cela, Manuel, qui commandait l’arm 
était bien près d ion empereur romain prisonnier et, na Ÿ 
jugea qu’il ES otAte qui l’entouraient, il pénétra audacieusement au cœur du 
courage des “en ue l’empereur, En fâcheuse posture, avait renoncé à se dégager 
danger. Trouvant q vouloir abandonner l’armée en fuyant : «Allons donc, dit-il, 
et prétendait pe ui ! Je prends les devants, et vous ouvre la route, Et 
Sire empereur 1 En allait mais que l’empereur, tout effrayé, ne venait pas, il fut 
comme Se de revenir sur ses pas une deuxième fois ; puis, après avoïr 
à Panel 9 rt revint une troisième fois et menaça l'empereur de le tuer si 
encore éc el Et c’est ainsi que, bien tard et à grand-peine, il réussit à le sauver 
eo ë ui jui valut de recevoir en retour des honneurs à la mesure du 
ai Ait rendu, d’être comblé de présents, et d’être appelé bienfaiteur 


et sauveuré8. 


1 chez les Arabes ; son retour] : 
te révalut contre ce grand homme. Se voyant accusé de lèse. 


ur 1 Le da dénonciation calomnieusef?, il La qu’il était menacé 
d'un grand péril et, informé par un homme tout à sa évotion qui avait été son 
serviteur avant de devenir l’échanson de Théophile que celui-ci s apprétait à 
l’aveugler, il osa trahir et passer du côté des Agarènes, lesquels, sentant bien son 
importance, lui décernèrent les plus grands honneurs. On lui confia en effet une 
forte armée et il fut envoyé contre des voisins hostiles qu’on appelle les Korma- 
tes70, Manuel ne voulut être suivi de personne, sinon des Romains qui étaient 
alors enfermés dans les prisons et que seuls il accepta comme compagnons d armes ; 
et c’est ainsi qu’il remporta des victoires très considérables et éclatantes, au point 
d'occuper même la région qu'on appelle le Chorassan. L’ennemi, en effet, était 
frappé par le courage supérieur de leurs adversaires et, de plus, la différence des 
langues, la nouveauté des tenues, la transformation inattendue dans la façon de 
combattre lui causèrent la plus vive frayeur. | . 
Manuel ne fit pas seulement paraître sa valeur contre les ennemis mais il sut 
montrer son courage contre des bêtes fauves aussi qui ravageaient le pays ét, 
comme il était ainsi la cause de grands biens pour ces gens, il s’attira l° amitié du 
prince des Sarrasins et de son conseil. | ; 
Théophile, informé de cela, en était contrarié, comme ilest naturel, et mettait 
tout en œuvre pour faire revenir Manuel. Il fait donc tenir à celui-ci par un moine 
mendiant une croix avec un chrysobulle où il le priait de revenir en lui accordant 


68. Ce récit se réfère en fait à une campagne postérieure, celle de 838. 4 

69. Au début du règne de Théophile, Manuel fut accusé de complot par Myrôn (PMBZ 5 L 
PBE : Myron 2) qui, par sa fonction de logothète du drome, était chargé des services de es 
gnements. Il n'y a donc pas de relation chronologique ou causale avec l'épisode précédent, com 
le laisse entendre le récit de Skylitzès. 2 fils de 

70. 11 s’agit des Khorramites de Théophobe. Manuel, accompagné d’al-’Abbäs, le fi + 
al-Ma”mür, remporta contre eux quelques modestes succès, sans qu’il ait pu cependant dégag 
Chorassan, région située au nord de l'Iran. 


1 
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complète amnistie pour ses crimes?!. Le moine, mi 
le remit secrètement entre les mains de Manuel 
enflammée, profitant de la confiance qu’inspiraie 
fait savoir au prince des Sarrasins qu’il nourrit 
contre les Romains aussi pour se venger des 
devant l’empereur et qui habitaient la Cappadoc: 
loir envoyer son fils avec lui, cela afin de mi ël lui 
donna son accord et lui permit de partir en rs RAMPAPEE res) ui 

Quand Manuel fut près de la frontière romaine, il fit Connaître au stratè 

Cappadoce?2 sa situation et son retour chez les Romains. En rue es î 
l’instruisait d’avoir à tenir, en tel lieu, un détachement en embuscade pure ee 
disait-il, lorsque je serai là, j’envoie les coureurs Sarrasins en quel Le 
endroit tandis que j’accourrai moi-même du côté des Romains.» Et Fes ce Ë 
arriva. Alors que, selon cet accord, il approchait de l’endroit convenu, il Un 
longuement le fils d’Ismaël : «Allez en sécurité, lui dit-il, mon fils retrouver 
votre père. Pour moi, j'irai chez l’empereur mon maître.» Ensuite, une fois tiré 
d'affaire, il se rendit dans la Ville impériale où, à l’église de la Mère de Dieu des 
Blachernes, il rencontra l’empereur, qui l’honora du rang de magistre et avec 
lequel il établit désormais une parenté spirituelle73. Voilà l’histoire de Manuel. 


uni de tout cela, le fit passer et 
qui, l'ayant reçu, l'âme comme 
nt désormais ses exploits passés, 
en lui le désir d’aller guerroyer 
ennemis qui l'avaient calomnié 
e ; il le priait encore de bien vou- 


20. [Jean le Grammairien succède à Théodote Kassitèras] 

Comme Théodote Mélissènos, dont j’ai fait connaître plus haut qu’on l'ap- 
pelait Kassitèras, après avoir occupé assez longtemps le siège patriarcal de 
Constantinople, venait de quitter ce monde, il eut pour successeur le précepteur 
de Théophile, Jannès, qui recevait ainsi l’épiscopat comme récompense de son 
impiété et de son manque de foi’4. 


21. [Prophéties sur les successeurs de Théophile] 

Alors que Théophile cherchait très instamment à se renseigner sur ceux qui 
allaient régner après lui, une femme, qu’on avait faite prisonnière chez les 
Agarènes lors d’une guerre précédente et qui était douée pour ce genre de pré- 
dictions, se présenta devant l’empereur. Celui-ci lui posa donc les questions qu’il 
voulait et lui ordonna de lui révéler quelle famille allait s’établir durablement sur 
le trône. La femme, mue par l’enthousiasme ou par l’action du démon, lui dit : 
«Sire empereur, vous aurez pour successeur votre fils avec sa mère. Mais après 


71. Le chrysobulle signé de la main même de l’empereur et la croix constituaient la garantie la 
plus solennelle qu’on pôût donner à un rebelle. À son retour, Manuel fut nommé domestique des Scholes. 

72. Manuel revint par la passe d’Adata, qui le conduisait naturellement vers le thème de 
Cappadoce. 

73. Sur la synteknia, cf. R. J. MACRIDES, The Byzantine Godfather, BMGS 11, 1987, p. 139- 
162 repris dans EADEM, Kinship and Justice in Byzantium, 1 th-15th centuries, Aldershot, 1999, 
nv I. Selon R. Macrides (p. 146, n. 31), Théophile devint le parrain de tous les enfants de Manuel. 

74, Le successeur de Mélissènos, mort en 821, fut en fait Antoine dit Kassimatès (PMBZ 550 
- PBE : Antonios 3), ancien évêque de Syllaion, en Pamphylie. C'est seulement en avril 838, à la 
mort de ce dernier, que Jean Môrocharzanès, jugé trop jeune en 821, fut promu. Sur Jean, cf. entre 
autres, S. GERO, John the Grammarian, the last iconoclastic Patriarch of Constantinople, Byzantina. 


3-4, Uppsala, 1974-1975, p. 25-35. 
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= Loi qui, pendant longtemps, sera établie su 

lle des Martinakioi qui, pe œ rie 
En es ne Théophile eut-il entendu D A pire 
trône rique à Martinakios que pourtant il aimait, et transformer sa maison en 
monasti ; 

Ê ines’6. ; 

hôtellerie pour les MO La seule que fit cette femme, mais elle annonça 


iction ne fut pas la seule que M AT, e à 

ee es +. événements à venir. C’est ainsi qu elle prédit que Jannès allait 
ne déchu du trône patriarcal et que les augustes images recouvreraient l’hon. 
être 


éophi î t affligé, demandait bien so: 
bles. Théophile, qui en fui gé, der Sas 
neur etle Fe nee du drome Théoctiste, en les liant par les serments 
al de qu'après sa mort ils ne souffrissent pas que Jannès fût déchu 
à peer ni qu'on vit les idoles — c’est ainsi qu’il appelait les augustes images 
u , 


_ être vénérées. 


Cette femme ne fut pas seule à faire de telles prophéties. Jannès, lui aussi, par 


: airement à Théophile celui qui devait lui succéder sur Je 

Fe Gun elle ne répondit pas simplement aux dostons que hi 
posait l'empereur, mais elle confia aussi à Constantin — qui, à l'époque, était le 
Jus influent des Triphyllioi? — ce qui allait advenir : elle lui dit qu’ils seraient, 
Le et ses fils’8, privés de leurs biens, et qu ils revêtiraient l'habit des clercs, Et 
c'est bien ce qui se produisit, alors que Basile gouvernait l'empire. Elle prédit 
aussi à Georges le Stratiotique?” la mort qu il trouva dans la Sphendonè de 
l'Hippodromes0 : c’est là en effet que, par la suite, sous le règne de Basile, il fut 


décapité pour cause de rébellion. 


itronas stratège de Chersôn] | : 
LE be brillait déjà, les Agarènes et Théophile se précipitèrent 

les uns contre les autres ; mais, comme les deux camps se craignaient, ils revinrent 
sans avoir rien fait. À son retour, Théophile reçut une ambassade du Chagan des 
Khazares qui demandait qu’on construisit la forteresse de Sarkel : c’était là, pensait- 
on, une fortification puissante qui garantirait ce peuple contre les attaques des 
Petchénègues du côté du fleuve Tanaïsfl. L'empereur prêta l'oreille à Jeur demande 
et il envoya un certain Pétronas, qui exécuta ce qu’ils avaient demandé. De retour, 
ce Pétronas donna à l’empereur l'avis que, pour établir fermement son pouvoir sur 


75. Basile I, fondateur de Ja dynastie macédonienne, eut pour épouse Eudocie Ingérina, 
parente des Martinakioi. Les Martinakioi appartiennent à ce groupe de familles qui paraît avoir dû 
son ascension à la venue de Léon V. Le premier d’entre eux que nous connaissions, Anastase, était 
fonctionnaire sous cet empereur (Vie de Théodore Stoudite 3, PG 99, col. 292, 300). 

76. Sur ce monastère, situé sans doute près du port Sophien, cf. JANIN, Églises I, p. 328. 26 

77. Sisinnios Triphyllios(PMBZ 6795 - PBE : Sisinnios 1) et Nicétas Triphyllios (PMBZ 54 | 
- PBE : Niketas 1) étaient déjà influents au temps de Nicéphore I‘ et le premier nommé perdit la 
vie en 811 en même temps que l’empereur. ; 

78. Selon Génésios (EI $ 15), Constantin (PMBZ 3950 - PBE : Konstantinos 42) avait obtenu 
des honneurs pour avoir servi comme ambassadeur. Son fils Nicétas (PMBZ 7261 - PBE : Niketas 
157) dirigea le bureau d’un des grands services financiers, l’eidikon. : après le 

79. Georges (PMBZ 2268 - PBE : Georgios 230) était logothète du stratiôtikon. D'apr 
texte de Génésios, qui n’est pas clair (IN, $ 15), il s’agirait d’un frère de Nicétas Triphyllios. j 

80. L'extrémité méridionale de J'Hippodrome se terminait en hémicycle et était appé 
Sphendonè. On y procédait fréquemment à des exécutions publiques. 

81. I s’agit du Don. 
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Chersôn, il n’y avait pas d’autre moyen que d’ Déc! 2 
Jusqu'à ce jour, en effet, aucun de D ne Re 
gens, mais la cité était administrée par un indigène qu’on AA k D a 
L'empereur suivit le conseil de Pétronas, et ce fut celui-là même es : 
d’autre, qu’il envoya comme stratège de ce Pays, enjoignant au e. DS 
qu’aux autres notables locaux de lui obéir sans réticence. Et du . 
époque, il fut de règle d'envoyer des stratèges à Chersônf3, SSpUS CRUE 


in dues pans ere 'Anrion 
rante, U printemps, Théophile se mit en cam agne 
contre les Agarènes avec des troupes puissantes et nombreuses84, [] a. a 
assez avant en Syrie, mettant tout le pays à feu et à sang et pillant tout ce de 
rencontrait. Îl s’empara selon les lois de la guerre de deux villes dont il Dr oi 
la population en captivité ; puis il prit d’assaut également Sôzopétra, la patrie de 
Ÿ Amermoumnès$s, pour laquelle ce dernier envoya force lettres où il demandait 
et suppliait qu’on épargnât la ville de ses pères. Mais l’empereur ne fit pas attention 
à ce qu’il lui écrivaits6, 

Théophile, après cette action, revint à la Ville impériale, laissant derrière lui 
Théophobe avec ordre de prendre pour l’armée les mesures convenables, puis de 
revenir bien vite auprès de lui. Mais les Perses, que les retards dont souffrait leur 
solde avaient indisposés, le retinrent à Sinope et le proclamèrent empereur 
contre son gré alors qu’il les suppliait et les implorait instamment de s’abstenir 
de cette entreprise, les avertissant que, du fait de leur mutinerie, ils s’exposaient 
à des châtiments immédiats87. Puis, voyant que ceux-ci ne lui prêtaient aucune 
attention et qu’ils avaient l’esprit et la volonté tout entiers à leur affaire, il avertit en 
cachette l’empereur de ce qui avait été accompli, l’assurant sous la foi du serment 


82. La ville de Chersôn a conservé tardivement les institutions municipales antiques, dont un 
pater poléôs, un ekdikos, mais aussi le prôteuôn (vestige des curiales ?) (N. A. ALEKSEENKO, 
Newly-found seals of the representatives of the city administration of Chersonesos, MAJET, V, 
1996, p. 155-170 (en russe) et IDEM, Les sceaux des prôteuontés de Kherson au X® siècle, SBS, 7, 
2002, p. 79-86). 

83. Tout cet épisode est également rapporté par Constantin Porphyrogénète (DAI, p. 183-185). 
Les Khazars étaient établis dans les plaines au nord de la mer Noire et entretenaient une longue 
tradition d’amitié envers Byzance à qui ils offraient une alliance de revers contre les musulmans 
d'Arménie. Pétrônas (PMBZ 5927 - PBE : Petronas 7), le premier Kamatèros connu, reçut l’ordre 
de gagner le pays Khazar, avec des vaisseaux de la flotte impériale et de la flotte de Paphlagonie, 
pour construire Sarkel à l’embouchure du Don. Le thème de Chersôn, appelé d’abord thème des 
Klimata, fut créé en 841 (C. ZUCKERMAN, Two notes on the early history of the thema of Cherson, 
BMGS, 21, 1997, p. 210-222). 

84. Au printemps 837, Théophile profitait de l'envoi du gros des troupes musulmanes contre 
Bâbek. 

85. Forteresse située à 56 km au sud-ouest de Mélitène (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p. 286-287). 

86. En 833, al Mu'tasim avait succédé à son frère al Ma”mün. Rien n'indique qu'il fût né à 
Sôzopétra. Cette légende a été forgée pour rendre moins douloureuse aux Byzantins la prise 
d’Amorion, berceau de la dynastie, laissant croire en quelque sorte que les adversaires s'étaient 
rendu coup pour coup. ; . 

87. L'épisode de la révolte des soldats perses, attestée par d’autres sources, est chronologique” 
ment mal placé car il se produisit après la défaite de Dazimôn, alors que les Byzantins “aient tout à 
craindre en raison de leur comportement ambigu lors de cette défaite Q.-CL CHEY Théophile. 
Théophobe et les Perses, dans Byzantine Asia Minor (6th-12th cent.}, Athènes, 1998, p. 39-501. 
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i i j étaient responsables de ce cou 
’était pas is les Perses qui étaien sé 
que ce n'était pas lui, ma ré de son attitude, le rappela au palais et lui 


ns  g 

l’empereur, lui sachan ; at 

pe RE dont il avait joui, tout en accordant aux _. le pardon à 

ne A jeurs crimess$, Pour ceux-Ci, après les avoir persuadés par des so 
ammi 


i i i ida qu'il fallait les disperser et ne pas laisser 
messes de quiter Shope ns _ ue le nombre total des Perses se montait à 
telle rte Res mûre réflexion, il envoya dans chaque thème deux 
Se ne ordre de servir sous les stratèges de ces thèmes#. Cette affaire 
pee suspects et provoqua peu après la pet en Mais il 
i iè e, que j’exposeral En S L 

d ae si Mess ss la prise et du sac de sa patrie qu'il fit 
décréter se que les hommes de tout âge qu'il y He spsiene en Ph énice, 
en Palestine, en Cœlo-Syrie, et même au fin fonc os evaient de 
sembler, et que chacun devait écrire sur SOR bouclier e ne AmMOriON : par là, 
il signifiait qu'il allait attaquer cette ville”. Toute r armée “Hot à Tarsel 
Théophile, qui s'était mis en campagne lui aussi, était arrivé à Dorylée, à trois 
jours d’Amorion. Beaucoup lui conseillaient d évacuer la population qui babitai 
‘Amorion et de céder devant l’attaque irrésistible des Sarrasins ; mais Théophile 
trouvait cet avis déshonorant et lâche, jugeant qu un beau et bon moyen de mon- 
trer sa bravoure était de renforcer encore les défenses d’Amorion et de sauver 
cette ville en la confiant aux conseils d’un stratège valeureux. Il envoya donc le 
patrice Aétios, stratège des Anatoliques°?, en lui confiant une troupe capable dE 
repousser l'ennemi. Il lui confia aussi, pour commander 1 Fonte ceux qui, peu 
après, subirent le martyre : Théodore Kratéros%5, Théophile : Baboutzikos®s et 
les autres, qui furent les commandants non seulement de l’armée qu’on envoya 


alors, mais aussi de la phalange des Quarante-deux Martyrs. 


88. Théophobe n'avait rien à espérer d’une telle aventure, ne pouvant même pas chercher 
appui du côté des musulmans, en raison de son origine. " : 

89. Cette pratique de répartir dans les thèmes une masse d'étrangers peu sûrs a des précédents : 
les prisonniers slaves, notamment sous Justinien IL, ont été transférés dans les thèmes d Asie 
Mineure (H. DiTTEN, Ethnische Verschiebungen zwischen der Balkanhalbinsel und Kleinasien vom 
Ende des 6. bis zur weiten Hälfte des 9. Jahrhunderts, Berlin, 1993, p. 217-219). Le nombre avancé 
par Skylitzès et ses sources est trop élevé et, en dépit de ce que croit W. Treadgold (Army, p. 69), 
il est peu vraisemblable qu’une telle dispersion ait eu lieu, car on sait que Théophobe tomba à la 
tête de ses troupes, quelques années plus tard. . 

90. A1 Mu’tasim, après plusieurs années consacrées à réduire les troubles de son empire — 
Babek fut enfin exécuté — reprit la tradition du grand raid contre l’infidèle, conformément au 
devoir d’un calife. L'expédition de 838 fut la dernière que mena personnellement un calife. 

91. Capitale des forteresses ciliciennes et siège d’un émirat, la ville fut avec Mélitène Ja base 
traditionnelle de départ des razzias arabes (HiLD-HELLENKEMPER, Kilikien, p. 428-439). 

92. Cf. PMBZ 108 - PBE : Aetios 2. 4 

93. Théodore Kratéros, l'eunuque qui s’était fait connaître par son exploit devant Théophile 
(cf. supra, p. 63), commandait sans doute les Hicanates, pour W. Treadgold (Revival, p. 298), alors 
que, selon À. Vasiliev (VASILIEV - CANARD IL, p. 147, n. 1), Kratéros aurait été stratège des 
Bucellaires. En fait, aucune source ne donne la fonction de ce personnage. los 0 

94. W. Treadgold (Revival, p. 298) suggère que Théophile (PMBZ 8211 - PBE: Theophilos 
commandait lui aussi l'un des agmata impériaux, celui des Excubites ; on connaît en effet, par un 
sceau contemporain, un domestique de cette unité nommé Théophile. : de 

95. Famille apparentée à l’empereur Théophile (cf. infra Constantin Baboutzikos, époux 
Sophie, sœur de l'impératrice Théodora). 
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Quand le chef des Sarrasins eut pris position à Tarco - 
après en avoir délibéré avec son are s in a a Son armée, 
décida qu’il ne fallait pas marcher tout de suite sur Amorion sir É re : 
d’éprouver tout d’abord les forces dont disposait lénpergie à Se ME 
médiaire de son fils, qui prendrait avec lui une partie de l'arme cn, Es ne 
si son fils l'emportait sur l’empereur, à coup sûr la ab a pensait que, 
père ; sinon, mieux valait rester tranquille. Après ces délibérations ro 7 
il envoya son fils en avant, avec Amer — qui, à l’époque, go: an 
dix mille Turcs environ, toute l’armé. éni De MEME TE 

ron, to! armée des Arméniens, et ] archonte des arch 98 
Et ce fils, parvenu à Dazimôn®, y établit son camp. Sul 

Théophile aussi fit mouvement contre lui n é 
sée de Perses, d’Occidentaux et de troupes di Lean Ses 
il désira, avant la bataille et l’attaque, observer les troupes ennemies He. 
11 fut conduit sur une éminence très élevée par le domestique des Scholes. Manel 
et, comme il observait le nombre des adversaires et qu’il estimait que les effectifs 
des Sarrasins étaient plus faibles que les siens, Manuel lui dit : «Sire empereur, 
il ne faut pas regarder les effectifs, mais observer les lances des deux camps et 
le champ de roseaux qu’elles formenti® !». Et comme l’armée ennemie Die 
sait plus forte, il conseillait de l’attaquer par ruse. Manuel, donc, et Théophobe 
conseillaient d'attaquer cette armée de nuit, mais les autres stratèges insistaient 
pour que l’engagement eût lieu de jour et c'était eux qui avaient l'oreille de 
l’empereur. 

Leur opinion l’emporta donc et, dès qu’il fit jour, une terrible bataille éclata. Les 
tagmata impériaux luttèrent avec courage, et les Ismaélites plièrent et s’enfuirent. 
Mais les Turcs, par les tirs constants de leurs archers, arrêtèrent les Romains qui 
engageaient la poursuite, de sorte que le combat changea de facel0l, Les Romains 
en effet, incapables de supporter le tir des archers turcs, dont la violence les 
accablait, tournèrent le dos et abandonnèrent l’empereur. Cependant, les officiers 
des tagmata et les Perses, se refusant à cela, entourèrent l’empereur et firent de 
violents efforts pour le sauver. Ils auraient tous péri si la nuit n’était survenue et 
si une brève averse, tombée du ciel, n’avait détendu les cordes des arcs, faisant 
ainsi bénéficier les Romains d’un répit dans les tirs et leur procurant l’occasion de 
se sauver. 


96. Le récit de cette campagne et de la stratégie adoptée est rapporté par diverses sources arabes, 
dont Tabari. Cf. VasiLiEv - CANARD I, p. 137-143 et TREADGOLD, Revival, p. 297-305. 

97. ’Umar, émir de Mélitène, fut l'un des plus redoutables adversaires des Byzantins jusqu'à 
sa mort en 863 (PMBZ 8552 - PBE : Amr 3). 

98. Première attestation de ce titre donné au chef arménien chrétien auquel les Musulmans. 
encore maîtres de l'Arménie, accordaient la prééminence sur ses pairs et qu’ils chargeaient de 
conduire ses compatriotes au combat. 

99. Dazimôn constitue l’un des aplèkta ou camp de rassemblement des troupes lorsque 
l'empereur part en campagne. Dans la liste du De cerimoniis, Dazimôn, situé dans le thème des 
Arméniaques, vient en sixième position, après Malagina, Dorylée, Kaborkin, Colonée et Césarée 
(CONSTANTINE PORPHYROGENITUS, Expeditions, p. 81). . NE 

100. Pour évaluer les forces des adversaires, Manuel s’en remet à un critère objectif, la distance 
plus ou moins grande qui sépare les lances sur la ligne de combat, chaque lance représentant un 
soldat. 

101. La bataille se déroula le 22 juillet 838 (VASILIEV - CANARD I p. 156). Le retournement de 


situation est confirmé par les autres sources. 
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à ii tait les postes de garde, enteng: 
a nuit, Manuel, qui Inspec : de, Entendit 
Au plus poou e : avec les Sarrasins dans leur langue et s’accordaient poux 
que les Perses par ai dans leur pays. Il fit donc aussitôt savoir 


ï tourner 

i camp romain et re À! vo 

leur livrer le p “il pressait de se mettre en sûreté avec des hommes Choisis 
cela à l'empereur, qu il Pi ; 


5 : , ereur demandait : «Et comment ce] à 
sans attendre d à je nee à cause de moi vont périr ?», Me 
il possible, alors q ereur, que Dieu vous accorde seulement de vous sauver, : 
répondit : ae fait de veiller à leurs affaires.» À la fin donc, vers |’ aube, 
: er nt et arriva sain et sauf au lieu dit Chiliokômon!©?, Les fuyard, 
l'empereur $ € ontre et se déclarèrent indignes de vivre, eux qui avaient aban. 
vinrent à sa Ru en pleine bataille : et, en même temps, ils se présent aient. 
donné leur . Sat leurs propres épées. Théophile, l’âme bouleversée devant ce 
gorge De. dit : «Puisque grâce à Dieu je suis sauf, soyez-le vous aussi,» Ces 
A elons entre les Perses et les fils d'Agar Ne les ennemis & 
Théophobe, qui avaient décrété sa mort, un second griel et un motif excellent 


pour le calomnier. 
L'Amermoumnès, ayant ap 

faire mouvement sur AMOrion. 

de faire de même, et se mit en che 


pris cette victoire, décida qu'il fallait sans tarder 
Il réunit donc son armée, envoya à son fils l’ordre 
min163, Les armées firent leur jonctionit4, 
établirent un solide retranchement, et la ville, entourée d’un fossé profond, fut 
soumise à un siège actif et énergique : les archers turcs, sans répit ni relâche, ne 
cessaient de tirer et les Sarrasins amenaient les machines de siège jusqu’au pied 
des remparts tandis que les Romains, enfermés à l’intérieur des murs, combattant 
avec ardeur et courage, repoussaient sans difficulté ces machines. 
Tandis que la ville était soumise à des assauts qui se succédaient incessamment 
et sans répit, Théophile, réchappé à grand-peine de sa déroute, était parvenu à 
Dorylée où il demeurait à attendre l'issue des événements. Il voulut sonder ! état 
d’esprit de l'Amermoumnès pour voir s’il trouverait quelque moyen de 1 amener 
à renoncer au siège. Il envoya donc des ambassadeurs avec de riches présents 
et des promesses considérables afin de le supplier, et ceux-ci, arrivés au camp 
des Sarrasins, furent conduits en présence du prince, auquel ils présentèrent le 
message de l’empereur. L’Amermoumnès, que la prise de sa patrie avait mis 
dans une colère folle, couvrit d’insultes l’empereur à cause de sa lâcheté, accabla 
l'ambassade de son mépris, la tourna en dérision et garda les ambassadeurs aux 
fers tandis qu’il attendait l’issue de son entreprise. Cependant, il poussait plus 
vivement le siège, ayant divisé son armée en plusieurs corps qui se relayaient 
pour monter à l’assaut afin que, devant le nombre et la fraîcheur des assaillants 
qui se succédaient ainsi, les assiégés découragés, renonçant devant les fatigues 
du combat, finissent par se rendre. 


102. Plaine située au nord d’Amasée. ési- 

103. En cours de route, les Arabes s’emparèrent d’Ancyre (VASILIEV - CANARD L, p. 159), 165! 
dence habituelle du stratège des Bucellaires, mais abandonnée par ses habitants. : 

104. Le siège dura du 1° au 12 août 838. Selon La Vie de Théodora (A. MARKOPOULOS, ce 
ts adroxpdrepas Oeobcipas (BHG 1731), Eduuexra, 5, Athènes, 1983, p. 249-285, $ bn 
Georges le Moine Continué (p. 797), la forteresse tomba le 15 août, date qui rendit plus péni 
encore la défaite. 
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Mais les gens de la ville se défendaient avec cœur. 
des assiégeants restaient vaines ; et la ville n'aurait 
assiégés, suborné par des cadeaux, ayant abjuré Ja 
poussé par quelque querelle qui le fit tomber dans 
— n'avait trahi et livré sa patrie, Cet homme, 
tement langue avec les Sarrasins, leur indiq 
qui était aisément accessible, et fut ainsi res 
ci fut prise selon les lois de la guerre. 

Qui pourra dire le nombre des victimes et des c. 
furieux de ce que, lors du siège, beaucoup des leu 
trouvé la mort, n’avaient nulle pitié de ceux qu’ils 
massacrés, les femmes, avec les enfants et les j 
captivité, les plus beaux édifices furent incendiés et, en peu de temps, la pl 
magnifique des villes de l’Orient ne fut plus que ruines désolées. Hub cn 
aussi comme prisonniers les chefs des troupes, les patrices Kallistos105 Constantin 
et Théodore Kratéros, et bien d’autres très hauts dignitaires qui s'étaient illustrés 
dans leurs commandements1®%, 

Le prince des Sarrasins, qui s'était ainsi rendu maître de ja ville, en homme 
qui tirait plaisir et satisfaction de ce qu’il avait accompli, ordonna que les ambas- 
sadeurs examinassent en détail ce qui avait été fait ; puis il les renvoya annoncer 
eux-mêmes ce désastre à l’empereur. Celui-ci les envoya de nouveau à l’Amer- 
moumnès pour tenter de se faire restituer les personnes de distinction capturées 
lors du siège, ainsi que ses parents et le reste des prisonniers. Il promettait de 
donner vingt-quatre Kentènaria pour leur rançon!07. L'Amermoumnès, recevant 
cette ambassade, renvoya les ambassadeurs en les couvrant encore d’insultes et 
en disant qu’il serait un insensé si, lui qui avait dépensé mille kentènaria\®8 pour 
réunir son armée, il venait à rendre ses captifs pour une somme si dérisoire. 


de sorte que les tentatives 
pas été prise, si l’un des 
foi des chrétiens — i] était 
dans une action si dangereuse 
qui S’appelait Boïditzès, prit secrè- 
ua d'attaquer tel endroit du rempart 
ponsable de la prise de la ville. Celle- 


aptifs ? Les Sarrasins en effet, 
rs, et des plus illustres, avaient 
trouvaient : les hommes furent 
eunes gens, furent menées en 


24. [Mort de Théophile] 

Comme les ambassadeurs étaient revenus bredouille, l’immensité du désastre 
frappa Théophile au point que, repoussant tout aliment solide et toute boisson, 
il resta presque sans se nourrir ni sans rien prendre d’autre que de la neige fon- 
due, si bien qu’il tomba malade de dysenterie. Même alors, dans le piteux état 
où il était réduit, il ne pouvait rester tranquille et, incapable de supporter avec 


105. Kallistos (PMBZ 3606 - PBE : Kallistos 2) appartenait à l’illustre lignée des Mélissènoi. 
Il ne fut pas capturé à Amorion, mais dans un incident séparé alors qu'il était duc de Colonée. 

106. Ils comptèrent au nombre des Quarante-deux Martyrs d’Amorion, qui furent exécutés Le 
6 mars 845. Peu après, le moine Euôdios écrivit le récit de ce martyre collectif, le dernier de ce 
type. Euôdios rapporte également le siège et la prise d’Amorion (cf. A. KAZHDAN, Hagiographical 
Notes, Byz., 56, 1986, p. 150-160 ). À. KoL1a-DEMIRTZAKI (The Execution of the Forty-two Martyrs 
of Amorion: proposing an interpretation, A! Masäg, 14, fasc. 2, 2002, p. 141-162) donne route la 
bibliographie récente et considère que l'exécution si tardive des martyrs s’explique par des raisons 
internes au califat. . 

107. D'autres sources avancent le chiffre de 200 centenaires. ne | 

108. L’estimation du coût de la campagne à 7 200 000 pièces d’or est bien sûr ne 
W. Treadgold (Army, p. 189) montre qu'une campagne coûtait à cette époque autour de 200 000 
nomismata. Cependant, il est certain que le califat abbasside, alors à son apogée, pouvait mobiliser 


plus d'argent et d’hommes que l'empire byzantin. 
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rion, il AE ne et la manière de 
, i. Voilà pourquoi il dépêcha le patrice Théo 
so en  boaile mie su roi de Franciel0® auquel il Free 
te de Qui faire parvenir des SECOUrS et d'envoyer une armée puissante laVager 
certaines régions de l'Afrique qui appartenaient à I Re Mais cette 
de resta sans effets, parce que Théodose mourut chemin faisant, 
dr hile, voyant que cet espoir-là aussi était déçu, et qui était accablé toujours 
plus sn maladie, se fit porter sur une civière ee li a où, ds 
le Sénat qu’il avait assemblé avec les autres notal . e la ue i déclama ss 
malheurs en se lamentant, tandis qu il demandait ceux qu'il avait réunis de 
perpétuer le souvenir de l'affection qu’ils lui témoignaient en gardant fid élité et 
bienveillance envers sa femme et son fils et en veillant à ce que ceux-ci conser. 
vassent le trône sans être en butte aux complots. L'assemblée, le cœur brisé par 
la pitié qu’inspiraient les discours de l’empereur, fit monter vers le cie] une 
plainte et une lamentation générales. Tous invoquaient Dieu, appelant de Lis 
prières, pour l’empereur, santé et longue vie ; et si, ce qu'à Dieu ne plaise, Ja 
mort, disaient-ils, devait survenir, ils s engageaient à offrir pOur sa femme, leur 
souveraine, ainsi que pour ses enfants jusqu’à leur vie même s'il le fallait afin 
d'assurer l'intégrité de leur règne. Voilà donc les promesses qu ils firent. Quant 
à l’empereur, que la maladie avait entièrement consumé, il ne Survécut que peu 
de temps, puis s’acquitta de la dette commune après avoir gouverné l'empire 


douze ans et trois mois!10. 


modération la destruction d’Amo 


25. {Exécution de Théophobe] 

Comme Théophobe, ainsi que je l'ai exposé plus haut, avait donné prise à ses 
calomniateurs pour les raisons que j’ai dites tout à l'heure, Théophile, voyant 
venir la fin de sa vie, le fit jeter dans un cachot très obscur au Boukoléôn, puis, 
à l'approche de la mort, il ordonna qu’on le décapitât et qu’on lui apportât sa 
tête. Quand elle lui fut parvenue, il en toucha de ses mains les cheveux et pro- 
nonça ces ultimes paroles : «Désormais, je ne suis plus Théophile, et tu n’es plus 
Théophobeli1,» Certains mettent l'assassinat de Théophobe au compte du dron- 
gaire de la Veille Ooryphas, qui l’aurait exécuté de son propre chef, sans en avoir 
reçu l’ordre de personne. 

{L'empereur Théophile régna douze ans, vingt jours. Il commença en effet à 
gouverner le deux octobre, et mourut le 22 du même mois. On l’enterra aux 
Saints-Apôtres, à l’hérôon de Justinien, dans un sarcophage vert!12.} 


nu H s’agit de Lothaire, fils de Louis le Pieux mort en 840 (TREADGOLD, Byzantine Revival, 
P. . 

110. Théophile mourut de dysenterie le 20 janvier 842. 

111. Récit sans doute légendaire, quoiqu'il ait sa propre logique : avant une régence, l’empereur 
mourant écarte les personnes influentes, mais jugées peu sûres. Selon les historiens musulmans, 
Théophobe-Nasr serait tombé en 838 ou 839, avec une partie des Khorramites qu’il commandait 
CVASILIEV - CANARD L p. 175-176). il 

. 112. Addition propre au manuscrit E, qui donne la même date erronée que le Necrologiu 
édité par Ph. Grierson (Tombs, p. 56-57). 
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1. {Succession de Théophile] 

Après que Théophile eut quitté cette vie, son fils Mi é 
dora, hérite des sceptres impériaux. Il avait comme ne ls rs . CR 
même que son père avait institués pour lui dans son testament? : A ma je 
Manuel, qui était domestique des Scholes, et le patrice Théoctiste. lo ra d 
dromeÿ. Théophile n’était pas plus tôt mort qu’ils sortirent à Pipaddrome di 
réunissant le peuple, ils lui adressèrent des discours par lesquels ils lui remémo- 
raient la bienveillance que l’empereur lui avait témoignée. À force de flatteries 
et de caresses, ils surent gagner la faveur des auditeurs qui promirent de verser 
leur sang pour le salut de l’empereur et confirmèrent aussitôt leurs paroles par 
des serments4. 


2. [Rétablissement de l'orthodoxie ; rôle de Manuel ; déposition de Jean le 
Grammairien] 

Théodora avait à peine commencé à gouverner l’empire avec son fils que, 
dès le début, à la suggestion de pieux personnages, elle examina la question de 
l'hérésie iconomaque, qui sévissait dans l'empire des Romains depuis le règne 
de Léon l’ Arménien jusqu’à la mort de Théophile. Théoctiste lui aussi était d'avis 
qu’il fallait l’extirper. Mais Manuel, pour le moment, hésitait, et personne ne prenait 
le risque de parler ouvertement et de se prononcer clairement pour l'abolition, 


1. Le manuscrit E contient cet ajout : «dit l’Ivrogne». 

2. Michel I (PMBZ 4991 - PBE : Michael 11), né le 19 janvier 840, ne pouvait pas exercer 
personnellement le pouvoir. Théophile avait donc prévu un conseil de régence sous l'autorité de 
limpératrice, mais apparemment sans le patriarche, le fidèle Jean le Grammairien. 

3. Selon une tradition, Manuel mourut des suites de ses blessures, cinq jours après la bataille 
de Dazimôn. Selon une autre, représentée par Génésios et Théophane Continué, Manuel aurait sur- 
vécu près de vingt ans. H. Grégoire a montré que cette dernière version a été diffusée au Xe siècle 
par les moines du monastère fondé par Manuel, qui ne souhaitaient pas que leur fondateur fût 
considéré comme l’un des piliers de l’iconoclasme (H. GRÉGOIRE, Manuel et Théophobe, Byz.. IX, 
1934, p. 198-204). En réalité, le second homme fort de la régence fut le magistre Serge Nikètiatès 
(PMBZ 6664 - PBE : Sergios 57), apparenté à Théodora, peut-être son oncle maternel. La liste 
n’est pas complète puisque dans un passage ultérieur (infra, p. 83), Skylitzès compte Bardas, frère 
de l’impératrice, au nombre des épitropes de Michel JIT. 

4. En dépit de l'interdiction par l’Église de l'usage du serment, les empereurs mal AsSUrÉS de 
leur pouvoir le réclamaient à leurs sujets (N. SVORONOS, Le serment de fidélité à l'empereur 
byzantin et sa signification constitutionnelle, REB, 1X, 1951, p. 106-142). te 

5. Skylitzès omet de préciser que Thècle, l’aînée des sœurs de Michel, fut associée à l'empire 
au moins jusqu’en 845. Son effigie apparaît sur les monnaies d oret d'argent (DOC UT. P. s6l- 
462). Sa présence pourrait s'expliquer par le souci de Théodora d'assurer la pérennité dynastique, 


qui reposait sur un enfant de deux ans. 
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rité du Sénat, le ge et le a Personne 
; i de cette hérésies. Seul Manuel, mû par l’action de Dieu, à, 
die Eu effet, lui qui, au début, as Le pa rs le doute t 
propos de la vénération des augustes images, LS ÿ P POur la raison 
Dee très gravement malade et l’on désespérait qu'il pût rester en vie 
tout l'art des médecins ne servant de rien. Or donc, certains PIEUX moines du 
monastère de Stoudios®, entendant dire qu il était mort, vinrent auprès de Jui, Is 
s’approchèrent de son litet, reconnaissant qu'il vivait in. ils lui 
promirent qu’il allait recouvrer vie et force et que sa santé se rêtal Jirait comme 
avant. Manuel, au début, se refusait à les croire. Mais comme ces saints hommes 
insistaient, lui disant de ne pas douter de ce miracle que Dieu leur avait révélé, 
profitant d’un répit que lui laissait son mal, il leur dit, ER ténu et incertain : 
«Comment cela pourrait-il m'arriver, mes saints pËres Les forces de mon âme 
m'ont abandonné, mon corps n’a plus la moindre énergie, il est tout desséché, 
Me voici comme un squelette décharné et je ne diffère en rien des morts, sinon 
que je respire encore. Quel espoir, quelles raisons vont pouvoir me convaincre 
que je vais recouvrer mes forces et retrouver la bonne santé que j’avais autre. 
fois *» Les saints moines lui répondirent : «Dieu peut toute chose. À Lui, rien 
d’impossible. Si, quand vous aurez recouvré vos forces, vous Vous empressez 
d’éteindre l’incendie allumé par les iconomaques et de rétablir les images 
sacrées selon les antiques lois de nos ancêtres, alors, nous vous en annonçons 
l'heureuse nouvelle, vous vivrez.» Sur ces mots, ils se retirèrent. Manuel, mira- 
culeusement et contre toute attente, vit son mal décliner, ses fonctions physiques 
s’exercer à nouveau sans empêchement, et, en peu de temps, il fut complètement 
délivré de son mal. : 

Une fois remis de sa maladie, il se rend aussitôt à cheval au palais, vient trouver 
l'impératrice et cherche à toute force à la décider à rétablir les saintes images, 
elle qui, depuis longemps, brûlait de trouver l’occasion de le faire parce qu’elle 
y était incitée constamment par sa mère et par ses oncles maternels, les patrices?. 
Théodora, pourtant, résistait aux discours de Manuel soit par respect pour les 
serments qu’elle avait faits à son mari, soit qu’elle craignît ainsi que je l’ai dit la 
foule des tenants de l’hérésie. Et comme Manuel insistait, Théodora lui dit : 
«L'empereur mon époux, Magistre, qui était épris de rigueur, n’a jamais rien fait 
qu’il n’eût examiné soigneusement, et cette opinion, si elle n’avait pas été interdite 
par les saintes lois et les saintes Écritures, il ne l’eût point bannie de l’Église.» 


étant donné que la majo 


6. Le synode avait été épuré de ses éléments iconodoules sous Théophile. De même, le Sénat, 
composé en grande partie de hauts fonctionnaires nommés par l’empereur, était en majorité 
iconoclaste. 

. 7. Cet épisode est capital pour la construction de la légende de Manuel, puisqu'elle transforme 
miraculeusement le domestique des Scholes en fervent partisan des images. 5 

8. Le choix du Stoudios n’est pas innocent : les moines de ce monastère avaient suivi les 
conseils de Théodore, leur higoumène, et s’étaient retrouvés à la pointe du combat contre l'icono- 
clasme (DAGRON, Histoire du christianisme, p. 149-155). i 

9. La mère de Théodora, Théoktistè, était une iconodoule notoire (cf. supra, p. 50). On n€ lui 
Connaît ni frères ni sœurs, aussi ia mention d’oncles ou de tantes de l’impératrice est-elle embar- 
an I ÿ a une probable confusion avec les oncles de Michel I, les patrices Bardss et 

nas. 
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Comme elle disait cela, Manuel la me i disa * 
perdre la vie et le trône, et non a ee : ui allait bientôt 
rendait pas aux églises l’ornement saint des images Ro elle, si elle ne 
effrayée par de tels discours, ou bien, comme je lai dit es L'impératrice, 
sentiments l’y poussaient d’autre part, s’attache tout utièr à ee 
Aussitôt donc, elle ordonne que se réunissent dans le palais d La à cette œuvre, 
que le Sénat et le synode comptaient de gens distingués par l’int É tout ce 
la science pour discuter de l’orthodoxie et faire des propositio + igence et par 
pour ainsi dire, se réunit et, après des flots de dois à nn Ronde 
bien des témoignages tirés de la divine Écriture, le parti . de se eut produit 
il fut décrété que les saintes images seraient restaurées Rd ML 
évêques, les moines et les sénateurs qui, auparavant, avaient été ia hé “A 
maladie de l’hérésie, la plupart, reconnaissant où était le bien, vinre: ie 
cence et se convertirent à la vérité ; M 
: RAS k ete ; quant à ceux que l’hérésie athée avait 
imprégnés d une teinture indélébile et qui ne pouvaient changer, ils furent chas- 
sés de la ville et envoyés en exil tandis que le patriarche impie était déposé lui 
aussi et chassé de son siège épiscopal par des hommes de distinction choisis 
parmi les gardes du palais, qu’on lui envoya. | 

Tout d’abord, il ne voulut pas leur obéir ni s’en aller et il leur assurait qu'il 
ne quitterait pas volontairement cette église. Lorsqu'ils furent donc revenus vers 
l’impératrice qui les avait envoyés et qu’ils lui eurent fait connaître qu’il résistait 
à ses ordres, on dépêcha aussitôt le patrice Bardas, frère de la souverainel?, pour 
lui demander pourquoi il ne voulait pas se rallier à l’orthodoxiel3 et quitter le 
patriarcat. Mais Jannès!4, en roué qu’il était, et plus habile que quiconque à écrire 
et ourdir des accusations fausses, se marqua avec du plomb le ventre, le dos et 
les fesses, si bien qu’il paraissait avoir reçu des coups de fouet ; et il cria que 
c’étaient les envoyés qui l’avaient ainsi traité, s’en prenant à sa personne comme 
l’eussent fait des barbares, et tout particulièrement le drongaire de la Veille, 
Constantin!. Il répondait donc en demandant qu’on lui accordât quelque répit, 
jusqu’à ce que la marque des coups fût effacée. 

Voilà donc ce que fit Jannès. Mais Bardas, la ruse éventée, se mit en colère 
et le chassa du patriarcat malgré qu’il en eût. La souveraine, après sa déposition, 
donna à l’Église comme nouveau patriarche le saint et divin Méthode, qui portait 


10. Le rétablissement de l’orthodoxie eut lieu en mars 843, entre le 4 et le 11 de ce mois. Le 
synode rétablit le septième concile œcuménique, c'est-à-dire celui de Nicée I (J. GouILEARD, Le 
Synodikon de l’Orthodoxie. Édition et commentaire, TM, 2, 1967, p. 293-295). 

11. Cette attitude tolérante du patriarche et de ses conseillers est justifiée par le nombre des 
anciens iconoclastes et la nécessité de rétablir l'unité de l’Église. Elle fut contestée par les moines 
du Stoudios (DAGRON, Histoire du christianisme, p. 159-162). 

12. En fait Bardas (PMBZ 791 - PBE : Bardas 5) joua un rôle modeste durant là régence de sa 
sœur. 

13. Le texte est peu clair. Nous suivons ici le manuscrit B. 

14. Rappelons qu'il s’agit du patriarche Jean le Grammairien. he a } | 

15. Originaire d'Arménie, Constantin, qui, selon Léon le Grammairien (p. 236) s appelait 
Maniakès (PMBZ 3962 - PBE : Konstantinos 41), avait été envoyé en otage auprès de Théophile. 
Il devint drongaire de la Veille sous Michel HT, qu'il protégea lors des troubles consécutifs à l'as- 
sassinat du césar Bardas (cf. infra, p. 99). Selon Génésios (IV, 3), qui serait un descendant de ce 
Constantin, ce dernier commandait alors le agma des Excubites. 
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de sa confession et de son martyrel6, Tous les a. 
les ascètes des montagnes aussi, aCCueillant nee 
de joie cette promotion, vinrent en foule à Pa ee Aie L eule voi 
vouèrent l’hérésie à l'anathème éternel. ne _ ste ne RS qu'a ccom 
plirent à leurs débuts Théodora d éternelle mémo : 


encore dans sa chair les traces 
pieux, prêtres, laïcs et moines, 


iété Grammairien ; S carrière] : 
a on avait enfermé dans un monastère, Y Voyant érigée en 
i mage du Christ Dieu, de la Mère de Dieu et des archan 

eee es her les yeux de ces augustes i £es, 
ordonna à son diacre de monter arracher les y c guste mages, qui 
n'avaient pas, disait-il, la faculté de voir. Quand la M apprit cela, 
embrasée d'un saint zèle, elle ordonna qu on lui arrachât es yeux à lui. Mais 
l'intercession de quelques-uns de ses proches fit abandonner ce projet, Elle 
envoya donc des gardes pour le châtier de deux cents coups de lanière. 

Jannès était né dans cette grande ville, qui à le pas sur toutes les villes, 1 
appartenait à la famille des Môrocharzaniol. Alors qu il était déjà un vieillard, le 
monastère des victorieux martyrs Serge et Bacchus l eut pour higoumènet? : 
c’était un serpent niché dans une église. Il avait gravi insensiblement les degrés de 
la hiérarchie, lui qui brûlait d’une grande passion pour I hérésie athée des icono- 
maques. Tout au long de sa vie, il s’adonna à la magie et à la lécanomancie, et, 
tenu dans une faveur toute spéciale par le père de Théophile, Michel le Bègue, 
soit parce qu’il participait de la même hérésie, soit parce qu'il s’était acquis une 
réputation de science, il était devenu le précepteur de Théophile. Lorsque celui- 
ci eut pris en main les rênes de l'empire, il lui conféra tout d abord la dignité de 
syncelle, puis l’établit patriarche de Constantinople parce qu’il lui faisait des 

prédictions par voie de lécanomanciel8 et de magie. ; 

Un jour que la terre des Romains était envahie par un peuple infidèle et cruel 
qui était mené par trois chefs, comme Théophile s’en affligeait, ainsi qu’il est 
naturel, Jannès l’exhorta à sortir de son abattement et à reprendre courage. II lui 
suffisait de bien vouloir suivre son conseil. Voici quel il était : parmi les statues 
de bronze érigées à l’Hippodrome sur l’Euripel”, il y en avait une, disait-il, 
représentée avec trois têtes20. Jannès, donc, donna ses instructions pour qu’on 


16. Méthode avait subi de graves sévices en compagnie d’Euthyme de Sardes, son père sprituel, 
sous Michel et Théophile (cf supra, p. 000). I fut promu patriarche le 4 mars 843 (DAGRON, 
Histoire du christianisme, p. 157-158 et n. 282). 

17. Le monastère des Saints-Serge-et-Bacchus, fondé par Justinien, était situé dans le quartier 
d'Hormisdas et son église a survécu jusqu’à nos jours, sous le nom de «Petite Sainte-Sophie» 
(JaANIX, Églises L, p. 451-454), Jean en devint l’higoumène sous le règne de Léon V, qui le récom- 
pensa ainsi de son soutien à sa politique iconoclaste. C’est donc dans sa jeunesse, et non à un âge 
avancé, que Jean fut higoumène. 

18. Divination qui se pratiquait en jetant dans un bassin plein d’eau des pierres précieuses et 
des métaux et en observant le son produit quand ils touchaient le fond. 

. 19. D'après le Livre des Cérémonies, l’Euripe marquait, par une simple ligne, la limite exté- 
rieure de la piste, proche des gradins et que les chars ne devaient pas franchir durant la cours 
(GuiLLanD, Topographie I, p. 445-447). 

20. 1 s’agit peut-être de la colonne serpentine, qui provenait du temple d’ Apollon à Delphes 
où elle avait été érigée après les victoires de Salamine et Platées. Cette mutilation sur ordre de Jean 


est sujette à caution puisque, en 1540, Pierre Gylles voyait encore le monument intact (JAM 
Constantinople, p. 191). 
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forgeât autant de marteaux qu’il y avait de tél ; 
vigoureux, munis de ces aus vinssent jui à de Ra père 
nuit auprès de la statue. Lorsqu'il en donnerait l’ordre, ils cogner. onvenue de la 
sement sur les têtes avec leurs marteaux jusqu’à ce elles sr vigoureu- 
comme frappées d'un seul et même coup. Ces paroles plurent à j' assent à terre 
ordonna qu’ainsi fût fait. Jannès, arrivé à l'Hippodrome avec ! A qui 
question au plus profond de la nuit — il était en costume laïque . ommes en 
reconnût pas —, Jannès donc prononça les paroles magiques qui se on ne le 
statue la vertu qui était en elle, puis ordonna aux hommes Qui l'accoin èrent à la 
de frapper bravement et vigoureusement. Deux de ces hommes a 
lemment leur marteau, coupèrent deux des têtes de la statue : mais e Aer 
dont le coup fut trop mou, fit bien pencher la troisième tête sans toutefois 1 
détacher complètement du corps. Le sort des chefs barbares fut conforme de : 
cela : de violentes dissensions s’élevèrent chez ce peuple, que suivit une dun 
civile où l’on vit tomber deux des chefs tandis que le troisième fut bless 
point d’un coup mortel, mais assez cependant pour être empêché d'agir, Et ces 
barbares, frappés d’impuissance, retournèrent chez eux. Voilà quel fut ce tour de 
magie. 


4. [Autres forfaits de Jean * Méthode faussement accusé] 

Ce magicien avait un frère de sang nommé Arsabèr21, qui avait rang de patrice 
et possédait, sur la rive gauche du Sténon, tout près du monastère Saint-Phocas, 
une propriété luxueusement bâtie avec des portiques, des bains et autres séjours 
agréables. Le magicien y séjournait souvent. Il avait fait construire une pièce sou- 
terraine, semblable à l’antre de Trophônios?2, sur l'arrière de laquelle il avait 
ménagé un guichet par où passaient ceux qui voulaient entrer. C'est là, dans cet 
atelier d’infamie, qu’il recevait tous ceux qu’on peut imaginer : tantôt il y gardait, 
pour son service personnel, des moniales ou d’autres femmes d’une grande beauté 
qui partageaient sa corruption ; tantôt il s’y adonnait à la divination par hépato- 
scopie ou lécanomancie, à des œuvres de magie et à la nécromancie, par lesquelles, 
bien souvent, avec le secours des démons, il savait faire quelques prédictions sur 
l’avenir. Cette propriété, passée ensuite au parakoimomène?3, fut rasée jusqu’au 
sol et transformée en un monastère dédié au mégalomartyr Phocas?+. 

Quand Jannès et ses partisans eurent été destitués ainsi que je l’ai dit, même 
alors, loin de se tenir tranquilles, ils bravaient encore les saintes images et mon- 
taient de mauvais coups contre les gens pieux. C’est ainsi qu’ils ourdirent une 
accusation mensongère contre le grand Méthode pour voir si leurs calomnies 


21. Comme Skylitzès nous en informe plus loin ($ 11), Arsabèr (PMBZ 602 - PBE : Arsaber 5) 
devait cette haute dignité de patrice à son mariage avec Marie, sœur de ] impératrice Théodora 
(PMBZ 4738 - PBE : Kalomaria 1). Skylitzès ajoute que le beau-frère de Théodora fut ultérieurement 
promu magistre et reconnaît à cette occasion la vaillance de l'homme. Le | 

22. Sanctuaire souterrain de Béotie, où on rendait des oracles jusqu à l'époque romaine. 
Trophônios passait pour être l'architecte qui avait construit le temple d’Apollon à Delphes et avec 
son frère avait tenté de dérober un trésor, ce qui leur valut d'être engloutis dans le sol. 

23. Le futur Basile I, L'information est confirmée par Théophane Continué €p. 157). 

24. Le monastère était situé sur la rive européenne du Bosphore, à l’actuel Ortakëy (aNIN. 


Églises I, p. 498). 
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à : AE ae MICHEL, TILS DE THÉOPHILE, AVEC & 
sé ble et s’ils pourraient ainsi ab, HILE, AVEC SA MÈRE 
; indre cet homme irréprochai ; tre le : 79 
#7 pourraient attein s d'or, et par les promesses qu’ils lui 9 
doxe. À force Ê R ui fire atri a £e: ; 
moral du peuple ortho s subornèrent une femme — la malkes" Quand le patriarche eut fait ce récit, Manuel, qui jugeait qu'il y avait eu là 
ü # a un 


> , dât avec eux, il ) € £ au’ : nn. 
pour peu qu elle s'acco i fut par la suite évêque de Smyrne?s e coup monté qu'on ne pouvait tolérer, décida de soumettre la femme à la questio) 
4 stion 


ait la mère de Métrophane, qu : afin de faire toute la lumière sur cette machinati 
Luc d'accuser le Ce pee na et les tuteurs de à ses yeux le glaive, on apporte nn Roue “ brandit 
Ê en prétendant qu'il avai k PRE . se tiennent prêts. La malheureuse, isé » €S bourreaux 
er ad on réunit un tribunal formidable où Do ss juges civits connaître la nee ÉÉIMERT On A me cet appareil, fait alors 
et ecclésiastiques. Les gens pieux assistaient au ie pe S ke : S agrins, tandis l'avait séduite elle-même en lui donnant de l'or et pes ne : façon dont on 
que les impies n'eurent garde de manquer ce Spec : s P se s croyaient de les personnes qui avaient tout manigancé et tous les par : OrCe promesses, 
cette affaire allait porter au prestige de il ee fe . ls one très rude, Les Elle ajouta que si l’on se rendait chez elle, on de ie de l'intrigue. 
sycophantes parurent, arrogants et radieux, pr ten is er Main de quoi qu'elle avait cachée dans un coffre plein de blé, Aussitôt, on en 
prouver leur accusation. Ils firent comparaître en pleli RÉ + na lbeureuse qui rapporta l'or, et toute la mise en scène se trouva produite au grand jo Sr 
femme, qui exposa publiquement devant les juges ce qu On ul avait fait apprendre, sycophantes auraient été livrés aux supplices qu’ils méritaient si le . ja ne 
Le tribunal faisait grise mine, et le magistre Manuel plus que les autres, en avec mansuétude, n'avait demandé qu’on les acquittât, imitant a ns - 
voyant que par la faute d’un seul homme, © était toute l’Église des orthodoxes maître ; et donc, leur seule punition et seul châtiment fut que, chaque nn 
qui risquait d'être la risée de ses adversaires. 1 occasion de la Fête de l'Orthodoxie, ils se rendissent avec des flambeaux 
Le saint Méthode, s’avisant de tout cela, voulut mettre un terme aux espoirs des depuis 1 église de la Vierge Immaculée, aux Blachernes, jusqu’au temple sacré 
impies et débarrasser les gens pieux de l'abattement qui les opprimait. Refusant de la sainte Sagesse pour y entendre de leurs oreilles l’anathème. Cette règle fut 
aussi d’être pour l'Église une pierre d'achoppement, sans se cacher nullement de observée tout le temps de leur vie. 


la foule, il se défit de ses vêtements et dénuda aux yeux de tous les assistants, lui 
qui était réellement digne de toute révérence et de tout honneur, ses parties hon- 
teuses. Chacun put voir qu’elles avaient été entièrement desséchées par quelque 
maladie et qu’elles ne pouvaient plus avoir aucune part à leur activité naturelle. 
Cette affaire remplit de honte ceux qui trouvent plaisir au mal et les sycophantes, 


5. [ Théodora et les frères Tatoués ; les évêques réconfortent ! ’impératrice] 
Voilà donc de quelle façon prit fin l’hérésie des iconomaques. Quant à l'Église 
des orthodoxes, elle recouvra la parure qui lui est propre, les vénérables images 
& qui furent restaurées?7. Un jour, l’impératrice de pieuse mémoire, célébrant cette 
fête de l’Orthodoxie, offrait un banquet à tout le clergé dans le palais qui se trouve 


i i ins d’une joie et d’une satisfaction extrê Fr ARRE Ë 

tandis que les gens pieux, Pa als b La cetéinbrassaient fous de se au lieu dit Ta Karianou’8. Au nombre des convives se trouvaient les Tatoués, 
précipitaient vers Jeur patriarche qu 1 ? € Jole, ne Théodore et son frère Théophane??. Comme le festin touchait à sa fin et qu’on 
sachant maîtriser l'excès de leur allégresse. , servait les desserts, gâteaux et pâtisseries, l’impératrice jetait sans cesse des 
L'un de ses familiers s’approcha du patriarche et l’interrogea doucement, regards sur le visage de ces pères et examinait les lettres qui y étaient gravées 

parce qu’il voulait apprendre comment ses parties naturelles avalent pu se en laissant échapper des gémissements et des larmes. L’un des pères. remarquant 
dessécher ainsi. Celui-ci lui répondit en exposant l’affaire depuis le début : «Alors cela, lui demanda pourquoi elle les regardait si souvent. Elle répondit : «J'admire 

que j'avais été envoyé à Rome auprès du pape à cause des attaques dont était votre endurance, à vous qui avez supporté qu’on vous gravât sur le visage tant 
victime le très saint patriarche Nicéphore, tandis que je séjournais dans cette de lettres, et je m’afflige de la cruauté de celui qui vous a fait cela.» - «Cette 

æ ville, je fus incommodé par le démon de la chair qui ne cessa nuit et jour, et jour inscription, ô souveraine, répondit le bienheureux Théophane, nous en deman- 


après jour, d’exciter et de remuer en moi le désir du commerce charnel. La derons compte à ton mari l’empereur devant le tribunal inflexible de Dieu !» 
‘ Cette parole transperça le cœur de la souveraine, qui dit au saint en pleurant : 


passion m’enflammait et je me voyais tout près de la défaite. Alors, je me confiai 

à Pierre, prince des apôtres, le suppliant de me délivrer de ce mouvement du , «Sont-ce là vos promesses, et les engagements que vous avez souscrits30 ? Non 
corps. Il m’apparut de nuit, toucha de sa main droite mes parties honteuses, qu'il seulement VOUS ne pardonnez pas, mais vous voulez traîner <mon mari» devant 
brûla entièrement ; puis il ajouta que je n’aurais plus désormais à redouter le le tribunal et lui intenter un procès !» Mais le patriarche et le chœur des évêques, 
penchant au plaisir. Et quand je m’éveillai, je ressentis une vive douleur et me 


trouvai dans l’état où Û s RS : 
AE OS ON ATAVEZ vue 27. La cour fêtait le Rétablissement de l'orthodoxie le premier dimanche de Carême dans ce 


palais construit par Théophile. Pour un récit de la procession impériale, le jour du Rétablissement 
des images, cf. D. AFINOGENOV, Imperial Repentance: The Solemn Procession in Constantinople on 


a 22.Mérophane (PMBZ 4986 - PBE : Metrophanes 1) compta parmi les plus farouches part March 11, 843, Eranos, 97, 1999, p. 1-10. re 
gnace et s'illustra lors du synode qui déposa le patriarche Photius en 869 (DAGRON, Histoire di 28. Le Karianos trait son nom du marbre de Carie dont il était fait. ; 
29. N s’agit des deux frères qui subirent le supplice sur ordre de Théophile (supra, p. 57-58). 


christianisme, p. 170, 178, 181). 

26. L'opposition à Méthode ne comptait pas que des iconoclastes impénitents, 
aussi parmi les rigoristes, qui reprochaient au patriarche son attitude conciliante à l'ég 
iconoclastes repentis. Cet épisode est sans valeur historique, car il n’est même pas repris 
Vie de Méthode (BHG, 1278). 


mais recrutai 30. Ce texte fait allusion aux négociations entre Théodora et le clergé, lors du Rétablissement du 
d'accusation contre le défunt empereur. 


ard des culte des images. Le clergé s’était engagé à ne pas porter d ac c le dé 
dans l pour sauvegarder la dynastie. Cette anecdote illustre les divisions au sein de l'Eglise. 
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trice et soulageant l'essentiel de son chagrin, se levèrent . 
table aussitôt et lui dirent : «Majesté, nos engagements et nos Conventions ti 
a 


sauraient ni passer, ni changer ; quant aux mesquineries de cet homm 
vaut n’en pas tenir COMP la douleur de la souveraine fut adouc:i ux 


réconfortant l’impéra 
te.» Et ainsi, 


6. [Les Ziliciens] 


À cette époque, on vit naître une hérésie, celle des Ziliciens, comme on l’ap. 


ER ; ê s que son chef, l’asèkrèris Zilixa 
es it et s’effondra en même temps que asèkr ht 
PT a peciieire converti à la vraie religion et reçut l’onction du saint 
red de l'initiation. Voilà pour les affaires de la ville. 


res ; baptême de rue 1] , 

i es Bulgares, ayant appris que c'était une femme avec un 
Re nr les Romains, en était Le à faire l’ arrogant. ] 
envoya donc dans la Ville reine des messagers et menaça ce ue les traités et 
d'attaquer les Romains®?. Mais l'impératrice, faisant Pere un esprit qui ne 
manquait ni de noblesse ni de virilité, lui fit répondre : «Tu me trouveras prête à 
partir en campagne contre toi et, avec | aide de Dieu, à te vaincre. Si jamais, ce 
qui n’est pas possible, c'est toi qui viens à l'emporter, même alors, la victoire 
sera mienne. Car ce n’est pas un homme que {u auras vaincu, mais une femme.» 
Cette réponse ébranla le barbare, qui choisit le parti de la paix et renouvela les 
accords précédents. L'impératrice et l’archonte des Bulgares échangèrent encore 
des ambassadeurs. L'objet de son ambassade à elle était un certain Théodore, 
sumommé Koupharas, un homme de considération, fort utile à l’État, et qui était 
captif en Bulgarie33 ; quant à lui, il voulait négocier à propos de Sa propre sœur, 
qui avait été capturée lors d’un raid de pillage et qui séjournait depuis lors au 
palais. Cette femme, prisonnière depuis longtemps, avait été initiée aux mystères 
du Christ et s’était formée aux lettres durant le temps de sa captivité, de sorte 
qu’aussitôt libérée elle ne cessait de vanter à son frère la religion chrétienne ni 
de semer dans son cœur les germes de la foi, et cela, alors que Bogoris avait déjà 
été initié aux divins mystères par Koupharas. se 

Après qu’on eut procédé à l'échange et qu’on eut restitué cette femme à son 
frère tandis que Koupharas, en contrepartie, était rendu à l'impératrice, 1 archonte 
des Bulgares, bien qu'il eût été déjà informé des divins mystères et qu il y eût 
été préparé, s’obstinait cependant dans son impiété, attaché qu'il était à sa propre 
religion. Cependant, comme une sévère famine, à laquelle on ne voyait nul 
remède, s’était emparée du pays des Bulgares, l’archonte invoqua le secours du 
Dieu des chrétiens, dont Théodore et sa sœur lui avaient révélé l’existence, etfit en 
sorte que tout son peuple agît de même. Is furent alors délivrés de cette famine ét 


7. [Théodore et les Bulga 


31. Sur l'hérésie de ce Zilix ou Lizix (PMBZ 8642 - PBE : Zeli 1}, cf. J. GOUILLARD, us 
figures mal connues du second iconoclasme, Byz., 31, 1961 p. 371-387, repris dans La vie v: ee 
gieuse à Byzance, Londres, 1981, ne VL. Zilix ne reçut que l’onction et ne fut pas rebaptisé, in 
suggérant que cette hérésie ne fut pas jugée trop compromettante. 

32. Boris (PMBZ 1035 - PBE : Boris 1) ne dirigeait pas la Bulgarie à cette date, 
succéda à son père Persianos, mort en 852 dans une bataille qui lopposait aux Serbes. ie 

33. Ce personnage, un moine (PMBZ 7723 - PBE : Theodoros 76), n’est pas connu par #60" 


mais il 
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c'est ainsi qu’ils se convertirent à la vraie relioi ce : 
d’être régénéré par l’eau du baptême, res Haies obtenait 
pour le baptiser le nom de Michel, qui était celui de l’em . 4 eau envoyé 

Un autre événement vint contribuer à guider l'archonte des B a 
piété et confirma sa décision. Comme il était un chasseur ï Fes . : 
voulait jouir de ce plaisir non seulement quand il allait àla ous et qu'il 
grâce à la peinture, quand il se reposait, alors qu’il avait fait à mais Même, 
nouvelle demeure, il donna l’ordre à un moine Méthode, un Ro re 
son métier, de couvrir ce bâtiment de scènes peintes : mais ne peintre de 
par Dieu qui l’inspirait, il n’indiqua pas clairement quelles sortes d ne aus 
il fallait représenter, se contentant d’ordonner au peintre de faire à . id “es 
peu que les scènes représentées fissent frémir et Provoquassent, chez ue 4 
teur, stupeur et épouvante. Le moine, qui ne connaissait rien de plus decHbie ue 
la deuxième parousie du Christ, la représenta en cet endroit. La peinture u s k is 
achevée, l’archonte des Bulgares, voyant d’un côté le chœur des justes re = 
couronnes, de l’autre le châtiment des pécheurs, informé par le peintre du us U 
de cette scène, abjura aussitôt sa religion et, après que le saint évêque Chine 
l’ai dit, lui eut enseigné les divins mystères, il reçut, au cœur de la nuit le divin 
baptême34. \ 

Les chefs du peuple et le peuple lui-même, informés que leur archonte avait 
changé de religion, se révoltèrent contre lui et cherchèrent à le tuer. Mais avec 
une petite troupe marchant derrière le signe de la croix, il réussit à mettre en fuite 
les révoltés et, comme ce miracle les avait stupéfaits, il leur fit embrasser le 
christianismess. 

Quand tout son peuple eut été converti à la vraie religion, l’archonte des 
Bulgares écrivit à la souveraine pour lui demander de lui donner des terres, parce 
que ses sujets étaient fort à l’étroit, promettant en même temps d'assurer l’union 
des peuples et d’établir une paix éternelle et irrévocable. L'impératrice fit très 
bon accueil à cette supplique et lui donna la terre, alors déserte, qui va du lieu 
dit Sidèra — qui marquait, à l’époque, la frontière entre Romains et Bulgares — 
jusqu’à Débeltos, que les Bulgares appelèrent Zagora%. C’est ainsi que toute la 
Bulgarie fut convertie à la vraie religion et que l’Occident put jouir d’une paix 
absolue. 


34. Boris reçut le baptême en 864. Michel III ne fut pas à proprement parler son parrain, même 
s’il donna à Boris son nom chrétien, car l’empereur n’était pas présent pour relever Boris au sortir 
des eaux baptismales. Skylitzès ne fait aucune allusion au chantage de Boris, qui avait exercé 
une pression sur Constantinople en menaçant de placer la nouvelle Église sous l'autorité du pape, 
espérant pour elle une plus grande autonomie. Sur le baptême des Bulgares, cf. en dernier lieu, 
J. K£oczowski, Les nouvelles chrétientés du monde occidental. La christianisation des Slaves, des 
Scandinaves et des Hongrois entre le 1xe et le x1e siècle, dans DAGRON, Histoire du christianisme, 
& IV, p. 921-937. , L 

35. Cette révolte menée par les boyards prit place en 865 ou 866. Boris, nouveau Constantin, 
triomphe par le même signe. bd re ne Se 

36. Le récit de Skylitzès n’est pas cohérent, car cet abandon volontaire d’un territoire par l'im- 
pératrice, sous le prétexte que les Bulgares étaient chez eux à l'étroit, n'est pas vraisemblable. 
Skylitzès est trompé par sa source, Théophane Continué, qui présente deux versions parallèles du 
même événement. Boris s’est converti l’année qui suivit la grande victoire byzantine sur l'émir de 
Mélitène, sans qu’il y ait eu de pression byzantine particulière. Cf. en dernier lieu ZUCRERMA 
Formation (Appendice. Sur les circonstances de la conversion des Russes), p. 118-120. 
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ï iciens : alliance de ceux-ci avec l’&n; 
8. {Persécution contre des Pauliciens ; c l'émir ” 


Mélirène] 


L'Occident connaissait donc un calme serein et la religion y était fermement 


établie. L'impératrice, que ces événements nas enchantaient, sou. 
cieuse de faire progresser le bien, S efforça, en ps ; : Re la vraie 
religion les Manichéens qu'on appelle aussi ee car in auticiens, noms 
qui leur viennent de leurs hérésiarques ; nn elle : e à les anéantir et 

à les rayer complètement de l’humanité#. Le me en ut rempli de mille 
maux. En effet, ceux qu'on envoya exécuter ces or res — € étaient Léon, fils 
d'Argyros, Andronic, fils de Doux35, et Soudalès acquittèrent de leur mission 
sans aucune modération, avec une cruauté sauvage : ils pendirent au gibet certains 
des hérétiques et en passèrent d’autres au fil de l'épée, procédèrent à des exécu- 
tions de toute sorte et, dans les supplices les plus variés, firent PTIT Environ cent 
mille hommes, dont ils confisquèrent les biens, de sorté que ce qui restait de ce 
peuple, indigné, s’engagea désormais dans une révolte dont voici quels furent les 
dre des Anatoliques, Théodote Mélissènos, avait à son Service, avec le 
grade de prôtomandatôr, un nommé Karbéas®, attaché à la foi des Manichéens. 
Celui-ci, apprenant que son père avait été empalé et jugeant qu'on avait par à 
passé les bornes de l'horreur, s’enfuit avec cinq mille coreligionnaires pour 
rejoindre Amr, l'émir de Mélitène, puis 1 Amermoumnes. Ce dernier les reçut 
avec de grands honneurs, des assurances furent échangées, et Karbéas et les siens, 
peu après, attaquèrent le territoire romain. Ils entreprirent de fonder les villes 
d’Argaoun‘0 et d’Amara puis, la population s'étant accrue parce que les Mani- 
chéens, qui s'étaient cachés devant la terreur, ne cessaient d affluer, ils ajoutè- 
rent à ces deux villes une troisième, qu’ils appelèrent Téphrikès!. Partant de ces 
bases, joignant leurs forces à celles d’Amr, émir de Mélitène, et d’Aleim, émir 
de Tarse, ils attaquaient et ravageaient incessamment, sans faire de quartier, le 
territoire des Romains. Cependant, Aleim, qui était allé attaquer avec son armée 
une région de l’Arménie, y trouva la mort avec toutes les troupes qui l’accompa- 
gnaient#2. Quant à Amr, aux prises avec une guerre civile à la suite de la révolte 


37. Une fois encore la chronologie proposée par Skylitzès, qui donne pour légèrement posté- 
rieur à la conversion de Boris l’ordre concernant les Pauliciens, est totalement erronée. Théodora 
a agi contre eux dès le début de son règne, peut-être pour se concilier l’Église (Cf. LEMERLE, 
Pauliciens, p. 89). 

38. C’est la première fois qu’apparaissent les noms d’Argyros et de Doukas, deux des plus 
grandes familles de l’aristocratie militaire, avec Léon Argyros (PMBZ 4506 - PBE : Leo 109) et 
Andronic Doukas (PMBZ 436 - PBE : Andronikos 3). Sur les Argyroi, voir VANNIER, Argyroi. Sur 
les Doukai, voir POLEMIS, Doukai. 

39. Karbéas (PMBZ 3625 - PBE : Karbeas 1) était le chef des estaffettes et donc un membre 
de l'entourage du stratège. Théodote Mélissènos (PMBZ 7962 - PBE : Theodotos 16) est à distinguer 
du patriarche homonyme mort en 821. 

40. La ville d’Argaoun, située au nord de Mélitène, préexistait à la venue de Karbéas. À 

41. La ville fondée par Karbéas avant 856, placée à la frontière de l'empire, échappait rs 
bien au contrôle de l'empereur qu'à celui de l’émir de Mélitène. Elle a conservé le souvenir de so 
nom sous la forme actuelle de Devrigi. "année 

42. Ali fut nommé à un nouveau poste en Arménie, sans doute vers 863, et trouva la mort | î \ 
suivante dans une rencontre avec les Byzantins vers Mayyafariqin (VASILIEV - CANARD L p.279 
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de celui qui partageait le pouvoir avec lui43 — ;] s’appel 
l'esprit tout entier aux affaires intérieures, il n'avait pl 
guerroyer à l'étranger, jusqu’à ce qu'ayant défait son ri 
loisir. Alors, en effet, ayant obtenu une trêve, incapabl 
paix, il se joignit à Karbéas pour attaquer les Romain: 
Pour s’opposer à eux, se met en Campagne le frère 
qui exerçait le commandement de domestique des Sc! 
en théorie, était celui de Bardas, son frère aîné, ma 
détenu par Pétrônas parce que Bardas n’en avait pas 1 
tout occupé par sa charge de tuteur de l’empereur. C! 
des Thracésiens#5, qui vint affronter Amr et Karbéas : 
eux, quels furent ses actes, c’est ce que je raconter. 


ait le fils de Skièrosss 
us les mains libres pour 
val, il en eût à nouveau le 
€ par ailleurs de rester en 
$ avec toutes ses forces. 
de l’impératrice, Pétrônas, 
holes, commandement qui, 
IS qui, dans la réalité, était 
e loisir, lui qui avait l'esprit 
e fut donc Pétrônas, stratège 
Comment il s’engagea contre 
ai le moment venu. 


9. [Disgrâce de Manuel ; assassinat de Théoctiste 
Théodora] 

L'empereur Michel, sorti de l’enfance, arrivait maintenant à l’âge d’hommets 
Il était impatient de s’occuper personnellement des affaires et son tuteur Bardas, 
son oncle, frère de l’impératrice, l’y poussait également, car cet homme qui dési- 
rait ardemment le pouvoir impérial, ne faisait rien qui ne tendît vers l'objet de ses 
efforts. Mais pour mieux éclairer le lecteur, reprenons notre exposé de plus haut. 

Il s’éleva entre Manuel et le logothète Théoctiste, eux aussi tuteurs de l’em- 
pereur, et qui résidaient au palais, un différend qui aboutit à faire accuser Manuel 
de lèse-majesté. Manuel, méfiant devant cette affaire, craignant aussi la jalousie, 
jugea qu'il lui fallait quitter le palais et s’abstenir de participer sans cesse aux 
réunions et aux actes de gouvernement. Il alla donc s’établir dans sa demeure, 
qui était située près de la citerne d’Aspar, demeure qu’il transforma plus tard en 
monastère et où son corps retourna à la poussièret?. C’est de là qu'il venait chaque 
fois qu’il voulait participer aux actes du gouvernement. Bardas, ainsi délivré de 
Manuel, non pas de son fait, mais grâce à Théoctiste, avait hâte de saisir l'occa- 
sion pour arriver à ses fins et, jugeant bien sûr que Théoctiste lui barrait la route, 
il s’empressait de se débarrasser de cet homme également, surtout que celui-ci 
lui reprochaïit sans cesse la liaison secrète qu’il entretenait avec sa propre brufs. 
Voici quel fut le point de départ de son entreprise. 


* Bardas intrigue contre 


43. Ce conflit n’est apparemment pas connu des sources arabes. La curieuse mention d’une 
guerre civile qui l’opposerait à l’émir de Mélitène peut se comprendre si l’on prend en compte le 
fait que l’Arménie, soumise aux Abbassides, devait fournir des contingents. Une querelle aura 
éclaté entre Sklèros, chef arménien, et son supérieur immédiat l’émir (cf. Se, Skleroi, p. 21-23). 

44, Ce Sklèros (PMBZ 6822 - PBE : Skleros 2) appartenait probablement à un rameau de la 
famille homonyme, déjà illustre à Byzance. Des Sklèroi étaient établis dans l'empire, où le premier 
d’entre deux fut stratège du Péloponnèse sous Nicéphore I (SEIBT, Skleroi. p. 19-20). | | 

45. Pétrônas (PMBZ 5929 - PBE : Petronas 5) avait donc autorité sur l’ensemble des stratèges 
d’Asie Mineure et commandait aussi le tagma des Scholes. Une telle combinaison est à nouveau 
attestée en 1057 (cf. infra, p. 405 n. 39 : Théodore, stratège des Thracésiens et domestique des 
Scholes de Michel VI). . 

46. Michel III était dans sa seizième année. : : 

47. Ce monastère fut ensuite rebâti, après un séisme, par Photius qui y établit sa sépulture 
GaNIN, Églises I, p. 320-322). 


48. Comme toujours, deux traditions coexistent dans les sources, qui offrent des versions 


L'eogersserensee 
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L'empereur Michel avait pour pédagogue un coquin sans éducation qu'il 
lait élever au sommet des dignités impériales, et il pressait sa mère : 
vou ang plus élevé. Il n’arrivait pas à convaincre 


jste de lui accorder un r s | ’ s 
de qui lui répondait que «les affaires de l'empire doivent être gouvernées 
conformément à ce qui est digne, et non pas le contraire.» Ce pédagogue a 


t user pour semer dans l’â; , 

de Lee im nine éd : tantôt il disait ee de 
Eat Pétaient pas bien gouvernées, tantôt, «il ee u mère, ou l’une 
de tes sœurs, et te faire crever les yeux pour te chasser . Ds 2 Avec de tels 
propos, il rebattait les oreilles à l'empereur, ajoutant qu il fallait arrêter au plus 
vite la décision la plus judicieuse. Comme ils débattaient souvent ensemble de 
cette affaire et qu’ils avaient examiné certains projets, ils décidèrent, Pour finir. 
de se débarrasser de Théoctiste. Une fois prise cette résolution, au terme de leurs 
délibérations, ils arrêtèrent le plan que voici : lorsque Théoctiste, après la Séance 
consacrée aux rapports, serait sur le point de sortir pour se rendre au Lausiakosso 
l’empereur ferait quelques pas avec lui et n aurait qu’à crier : «Saisissez-le 1, 

Donc, alors que Théoctiste, à sa sortie, S avançait, comprenant Je Signal 
qu’on venait de donner, il crut trouver le salut dans la fuite, une fuite qui le 
conduisit vers l'Hippodrome, aux bureaux des asècrètis — à l’époque, en effet, 
c’était là qu'ils étaient installés —. Mais comme il était seul, et que ceux qui l’en- 
touraient étaient nombreux, il fut empêché de s’en aller, surtout que Bardas, 
l'épée à la main, menaçait de frapper quiconque tenterait de S Opposer ou de 
venir à son secours. On le mena donc aux Skylaÿl pour le jeter dans un cachot 
jusqu’à ce qu’on eût décidé de son sort. ; , 

À la fin, ils jugèrent qu’il serait dangereux pour eux de le laisser vivre - ils 
craignaient en effet l’Augusta — et ils lui dépêchèrent donc l’un des gardes de 
l'Hétairie, l'épée dégainée. Théoctiste, voyant cet homme entrer l'épée à la 
main, se protégea sous un banc pour échapper au coup ; mais il fut mortellement 
frappé au ventre, ses entrailles se répandirent, et la mort le saisit. € ’est donc ainsi 
qu’il mourut5?, Manuel, apprenant son exécution, s’en vint aussitôt au palais et, 
comme pris d’inspiration, on prétend qu’il dit à Bardas : 


divergentes de la mort de Théoctiste (cf. P. KARLIN-HAYTER, Études sur les deux histoires du règne de 
Michel I, Byz., 41, 1971, p. 452-496). En fait, l’ambitieux Bardas était à l’époque exilé et désirait 
revenir au palais. En dehors du souhait somme toute légitime de Michel III d'assumer le pouvoir, il 
faut noter que la politique extérieure du logothète n’avait pas enregistré de succès probants. Au 
contraire, en 843, Théoctiste avait échoué à reprendre pied en Crète et, l’année suivante, il n'avait pu 
empêcher Amr de mener un raid jusqu’à Malagina de Bithynie. En 845, les chefs grecs pris à Amorion 
furent suppliciés. Il faut attendre 855 pour voir les Byzantins contre-attaquer vers Anazarbe. 

49. Thècle était effectivement associée au pouvoir et Michel, lorsqu'il devint seul empereur, 
élimina des monnaies où elle figurait l'effigie de sa sœur (DOC M, 1, p. 454). De plus le précédent 
d’Irène et Constantin VI pouvait troubler le jeune empereur. 

50. Le Lausiakos était une magnifique salle, omée par Théophile de mosaïques d'or (GUILLANP, 
Topographie, p. 154-160). Une garde lui était affectée (OIKONOMIDËS, Listes, p. 299). à 

51. Sur les Skyla, cf. GUILLAND, Topographie, p. 151-164. La porte des Skyla mène du Gran 
Palais vers l’Hippodrome en passant par l’hippodrome couvert. à A 

52. Georges le Moine Continué et les versions qui en dépendent font un récit différent, Le 
supprime le séjour en prison de Théoctiste. Une notice du Synaxaire fournit le jour de sa ane 
20 De 855 (F. HALKIN, Trois dates historiques précisées grâce au synaxaire, Byz, 24, 195% 
p.ll-14). 
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«Tu as tiré l'épée pour tuer Théoctiste : 

Chaque jour arme-toi pour échapper au meurtre.» 

Après l'assassinat de Théoctiste, Bardas reçut le ran. 
quant à l’impératrice Théodora, voyant ce qui avait ét 
les cheveux dénoués, remplissant le palais de ses gé 
la fois son fils et son frère de reproches et de malédictions et les voua à subi 
même mort. Comme ils ne supportaient pas ses reproches et AA la 
temps, Bardas ne perdait pas de vue son but, ils résolurent de se déf ire del 
également afin de pouvoir désormais, librement et sans être empêché, is 
à leur gré. Elle s’en rendit compte, car elle était observatrice et fire ie se 
qu’elle ne devait rien faire contre, parce qu’elle désirait éviter les or 
les effusions de sang, elle décida de révéler au Sénat l'état du trésor dé, se a 
palais impérial, voulant par là faire obstacle à la prodigalité effrénée de rs 
et publier l’économie dont elle avait fait preuve. * 

Elle assembla donc le Sénat et devant cet auditoire, tint le discours que voici : 
«Pères, il y a, déposés dans le trésor impérial, mille quatre-vingt dix Kentènaria 
d’or et environ trois mille d’argent53, que mon époux avait fait rentrer ou que j'ai 
réunis après sa mort, sans compter bien d’autres richesses de toute sorte. Si je 
vous fais connaître ce trésor, c’est pour que, le jour où j'aurai quitté le palais, au 
cas où mon fils, votre empereur, viendrait à dire qu’à mon départ j'ai laissé le 
palais vide de richesses, il ait quelque peine à se faire croire.» Sur ce, elle fit 
comparaître les caissiers du trésor impérial qui confirmèrent ce qu’elle avait dit. 
L'impératrice fit ses adieux au Sénat, puis, renonçant à toute action et à toute 
participation aux affaires, elle quitta le palais54. 


8 de préposé à l'Encrier ; 
é fait, elle courait Partout 
missements. Elle accabla à 


10. [Prodigalités de Michel] 

Les richesses du palais, si considérables, ne servirent à rien à cause de la folie 
de Michel. Il se passionnait plus que quiconque pour les courses de chevaux et 
ne dédaignait pas de faire lui-même le cocher. Ceux qui prenaient part à ses 
divertissements en conduisant des chars et en rivalisant avec lui, il était pour eux 
le parrain de baptême de leurs enfants et vidait à cette occasion le trésor impérial 
en donnant à chacun cent, ou quatre-vingts, à tout le moins cinquante livres d’or. 
Un homme, qu’il honora du rang de patrice — on l’appelait Himérios par anti- 
phrasesS à cause de son visage bestial$é — et qui passait en flatterie l’Himérios 
de Tibère, faisait le bouffon à la table impériale en disant des obscénités et en 
lâchant sans vergogne des vents que l’empereur lui-même et ses convives enten- 
daient, et dont le souffle était capable d’éteindre une chandelle : il lui donna un 


53. L'abondance de l'argent par rapport à l’or, même en tenant compte de la plus faible valeur 
du premier cité, paraît importante. Sans doute l'impératrice inclut-elle dans les réserves l'argenterie 
susceptible d’être fondue. Sur les réserves monétaires de l'Etat, cf. N. OIKONOMIDES, The Role of 
the Byzantine State in the Economy, dans EHB, p. 1016-1017 et C. MORRISSON, Byzantine Money: 
Its Production and Circulation, EHB, tableau 6, p. 941. ; \ 

54. En réalité il se passa deux ans entre le meurtre de Théoctiste et la relégation de Théodora 
en 858. 


55. Himéros signifie en grec doux, paisible. Sr r A à 
56. Selon Théophane Cobrimué @. 12), l'apparence et sans doute le comportement d'Himérios 


(PMBZ 2591 - PBE : Himerios 2} lui avaient valu le sobriquet de Choiros (porc). 
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vres, À Cheilas, qui était cocher avec nu et dont il reçut le fils au Sortir 
du saint baptême, il fit cadeau de cent livres pie es ons 
C’est ainsi qu'il dépensait en pure perte € É e ne umée L’argen 
de l'État. Puis, après avoir dépensé en peu de ur de ns ces actions 
déréglées, comme était venu le temps de se me sa se ne à périales et 
qu’il ne savait plus où trouver de Ï argent, ee Aie es : pOur qu’ifs 
fussent monnayés, après les avoir fait fondre, e fameux p e d’or, les de 
lions d’or et les deux griffons, en plaques d’or nes HA ue que les 
orgues d'or massif et d’autres chefs d'œuvre Le aisaier À £ Fe e 1 Émpire 
romain, et dont le poids total passait deux een ts h + e même pour 
des robes impériales, dont certaines étaient Fa mes € autres tissées 
d'or, et qu’il remit à l’eidikoss? pour qu il les fît Hs è ement. Mais avant 
qu’elles ne fussent fondues, il avait quitté ce monde “ asile, qui lui avait suc- 
cédé au pouvoir, les fit revenir. De toutes ces richesses, i Res plus que trois 
kenrènaria d’or et neuf sacs de miliarisia. Iles montra os as en déplorant son 
dénuement : comment faire face aux dépenses de l'État60 ? 


jour cent li 


11. [Théodora et sa famille ; Bardas s'empare du pouvoir] + 

L'impératrice Théodora avait accoutumé d aller à la sainte église de la Mère 
de Dieu aux Blachernes pour y faire ses dévotions et s’y baigner avec ses fillesét, 
Un jour, l'empereur et Bardas, le frère de Théodora, apprenant qu elle s'était 
rendue là-bas, envoyèrent Pétrônas, dont nous avons dit plus haut qu il était le 
frère de l’impératrice, et les firent tonsurer elle et ses filles@2. Is les reléguèrent 
quelque temps au palais de Ta Karianou, confisquèrent leurs fortunes à toutes 
et les forcèrent à vivre non comme des princesses impériales, mais comme de 
simples personnes privées. Théodora, peu après, quitta ce bas monde et l'empe- 
reur Basile, par la suite, fit transporter son Corps au monastère de Marnmè qu’on 
appelle Gastria, où il envoya également résider ses fillesé3. L impératrice Théodora 
avait deux frères : Bardas, l’auteur de cette machination, et Pétrônas. Elle avait 
aussi trois sœurs : Sophie, Marie et Irène. Sophie fut mariée à Constantin Babout- 
zikos, qui avait rang de magistre ; Irène, au patrice Serge, frère du Photius qui 


57. Cheilas : PMBZ 1069 - PBE : Cheilas 1. Pour mesurer combien de telles sommes attribuées 
à des bouffons pouvaient paraître scandaleuses, rappelons que le stratège des Anatoliques ne recevait 
qu'une roga annuelle de 40 livres d’or et un soldat en moyenne 9 nomismata. Sur les revenus des 
officiers et des soldats, cf. TREADGOLD, Army, p. 119-141. . 

58. Comme l'a justement noté W. Treadgold (Army, p. 128), cette somme correspondait 
probablement aux rogai de l’armée qui devaient être versées à Pâques 868. 2 

59. L'eidikos est en charge du Trésor où l’on réunit le numéraire destiné à payer les rogai. Il 
est aussi responsable des ateliers impériaux où sont tissés les vêtements de soie et de fil d’or (ODB, 
p. 681). 

60. Sur le destin de ces objets, cf. infra, p. 113. 

61. L'empereur Léon I‘! avait fait construire, à côté du sanctuaire, un bain qui fut fréquenté par 
la cour (JANIN, Églises I, p. 162). : 

62. Théodora fut déposée le 15 mars 856 et vécut au palais jusqu’en 858 avant de se rt 
couvent de Gastria qui servit de nécropole à la famille. Selon Georges le Moine Continué (p. 8 ) 
elle fut accompagnée de sa fille préférée, Pulchérie, tandis que les trois autres, Thècle, Anastasi 
et Anne étaient reléguées à Ta Karianou. : es et 

63. Selon le De cerimoniis (p. 647-648), outre Théodora, y furent enterrés trois de ses filles 
son frère Pétrônas. 
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monta plus tard sur le trône patriarcal6t ; et Marie 
qui s’illustra à cette époque. Toutes trois étaient 
parvenues au sommet de la vertu. Voilà quelle fa 
Quant au gouvernement de l’État, il échut tout e 
reur chérissait tout particulièrement et qui reçut 


C'était la récompense qu’il pensait avoir mérit 


au magistre Arsabèrés, un preux 
belles de figure et bonnes, étant 
mille Théodora laissa à sa mort 
ntier au seul Bardas, que l'empe- 
de ce fait la dignité de Curopalate. 
ée en déposant sa propre sœur. | 


12. [Campagnes de Bardas et de Michel contre l’ 
romains] 

Bardas, donc, décida de partir en expédition contre les Ismaélites et contre 
Arr, l’émir de Mélitène, avec l’empereur qui venait juste de passer de la pube: 
à l’âge d’hommeté. Une fois qu’ils eurent pénétré en territoire ennemi pe 
près de Samosate — c’est une ville des bords de l'Euphrate, qui tire ja de on 
sa puissance et de sa force -, ils en entreprirent le siège. Comme les RH 
feignant la crainte, s’étaient enfermés à l’intérieur de la ville et que personne 
d’entre eux ne s’aventurait au dehors des murailles par peur, croyait-on, des 
forces impériales, les Romains négligeaient de se garder. Le troisième jour du 
siège — c'était le jour du Seigneur, le premier de la semaine —, au moment où l’on 
offrait le sacrifice non sanglant au cours duquel les Romains allaient communier 
aux saints mystères, les Sarrasins ouvrirent les portes, surgirent tout armés et, de 
tous côtés, attaquèrent les Romains qui, surpris par cet assaut imprévu, se mirent 
à fuir aussitôt, alors que l’empereur Michel, réussissant tout juste à monter sur 
son cheval, se sauvait à grand-peine tandis que tout son bagage et celui des 
soldats tombaient aux mains de l’ennemi. Le chef des Manichéens, Karbéas, 
montrant une valeur supérieure à celle des autres, non content de tuer beaucoup 
de monde parmi les combattants anonymes, fit encore prisonniers bon nombre 
de stratèges célèbres et pas moins de cent tourmarques, qui furent presque tous 
relâchés après avoir payé rançon6?. Seul le stratège Sèôn rendit l'âme en prisonés, 

Deux années s’écoulèrent et Amr, à la tête d’une armée comptant plus de 
trente mille hommes, partit à nouveau en expédition contre les Romains. Michel 
qui voulait, après sa précédente défaite, avoir sa revanche, réunit lui aussi une 


émir de Mélitène ; revers 


64. D'autres sources (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 175) indiquent que Photius était le fils d'Irène, 
belle-sœur de Marie. Même si la question est complexe, il faut sans doute préférer le schéma 
donné par Théophane Continué. Skylitzès aura confondu deux Irène, l’une sœur de Théodora et 
épouse probable de Théophobe, l’autre, mère de Photius et sœur du magistre Arsabèr, lui-même 
beau-frère de Théodora, puisqu'il était l'époux de Marie, autre sœur de l'impératrice. 

65. Il s’agit du frère du patriarche Jean le Grammairien. | | 

66. L'expédition de 859 est aussi attestée par les sources arabes. Michel III avait atteint 19 ans. 
li semble que Bardas ait remporté quelques succès. Craignant peut-être des représailles arabes. 
Michel III avait fait restaurer les murailles de la citadelle d'Ancyre comme en témoignent cinq 
inscriptions dont l'une est datée de juin 859 (VASILIEV - CANARD 1, p. 235-236). ; | 

67. La source de Skylitzès réunit en un événement plusieurs campagnes. Les chroniqueurs 
arabes rapportent à l’année 860, l’année même de l'attaque russe contre Constantinople, et non 
à 861, la grande expédition d'Amr, dont il est question ensuite, et ignorent la participation de 
l’empereur (VASILIEV - CANARD I, p. 245-246). . : 

8. is Théophane Continué (p. 177), Son (PMBZ 6528 - PBE : Seon D) était palatinos. Ce 
titre revoie traditionnellement à toute personne qui servait au Palais, mais il n’est pas mentionné 
dans les saktika du 1xe s. comme une fonction ou une dignité. Au XI siècle, une 
un catépan d'Italie, portait le nom de Palatinos (FALKENHAUSEN, Dominazione, 


famille, qui donna 
p. 204). 





100 


88 JEAN SKYLITZÈS 
mille hommes, Thraces et Macédoniens, et sortit se 

rencontre. Amr, apprenant cela, passa €n terrain SE pue lACCOurcis et 
tombant subitement sur l’empereur, le mit en are pas orce, le forçans ® 
s'enfuir. Michel lui-même faillit être pris, mais Manuel 1e Pete des Schol, 
s'étant frayé un chemin à travers les lignes ennemies, pandnt e sauver tandis ù 

tout le monde s'était dispersé là où chacun l'avait pué?. 


armée d'environ quarante 


S, 
ue 


victoire de Pétrônas ; sa mort] 

Deux années passèrent encore après cette bataille, et Amr, de nouveau, avec 

une armée de quarante mille hommes, attaqua le ee romain, dévastant ey 
pillant à la fois le thème Arméniaque et les régions proches de la mer’, ]] fut 
alors, dit-on, saisi de la même folie que Xerxès et ordonna qu’on fouettât cette 
mer qui l’empêchait d’aller plus avant. Michel, fâché de tout cela, mais qui n’osait 
pas s'aventurer lui-même dans une nouvelle campagne contre ÂTur, ordonna à 
Pétrônas, le frère de sa mère, qui commandait les Thracésiens, de prendre la tête 
des armées romaines et d'aller attaquer Amr de toutes ses forces. Pétrônas se 
trouvait alors dans la région d’Éphèse. Quand il eut reçu la lettre de l'empereur, 
il fat pris d’un grand désarroi, et donc, il sortit à cheval pour se rendre au mont 
Latros?1 auprès d’un ascète de la région, le moine Jean, qui était à l’époque en 
grande réputation de vertu. Il le consulta sur son affaire. Le moine, sans tarder, 
lui fit cette réponse : «Mon fils, marche contre les Sarrasins. Dieu te précédera» 
Pétrônas, armé des prières de ce moine, se rendit au lieu appelé Lalakaôn, en un 
endroit que les gens du cru nomment Gyrès. Il établit partout des embuscade, 
puis provoqua Amr à venir engager la bataille. 

Amr, donc, qui s’était laissé encercler de toute part comme une bête fauve et 
qui était fort inquiet sur l’issue des événements, fit appeler un prisonnier romain 
auquel il demanda comment s’appelaient la région et le lieu où il avait établi son 
camp, ainsi que la rivière qui coulait tout près. Apprenant que la région s’appelait 
Lalakaôn, l'endroit Ptôsôn?2, et la rivière Gyrès, il sut deviner aussitôt qu’il y avait 
1à pour lui un mauvais présage, que ces noms signifiaient la défaite et la ruine de 


13. [Nouvelle offensive d'Amr; 


69. Selon Théophane Continué (p. 178), que Skylitzès résume, le combat et la fuite de Michel, 
sauvé par Manuel, eurent lieu à Anzès. Le récit est donc identique à celui de la défaite de Théophile 
en 838 (cf supra p. 69). Une telle coïncidence a paru suspecte à H. Grégoire (Manuel et Théophobe, 
ou la concurrence de deux monastères, Byz,, 9, 1934, p. 183-204) qui a vu dans cet épisode un dou- 
biet imaginaire pour justifier la «survie» de Manuel et souligner l'incapacité de Michel TEL. 

70. En 863, Amr atteignit Aminsos, port de la mer Noire, dont il s’empara (THÉOPHANE CONTINLÉ, 
p. 179, GÉNÉSIOS, IV, $ 15). Selon Georges le Moine Continué (p. 824) et le Ps.-Syméon le Logothète 
. 665), Arr atteignit Sinope. : 

74. Le Latros, situé au nord-est de l'ancienne Milet, relevait donc du thème des Thracésiens. 
Plusieurs monastères y étaient établis depuis le viiie siècle au moins (Th. WIEGAND, Der Latmos, 
Berlin, 1913 et JANIN, Grands centres IL, p. 218). Il était habituel qu’un empereur ou un stratège 
partant en campagne demande aux moines les plus réputés de prier pour son succès. . 

72. En fait Posôn, mais Théophane Continué (p. 182) rapporte l’origine de la forme du Pt6s6R à 
un prisonnier arabe appela ainsi le lieu dit Posôn car il présageait de la chute (ptôsis) d Am. 
La bataille décisive se déroula le 3 septembre 863. Sa localisation exacte est inconnue, mais L 
rencontre eut lieu à Ja limite du thème des Arméniaques, près de l’Halys (VASILIEV - Ce 
p. 252-256). Ses conséquences furent importantes, car l’émirat de Mélitène ne se remit jamais 
ce désastre et l’un des deux piliers (l’autre étant Tarse) de la défense musulmane était réduit, cé 
qui permit à Byzance, une fois les Pauliciens maîtrisés, de reprendre l'initiative en Orient. 
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son armée et que «de toute nécessité nous serons 
Cependant, dit-il, il ne faut pas hésiter. Nous d 
courage pour la bataïlle qui aura lieu demain.» 
étaient là. 

Dès les premières lueurs du jour, voyant 
qu’il y eût moyen d’échapper, il jugea qu’i 
qu’il voyait gardé par Pétrônas. Puis, avec 
il se rua sur l’ennemi. Comprenant ensuite 
un peu et, avec ses forces, attaqua une nouv. 
ménager une issue. Il essuya un nouvel éc 
il ne sut plus que faire, Voyant les Romain, 
à la fois au sud et au nord, ne trouvant nulle issue, désespérant d’avoir la vi 
sauve, il chargea violemment, avec tous ses hommes, ceux qui se ne ee 
à lui. Ce fut là qu’il tomba, mortellement blessé, et, de l’armée qui l’accompa: Pa 
nul ne réchappa. Son fils, qui avait été envoyé fourrager avec un NPA va 
apprenant cette défaite, se replia aussitôt en grande hâte vers Mélitène : mais, 
poursuivi par le clisourarque du Charsianon’3, il fut fait prisonnier lui aussi et 
livré avec son armée au stratège Pétrônas. 

Pétrônas, après avoir remporté ce grand triomphe sur Arr, vint à la Ville 
reine, amenant avec lui le moine qui lui avait annoncé la victoire et dont il por- 
tait aux nues la vertu, ne cessant de chanter ses louanges et de le glorifier devant 
l'empereur et devant Bardas, son frère. Il reçut le rang de domestique des Scholes 
puis, peu de temps après, il mourut?4, i 


mis en déroute par les Romains, 
VOS raviver et rappeler notre 
C'est ainsi qu'il parla à ceux qui 


qu’il était encerclé de toute part sans 
L lui fallait se Porter dans le secteur 
un grand Vacarme et de grands cris. 

qu’il tentait l'impossible, il se replia 
elle fais, avec fougue, cherchant à se 
hec et, après une troisième tentative, 
S paraître de toute part pour l’attaquer 


14. [Ascension de Bardas ; fondation de l’école de la Magnaure] 

Avant lui était mort Manuel, victime d’une maladie, et Bardas, resté seul, exer- 
çait partout ses ravages, recevant de l’empereur, sans cesse, honneur sur honneur. 
11 parvint au rang glorieux de césar?5, tandis que Michel n’avait nullement cure des 
affaires de l’État, tout occupé qu’il était par les spectacles et les courses de chevaux. 
Et ce qui était le pire, il ne se contentait pas d’être spectateur, mais aimait à faire 
lui-même le cocher, s’exposant aux moqueries et à la dérision générales. Voilà 
donc quelles étaient les occupations de Michel, tandis que Bardas dirigeait l’État 
et calculait le moment opportun où il pourrait s'emparer du pouvoir impérial. 

Il s’intéressa aussi à la sagesse profane, depuis longtemps en ruines et tout à fait 
anéantie du fait d’empereurs incultes et ignorants. Pour chaque science, il avait 
désigné un lieu d'enseignement. Pour les autres, là où cela se trouva ; quant à la 
philosophie, qui les gouverne toutes, c'était au palais même de la Magnaure”6. De 
ce fait, depuis lors, les sciences recommencèrent à fleurir. Mais cette œuvre, si 
belle et si éclatante soit-elle, ne put effacer les défauts qui furent par ailleurs ceux 
de Bardas. 


73. Ce clisourarque ou mérarque était surnommé Machairas (GÉNÉSIOS IV, $ 15) (PMBZ 
4656 - PBE : Machairas 1). ‘ , É 
74. La date de sa mort, le 11 novembre 865, nous est connue par la Vie d'Antoine le Jeune, cf. 
F HALKIN, Saint Antoine le Jeune et Pétronas le vainqueur des Arabes en 863 (d'après un texte 
inédit), An. Boll., 62, 1944, p. 196-197. 
75. Bardas fut promu césar à une date 


discutée, très probablement le 22 avril 862 (PMBZ, n° 791). 
76. Sur l’École de la Magnaure, cf. LEMERLE, Premier humanisme, 


p. 158-160. 
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1 : son disciple à la cour du calife] 
15. {Léon le Philosophe ie présidait l'illustre Léon le Grand, le Philoso 


tinées de la philosoph s : 0) 
Re, je du patriarche Jannès, qui avait obtenu le siège de Thessaloniquer? 


4: ne iconomaques, s'était vu déposer lui-mê 
mais qui, JR bee ab tin pour s’occuper de bots ét 
QU cale s'étit fait connaître de l'empereur Théophile de la façon que voici. 

Lui qui avait réussi à apprendre toutes les Re De que uiconque n’en 
connaissait une seule, il habitait un PAUVrE ee AE ns qui le voulaient 
à la science que chacun désirait Le temps passant, Con se pa Progressaient 
dans les sciences, il arriva qu'un Jeune homme, Le que È Séométrie n’avait 
plus de secrets, devint le secrétaire d’un stratège qu'i ee lans une Expédition 
guerrière$, À la suite d’une défaite”, le jeune homme fut pe et donné comme 
esclave à un homme de grande distinction. À cette époque, le commandeur Ra 
Jsmaélites était Mamoum, qui s’intéressait à toutes les disciplines helléniquesso 
mais s'adonnait surtout à la géométrie. Comme un jour le maître de notre jeune 
homme parlait du goût que l’Amermoumnes manifestait pour les diverses disci- 
plines et de son intérêt pour la géométrie, «Je voudrais bien 1 entendre, dit le jeune 
homme, lui et ses maîtres, et voir comment ils s appliquent à la Séométrie.» 
Mamoum, apprenant cela, tout Joyeux, fit venir le jeune homme puis, quand 
il fut présent, il lui demanda s’il avait quelque connaissance de cet art. Le jeune 
homme en convint, mais le barbare ne voulait pas le croire, prétendant que per. 
sonne d’autre que ses maîtres ne savait rien, à cette époque-là, de la géométrie, 
Comme le jeune homme disait qu’il était désireux d'éprouver leur doctrine, en 
moins de temps qu’il ne faut pour le dire, voici les maîtres présents, dessinant des 
triangles et des rectangles, exhibant les règles des Éléments ; et ils enseignaient 
bien que cette figure portait tel nom, celle-là tel autre, mais la cause, la raison, 
l'explication, ils ne la donnaient nullement. Le jeune homme, qui les voyait se 
rengorger et se féliciter des figures qu'ils traçaient, leur dit : «En toute théorie et 
en toute chose, Messieurs, c’est l’explication qui l'emporte. Vous, qui ne faites 
que nommer la chose et qui laissez de côté les raisons, je vous vois tout à fait 
dans l’erreur, parce que vous ignorez l’essentiel.» 

Comme ils étaient dans l’embarras et qu'ils le priaient d'examiner soigneu- 
sement les causes de tout cela et de les leur enseigner, lorsqu'ils l’eurent vu les 
exposer et les éclaircir, disant que telle figure a tel nom et tel dessin pour telle 
raison, telle autre pour telle autre, comme leur esprit s’ouvrait en même temps 
qu’ils comprenaient ce qu’il disait, tout stupéfaits désormais, ils lui demandèrent 
s’il y avait à Byzance d’autres savants comme lui. Comme il répondait qu'il y 
en avait beaucoup et qu’il était, lui, le dernier des élèves, et non des maîtres, ils 
Jui demandèrent encore qui était son maître et s’il était toujours en vie. Il répondit 


77. De 840 à 843. Sur la carrière du personnage (PMBZ 4440 - PBE : Leo 19), cf. LEMERLE, 
Premier humanisme, p. 148-176. E : 

78. Le nom du jeune homme était Manikophanès ou Manikophagos (PMBZ 4692 - PBE: 
Manikophagos 1). 

79. U s'agit de la prise d’Amorion. ikms) 

80. L'information est exacte, al-Ma’mün avait fondé une Maison de la Sagesse (bayt d-Hn 
où il avait réuni des savants capables de traduire les œuvres de l’Antiquité classique du er 
syriaque (M.-G. BaLTy-GUESDON, Le bayt al-Hikma de Bagdad, Arabica 39, 1992, p. 131-150). 
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en disant qui c'était, et qu’il était encore de ce monde 
sans se Re es d'autre que des sciences. 

Aussitôt donc Mamoum écrit à Léon une | 7e 
au fruit qu’on reconnaît l'arbre, et le base RU ane : «C'est 
donc, puisque toi qui es si grand par la science des êtres, tes pre . mate. Et 
et que tu ne recueilles pas les fruits de tes connaissances et de ta spa À 
pas de venir chez nous pour nous faire part de cette sagesse. Si t gesse, ne refuse 
tout le peuple des Sarrasins s’inclinera devant toi et tu recevras à He en effet, 
cadeaux tels que personne au monde n’en reçut jamais.» I] nr Le. 
jeune homme, qu’il combla de cadeaux et qu'il renvoya auprès ue letire au 
Le jeune homme parvint sain et sauf à la Ville impériale et nt r 
encore en vie. Il lui remit la lettre et celui-ci, jugeant qu’il était ae 
recevoir une lettre de l’ennemi sans le faire savoir à l’empereur, ne so ie 
logothète du drome — c'était Théoctiste, que Bardas, ensuite na a û 
raconta comment son disciple, après avoir été prisonnier, était revenu e 
lettre de l Amermoumnès. En même temps, il produisit la lettre qu’il remit te 
ses mains. Voilà comment Léon le Philosophe se fit connaître de l'empereur is 
devint l’un de ses familiers ; et c’est le disciple dont nous avons parlé qui rendit 
publique la science, jusqu’alors cachée, de Léon. L'empereur, en effet, le fit aus- 
sitôt venir, lui donna de l’argent et le chargea d’un enseignement public en lui 
fixant pour résidence la sainte église des Quarante Martyrs victorieux8i. 

Mamoum, désespérant de la venue du philosophe, lui envoya l’exposé de 
quelques difficultés et problèmes de géométrie, d’astronomie et d’autres disci- 
plines qu’il lui demandait de résoudre et d’éclairer. Comme Léon avait apporté 
la solution convenable de chaque question, qu’il avait en outre ajouté, pour pro- 
voquer l’étonnement, quelques signes annonçant l’avenir et qu'il avait envoyé 
le tout à l’Amermoumnès, celui-ci, une fois cette réponse parvenue entre ses 
mains, s’éprit de notre homme, et l’admiration extrême qu’il conçut pour sa 
science lui fit pousser de hauts cris. Aussitôt donc il envoya à Théophile une 
ambassade avec une lettre dont voici la teneur : «J'aurais voulu me rendre auprès 
de toi en personne, accomplissant ainsi le geste que m'inspirait une amitié sin- 
cère. Mais comune le gouvernement que Dieu m'a confié et le peuple si nombreux 
qui m’est soumis ne le permettent pas, je te prie de m’envoyer pour un peu de 
temps le philosophe et savant si célèbre qui est chez toi afin qu’il me fasse par- 
tager sa science, moi qui brûle d'amour pour elle. La différence de religion et de 
race ne saurait susciter aucune réticence. Bien plutôt, la qualité du demandeur 
fera que la requête sera bien accueillie par des amis justes et bons. En recon- 
naissance pour cela, tu recevras cent kentènaria d’orê? et un traité garantissant 
une paix perpétuelle et éternelle.» . 

Théophile, ayant reçu cette lettre, jugea qu'il serait inconvenant de livrer aux 
païens la science des êtres, pour laquelle on admire tant le peuple des Romains ; 
et donc, il refusa d'accorder ce qu’on lui demandait. Quant à Léon, il l'en estimait 


» VIVant dans le dénuement, 


81.R. Janin recense huit églises sous ce vocable à Constantinople et considère que Léon a 
enseigné dans celle de la Mésè (JANIN, Églises 1, p. 483-484). : 

82. Théophane Continué (p. 190) avance le nombre plus modeste, mais encore 
20 kentènaria. 


imposant, de 
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son disciple à la cour du calife] 


î he ; ï 
de fLéon le Pa philosophie présidait l'illustre Léon le Grand, le Philoso. 


: ? avait obtenu le siège de Thessaloni 

atriarche Jannès, qui avai Rose aloniquer 
phe, un Corte déposition des iconomaques, s'était vu déposer lui-même « 
avait été nommé pour s OCCUpEt de cette pe 


: î s emploi, à 
ie one fait Prnitre de l'empereur Théophile de la façon que Voici 


rit Fi enare toutes les sciences mieux que ANiTONQUE 'e 
j habitait un pauvre abri où il initiait ceux qui le voulaient 
acun désirait. Le temPS passant, COMME beaucoup progressaient 


i ue ch U RER | 
àla one FL arriva qu'un jeune homme, pour qui la géométrie navait 
rte se vint le secr étaire d’un stratège qu'il suivit dans une expédition 


. N ee d’une défaite”, le jeune homme fut pris et donné co 
1 ee grande distinction. À cette époque, je commandeur de 
esc ni était Mamoum, qui s’intéressait à toutes les disciplines helléniquesæ 
Ismeé nt surtout à la géométrie. Comme un jour le maître de notre jeune 
mais s’a arlait du goût que l'Amermoumnès manifestait pour les diverses disci. 
es el de son intérêt pour la géométrie, «Je er dan iere 1 son dit te jee 
homme, lui et ses maîtres, et VOIT comment ils s sp iquent . à géométrie.» 
Mamoum, apprenant cela, tout joyeux, fit venir le jeune ns puis, quand 
il fut présent, il lui demanda s'il avait quelque airs e cet art. Liane 
homme en convint, mais le barbare n€ voulait pas le croire, prétendant que per- 
sonne d’autre que SES maîtres ne savait rien, à cette époque-là, de la géométrie, 
Comme le jeune homme disait qu’il était désireux d’éprouver leur doctrine, en 
moins de temps qu’il ne faut pour le dire, voict les maîtres présents, dessinant des 
triangles et des rectangles, exhibant les règles des Éléments ; et ils enseignaient 
bien que cette figure portait tel nom, celle-là tel autre, mais la cause, la raison, 
l'explication, ils ne la donnaient nullement. Le jeune homme, qui les voyait se 
rengorger et se féliciter des figures qu’ils traçaient, Jeur dit : «En toute théorie et 
en toute chose, Messieurs, c’est l'explication qui l'emporte. Vous, qui ne faites 


que nommer la chose et qui laissez de côté les raisons, Je Vous vois tout à fait 


dans l'erreur, parce que vous ignorez l'essentiel» | 

Comme ils étaient dans l'embarras et qu’ils le priaient d’examiner solgneur 
sement les causes de tout cela et de les leur enseigner, lorsqu ils l eurent vu les 
exposer et les éclaircir, disant que telle figure a tel nom et tel dessin pour telle 
raison, telle autre pour telle autre, comme leur esprit s’ ouvrait en même temps 
qu’ils comprenaient ce qu’il disait, tout stupéfaits désormais, ils jui demandèrent 
s'il y avait à Byzance d’autres savants COMME jui. Comme il répondait qu dy 
en avait beaucoup et qu'il était, lui, le dernier des élèves, et non des maîtres, ils 
Jui demandèrent encore qui était son maître et s’il était toujours en vie. 11 répondit 


77. De 840 à 843. Sur la carrière du personnage (PMBZ 4440 - PBE : Leo 19), cf. LEMERLE, 
Premier humanisme, p. 148-176. ) - PRE: 

78. Le nom du jeune homme était Manikophanès ou Manikophagos (PMBZ 4692 - 
Manikophagos 1). 

19. H s’agit de la prise d’Amorion. fl 

80. L'information est exacte, al-Ma’mün avait fondé une Maison de la Sagesse (bayt Es 
où il avait réuni des savants capables de traduire les œuvres de l'Antiquité classique ÉLS0 
syriaque (M.-G. BALTY-GUESDON, Le bayt al-Hikma de Bagdad, Arabica 39, 1992, P. 
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en disant qui c'était, et qu’il était encore de ce monde, vivant d 
sans se soucier de rien d’autre que des sciences | re 


Aussitôt donc Mamoum écrit à Léon un: De 
au fruit qu’on reconnaît l'arbre, et le a substance : «C'est 
donc, puisque toi qui es Si grand par la science des êtres, tes cer le maître. Et 
et que tu ne recueilles pas les fruits de tes connaissances et de ue Lane 
pas de venir chez nous pour nous faire part de cette sagesse ae ne refuse 
tout le peuple des Sarrasins s’inclinera devant toi et tu recevr | à de ee 
cadeaux tels que personne au monde n’en reçut jamais.» Il as el argent et des 
jeune homme, qu’il combla de cadeaux et qu'il renvoy s HR se lettre au 
Le jeune homme parvint sain et sauf à la Ville impériale et sh ré SONTHAIDE: 
encore en vie. Il lui remit la lettre et celui-ci, jugeant qu’il était | Hp 
recevoir une lettre de l'ennemi sans le faire savoir à Tab ETEUT, es 
logothète du drome — c'était Théoctiste, que Bardas, ie et a 
raconta comment son disciple, après avoir été prisonnier, était ai a 
lettre de 1 Amermoumnès. En même temps, il produisit la lettre qu'il La ee 
ses mains. Voilà comment Léon le Philosophe se fit connaître de !’em ne o . 
devint l’un de ses familiers ; et c’est le disciple dont nous avons parlé . set 
publique la science, jusqu'alors cachée, de Léon. L'empereur, en effet + fit ie 
sitôt venir, lui donna de l’argent et le chargea d’un enseignement public en lui 
fixant pour résidence la sainte église des Quarante Martyrs victorieuxfl 

Mamoum, désespérant de la venue du philosophe, lui envoya l'exposé de 
quelques difficultés et problèmes de géométrie, d'astronomie et d’autres disci- 
plines qu’il lui demandait de résoudre et d'éclairer. Comme Léon avait apporté 
la solution convenable de chaque question, qu’il avait en outre ajouté, pour pro- 
voquer l’étonnement, quelques signes annonçant l'avenir et qu’il avait envoyé 
le tout à l’Amermoumnès, celui-ci, une fois cette réponse parvenue entre ses 
mains, s’éprit de notre homme, et l'admiration extrême qu’il conçut pour sa 
science lui fit pousser de hauts cris. Aussitôt donc il envoya à Théophile une 
ambassade avec une lettre dont voici la teneur : «J'aurais voulu me rendre auprès 
de toi en personne, accomplissant ainsi le geste que m’inspirait une amitié sin- 
cère. Mais comme le gouvernement que Dieu m'a confié et le peuple si nombreux 
qui m'est soumis ne le permettent pas, je te prie de m'envoyer pour un peu de 
temps le philosophe et savant si célèbre qui est chez toi afin qu’il me fasse par- 
tager sa science, moi qui brûle d’amour pour elle. La différence de religion et de 
race ne saurait susciter aucune réticence. Bien plutôt, la qualité du demandeur 
fera que la requête sera bien accueillie par des amis justes et bons. En recon- 
naissance pour cela, tu recevras cent kentènaria d'orf? et un traité garantissant 
une paix perpétuelle et éternelle.» ; 

Théophile, ayant reçu cette lettre, jugea qu’il serait inconvenant de livrer aux 
païens la science des êtres, pour laquelle on admire tant le peuple des Romains ; 
et donc, il refusa d’accorder ce qu’on lui demandait. Quant à Léon, il l'en estimait 


81. R. Janin recense huit églises sous ce vocable à Constantinople et considère que Léon a 


enseigné dans celle de la Mésè (ANIN, Éelises 1, p. 483-484). ; NU 
82. Théophane Continué (p. 190) avance le nombre plus modeste, mais ENCOTE imposant, de 


20 kentènaria. 
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et le fit ordonner évêque de Thessalonique, persuadant le Patriarche 


davantage Ÿ : RL DESTINE NES 
Jean d’ordonner cet homme qui du reste, ainsi que je l'ai dit, lui était apparentéss 


Après son ordination, les habitants de Thessalonique V’honorèrent extrême. 
ment à cause de la Sagesse qu'ils voyaient en lui et de la connaïssance exacte qui 
avait de toutes les disciplines ; mais ils 1 admirèrent surtout pour la raison de 
voici. À cette époque, la terre était stérile etne portait pas de fruits. Une famine 
opprimait les habitants de Thessalonique et de la région, et chacun croyait soit 
qu'il devrait quitter Sa patrie, soit qu il périrait de faim et par manque du néces- 
éon les réconforta dans ces difficultés et leur indiqua un certain 


saire. Mais L rta C ï de 
moment, que Jui avaient enseigné le lever et l'apparition des astres. Il leur con- 


seilla d’ensemencer la terre à ce moment-là, et il provoqua ainsi une récolte si 


abondante que les fruits récoltés suffirent aux habitants pOur plusieurs annéest4, 
et la poésie dans la Ville reine 


Léon disait qu’il avait appris la grammaire 
mais la rhétorique, la philosophie, la connaissance des nombres et les méthodes 
des autres sciences, alors qu’il était à Androsfs. C'est là en effet qu il avait ee 
contré un homme studieux, Michel psellos86, de qui il avait recueilli seulement 
les rudiments, quelques théories et quelques bases ; et comme il ne trouvait pas 
tout ce qu’il aurait souhaité, il parcourait les monastères à la recherche des livres 
qui y étaient déposés, qu'il se procurait afin de les étudier soigneusement. Et 
c'est ainsi qu’il était arrivé à un si haut savoir. Une fois rassasié de connaissances, 


il était revenu dans Ja Ville impériale où il jetait les germes des sciences dans les 
esprits de ceux qui le voulaient. 


16. [Bardas restaure les sciences] | 

Voilà donc ce qui se passä dans un premier temps. Puis, quand l’hérésie des 
iconomaques eut été abattue, on déposa SES partisans, parmi lesquels le patriarche 
Jean, et Léon fut déposé en même temps- Bardas, comme nous l’avons déjà dit, le 
mit à la tête de l'école de philosophie, tandis qu’il confiait l'institut de géométrie 
à l’un de ses élèves, un certain Serge — c'était le père du jeune homme dont nous 
avons parlé —, et à Théodègios, autre familier de Léon, l’arithmétique et l’astro- 
nomie, leur assignant à tous de larges prébendes$?. Son amour de la science le 
poussait à venir souvent les voir et à fortifier le zèle de leurs disciples, si bien 
qu'en peu de temps fit croître le savoir qui, avant cela, s’était complètement 
éteint et dont on ne voyait plus ni la moindre trace ni la plus petite braise. 


83. La version de Skylitzès, qui suit Théophane Continué, présente une difficulté chronologique 
car elle établit une relation entre Jes louanges envers l'élève et son maître Léon accordées par 
Ma’moun, mort en 833, et V'élévation de Léon au trône de Thessalonique en 840. Ii n’y a donc pas 
de lien de causalité entre les deux événements (cf. LEMERLE, Premier humanisme, p. 150-154). 

84. Ce véritable miracle est imputé à la science de Léon, et non à des pratiques magiques, 
qui le distingue des autres iconoclastes. 

85. On ne sait rien des raisons qui auraient conduit le jeune Léon à Andros. Ch. ANGELIDI, Le 
séjour de Léon le Mathématicien à Andros : réalité ou confusion ?, dans Mélanges Ahnweiler, P. 11. 

86. Interpolation inexplicable du nom du fameux polygraphe du XI° siècle. . 

87. La liste des professeurs donnée par Théophane Continué (p. 192), suivi par Génésios a 
8 17), diffère quelque peu : Théodègios (PMBZ 7277 - PBE : Theodegios 1) enseigna P astro 
Théodore (PMBZ 7693 - PBE : Theodoros 162) la géométrie, Komètas (PMBZ 3667 - PRÉ: 
Kometas 4) la grammaire, Léon se réservant la philosophie. 
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17. [Bardas fait revivre les lois, mais bouleverse 1 ’Éeli 
Ce même Bardas, une fois devenu césar, était assidu ee “ J 

drome et il fut cause que les lois reprirent vigueur, alors ie I ribunaux de l'Hippo- 
voilé Ja connaissance exacte. Mais toutes ces améliorations _ temps en avait aussi 
à Bardas, l'amour de la première place, qui était en lui une xcellentes qu'on doit 
tache absolue, vint les obscurcir et les anéantir, ainsi que les cu innée et une 
frit de son fait l'Église, qu’il mit sens dessus dessous. C’est issensions dont souf- 
gloire, ce fut le contraire qu’il obtint. En effet, le trois fois pos au lieu de la 
avait quitté ce monde après avoir gouverné le siège de Cou AU Méthode 
quatre ans seulement. Ignace monta alors sur le trône patriar ss tinol ple pendant 
fils de l'empereur Nicéphore par sa fille, et le fils de l’em calé8. C'était Le petit- 
déchu de l'empire. Après qu’il eut perdu tout espoir de ue MÜEtel qui fut 
castré, il était devenu moine et supérieur du monastère de ee ne il eut été 
respectueux des saints canons, interdisait l'accès de l’église à Bard paire 
répudié sans raison Sa femme pour vivre avec sa bru. Bardas le ria sn avait 
longuement, puis, comme il ne pouvait obtenir son pardon D te eve 
arriver à ses fins, il en vint aux représailles et chassa de l'Église it te espoir 
il fit subir mille tourments insupportables et qu'il enferma pour Pts joel 


beau du Copronyme sous la surveillance de gardes d’une férocité redoutable®!. Le 


très saint homme n’aurait pas survécu à cette torture très cruelle si un hommi 

pieux, profitant de ce que les gardiens avaient dû s’écarter, ne l’avait fait sortir . 
ne l’avait soigné comme il le fallait. Bardas, non sans l’avoir maltraité de mille 
façons, l'exila à Mbyrtilène. Beaucoup d’autres évêques furent traités de même ou 
pis encore, parce qu’ils ne voulaient pas consentir à ce qui se passait et criaient 


que, quoi qu’il dût advenir, ils n’accepteraient nul autre patriarche. Cependant, ils 
plièrent devant les menaces, certains même devant les promesses, et cédèrent à la 
volonté de Bardas, délaissant vertu et gloire pour l’amour des richesses et pour la 
désertion. Bardas promut patriarche Photius, que sa science distinguait et qui, à 
cette époque, était prôtoasèkrètis®2. Comme il y avait alors des légats que le pape 
avait envoyés contre les iconomaques, Bardas et Photius surent les persuader eux 
aussi de se rallier à leur volonté. Ils réunirent donc un conciliabule dans le temple 


88. Ignace, fils de Michel Rangabé (supra, p. 9) fut patriarche de 847 à 858, puis de 867 à sa 
mort en 877. 

89. Le monastère Saint-Michel à Satyros, lieu situé en Asie, face aux îles des Princes, fut sans 
doute fondé par Ignace, peu de temps avant de mourir, en 873/874 (JANIN, Grands centres Î, p. 42-43). 

90. Théophane Continué, la source de Skylitzès, s'inspire de textes favorables à Ignace, peut- 
être rédigés par un farouche partisan de ce dernier, Nicétas Paphlagôn. Selon Génésios ([V $ 18), 
Ignace l’a emporté sur Basile et Grégoire, eux aussi hommes fort vertueux et fils d'un empereur 
déchu, Léon V, mais l’hérésie de leur père aurait provoqué leur mise à l'écart. 

91. Le tombeau de Constantin V était vide depuis que Ses restes avaient été expulsés après 
la restauration des images par Théodora, à une date que la diversité des sources ne permet pas de 
préciser davantage. Théophane Continué (p. 194) et d'autres Sources donnent le nom des gardiens : 
Jean Gorgonitès, Nicolas Skoutéloptès et Théodore le Fou (Môros). 

92. Photius, haut fonctionnaire et fin lettré, avait participé entre autres à une ambassade chez 
le calife et dirigeait la chancellerie en 858, lorsqu'il fut promu patriarche, après avoir reçu, comme 
ses illustres prédécesseurs Tarasios et Nicéphore, les ordres ecclésiastiques successifs en cinq 
jours. Sa famille, lune des premières de la capitale, qui comptait au nombre des siens le patriarche 
Tarasios, avait souffert au moment du premier iconoclasme (H. ARRWELLER. Sur la carière de Photius 
avant son patriarcat, BZ, 58, 1965, p. 348-363). 
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94 
êrent publiquement Ignace, qu'ils avaient fait te 


: ; RARE Ve 
ants exploits qu’on doit à l'amour que Bardas enir 


avait 


des Saints-Apôtres et dépos 
de son exil”. Voilà les vaill 


pour le premier rang. 


Jamités présageant la chute de Bardas] 
ne du Pont-Euxin — aussi bien l’intérieur que les côtes - fure 
de la flotte des Rhôs qui sont un peuple de Scythe 


ravagées par les incursions S le 
sauvages : féroces®1, établis dans le Taurus arctique. Leur flotte faisait peser È 


ine une menace redoutable, mais, après peu de temps, elle fit be 
Us la colère divine et les Rhôs’, de retour chez eux, envoyèrent Fu È 
Ville reine une ambassade pour demander d’avoir part au saint baptême, ce ae 
obtinrent. Une autre flotte venue de Crète ravageait tantôt les Cyclades, tantôt La 
côte tout entière jusqu’à la Proconnèse”$. Il ÿ eut aussi des séismes épouvantables 
Le plus important ébranla la terre au jour où l’on fête l’Ascension du Seigneur. 
I jeta au sol la muraille près de l'Hexakionion et il ébranla de belles églises, des 
ctoire érigée près de la porte de la ville qu’on appelle 


demeures splendides, la Vi D O E 
Ja Porte d'Or et les statues qui se dressent au Deutéron, près de Sainte-Annes8 


Léon le Philosophe déclara que cette chute présageait clairement la ruine de celui 
qui, après l’empereur, détenait le pouvoir®. Des rivières et des sources, égale. 


93. Brève allusion au synode qui se tint aux Saints-Apôtres durant l'hiver 860-861. Les légats 
du pape Nicolas I, Rodoald de Porto et Zacharie d’Anani, acceptèrent la déposition d'Ignace et 
implicitement l'accession de Photius. De retour à Rome, ils furent désavoués par le pape (DaGron, 
Histoire du christianisme, p. 169-172). : | . 

94, Cette première attaque des Rhôs (des Varègues scandinaves) surprit Constantinople, lorsque 
200 de leurs vaisseaux encerclèrent la ville le 18 juin 860. Pourtant les Annales de Saint-Bertin 
rapportent qu’en 839, une ambassade byzantine à la cour de Louis le Pieux avait amené avec elle 
des Rhôs, en fait des Suédois, comme l’empereur franc et ses conseillers le constatèrent (J. SHEpaD, 
The Rhos guests of Louis the Pious: whence and wherefore?, Early Medieval Europe, 4, 1995, 
p. 41-60). Ces Rhôs ne pouvaient regagner Jeur pays car la route du retour leur était barrée par un 
peuple fort sauvage, sans doute les Hongrois. Le premier État «russe», situé au nord de l'actuelle 
Russie, avait pour centre Staraia Ladoga, établissement à proximité de la mer Baltique. Sur les 
premiers Rhôs, cf. FRANKLIN-SHEPARD, Rus, p. 3-70. 

95. Les circonstances de l'attaque et du départ des Rhôs sont exposées dans deux homélies 
prononcées par Photius à l’occasion de cet heureux événement (MANGO, Homelies of Photius, 
p. 74-110). Il n’y est nullement question d’une tempête miraculeuse. Les Russes sont partis d’eux- 
mêmes après un bref séjour devant la capitale, peut-être en raison du retour rapide de Michel Il. 
Sur la voie du retour, ils ont pu subir une tempête. Sur ce point, voir en dernier lieu ZUCKERMAN, 
Formation, p. 102-104. Peu après cette attaque, Photius, dans une lettre datable de 867, prétend 
que les Russes se sont convertis et ont reçu un évêque (Photii Patriarchae Epistulae el 
Amphilochia, I, ed. B. LaOURDAS and L. G. WESTERINK, Leipzig, 1983, I, p. 50). Il ne s’agit pas 
de la mission de Cyrille et Méthode envoyés à Chersôn dans l’espoir de convertir les Khazañ. 
Skylitzès ne dit mot de cette aventure des deux frères ni de celle, postérieure, en Moravie. 

96. D'après Théophane Continué (p. 196), la flotte crétoise comptait environ trente vaisseaux. 
On ne sait rien de plus sur ces raids, qui semblent être contemporains de l'attaque russe. Peut-être 
s'agit-il de l'attaque qui conduisit les Arabes jusqu’à l’Athos après avoir ravagé Mytilène, acte que 
Vasiliey (VASILIEV - CANARD I, p. 258) date de 862. 

97. Le 16 mai 865. 

98. Sur cette église construite par Justinien, cf JANIN, Églises I, p. 35-37. Le terme que nous 
traduisons par statues, pagias, n'est pas attesté dans ce sens ; mais le passage est éclairé par des 
parallèles. Du Cange traduit ainsi, avec cette seule référence. 

99. C'est-à-dire le césar Bardas. Léon déduit sans doute que le séisme qui 2 ébranlé le 
Deutéron, la «seconde» ville (espace compris entre l’ancienne muraille de Constantin et celle 
Théodose), annonce la chute du second (deutéros) personnage de l’empire. 
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i i 9 
ment, disparurent et il y eut d’autres cala 5 
entendait tout cela, était pourtant tout en: 


mité: : PR 
tés en Chaque région. L'empereur, ui 
organisait près de l’église du saint m qu 


ti é 
nn aux Courses de Chevaux qu'il 
amas qui se dresse près du See 


Ge [Légèreté de l'empereur Michel ; sa Passion pour 1 
évid u a P ra pie passer sous silence l’anecdote ile Courses] 
évidence à la fois la stupidité de cet Empereur et Ja vioi] iC1, qui met bien en 
seurs. Les anciens empereurs, voulant que to gllance de ses prédéces- 


arrasi ut le monde fü À 
i ü 

Mes que la terre des Romains pour éviter que tra des attaques 

viste ger les campagnes, ne surprit les habitants dans les eg à RD 

es ou dans les 


champs, avaient fait construire aux 

défendue naturellement, une Es Los Do colline très élevée et 
trouvait, dès qu'elle avait connaissance d’une attai . ïl _ a A 
occupants de! Argéel0!, apercevant ce feu, en Ra re un feu, et les 
ceux de l'Isamos!®?. À ce signal, les gens d’Aigilos105 St Un à son tour, puis 
puis ceux de l'endroit qu'on appelle Mamas!0 ; ensuite Re on autre feu, 
nait Je relai, puis encore Môkilos, puis le mont Seau à es qui pre- 
razzia aux appariteurs106 du Grand Palais qui étaient affectés à ae : 
ainsi que, de relai en relai, les feux, en un instant, avertissaient ls es 
Quant aux habitants des campagnes, alertés, ils se réfugiaient dan: tee : 
tifiés et pouvaient échapper ainsi aux raids. Telles étaient donc le di nu . 
en vigueur lorsqu un jour, alors que Michel, à l'église Saint-Mamn Me 
s’apprétait à conduire un char, le feu du Pharos vint à s’allumer Qua Fr 
À ee a Éet 4 nee nouvelle ne conduisît les eco à no 

] e cocher, il fut pris d’une fraye: ig à 

éprouvée tout autre devant un danger feel, Telle A ce 
laquelle il S'offrait en spectacle, Et donc, pour éviter que la ÉONelES des malhc . 
qui survenaient ne vint refroidir l’enthousiasme des spectateurs, il ordonna os 
mit hors service les feux proches de la Ville reine108. | és 


100. Cette forteresse, qui barre l’accès à la Cappadoce po i vi ilici 
un re Byzantins et Arabes (cf. HnvRESE Kapradobien. p.225 220 + Has 
de he Cp mon NL 
A RESRLre Ta pu ee qu’on voit de loin, mais qui constituerait une déviation 
H Par rapp itinéraire direct entre Loulon et la capitale, Il vaut mieux y voir l'actuel 
mr rs ne à proximité de Môkissos (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p. 149). 

. Localisation inconnue, imi la i j KE- É 
Galatien mn Da 180 doute à proximité du lac Karanli en Lycaonie (BELKE-RESTLE, 
5 103. Localisation incertaine, à chercher à proximité du Sivrihisar daglarf, au sud-ouest de 

orylée (BELKE-RESTLE, Galatien und Lykaonien, p. 118). 
104. Cette montagne appartenait sûrement au massif de l’Olympe. 
; 105. Sur cette colline située sur la rive asiatique, presque en face de Constantinople, était établi 
le monastère où vécut un temps saint Étienne le Jeune (JANIN, Grands centres Il, p. 43-44). 
; 106. Dans les palais impériaux (Daphné, Magnaure) les diaitarioi (sorte d’appariteurs attachés 
une salle du palais) étaient sous les ordres du papias (OIKONOMIDÈS, Listes, p. 130 et n. 89). 
107. Ce système, conçu par Léon de Thessalonique (Ps.-SYMÉON LE LOGOTHÈTE, p. 681-682), 
permettait de transmettre à l'empereur, par des signaux simples, en une heure environ, l'annonce 
d'une attaque arabe et son ampleur. Sur ce système d'alerte, cf. Ph. PATTENDEN, The Byzantine 
Early Waming System, Byz., 53, 1983, p. 258-299 et C. ZUCKERMAN, Chapitres peu connus de 
l’Apparatus Bellicus, TM, 12, 1994, p. 361-366. 
108. Le système des feux fonctionnait encore au milieu du xe siècle. 
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96 
: ire mieux voir la folie de cet ho 
is encore — car je veux fair 1 f ae pomme. 
Une autre fois e char. On allait lever la barrière. Il avait revêtu Phabit de, 
il se tenait sur son : nstantin10? étant le cocher vert, Cheilas Je blanc 


Bleus, le logothète du drome mA nouvelle que l’émir de Mélitène Arr ée 


, arriva x : , mettait 
be Eee et que déjà i était près de Malagina/l®, de sorte qu'il Fan 
SI! 


: jamais. Le protonotaire, apprenant cela, 
s'attendre à des Re eva à la main la lettre du domestique Ba 
abattu, vint pr L'empereur lui jeta un regard farouche, digne d’un Titan : 
Scholes, qu L el ‘comment peux-tu avoir l’audace de venir m Entretenir de 
«Pauvre fou, lui ses je suis engagé dans cette lutte capitale ? Je n’ai en tête 
choses pareilles ae as voir mon concurrent du centre dévier sa Course vers Ja 
qu une es 2e ee cela seul que je lutte !» Voilà comment la Passion l’égarait 
gauche!!!. C'est p sprit. Et cet amour ou plutôt cette passion dont il était pris ne 
et dérangeait . se are passions plus choquantes et, tandis qu’il croyait 
le En le jé mesure dans sa conduite, celle-ci, en fait, était inconvenante 
recher 


et dérogeait à la dignité impériale. 


j ichel : à 3 
de de femme revenant des bains, sa cruche à la main, ] 


ji i ême, il avait été le parrain de son enfant. ]] 
se trouvai : Es Pr os au palais qui était là tous les sénateurs de 
descendit ee lui les gens de rien, débauchés et libertins, avec lesquels il était 
: ee : ’il entretenait, et partit avec cette femme. II lui prit la cruche des 
a ii ait : «Va donc, femme ! Ne crains rien, et reçois-moi chez toi. J'ai 
ae L pain de son et de fromage blanc.» La femme, ce n° . a de . ul 
fallait pour recevoir, resta clouée sur place par ce qu’il lui ces À à chel, 
en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, prit le linge qu’e e . Du 
des bains et qui était encore tout trempé, Ù étendit sur le sol en Co e ape. e 
table et, lui prenant sa clé, il était à la fois Il empereur, l'hôte, e ds . 
qui sert à table et le convive. Il soupa avec elle, puis, à ee marchant, 
revint au palais, blâmant pour leur grande naïveté et leur orgueil les empereurs 
du passé, qui avaient en fait pratiqué la décence. 


jes sacrilèges ; Michel maudit par sa mère] = 
Mo Mishel odieux et faisait monter contre Jui, à juste titre, È 
colère générale. Le pire de tout, c'était la clique des infâmes débauchés É 
suivaient, prêts à toutes les turpitudes. Il les honorait, les révérait, et, Len ms 
et profanant les divins mystères, il les revêtait de robes sacerdotales tissé es 
et d’étoles, les forçant à célébrer d’une façon indécente et impure les cérém pe 
saintes et immaculées. Leur chef — il se nommait Gryllos!1? -, il l'appe 


109. 11 s’agit de Constantin Maniakès, qui fut aussi drongaire de la Veille (cf. ru 
110. Situé en Bithynie, le camp de Malagina, où se rassemblaient les nee. Aer le sou 

campagnes d'Asie, renfermait les écuries impériales. Les sources arabes n’ont pas 

venir d’un tel raid d’Amr de Mélitène. L : 
111. L'empereur, en restant près de la spina, faisait parcourir à son char une Es nn 
112. Ce compagnon de Michel III s’appelait Théophile et était honoré de la dig 

spathaire (PMBZ 8222 - PBE : Theophilos 8). 
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atriarche, et les onze autres, métro olites, tandis qu'i it lui-mé 
# l’un des pontifes et se faisait bp tt en Hu 
chanter et célébrer les mystères, ils exécutaient leurs 
chantant d’une voix tantôt douce et mélodieus 
les prêtres, lors de la liturgie sacrée, pour | 
Ils avaient aussi des vases d’or ornés de pi 
et de moutarde et avec lesquels ils distribuaient cette comm 
parodiant ainsi les mystères très purs. Un jour, il arriva 
de Bacchants rencontra sur sa route le bien 
faisait là procession avec les membres du 


" me le rôle 
onée. Lorsqu'ils devaient 
hymnes au son de la lyre, 


+ ayant relevé sa chasuble, avec 


c le, jouer plus fort de ses instru 
musique, tout en accablant d’injures et d’obscénités ces saints Eire er 


Une autre fois, cet empereur abominable Manda sa mère Théodora, qui 
demeurait encore au palais, sous couleur de recevoir la bénédiction du patriar a 
Il avait confié à Gryllos le rôle du bienheureux Ignace. Pleine de néé se 
femme très auguste sortit de ses appartements et, Sans le moindre soupçon car 
l’abominable Gryllos, jusque-là, avait caché sa barbe, elle se jeta sur le sol en 
demandant à être bénie. Alors, Gryllos se leva, lâcha un vent, et prononça des 
mots bien dignes de sa bouche. Théodora, indignée d’être ainsi traitée, maudit 


son fils et prononça un oracle prophétique : sous peu, il serait abandonné par la 
Providence divine. 


22. [Assassinat de Bardas] 

Mais il s'était écarté une fois pour toutes du droit chemin et ne put être amendé. 
C’est pourquoi il fut emporté dans une ruine très soudaine. I] fut précédé par 
Bardas, et celui-ci par le préposé à l’Encrier Théoctiste, qui tous deux, avaient 
pour lui des complaisances au lieu de le soustraire aux mauvaises influences, et 
cela, alors qu’ils étaient ses tuteurs. Nous avons déjà montré comment Théoctiste 
mourut. Quant à la chute de Bardas, elle fut annoncée par des signes, apparitions 
de comètes et étranges visions de rêve. Pendant son sommeil, en effet, il lui sembla 
qu’il se rendait avec Michel à la Grande Église comme s’il y avait une grande 
fête. Alors qu’ils arrivaient et qu’ils pénétraient plus avant dans cette sainte église, 
il crut voir des hommes vêtus de blanc qui le précédaient et qui le conduisirent 
jusqu'aux barrières de chancel qui ferment le sanctuaire. Il ne vit qu’une chose : 
près du siège du patriarche était assis un vieillard, dont il pensa que c'était 
Pierre, le coryphée des apôtres. Le bienheureux Ignace se roulait à ses pieds 
en réclamant vengeance pour les horreurs qu’on lui avait fait subir. Alors, le 
vieillard tendit un glaive à l’un des hommes qui se tenaient près de lui, auquel il 
dit : «Mets cet homme qui a provoqué la coière de Dieu — il désignait par là le 
César — du côté gauche et taille-le en pièces ! Quant au fils impie — l'expression 
désignait l’empereur -, inscris-le avec les gens de droite, mais annonce-lui que 
le même châtiment l'attend.» Voilà quel fut ce rêve. La suite montrera si cette 
vision se réalisa. 
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: aa r partir avec Michel et toute l’armée en « 

Bardes vera dE EL an à l'église de la Théotokos des Hodège 
pagne ce dec des cierges pour célébrer un office d’adieux. Alors qu'il 
où il était me a sanctuaire, tout à coup, son manteau glissa de ses épaules, ae 
s'était approc! ndre quels malheurs inouïs l'attendaient. De plus, la veille du 
sen “ cauier la ville, soit de son propre chef, soit qu’il y fût poussé ba 
jour où il al ait Le réunit en un même endroit ses amis, leur offrit un festin, pie 
son futur nee de son amitié et leur distribua des legs comme s’il avait 
exhorta à se one Une fois partis en campagne contre la Crète, arrivés dans le 

déjà quitté ce RE ses serviteurs, qui avaient pris les devants, installèrent | 
thème des . lé Chôros, rivalisant de zèle. Alors, soit Intentionnellement, 
tentes en un me ils dressèrent le pavillon impérial sur le plat et déployèrent 
soit Fo . une hauteur qui dominait. Les partisans de Michel, qui luttaient 
Rs rs : virent une aubaine. Ils blâmèrent ce qui s'était fait là et activèrent 
contre le césar, RE contre Bardas. Cependant, ils étaient troublés et rendus 
les complots LE entreprises par les forces supérieures dont disposait le césar. En 
timides as pa fils Antigone! li qui détenait le commandement de domestique des 
ae stratèges lui obéissaient et le logothète du drome, Symbatos, 
i avait épousé sa fille, lui était, croyait-on, indubitablement acquis!1$, Mais en 
qui avait ép tement séduit et ce fut lui et nul autre qui fut l'artisan 


it l’ ur l'avait secrèl Ce) U ë 
re son beau-père, car c'est à lui qu’il revint de donner le signal de cet 


Dire” de sortir après avoir lu les rapports, et il donna le signal du meurtre 

traçant sur son visage le signe de la croix. Cependant, les conjurés reculaient 
ar u’ils voyaient l’hétairie du césar!16 qui se tenait là. Michel prit donc peur 
Dee intentions étant découvertes, les épées ne se er es contre sa propre 
personne et, par l'intermédiaire d’un de ses fidèles, il faisait es Lie à ses 
hommes pour les encourager. Mais comme les conjurés étaient paralysés par la 
crainte qui les avait frappés, le césar aurait échappé à ce péril et 1 aurait repoussé 
si Basile, le futur empereur, alors parakoimomène, ne s était chargé de cette 
entreprise!17. Ce fut lui en effet qui persuada les conjurés de se départir de leurs 
craintes et qui leur donna la force de passer à il action. Bardas, voyant ces 
hommes entrer soudain l'épée à la main!18, comprit qu’il allait mourir et se jeta 


: ET EI la 
2 onastère était l’un des plus renommés de Constantinople, car il abritait l'icône de 
Viens Lodge, Il était situé à pe du Grand Palais, près de la muraille maritime. (JAN, 
is . 199-207). à Le 
a dpi Msz 503 - PBE : Antigonos 1) était alors âgé de douze ou el ae nu 
était déjà, depuis l’âge de neuf ou dix ans, titulaire de la charge de domestique des Scho) 
la campagne victorieuse de Amr (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 180). ee si 
115. Symbatios, comme son nom le suggère, était d’origine arménienne. Sel LE cbes 
dition, c’est Basile qui aurait rallié Symbatios en RS La le césar Bardas fai 
à sa promotion comme césar (PMBZ 7169 - PBE : Symbatios 1). ‘ 
ñ 6. Elle était commandée par un certain Argyros (GEORGES LE MOINE CONTINUE, P. Lu l 
s’agit peut-être d’Eustathe (VANNIER, Argyroi, p. 21), d’après THÉODOSE DE your be 
117. La carrière de Basile est exposée plus Join, dans le chapitre concernant son ou 7. 
118. Nous avons une liste des comploteurs, avec quelques variantes : Marianos [‘ Le, Asÿhiôn 
- PBE : Marianos 4) et Symbatios (PMBZ 7168 - PBE : Symbatios 2), frères de Basile, 


on une autre tra- 


La 
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gg 
aux pieds de l’empereur. Mais on l’en arrach 
accrocha à une pique ses parties génitales po 
un grand tumulte, qui mit l’empereur en pé 
Constantin parut soudain au cœur de la mêlée 
ce danger. Il fit acclamer l’empereur et affirn 


justicel19. 


a et on le tailla en Pièces, puis on 
ur les exhiber. Tout cela provo ua 
il. Mais le drongaire de la Veille 
avec une forte troupe et sut dissiper 
à que la mort de Bardas n'était que 


23. [Basile coempereur ; Michel cherche à | éliminer] 


tion contre la Crète, l’empereur reprenant | 
l'événement qui fit monter Basile au somme *srmnt : 
auquel la nature refusait une descendance et qu éme er Michel, 
affaires, fit de lui son fils adoptif après lui avoir conféré la dignité es is e 
puis, peu après, il le ceignit du diadème à la Grande Églisel20. Dès Ro 
possession du pouvoir, il tenta de détourner l’empereur le plus loin D 
ses agissements détestables, objets du décri général. Il ne s’aperçut . « . 
faisant, il armait contre lui la jalousie, Michel en effet, qui ne supportait yes 
remontrances, se mit en tête de se débarrasser de Basile, qui l’empéchait 4 faire 
ses volontés. Il amena en public un certain Basilikinos, rameur sur la galère 
impériale, qu’il revêtit de la pourpre et ceignit du diadème, puis qu’il conduisit 
au Sénat en le tenant par la main. L'ayant ainsi conduit, il prononça des paroles 
de cette sorte : «Voici l’homme, mes amis, que j'aurais dû depuis longtemps 
faire accéder à la dignité impériale et à son magnifique appareil, bien plutôt que 
Basile. J’en ai du remords, car il a 

Tout d’abord un aspect convenant à un roi, 

Et puis un naturel méritant la couronne : 

Tout s’accorde chez lui à cette dignité.» 


(PMBZ 4511 - PBE : Leo 23), cousin de ce dernier, Pierre le Bulgare (PMBZ 6091 - PBE : 
Petros 32), Jean Chaldos (PMBZ 3320 - PBE : loannes 89), Constantin Toxaras (PMBZ 4011 - 
PBE : Konstantinos 39) (GEORGES LE MOINE CONTINUÉ, p. 830 ; LÉON LE GRAMMAIRIEN, p. 244 ; 
PS.-SYMÉON LOGOTHÈTE, p. 678). Ils faisaient partie de l'hétairie de Basile puisque plusieurs d’entre 
eux participèrent plus tard au meurtre de Michel III. Bardas (PMBZ 801 - PBE : Bardas 7), troisième 
frère de Basile, ne prit pas part à l'exécution du césar Bardas, mais il était présent lors de l’assas- 
sinat de Michel II. à 

119. Bardas fut assassiné le 21 avril de la quatorzième indiction (866) CTHÉOPHANE CONTINUE, 
p. 206). Skylitzès donne une seconde fois le récit de ces événements dans son chapitre sur Basile 
(infra, p. 111). TE 

120. Basile fut couronné le 26 mai 866. Il n'apparaît pas sur le monnayage de la capitale émis 
sur ordre de Michel III en 866/867. I] est possible que la formule mégas basileus, qui apparaît sur 
Certains miliarèsia rares de Michel, date de 866-867 et souligne la place éminente de Michel par 
rapport à son collègue (DOC Il, 1, p. 455). Les raisons qui poussèrent Michel III à adopter Basile 
et à le nommer coempereur restent incertaines, C. Mango a proposé d'y voir le moyen pour Michel 
d'assurer au futur Léon VI qui allait naître et qui, selon certaines rumeurs, aurait été engendré Fe 
Michel et non par Basile, un titre impérial. Cette théorie, pour ingénieuse qu'elle soit, est Dhs 
à retenir, car une telle opération faisait du fils aîné de Basile, Constantin, l'héritier du pouvoir. 
Pour toutes les références et la critique des hypothèses justifiant ce couronnement, cf, TOUGHER, 
Leo VI, p. 45-46. 
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ic iné par Basile ; ses quelques mérites] | 

a te roles furent l'origine et la cause de sa ruine. Lsy ajouta 
un autre événement. C’est que Michel, qui RARE ss es à s enivrait, 
fois sous l'effet de l'ivresse donnait souvent des à : de e se il Voulait 
faire couper les oreilles à l'un, à un autre le es Pos à rroistème. Mais 
Basile s'y opposait, parce qu'il était inquiet À a Sr : ne core sn 
sa propre personne. Quand Michel se fut rendu ER ax de mpéc ait d'agir 
il monta contre lui le terrible attentat que volct. Le s : qu un de lance: 
sa javeline en faisant semblant de vouloir attein “ à e viser en fai 
Basile, Cet ordre fut connu parce que celui qui l'avai reçu, sur le point de Mourir, 
fit des aveux complets. Il lança donc sa javeline, La pe Ve asile qui Fe 
ainsi la vie sauve et qui en profita pour s SRE agir pl re ge le se laisser 
faire. Michel fut tué au palais de Saint-Mamas en l’an 6376, à la troisième heure 
de la nuit. Michel avait régné quatorze années avec sa nee puis seul pendant 
onze ans. Bien qu’il eût vécu d’une façon si déréglée et si Hosire, il ne laissa 
pas d'accomplir quelques œuvres louables. C qe qu'il offrit à la Grande 
Église une patène et un calice ainsi qu’un lustre bien supérieur à ceux qui s y 
NM Michel régna, avec sa mère Théodora, puis seul, pendant vingt- 
quatre ans et onze mois. Îl monta en effet sur le trône le 21 octobre et fut assas- 
siné le 24 septembre!?!. Son corps fut déposé auprès de l’empereur Léon qui est 
là-bas122 à l’église des Saints-Apôtres, dans 1 hérôon de Constantin le Grand, 
dans un sarcophage vert qui avait été celui de Justinien le Grand. Il eut pour 


femme Eudocie!?3. } 


121. Michel, monté sur le wône à la mort de son père le 20 janvier 842 et ect 
septembre 867, régna en fait 25 ans et neuf mois. I] fut enterré dans le monastère de Philippi 
Chrysopolis (GRIERSON, Tombs, p. 57). : 

122 Le is n'est pas sûr, Phases lettres étant effacées dans le ms. E, seul à porter cette 
addition. . | : : . Jui avait imposée 
135. Il s’agit d’Eudocie Dékapolitissa, que la mère de Michel LIT, Théodora, lui 
comme épouse (PMBZ 1631 - PBE : Eudokia 3). 


HS 


BASILE LE MACÉDONIEN, ou CÉPHALAS: 


1. [Origines de l’empereur Basile? : histoire des Arsacides] 

Une fois Michel tué ainsi que je l’ai dit, Basile exerça seul le ir i 
rials. Sa personne, ses origines, les causes qui le firent monter jus ua Prauss 
qu'est la dignité impériale lui qui était parti d’une condition pas tes 
c'est ce que je vais exposer clairement en reprenant les choses de plu h + 

Bien qu’il ait vu le jour au pays des Macédoniens, P: lune 
et descendait d’un lignage tout à fait illustre, celui des Arsacides 
qu’il soit seul à donner des souverains aux Parthes, aux Mèdes et aux Arméniens 


trône de leurs pères. Comme ils avaient reçu cette lettre et qu’ils examinaient ce 
qu’il convenait de faire, l’un de leurs serviteurs dévoila toute l'affaire à l'empe- 
reur et le mit en possession de la lettre, Mis au Courant de la situation, apprenant 


1. La bibliographie consacrée à Basile (PMBZ 832 - PBE : Basileios 7) est abondante quoique, 
depuis le travail ancien de A. VoGT, Basile F', empereur de Byzance (867-886), Paris, 1908, on ne 
dispose pas d'ouvrage consacré à tous les aspects de l’œuvre de cet empereur, à l'exception d'une 
thèse restée inédite (N, ToBias, Basil I. (867-886), The Founder of the Macedonian Dynasty, 
Rutgers University, 1969). On peut retenir les nombreux travaux, parfois trop peu critiques à 
l’égard des sources, de Adontz dont, en particulier, L'âge et l’origine de l'empereur Basile I (867- 
886), Byz, 8, 1933, p. 475-500 et Byz., 9, 1934, p. 223-260, repris dans N. ADONTZ, Études arméno- 
Droite, Lisbonne, 1965. Parmi les travaux plus récents, on retiendra particulièrement I. 

EVCENKO, La biographie de Basile I, Bari, 1987, p. 91-127 ; V. N. VLyssiDou, Politique étrangère 
et réactions intérieures sous le règne de Basile F°, Recherches pour l'identification des tendances 
oppositionnelles pendant l'époque 867-886, Athènes, 1991 (en grec, avec résumé en français). 

2. Sur les origines de Basile, cf. G. Moravcsik, Sagen und Legenden über Kaiser Basileios 1, 
DOP, 15, 1961, p. 61-126 et A. ScHMincx, The beginnings and origins of the ‘Macedonian” dynasty, 
dans Byzantine Macedonia. Identity, Image and History, Papers from the Melbourne Conference. 
July 1995, ed. J, BURKE and R. Scorr, Melbourne, 2000, p. 61-68. L 

3. Skylitzès ne reprend pas l'introduction de Théophane Continué (p. 211-212) où ce dernier 
Expose le rôle de Basile, véritable modèle pour ses descendants et successeurs. : 

4. Les Arsacides constituaient effectivement une branche de la dynastie parthe. LIs gouvernèrent 
l'Arménie jusqu’au début du ve siècle. Une famille de ce nom est connue à Byzance, mais beaucoup 
Plus tard, au xie siècle. 11 s’agit des parents de Grégoire Magistros. Ils ont été récemment er 
par W. SEIBT, ‘Apoaxiônc/Arakuni - armenische Aristokraten in byzantinischen Diensten, JOB. 
44, 1994, p. 349.359, 

S. Léon I®' régna de 457 à 474. 


EU 1 
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rs etrant loin de leur pays étaient gens de la plus haute dis. 


î s étrange: < 
aussi que ces étrang avec femmes et enfants dans une bourgade de Macé doing 


tinction, il les établit 
appelée Nikè6. 


Par la suite encore, quand l'empire des Perses eut été détruit par les Sarrasins 


l'Amermounnès qui régnait à cette FpOQR 8 De une lettre 

our faire revenir les descendants des Arsacides qui : nten M acé Gains 
pou l'empereur Héraclius eut vent de cette tentative et sachant que, si om pe 
ait sa n’était point par bienveillance envers eux, na ta grâce à . 
, ' ès se soumit la race des Arméniens et des P. es, il les fit changer 
nue pes — autre ville de Macédoine —, puis de Jà à 


i établit à Philip : 
de a trouvèrent l'endroit à leur convenance. Ils s’y multi. 


plièrent, tout en préservant la pureté de leur race. 


et parents de Basile ; ane et sa L neis les Bulg ares] 
è nstantin et d’Irène sa mère, ertain Maïktès? 

Plus tard, na Va le NE me pour quelque 
is re ard voulut qu’il y rencontra un certain Léon, qui se trouvait être 
du né sang. Il se lia avec lui et ils devinrent si nl ae lorsque Léon 
apprit que Maïktès avait lui aussi dans ses veines le sang . ue et qu'il 
habitait Andrinople, choisissant, à cause de la valeur de cet homme, 1 habiter le 
pays d'autrui plutôt que le sien propre, is allia avec lui en épousant l’une de ses 
filles. C’est de cette union que naquit le père de celui dont nous Contons lhis- 
toire, un homme qui se distinguait par sa force et par ses qualités physiquess, 
Une noble dame — descendant, dit-on, de la ee de Constantin — Je prit pour 
gendre en lui donnant sa fille, qui était très belle cet celle-ci donna le jour à 
Basile qui, même avant sa naissance, fit paraître bien des signes annonçant la 


dignité impériale!0. 


2. {Grands-parents 


i elée Petite Nicée pour la distinguer de la ville homonyme où s'étaient 
RS ds ue tout au sud-ouest d’Andrinople, à l'emplacement de l’actuelle Havsa 
jen, p. 374-375). ul 
Re pris ir est caractéristique de la famille des Mamikonian (ADONTz, 
L'âge et l’origine de nas Basile I" er Byz . is 475-492). 
e ne nous fait connaître le nom du pèr. . : Fi 
ÿ Drap d’une allusion au nom de la mère de Basile, Pankal6. Celui-ci est Far 
par l'inscription gravée sur son tombeau dans l’église Sainte-Euphémie du Pétrion (De cerimonüs, 
F ns L'origine attribuée à Basile est évidemment fictive et destinée à le rattacher à en da 
familles qui régna jadis en Arménie. En réalité Basile, incontestablement d’origine ee : She 
était issu d’un milieu modeste et son rattachement aux Arsacides et à la descendance de Cons! _ 
est purement légendaire. La référence au nouveau David dans l’éloge anonyme ; cet ete 
confirme l'humble origine de ce dernier (A. MARKOPOULOS, An Anonymous Lau me pes 
Honor of Basil L, DOP, 46, 1992, p. 225-232). Cependant, il a été parfois soutenu que ri 
en fait l’arnière-petit-fils de Léon V (cf Adontz, et plus récemment Ch. SETTIPANI, Nos e pi 
l'Antiquité, Paris, 1991, p. 185-186. Cet ouvrage contient par ailleurs d Rs el 
familles de l’impératrice Théodora et du patriarche Photius). C’est Photius qui, seml soi 
l'ascendance arménienne de Basile (Ps.-SYMÉON LOGOTHÈTE, p. 689). Sur l’origine rss . EL ai 
de Basile, cf. A. MARKOPOULOS, Constantine the Great in Macedonian Hinnos pue 
Approaches, dans New Constantines, ed. P. MAGDALINO, Aldershot, 1994, p. 159-170. 
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Basile, né de tels parents, était élevé libéralement Mais K 
des Bulgares, tout enflé des victoires qu’il avait remportées : 
mettre le siège devant Andrinople avec la grande armée ui 
sans que personne osât lui tenir tête parce que ses ire 
donné une force irrésistible. Après un long siège, il amena ja ü 
la privant du nécessairell et déporta en Bulgarie tous les habit 
desquels se trouvait l’évêque de cette ville, Manuel. C’est sidi que Hd 
de Basile, avec celui-ci encore à la mamelle!2, furent emmenés ss se ae 
prisonniers dans le territoire des Bulgares. Là, l’illustre évêque, ru a 
Basile et le peuple entourant son évêque surent Préserver intacte leur Éxpaie à 
Christ. Ils convertirent même à la foi orthodoxe nombre de Buse a ans le 
ce peuple ne s'était pas encore tourné vers la vraie religion et rutes ne 
endroit de la terre bulgare les germes de la doctrine Chrétienne. fée 
Cependant, Kroum vint à quitter ce mondi : 
successeur, dont la férocité passait de beauc 
qui se produisait et comprenant que tout do 
christianisme, tout rempli de colère, fit Comparaître devant lui le saint évêque 
Manuel avec les membres les plus éminents de son entourage. Tout d'abord il 
essaya de les détacher par la douceur, sans élever le ton, de la foi orthodoxe et 
irréprochable des chrétiens ; puis quand il eut vu qu’ils étaient au-dessus des 
promesses et des menaces, il leur infligea toute sorte de tortures et les fit mourir 
en martyrs. C’est ainsi que Manuel, l’illustre évêque, scella sa vie par le martyre 
en même temps que les membres les plus éminents de son troupeau, et c’est ainsi 
que beaucoup des parents <de Basilel#> aussi méritèrent la gloire des martyrs15. 
Mais comme il fallait que les captifs survivants obtinssent de revenir chez 
eux, car Dieu, depuis le ciel, préparait leur retour, le chef des Bulgares, après bien 
des revers, ne pouvant plus résister davantage aux armées romaines, se résigna 
à faire la paix au lieu de la guerre et laissa partir le peuple qui était en captivité. 
Or comme on venait de réunir les captifs, qui s’apprêtaient à regagner les foyers 
de leurs pères, l’archonte bulgare vint les inspecter et, apercevant le jeune Basile, 
qui déjà quittait l’enfance pour entrer dans l'adolescence, il le fit venir à lui parce 
qu'il le voyait, le regard plein de noblesse, sourire gracieusement et courir. L’ ayant 
fait approcher, il le retint, l’embrassa et lui donna une pomme énorme. L'enfant, 
avec une ingénuité confiante, prit appui sur les genoux de l’archonte et reçut ce 
qu’on lui donnait, révélant sa noblesse par ses manières simples et directes de sorte 


Foum, l’archonte 
les Romains, vint 
avait rassemblée 
uccès lui avaient 
Île à capituler en 


el3 et par la suite, Mourtagôn, son 
oup celle du défunt, Voyant bien ce 
ucement le peuple bulgare passait au 


H. Voir supra, règne de Michel I‘, p. 6-7. . ; À 

12. Cette information implique que Basile serait né vers 811, ce qui ést en contradiction avec 
la suite du récit où, vingt ans plus tard, lorsque ses parents sont libérés, il est encore un jeune 
enfant, cf. E. KisLINGER, Der junge Basileios [. und die Bulgaren, JOB, 30, 1981, p. 37-150). 

13. Le 13 avril 814. ; 2 

14. Nous nous inspirons ici du texte du manuscrit B ; les autres témoins ne précisent pas. ; 

15. Le récit du martyre de Manuel et de ses compagnons est rapporté dans le Synaxaire de 
Constantinople (col. 414-416), avec une chronologie un peu différente. Manuel fut ne 
compagnie de 370 autres victimes, dont Georges, archevêque de Débeltos, Léon, év pre 'etil : 
Nicée, un évêque nommé Pierre et un prêtre, Pardos, enfin les stratèges, Léon et Jean. Q ; : es! 
Ditzevg, successeur de Kroum en janvier 815. Ditzevg, devenu aveugle, fut tué et remplacé par 
Omourtag. 
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que l’archonte fut étonné et que ses sujets murmurèrent en secret de ce que L'on 


permit à un jeune homme de cette sorte de retourner chez luilé. 


3, [Basile protégé par un aigle] . | | 
Cependant, le peuple des captifs romains qui avaient survécu au m alheur fut 

renvoyé dans sa patrie grâce à la bienveillance divine, et les parents de pu 
rentrèrent avec lui, ramenant aussi leur enfant très aimé. À ce qu’on dit, il Var 
i firent connaître qu’il serait élevé jusqu’au soitinet 


ficia de plusieurs signes qui r 1 à 
de l'empire. J’en omettrai la plupart, qui ne feraient qu’encombrer mon discours - 
mais ce qu’il n’est pas permis de taire, je vais le raconter, ; 

On était au plus fort de l'été et les parents de l’enfant, venus à leurs champs 


presser les moissonneurs, s’affairaient à cela. Quant à l’enfant, afin qu’il ne Ex 
pas brûlé par l'ardeur du soleil, avec des épis liés ensemble ils lui avaient impro- 
visé un abri où ils l'avaient placé pour qu’il dormit, s’arrangeant à la fois pour 
qu’il n’eût pas à souffrir de l’ardeur brûlante du soleil et pour que son sommeil 


ne fût pas interrompu ou troublé par ce qui se passait au-dehors, Et donc, alors 
que les parents, après avoir improvisé avec des herbes ce berceau de fortune où 
ils avaient couché leur fils, étaient allés à leur travail, comme le soleil touchait 
l'enfant de ses rayons et l'incommodait fort, un aigle vint en volant couvrir Je 
bébé de ses ailes déployées. Les témoins de la scène se mirent à pousser de hauts 
cris parce qu'ils craignaient que la bête ne fit du mal au bébé, et la mère, aussi. 
tôt accourue vers son enfant, trouva celui-ci qui dormait tranquillement et vit que 
l'aigle, qui lui faisait de lombre avec ses ailes, loin d’être effrayé par son arrivée, 
semblait même attendre d’elle une récompense. Sur l'instant, elle ne comprit pas 
ce présage, et, devant cette situation, elle ramassa à terre une pierre qu’elle jeta 
à l'aigle pour le chasser. Il s’envola et s’éloigna quelque peu ; mais dès que la 
femme fut retournée près de son mari, il revint se placer comme précédemment 
et abriter l’enfant de ses ailes déployées. À nouveau, les spectateurs poussent des 
cris d’effroi, la mère revient vers le bébé, l’aigle encore est chassé à coups de 
pierres et la mère retourne auprès des ouvriers. Cela se produisit une troisième 
fois, et plus encore. La mère finit alors, non sans peine, par comprendre ce signe 
divin et entrevit, à travers ce qui venait de se passer, ce qui se produisit ensuite. 
L'enfant, donc, était élevé avec beaucoup de soin par ses seuls parents. 


4. [Départ pour Constantinople ; Basile à Saint-Diomède] 
Quand Basile eut passé l’adolescencel7, son père quitta ce monde. La mère 
devint veuve, le jeune homme orphelin, ce qui causa force tracas et peines. Il fut 


16. Skylitzès suit le Continuateur de Théophane dans sa description d’un retour pacifique des 
Arméniens dans l’empire. Le récit du Logothète (Léon le Grammairien) est tout différent. La colonie 
byzantine avait été regroupée par le khan au nord du Danube. Les exilés décidèrent de revenir et 
se donnèrent pour chefs Skordylès, son fils Bardas et Tzantzès. Grâce à l’aide de la flotte impériale 
qui avait remonté le Danube, le convoi força le passage, lors d’opérations où se distingua Tzantaès 
Ce dernier fut récompensé par Théophile, qui le nomma stratège de Macédoine. Aucune date n'est 
donnée par le Logothète, mais on s’accorde à penser que les faits se déroulèrent avant le renou- 
vellement du traité entre les Bulgares et l’empire en 836 (TREADGOLD, Revival, p.291). 
17. Le néaniskos chez Skylitzès ou le meirakion pour Théophane Continué (p. 220) désigne 
jeune homme à la barbe naissante, âgé d'environ quinze-seize ans. 
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submergé par tout un essaim de soucis, c. 
e ae k » Car désormais c’étai 

daient la sollicitude de sa maison et je soin de ll : était de lui que dépen- 
Comme il voyait que la terre ne lui fournissait que * Sur Sa mère ct ses frères 
pour vivre, il forma le projet de se rendre à ja ca pt es RU secours 
ment ce dont ils avaient besoin lui et ses proche. ë 2e Pour s'y procurer digne- 
impériale, mais sa mère tirait en sens inverse et L | a donc attiré Par la Ville 
ce qu il projetait et lui demandant de rester nas lui interdisant de faire 
puis, quand elle serait morte, après l'avoir enterrée Rs dans Sa vieillesse : 
faire le voyage auquel il aspirait. Mais si opposée qu’ . mains, il pourrait alors 
difficultés qu’ils rencontraient pour subsister finis elle fût à une séparation, les 
partir son fils. Irent par la persuader de Jaisser 

Basile quitta donc la Macédoin ï 

Bas à € pour la Ville rei i 

pli, arrivé aux Portes d’Or de la capitale, il Ranch coll ss 
le soir, parvint au monastère du saint martyr Diomè sr 
s’étant jeté sans aucun soin et comme il était sur ses 
sur le parvis du monastère, devant le portail, il y oi 

Or, à la première veille de la nuit, le martyr Don 
goumène du monastèrel9. Il lui ordonna de sortir à | da CE 
crier le nom de Basile et de faire entrer dans le a M D 
lui, celui qui répondrait : Dieu, en effet, lui avait d de a Ne 
allait restaurer et accroître ce monastère. Mais les A 
n’était que le produit de son imagination et, ne pra a 
avait entendu, il se rendormit. Il eut une deuxième f ve er Fi e ae È 
comme il ne se ressaisissait pas parce qu’il avait désolé a nd 
sommeil, il vit une troisième fois le martyr. Mais ce n’était oi ne 
douceur que celui-ci lui donnait des ordres : il le om Re iole ns 
brandissait des fouets, à ce qu’i it, po ere 

à : qu’il semblait, pour le cas où l’hi ène n’exé 
terait pas bien vite ce qu’il lui disait. Al i-ci pri enr Aa 
pas bien . Alors, celui-ci prit peur, se réveilla 
plus d hésitation, alla au portail où, selon l’ordre divine il appela : le 
Celui-ci répondit aussitôt : «Me voici, seigneur ! Qu'’'ordo tre 
serviteur ?» Alors Phi è ® i it d an 
‘» Alors l’higoumène, l’ayant introduit dans le monastère, l’entoura 
sir les soins et de toutes les prévenances qu'il fallait et le traita avec une 
parfaite charité. Puis, s’étant assuré qu’il saurait se taire, l’ayant adjuré de 
“as le secret par devers lui sans rien dire à personne, il lui révéla la prédiction 

u martyr en le suppliant de se souvenir de lui-même et de son monastère une 
fois qu’elle serait réalisée. 

Basile écarta tout cela, qui, disait-il, le dépassait. Il demanda plutôt à l'hi- 
one de le mettre en relation avec quelque grand personnage qui le prît à son 
: rvice. L higoumène s’empressa donc de se consacrer à cette tâche et, comme 

n parent de l’empereur Michel et du césar Bardas nommé Théophile — on lui 


€ fois le trajet accom- 
alors que c'était déjà 

et, épuisé de fatigue, 
8rés qui sont à l'entrée 
du repos. 


, 18. JANIN, Églises L, p. 95-97. Selon la légende, le monastère remontait à Constantin, mais il 
n'est pas attesté de façon sûre avant le vie siècle. 
“ 19. Cet higoumène appartenait à la famille des Androsalitai. L'accueil favorable offert à Basile 
Û le succès des siens : Nicolas devint économe et syncelle, Paul, épi tou sakelliou (responsable 
roi de l'État), Constantin, logothète du génikon, Jean, drongaire de la Veille, un autre frère, 
in. 
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donnait, à cause de sa courte taille, le surnom de Théophilitzès, qui Est un dim. 
nutif20 — fréquentait ledit monastère, il présenta Basile à cet homme qui toujours 
cherchait à s’attacher des serviteurs vaillants, de belle prestance et renomm 

pour leur bravoure?!. 11 s’entourait en effet d’hommes de cette sorte, qu il revêtai 
aussitôt d’habits de soie et auxquels il donnait en outre on un équipement 
splendide et magnifique. 11 enrôla Basile parmi eux et Nm 1€ voyait dépasser 
de beaucoup les autres par la vigueur du corps et par . courage de l'âme, il fi 
de lui son prôtostratôr?2. Basile, toujours tendu vers 1 avant, était Chaque jo 

plus aimé de Théophile et plus admiré pour ses qualités ; car il avait le bra 
vigoureux, l'âme valeureuse, et il exécutait tous les ordres avec promptituq ee 


dextérité. 


la mère de Basile] : : 
dl était la situation de Basile. Quant à sa mère, qui brûlait à 
‘savoir comment son voyage s'était passé et comment s étaient achevées ses 
épreuves, alors qu'elle était abattue et inquiète, voici qu’en rêve elle voit, planté 
dans sa cour, un grand arbre qui ressemblait à un cyprès. Son feuillage très touffy 
était d’or, d'or aussi ses rameaux et son tronc. À son sommet était assis son fils 
Basile. Au réveil, elle conta sa vision à une pieuse femme qui la pressa de se 
réjouir pour son fils et qui, interprétant ce qu elle avait vu, lui révéla qu’il allait 
être empereur des Romains. Et la mère de Basile, rapportant tout cela aux pré- 
sages qui avaient précédé, cessa désormais de s affliger pour lui et, toute joyeuse, 
elle nourrissait pour son fils les plus flatteuses espérances. 


6. {Basile et Danièlis] ; : l 

À cette époque, il advint que Théophile, le maître de Basile, fut envoyé dans 
le Péloponnèse pour les affaires de l’État23. Il était suivi en particulier de Basile, 
qui accomplissait le service qui lui avait été imparti. Quand ils furent arrivés en 
Achaïe24, Théophile entra dans l’église de l’apôtre André le Premier-Appelé? 
afin d’y prier, mais Basile, sans doute retenu par son service, ne l’accompagna 
pas alors. Plus tard cependant, il voulut rendre à l’apôtre les honneurs qui lui sont 


20. Selon le Continuateur de Théophane (p. 224-225), il était aussi nommé Paideuoménos, 
«l'éduqué». | 

21 Selon Georges le Moine Continué (p. 820), Nicolas avait un frère médecin au service de 
Théophilitzès et c’est lui qui eut l’idée de présenter Basile à son maître qui cherchait justement un 
serviteur pour s'occuper de ses chevaux. | 

22. Les plus hauts personnages de l'empire - Théophilitzès est un parent de l’empereur - 
entretenaient une cour à l’image du souverain et donnaient à leurs serviteurs des titres imités de 
ceux de la cour de Constantinople. 4 

23. Théophile était parent de Michel III et du césar Bardas et il occupa un temps les postes L 
comte des murs et de domestique des Nouméra (une prison du Palais) (cf. PMBZ 8221 - PBE: 
Theophilos 7). 

24. Désigne ici le Péloponnèse. | . 

25. L'apôtre André était le protecteur attitré de la ville de Patras, qu’il avait protégée des np 
des Slaves établis près de la cité, au début du uxe siècle. cf. N. OIKONOMIDES, St Andrew, Josep His 
Hymnographer, and the Slavs of Patras, in Aewuoiv. Studies presented to Lennart Rydén on Lt 
Sbay-Fifth Birthday, ed. by J. O. RosENQUIsT, Uppsala, 1996, p. 71-78 ; KISSLINGER, Regionalgesc 
chie, p. 41-45. 
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dus et profita d’une occasion pour entrer tout seul dans 
veillant sur ce saint temple de f’apôtre, un moi one 
pratiquait la vertu, et ce moine, lorsque Théophi 
escorte, ne l’avait pas accueilli, ne s'était pas mê 
avait pas adressé la moindre parole. Mais qua 
ainsi que je l'ai dit, il se leva comme devant u 
comme on le fait d'habitude pour un empereur. 

Voyant cela, certaines personnes qui se trouvaient [à allèr 
la femme qui, dans cette région, tenait le Premier rang aussi 
vie que par la noblesse. Elle s’appelait Danièlis, d’après le nom d é 
Comme elle n’ignorait pas que le moine était un voyant et ui ai ï ke ne 
de prévoir l’avenir, elle ne resta pas sans réagir à ce qu'on ti dis: ue pp 
l'eut-elle entendu qu’elle fit venir le moine et lui adressa des es ; a. : Peine 
mon père spirituel, depuis tout le temps que tu me connais et eu a sue 
l'emporte en toute chose sur la plupart des gens de ce pays, tu ce l'es a. 2 
en me voyant et tu ne m'as jamais bénie, pas plus que tu n’as re de 
faveurs à mon fils ou à mon petit-fils. Pourquoi donc, aujourd’hui, à la pps 
homme de rien, d’un étranger sans le Sou, t’es-tu levé pour l'honorer (one pe 
empereur ?» — «En cet homme, répondit le moine, j'ai vu, non point un ee 
ordinaire, mais un empereur des Romains choisi par Dieu et désigné d'avance 
par le Christ. C’est pourquoi je me suis levé afin de l’acclamer. Car ceux que Dieu 
honore, les hommes aussi, assurément, doivent les honorer.» 

Théophile, sa mission accomplie, reprit la route de la Ville reine tandis que 
Basile, retenu par une maladie, restait à cet endroit. Il reçut les soins que son état 
réclamait puis se prépara au retour. La femme dont nous avons parlé, Danièlis, 
le manda auprès d’elle. Elle le combla de cadeaux et de grandes faveurs sans rien 
lui demander d’autre que de se lier à son fils Jean en devenant son frère spiri- 
tuel. Basile, considérant sa propre insignifiance et le rang élevé de cette femme, 
repoussait la proposition en disant qu'elle le dépassait. Mais comme Danièlis 
insistait, il finit par entrer dans ses vues. Quand cette femme eut ainsi réalisé ce 
qu’elle désirait, elle décida de ne plus cacher la volonté divine, mais de publier et 
de mettre en évidence les merveilles de Dieu, qui sont annoncées et manifestées 
selon des voies connues de Lui seul. Elle fit venir Basile auprès d’elle en privé : 
«Sache bien, mon fils, lui dit-elle, que Dieu s’apprête à te placer tout au sommet 
pour faire de toi le maître de la terre entière. Et donc, quand ma prophétie sera 
réalisée, je ne te demande qu’une chose, c’est d’avoir pour moi-même et pour 
mes descendants affection et compassion.» Basile de son côté promit que si Dieu 
voulait que sa prédiction s’accomplit, il ferait d’elle, si la chose était possible, la 
maîtresse de toute cette région. Puis, l'ayant saluée, il revint dans la Ville impé- 
riale retrouver son maître. Avec les biens que lui procura cette affaire, il acheta 


$ lard entra tout seu] 
N Puissant Seigneur et l’acclama 
ent tout raconter à 
bien par le train de 


26. Selon I. Sevéenko, (Re-reading Constantine Porphyrogenitus, dans Byzantine Diplomacr, 
€d. J. SHEPARD and S. FRANKLIN, Aldershot, 1992, p. 192-193) Danièlis serait une archontissa du 
Péloponnèse, c’est-à-dire la maîtresse d'une de ces enclaves autonomes constituées lors de 1 invasion 
des Slaves, qui maintenant s’intégrerait pacifiquement dans l'empire. IL est à noter que Pos 
n’est pas qualifiée de veuve, cependant c'est elle qui décide de tout, y compris pour son fils, ce 
qui suggère que son époux était défunt. 
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étés suffisantes pour assurer à toute sa parenté une 


en Macédoine des proprii Gad seat large 


aisance?7. Cependant, il restait avec son maître, 


1 bat un athlète bulgare] 
Ce le commandant des Scholes, fils du césar Bardas, Organi 


’ ifique où il invita comme hôte d'honneur son père, ledit cés 
Re banquet avec beaucoup de as d ss et de familiers 1 
y avait avec lui des Bulgares, qui étaient de _ amiliers e : e ses amis et qui se 
trouvaient séjourner alors dans la Ville reine?8, Prenait pe galement à ce festin 
Théophile, le maître de Basile, lui aussi parent du césar. omme on avait déjà bien 
bu et que le banquet battait son plein, les Bulgares, qui 2. ae EUX un véri. 
table athlète tout glorieux de sa force physique, croyaient bon e faire 1es fiers à 
son propos et les fanfarons en se vantant de ce que pee n était capable de 
lutter avec lui. Théophile, donc, au milieu du banquet, dit au césar : «S’il plaît à 
Votre Puissance, jai un serviteur capable de lutter avec ce Bulgare dont on fait 
tant de bruit. Ce serait en effet un affront pour les Ron si cet homme retour. 
nait en Bulgarie sans que personne eût relevé son défi L Le césar accepta Ja 
proposition et ordonna qu’on amenât en plein banquet le jeune homme, Alors, le 
patrice Constantin??, le père du logothète Thomas, qui était très ami de Basile 
parce que sa famille à lui aussi était d’origine arménienne, voyant que endroit 
où les lutteurs allaient s’étreindre était humide et craignant que cette humidité ne 
les fit glisser, répandit sur le sol de la poussière et de la sciure de bois. Ensuite, 
Basile, aux prises avec le Bulgare, le serrant et l’étouffant comme s’il se fût agi 
d'un nouveau-né, le souleva de terre aussi légèrement et facilement que poignée 
d’herbe ou que flocon de laine et le jeta sur la table, ce qui remplit de joie les 

Romains et les Bulgares de confusion. De ce jour, la réputation de Basile se 
répandit plus encore dans la Ville impériale et la renommée qu’il venait ainsi 


d'acquérir était sur toutes les lèvres. 


8. [Basile et le cheval de 1 ’empereur] | 
Un autre incident vint accroître sa gloire. L'empereur avait un cheval indocile 


et ombrageux, mais qui, par sa taille, sa beauté, sa célérité, son noble aspect, passait 
tous les chevaux qu’on eût jamais admirés. S’il venait à se détacher, ou qu’on le 
laissât aller de quelque autre façon, on avait toutes les peines du monde à le 


27. Ici apparaît une des justifications du récit fabuleux concernant Danièlis. L’entourage : 
Michel IX passait pour corrompu et cette accusation constitua un point important de la propagande 
macédonienne dirigée contre Michel III. Or Basile, qui fut un temps proche de l’empereur, s’enri- 
chit considérablement avant 866. Le don de Danièlis fournit une explication à l'accroissement de 
la fortune de Basile. Cf. aussi St. RUNCIMAN, The Widow Danelis, Études dédiées à la mémoire de 
M. Andréadès, éd. K. VARVARESSOS, Athènes, 1940, p. 425-430. . . Fa 

28. La présence de Bulgares à la cour de Bardas, qui gouverne l'empire, ne doit pas dar de 
Nous savons, par le De cerimoniis, que des «amis» bulgares participaient aux banquets imp quil 
(OiKoNOMIDËS, Listes, p. 163). û ; a 

29. I s’agit du logothète du drome, mais selon Théophane Continué (p. 150) il fut ré = 
drongaire de la Veille ; plus haut, il conduit le char des Verts lors des courses organis | La 
Michel [I (supra, p. 96). Son fils Thomas fut, à son tour, logothète du drome sous Léon e 
durant la minorité de Constantin VIL Sur ces points, voir l'introduction d’A. Kaldellis à sa ie 
tion de Génésios (On the reigns of the emperors: Genesios, trans. and comment. A. KALDELLS: 
Canberra, 1998, p. xv-xx1) et infra, p. 168 et n. 11. 
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reprendre en main et ses palefreniers avaient fort à fai 
| : re îtri 
jour que 1 empereur était allé chasser monté Sür ce he A : pa 
d'un coup de bâton, puis Sauta au bas de sa monture pour É le 
cheval, laissé libre, s’éloigna tout bondissant, et, al nn DÉt, Le 


Sites ors 
niers, de hauts dignitaires et d’autres personna: que beaucoup de palefre- 


, ges de la sui : 
étaient accourus, personne ne put le maîtriser, si bien pe leon 
en que l’empereur en colère 


ordonna, si l’on s’en emparaït, de lui cou 

suppliait l’empereur et lui demandait de me FE Cependant, le césar 
seule incartade, un cheval de si grand prix, €n Pure perte, pour une 

Tandis qu’ils discutaient ainsi, Basile vini L 

pousse mon cheval à la hauteur de celui de es 4 maître : 

de ma propre monture, je l’enfourche, l’empereur m'en tomes il se que, sautant 
la selle impériale et les rênes pourpres % Son maître na d’avoir touché 
parlant à l’oreille, et celui-ci donna son accord. Alors Basile empereur en lui 
ment sa monture, l’amena à être parallèle à celle de lon Due 
bond, il sauta sur le cheval impérial, au grand étonnement des Pipes d un 
le virent. L'empereur lui aussi admira son adresse et son te €. . résents qui 
intelligence. Aussitôt, il le prit à Théophilitzès, le mit au aie de se que son 
et, comme il l’aimait beaucoup, de promotion en Promotion, il finit par Rare 
le rang de prôtostrat6r, ; Par lui donner 


«Si je 


9. [Basile tue un loup avec le bâton impérial ; Prédictions sur sa destinée] 

Un jour que l’empereur prenait part à une chasse au Philopation, son prôto- 
stratôr chevauchait devant lui, portant à la ceinture le bardoukionsi impérial 
Comme la foule des <chasseurs> faisait tout un remue-ménage et poussait de 
grands cris, on vit sortir du bois un loup énorme. Basile s’élança au-devant de 
lui, lui lança le bardoukion impérial et, touchant la bête en pleine tête, la lui fendit 
en deux. Le césar, qui suivait l’empereur comme c’était l'habitude, voyant cela, 
à ce qu’on raconte, dit en secret à l’un de ses familiers : «Je crois bien, mon ami, 
que cet homme causera la perte complète de notre famille.» Et l’on dit que Léon 
le Philosophe fit la même prophétie. Après avoir appelé Basile par son nom, il 
fit remarquer certains signes qu’il montra du doigt en faisant cette prédiction : 
«Cet homme va détruire toute votre maison». 


10. [Hostilité du césar Bardas ; prophétie de 1 'impératrice] 

Le césar tendait donc sans cesse des embûches à Basile, mais il n’arrivait à 
rien, car il est très malaisé d'annuler les décrets de la Providence, une fois qu’ils 
sont portés. Un jour, alors que l’empereur avait traversé le détroit pour aller 
encore chasser à l’Armamenton3?, comme, après la chasse, il festoyait avec sa 


30. Il s’agit ici d’un vrai titre officiel qui introduit Basile parmi le cercle des proches de l'em- 
péreur, même si, à cette date, la charge de prôtostratér n’a pas l'importance qu’elle acquit au siècle 
Suivant avec le développement de la cavalerie. 

31. Sorte de massue. ns d4 

32. L'armamenton ou arsenal servait à la construction des navires de la flotte impériale. il était 
Situé à proximité de la Magnaure selon Janin (Constantinople, p. 314), mais cette localisation ne 
Correspond guère au texte de Skylitzès, puisque l'empereur doit traverser le détroit pour s’y rendre 
et y chasser. 
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ins de ses parents et de ses familiers les 
ra et certains F 8 familier ; 
mère Théodo aussi fut invité Sur ordre de ! empereur. L impératrie 
rétostratôt d'insistance, l'examinant etl observant, et, quand dk ra 
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i ï avai ! e 
demandait ce qui AV «Cet homme que vous appelez Basile, mon En is ae 


Ii fit Éd er Car j'ai vu sur lui un signe dont votre père, jadis en à, 
araître no rest pourquoi, prise de vertige, j'ai glissé à terre.» Mais l'ame as 

avertie, FAT par les assurances qu'il lui donna, et qu'il appuya de 

ses RS craintes de sa mère, qu’il rasséréna et réconforta : «Ô men 

sut apaiser ine, disait-il, il faut que vous sachiez que c’est là un preux, 4" 

ma dois et d'une noblesse d’âme incomparable, Il nous est pue 

un et a nulle disposition mauvaise contre nousi3.» Ainsi, Ce jour. sé 3 

k i] 


put donc échapper à cette attaque du sort. 


11. [Basile parakoïmomène et pat rice] 

Cependant, le parakoimomène Damianos, Un eunuque Scythe qui avait rn 
de patrice, critiquait ce que faisait l'empereur en disant que Ce n'était pas comme 
cela qu’il fallait agir, et il s’en prenait spécialement à Ce qui venait de son one 
Je césar Bardas, de sorte que l’empereur, qui était très nonchalant et paressen 
dans l'exercice du pouvoir, fut poussé à prêter attention aux affaires si bien qui 
ruinait, sous prétexte de les redresser, certains actes du césar. Celui-ci ne le Sup 
porta pas, Il se mit à intriguer secrètement contre Damianos, qu'il couvrit & 
calomnies devant l'empereur. Et comme il avait su donner à ses accusations un 
air de vraisemblance, il réussit à faire changer l’empereur et à mettre un termeàk 
faveur dont jouissait Damianos, qu’il parvint ainsi à faire démettre de sa dignité. 
Une fois Damianos chassé, l'office de parakoïimomène resta vacant quelqu 
temps ; puis comme le césar et son clan poussaient tantôt tel candidat, tantôt el 
autre, la Providence divine, qui mène invisiblement toute chose à son gré, fl 
échouer tout plan et toute ruse. Un peu plus tard en effet, l’empereur nomma 
parakoimomène Basile, qu’il honora aussi du patriciat et qu’il maria à une femme 
qui lemportait sur toutes ses contemporaines par l'élégance de son apparence, 
beauté et la chasteté : c’était la fille de cet Inger dont l'intelligence et la nobles 
étaient partout célèbres et qui descendait de la famille des Martinakioi#. À k 


33. Nous suivons ici les mss. VB. à 
ae ss prophétie du temps de Théophile s’accomplit (SkyLITZÈS, Théophile, $ 21). Eud® 
Sols . ; Vne vie sentimentale agitée, en dépit de l'attestation de chasteté de 
Eudocie In € élait alors la maîtresse de Michel IJE. Sur Eudocie, voir notamment, C. M 

pe Normans and the Macedonian Dynasty, ZRVI, XIV-XV, 1973, p. De 
ts Mr , se Image, Londres, 1984, no XV, et E. KISLINGER, Eudocie Ingerina, Bi gt 
fre B, 33, 1983, p. 119-136, La date du mariage est difficile à déterminer 
parakoimomène orme l'indique Skylitzès, elle est postérieure à la promotion de id 
mené en remplacement de Damien, en 864. 
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ite de cela, le césar, qui voyait les progrès de l’ : 
Cnpéteur portait à Basile, le cœur Due de Fr plus grand que 
ne cessait de répéter à ceux qui l’avaient persuadé de se défaire à pour | avenir, 
«J'ai écouté vos mauvais conseils, et voici que j'ai chassé ss _ Fi niiètes : 
à sa place un lion qui ne fera qu’une bouchée de nous tous !» nard pour mettre 

12. [Assassinat de ue : Michel adopte Basile ] 

À peine l’empereur Michel fut-il parti en expéditi 
son eu le césar Bardas que celui-ci fit Se an : Crétois avec 
voir, provoquant ainsi petit à petit l’irritation de dépens ee ae pou- 
soupçons de son entourage. Quand on fut arrivé aux Jardins — il rrissant les 
endroit sur la côte, là où le Méandre se jette dans la mer les MR LES un 
pereur firent donc là leurs préparatifs et mirent au point un plan Eee d'évite : em- 
pris de vitesse, ils ne deviennent les victimes de leurs adversaires avant re 
eux-mêmes passés à l’action. Ils se hâtèrent d’assassiner Bardas AIG Guécat être 
tenait enlacées les jambes de l’empereur : c'est ce que j'ai raconté je ee 
en détail. C’était le premier avril de la quatorzième indiction35, Dès que Pade 
eut été tué, l'empereur renvoya son armée pour ne plus songer qu’au retour dans 
la Ville impériale et, rentré à Byzance, comme il n’avait pas de descendants, il 
adopta Basile, qu’il promut au rang de magistre. 


13. [Basile co-empereur ; révolte de Symbatios] 

Le logothète du drome Symbatios, gendre du césar Bardas, pris de jalousie, 
ne put supporter cela et, prétendant qu’il ne pouvait vivre dans la Ville reine, il 
demanda à être nommé stratège des Thracésiens. Il l'obtint. Peu de temps après, 
le gouvernement de l'empire était mal assuré parce que l’empereur s'occupait de 
tout autre chose que de l'expédition des affaires et que, de plus, la mort de 
Bardas mettait en pleine lumière son insignifiance et sa sottise. En effet, Bardas, 
associé au pouvoir, veillait à tout et s’occupait pour le mieux du gouvernement 
de sorte que sa sollicitude et son activité masquaient l’insignifiance de l’empe- 
reur ; mais lorsqu'il eut été assassiné et que tout le soin de l'empire incomba au 
seul empereur, alors, ses insuffisances et son incapacité naturelle aux affaires de 
l'État parurent au plein jour. 

Le peuple en effet se mit à murmurer sans cesse contre lui, le Sénat et l’admi- 
nistration étaient mécontents de la situation, et l’armée elle-même était agitée et 
parcourue de troubles. L'empereur, mis au courant de tout cela par ses familiers 
les plus proches, se rendant compte qu’il était incapable de s’occuper des affaires 
du monde et craignant aussi une révolte, décida d’associer quelqu'un à son gou- 
vernement et à son règne. Et comme il venait d’adopter Basile ainsi que Je l'ai 
dit plus haut et qu’il savait que son courage et son intelligence hors du commun 
le rendaient capable de compenser sa propre insuffisance à gouverner le navire 
du monde, comme, surtout, la puissance suprême de Dieu le poussait à cela, 
voici qu’il distingue ce Basile du glorieux honneur de l'onction impériale au 
jour de la Pentecôte, il se rendit en cortège public dans lillustre église de la 


35. En fait le 21 avril 866. 
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ma cie et d'une noblesse d’âme incomparable. Il nous est fidèle et 
RH . ee nulle disposition mauvaise contre nous33.» Ainsi, ce jour-là, Basile 
at donc échapper à cette attaque du sort. 
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un Bardas, de sorte que l'empereur, qui était très nonchalant et paresseux 
dans l'exercice du pouvoir, fut poussé à prêter attention aux affaires si bien qu’il 


ruinait, sous prétexte de les redresser, certains actes du césar. Celui-ci ne le sup- 
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porta pas. Il se mit à intriguer secrètement contre Damianos, qu’il couvrit de 
calomnies devant l'empereur. Et comme il avait su donner à ses accusations un 
air de vraisemblance, il réussit à faire changer l’empereur et à mettre un terme à la 
faveur dont jouissait Damianos, qu'il parvint ainsi à faire démettre de sa dignité. 
Une fois Damianos chassé, l'office de parakoïmomène resta vacant quelque 
temps ; puis comme le césar et SON clan poussaient tantôt tel candidat, tantôt tel 
autre, la Providence divine, qui mène invisiblement toute chose à son gré, fit 
échouer tout plan et toute ruse. Un peu plus tard en effet, l'empereur nomma 
parakoimomène Basile, qu’il honora aussi du patriciat et qu’il maria à une femme 
qui l'emportait sur toutes ses contemporaines par l'élégance de son apparence, la 
beauté et la chasteté : c'était la fille de cet Inger dont l'intelligence et la noblesse 
étaient partout célèbres et qui descendait de la famille des Martinakioi®#, À la 


33. Nous suivons ici les mss. VB. 

34. La prophétie du temps de Théophile s’accomplit (SKYLITZËS, Théophile, 8 21). Eudocie 
semble avoir eu une vie sentimentale agitée, en dépit de l’attestation de chasteté donnée par 
Skylitzès. Elle était alors la maîtresse de Michel III. Sur Eudocie, voir notamment, C. MANGO, 
Eudocie Ingerina, the Normans and the Macedonian Dynasty, ZRVI, XIV-XV, 1973, p. 7-21, repris 
dans Byzantium and its Image, Londres, 1984, n° XV, et E. KISLINGER, Eudocie Ingerina, Basileios 1. 
und Michael II, JÔB, 33, 1983, p. 119-136. La date du mariage est difficile à déterminer avec 
précision mais, comme l'indique Skylitzès, elle est postérieure à la promotion de Basile comme 
parakoimomène en remplacement de Damien, en 864. 
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eut été tué, l’empereur renvoya son armée pour ne plus songer pre on 
la Ville impériale et, rentré à Byzance, comme il n’avait pas de de: nn 
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13. [Basile co-empereur ; révolte de Symbatios] 

Le logothète du drome Symbatios, gendre du césar Bardas, pris de jalousie, 
ne put supporter cela et, prétendant qu’il ne pouvait vivre dans la Ville reine, il 
demanda à être nommé stratège des Thracésiens. [ l’obtint. Peu de temps après 
le gouvernement de l’empire était mal assuré parce que l’empereur s’occupait de 
tout autre chose que de l'expédition des affaires et que, de plus, la mort de 
Bardas mettait en pleine lumière son insignifiance et sa sottise. En effet, Bardas. 
associé au pouvoir, veillait à tout et s’occupait pour le mieux du gouvemement 
de sorte que sa sollicitude et son activité masquaient l’insignifiance de l'empe- 
reur ; mais lorsqu'il eut été assassiné et que tout Le soin de l'empire incomba au 
seul empereur, alors, ses insuffisances et son incapacité naturelle aux affaires de 
l'État parurent au plein jour. 

| Le peuple en effet se mit à murmurer sans cesse contre lui, le Sénat et l'admi- 
nistration étaient mécontents de la situation, et l’armée elle-même était agitée et 
parcourue de troubles. L'empereur, mis au courant de tout cela par ses familiers 
les plus proches, se rendant compte qu’il était incapable de s'occuper des affaires 
du monde et craignant aussi une révolte, décida d” associer quelqu'un à son gou- 
vernement et à son règne. Et comme il venait d'adopter Basile ainsi que je l'ai 
dit plus haut et qu’il savait que son courage et son intelligence hors du commun 
le rendaient capable de compenser sa propre insuffisance à gouverner le navire 
du monde, comme, surtout, la puissance suprême de Dieu le poussait à cela, 
voici qu’il distingue ce Basile du glorieux honneur de l’onction impériale : au 
jour de la Pentecôte, il se rendit en cortège public dans l'illustre église de la 


35. En fait le 21 avril 866. 
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a De LA ma se Pen de voir Basile proclamé 

ils étaient impatients que la barre de l'empire fût tenue par un 
Empereur, pr d'expérience ce qu'était la condition des simples particuliers 
: migrer pas ce que les puissants font subir aux humbles. Ils souffraient 
en effet de la façon dont l’empereur Michel exerçait le pe quin était que 
mollesse et dérèglements : car S€S occupations n étaient rien as que fêtes, 
beuveries, COUrSES de chevaux, bouffonneries et autres actions séniles, dont j’ai 
fait plus haut une brève mention sans m'y attarder et au cours desquelles les 
trésors de l’empire étaient dilapidés à grandes fourchées au profit de débauchés, 
de joueurs de harpe, de danseuses et de toute une foule de libertins. De ce fait, 
les Romains se trouvaient dans la gêne et l'empereur, lui-même àl étroit et dans 
le besoin, ne sachant que faire, imaginait des expédients iniques qui remédie- 
raient, croyait-il, à cette nécessité, et portait une main sacrilège sur ce qui ne le 
concernait en rien. Il allait jusqu’à se moquer des choses divines en compagnie 
d’abominables débauchés androgynes, et il n’y avait aucun sacrilège qu’il ne 
commiît en parole ou en acte, lui-même et ceux qui partageaient sa vie d’infamie. 
Basile, qui avait voulu le détourner de ces actes sacrilèges, non seulement n’y 
était pas parvenu malgré ses fréquentes tentatives, mais de plus il s’était attiré la 
colère de l'empereur et avait suscité contre lui-même de sa part les machinations 


tortueuses et tout à fait extraordinaires dont j’ai parlé plus haut. 


36. 26 mai 866. 

37. Symbatios étant stratège des Thracésiens, c’est donc tout l’ouest de l'Asie Mineure qui 
entrait en rébellion. Sur Georges Pèganès, cf. PMBZ 2263 - PBE : Georgios 57. 

38. Été 866. Cette révolte a été récemment étudiée par A. DAPERGOLAS (La révolte du stratège 
Symbatios et de Georges Pèganès dans l'été 866, XIV* Congrès panhellénique, Thessalonique, 1994, 
p. 13-25). L'auteur estime qu’en fait Basile était beaucoup moins populaire parmi les troupes d’ Asie 
Mineure que le césar Bardas qui avait, à plusieurs reprises, mené les soldats à la victoire. En réa- 
lité, ni la chronologie de ce mouvement, ni les motivations des chefs ne sont assurées. 

L Optien ed por RER précise est inconnue, mais qui se situait à la limite des thèmes 
D PI ne Fr K. était alors une importante forteresse (BELKE-MERSICH, Phrygien 
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J'ai déjà dit, trois kentènaria seulement. L'empereur fit alors tte LR 
des dépenses, qu’on trouva chez un vieil eunuque#? et, ayant a ce er le registre 
passé l'argent, il fit délibérer à ce sujet les gens les plus distingue HE où était 
d'avis que ceux qui avaient reçu cet argent sans y avoir droit dt . ; vs furent 
au fisc ; mais Basile, qui voulait éviter tout excès#3, donna l’ordr ne ne 
seulement de ce que chacun avait reçu fût rendue aux caisses ci % es 
ainsi que le fisc recouvra de ces gens trois cents kentènaria d'os Sshe 
L'empereur, d’autre part, se rendit en cortège public jusqu’à la G de Éegli 
de la Sagesse du Dieu Verbe et, à son retour, distribua à la foule ie Fr 
qu’il ne prit pas dans les caisses de l’État, mais sur sa fortune hs on 
bénéficia également de façon inattendue d’une grande quantité d’ar, a : 
de trésors cachés qui sortirent de terre46 et l’on trouva en outre dut du 
privé, beaucoup d’or que l’empereur précédent, Michel, y avait rassemblé ue 
il avait fait fondre le fameux platane, les deux griffons d’or massif, les rss lions 
en plaques d’or martelé, l’orgue d’or massif et diverses autres pièces d’orfèvrerie 
appartenant au service de table, ainsi que des robes pour les empereurs et les 
Augustae47. Il voulait utiliser tout cela pour satisfaire ses désirs ; mais son destin 
le devança et fit parvenir le tout entre les mains de Basile. Ces événements, cepen- 
dant, se produisirent un peu après. 


41. Léon le Grammairien (p.25 1-252) donne un récit plus complet de la prise du Palais. Après 
le meurtre, Basile et ses compagnons traversèrent la Come d'Or, s’arrêtèrent chez Eulogios le 
Perse et avec l’accord d’Artavasde, le chef de Ja garde, pénétrèrent dans l'enceinte extérieure du 
Grand Palais, arrachèrent les clefs du papias et ouvrirent la porte. 

42, Le protospathaire Basile. 

43. Un usurpateur doit se montrer prudent dans ses confiscations. 

44. 2 176 000 pièces d’or, qui correspondent, pour un poids théorique du nomisma à 4,55 g, à 
un total de 9 900 kg. 

L 45. À nouveau, c’est une démarche classique pour un usurpateur, qui doit montrer Son sens de 
l'intérêt général. Jean Tzimiskès, parvenu au trône, ne procéda pas autrement. 

46. Sur la législation en matière de découverte de trésor, cf. C. MorrissoN, La découverte des 
trésors à l'époque byzantine : théorie et pratique de l'EÜpEG1G Enoavpo, M, 8, 1981, p. 321-343, 
Re dans Monnaie et finances à Byzance : analyses, techniques, Aldershot, 1994, n° VIL. Sous 

asile, la totalité du trésor allait au fisc. 

47. Par cette opération de fusion, Michel III avait obtenu 20 000 livres d’or, ce qui représentait 
sans doute un an de solde de l'armée. Toutefois il n'avait sans doute pas détruit tous les trésors de 


Son père, puisqu’une partie des automates était encore en service au X° siècle selon le témoignage 


de Constantin VII et de Liutprand de Crémone (sur les automates, ODB, p. 235). 
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en personne à ce ns partout Jui en laissaient le loisir, et il descendait à ce 
des Limites ee afin d'examiner ceux auxquels le fisc réclamait des 
LR rs D # pour tel d’entre eux CE n'était pas à tort, et de porter ainsi 
assistance aux victimes d nr pour s'adonner nat 

On raognie qu Pa cet il ta que certaines personnes empé- 
comme aucun plaignant ne se présentait, suspecta qu 

ñ i ï in d'arriver jusqu’à lui. Il envoya donc des gardes 
chaient ceux qui en avaient beso river ju à ete 
en plusieurs parties de la ville pour voir s'iln'y avait pas que qu q esoin 
d'assistance. Quand ils furent revenus en disant qu ils n'avaient pu ne] abso- 
lument personne, il laissa couler des larmes de joie et rendit grâces _ | 

S'apercevant que la notation abrégée dont on se servait pour es fractions 
numériques — la moitié, veux-je dire, le sixième, le douzième, etc. — était pour 
les méchants l’occasion d’injustices parce que les scribes se servaient des vieux 
signes tachygraphiques, il décida de fermer cette voie à CEUX qui cherchaient à 
frauder et décréta que ces chiffres seraient écrits désormais avec des lettres ordi- 


naires que même un rustre pourrait lire aisément®?. Il prit aussi à son compte les 


frais de charte, d'écriture, et la paie des scribes. 


48. La Vita Basilii omet de rapporter les réactions hostiles à Basile. Lorsque le drongaire de la 
floue, Nicétas Ooryphas, apprit le meurtre de Michel NE, il voulut venger l'empereur défunt, mais 
Basile réussit à Je railier quelque temps après (PS.-SYMÉON LE LOGOTHÈTE, p. 687). 

49, Le paiement des juges était assuré par les justiciables. Aussi toute réforme passait-elle par 
l'octroi d’un salaire public, censé diminuer les exigences des juges. Bien plus tard, Andronic I* 
Comnène (1180-1185) tenta une réforme dans le même esprit. 

50. I] s'agit de l'hippodrome couvert (GUILLAND, Topographie I, p. 199). Cette localisation 
d'un tribunal central est à l'origine de la catégorie des juges dits de l'Hippodrome, qui pouvaient 
aussi être mandatés comme juges en province. 

sl. Basile veut se situer dans la tradition de Théophile, car la justice est l’une des vertus 
premières d'un empereur. 

k 52.H s'agit d'écrire en toutes lettres les fractions. Cette mesure ainsi présentée exagère à coup 
sûr Ja capacité de lecture chez les paysans. Toutefois Ja réforme a pu produire de réels effets. Car 
J'impôt d’une fraction de 2/3 de pièce d’or par rapport à une fraction d° 1/6° seulement représentait 
un alourdissement important de la charge fiscale pour un paysan. On comprend bien à quel type 
de fraude Jes percepteurs se livraient, 
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il 
il rétablit également les affaires de l'Église en dép : 
avec le synode qui s'était réuni, Photius qui s’était e 
voir et auquel il ordonna de cesser ses fonctions jus 
à lui le nes ue sos etil ee 
et irréguli remen! as. De cette façon, il 2 B 

Cas De plus, voyant que les lois de l'État ion ti pis des Églises de 
prouillées, il s’efforça de les amender utilement comme il nn et lès em- 
celles qui étaient inutiles parce qu elles étaient tombées en dé cn ss pprirant 
ja masse de celles qui étaient en vigueur. La mort ne lui en Hp e, élaguant 
mais son fils Léon, par la suite, mena cette œuvre à son termes4 pas le loisir, 


Osant du trône épi 

mparé illégalement a. 

+ àce que Dieu et rappelé 
gnace, qui avait été déposé 


47. [Complot ; Basile nomme trois de ses fils co-empereurs ] 

La première année de son règne, Basile fut l’objet d’un com \ è 
machination menés par les patrices Georges et Symbatiosss Me. d’une 
mis au jour et l'on produisit des preuves certaines, Les deux insti ss fut 
conspiration eurent, à ce titre, les yeux crevés, tandis que toute F ps de la 
conjurés fut promenée et livrée à la dérision publique, puis exilée, Pour F des 
court aux complots de ceux qui aspiraient à l'empire, Basile fit couronner ue 
Constantin et Léon, puis, en la troisième année de son règne personnel, i fit S s 
mer empereur Alexandre aussi, son troisième fils5é, Quant au ein ne a- 
il le consacra et le fit entrer dans le clergé de la sainte Église de Dieu, et les En : 
filles qu’il avait, il les voua à Dieu elles aussiS? en les faisant entrer dans Ft 
monastère de sainte Euphémie, la martyre glorieusess. 


53. Le récit est pour le moins rapide. En réalité Basile avait participé, comme ci 

synode de l’été 867 dont il avait signé les actes, synode qui déni ren déroulé leurre 
de Michel III et avait vu le triomphe de Photius. Les actes du synode ayant été ensuite détruits sur 
ordre de Basile, il ne nous reste qu'un texte contemporain de l'événement, la dix-huitième homélie 
de Photius (MANGO, Homelies of Photius, p. 297-315). Parvenu au pouvoir, Basile fit déposer 
Photius par le synode permanent (endèmousa ; sur l'institution, cf. J. HAUAR, Le Synode permanent 
(Sunodos endèmousa) dans 1 "Église byzantine des origines au XI° siècle, Rome, 1962) et rétablit 
solennellement Ignace le 23 novembre 867 (DAGRON, Histoire du christianisme, p. 176-177). 

54, Basile entreprit de reclasser le matériel juridique contenu dans le Corpus Juris Civilis, mais 
les soixante livres de ce nouveau code appelé «lois impériales» ou Basiliques ne furent achevés 
que sous Léon VI, sans doute à Noël 888 (A. SCHMINCK, Subseciva Groningana, 3, 1989, p. 90-93). 

55. La présentation des faits par Skylitzès est maladroite, il s'agit de la révolte de Symbatios, 
stratège des Thracésiens, et de Pèganès, comte de l'Opsikion, déjà évoquée plus haut, qui aurait 
bien eu lieu après le couronnement de Basile, mais avant son règne personnel. 

56. Constantin, le fils aîné et préféré de Basile, était sans doute issu du premier mariage de 
l'empereur, mais Sh. Tougher (Leo VI, p. 42-67) et Ph. Grierson (DOC IN, p. 474) estiment que 
Constantin est Jui aussi né d’Eudocie. Ces savants peuvent s'appuyer sur les sources hostiles à Basile 
qui rapportent la mort de Constantin, présenté comme un fils de Michel IL (par ex. GEORGES LE 
MoiNE CoNTINUÉ, p. 844). Il apparaît cependant que Constantin était sensiblement plus âgé que 
ses frères. Il fut associé à l'empire entre novembre 867 et février 868, alors que Léon ne fut 
associé que le 6 janvier 870. Alexandre fut couronné seulement après lt mort de Constantin, entre 
septembre et novembre 879 (DOC III, p. 473-475). 

57. Cette curieuse attitude de Basile s'explique sans do: 
gendres potentiels ne prennent trop d'importance. f 

58. Il s'agit de Sainte-Euphémie du Pétrion, devenu un monastère fa 
la mère de l'empereur, deux de ses frères et ses filles GaNIN, Églises LP. 


ute par la crainte que les familles des 


milial où furent enterrés 
127-129). 
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116 jon de Taras et de Lôkana ; sac de 


:Lù » SOUMIS 
contre Téphrikè : 5 tinople] 
Se de Mélirène : rriomphe ui ses affaires privées, il s’em- 
sale : jeux, comme Î i nies®. 

Ayant ainsi réglé A En campagne contre 1eS ennemis de L Ru e5?. Alors 
pressa aussi de se mettre € baisse à cause du préc nt empereur, 
ue les effectifs IT S versements en naure, Basile compléta 
Michel, qui avait dimin 


des levées de nouve rues. Il les conduisit contre les barbares 
ses troupes par des lev 


Iles recrues: À RARE: 

d'abord contre Téphrikè dont le chef, Che qui avait 

et les menâ tout a Gure St d'intelligence, lançait de viol entes incursions 
grande réputation de brav il pillait. C’est donc contre lui et contre cette ville 
contre les territoires romains, q Chrysocheir ne put tenir face à cette offen- 
que l'empereur se mit 6 L'empereur, alors, parcouru et pilla 


es réfugie à ñ = vint établir son CAMP juste sous les murs 
tout le pays SOURIS ue a ui permetrait de s'emparer de ce rempart. 
de Téphrikè, croyant À ris que la ville était si fortifiée de toute part qu’on ne pou- 
ir rs pes Fa d'assiégeant _ et déjà, en effet, toutes les ressources 
vai Rae ap pays étaient épuisées — il leva le siège, non an avoir mis 
qe forteresses voisines de Téphrikè, à savoir Abaraf!, Koptos6?, Spathès3 


; p , e à 
et bien d’autres. Puis il rassembla son armée et s’en retourna de Jà couvert de 


î et chargé de butin. . | | 
nu il et nai le pays autour de Téphrikè, Dee se 
voisine, qui appartenait aUX Ismaélites et était l’alliée et l'associée =“ éphrikè, 
devant Je danger qui la menagçait, envoya des ambassadeurs pour emander, 
outre la paix, à être inscrite au nombre des cités alliées des Romains. Elle 1 obtint 
l'empereur ayant accueilli son ambassade avec bienveillance. Kourtikios65, un 
Arménien qui tenait Lôkanaës et qui ne cessait de ravager et de saccager les 
confins de l'empire romain, s’empressa ui aussi de venir se soumettre à l’em- 


pereur avec sa ville et le peuple de ses sujets. 


59. La campagne de 871 fait suite à des raids audacieux de Chrysocheir, qui le menèrent jusqu’à 
Nicomédie et Éphèse, et prend place après l'échec des négociations menées l’année précédente par 
Pierre de Sicile, dont le rapport d'ambassade constitue notre source majeure sur les Pauliciens 
(LEMERLE, Pauliciens, p. 103). 

60. Karbéas, fondateur de l’armée paulicienne, mourut en 863, sans que ce fait ait été en rapport 
avec la défaite et la mort de son allié Amr de Mélitène. Son neveu et gendre, Chrysocheir, lui suc- 
céda sans difficulté (LEMERLE, Pauliciens, p. 95-96). 

se Forteresse située sur la route de Sébastée, au sud de Téphrikè (HONIGMANN, Ostgrenze, 
p. 56). 

62. Koptos, peut-être l'actuelle Koubdin, était située au sud de Téphrikè à mi-chemin d’Abara. 
cé taktikon de l’Escorial, la ville abrita au siècle suivant un stratège (OiKkoNOMIDËS, Listes, 
P- ,. 

63. Site non identifié. 

64. [1 s’agit de l'actuelle Derende, la Tarente byzantine, située à trois jours de marche, à l'ouest 
de Mélitène. Selon le 1aktikon de l'Escorial, la ville abrita également un stratège (OIKONOMIDÈS, 

Listes, p. 359). 

65. a homme fut l'ancêtre des Kourtikioi qui fournirent tant d'officiers à l'empire (cf. À. P. 
Fe AI y sostave gospodstvujuScego klassa vizantijskoj imperit v XI-XIE wv., Erivan, 


66. Forteresse établie dans la même région, mais non localisée avec certitude. 
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| 117 
Tout en faisant cela, l’empereur envoya une trou 
ja ville qu’on appelle Zapétra et contre Samos: 
l'armée, passant les défilés au premier ass. 


: ême : elle fut enlevée par i : 
{a ville elle-même : € par Surprise, ses habi 
. 4 nombre et l’on emmena une foule innombral rats furent massacrés 


RTE RE ble di ; p 
prisonniers romains étaient libérés des fers où ils étai € Captifs tandis que des 


g SL CnA ONE - ent retenus 4 
La troupe qui avait été ainsi envoyée incendia la région oi longtemps. 
gamosate, puis, SUT SON élan, elle passa l'Euphrate, fit des prisonniers os 
r toute 


, rive et, s’étant emparée de nombreux capti È à 
Le intacte vers l’autokratôr qui avait établi son nt ps ee Da elle 

L'empereur leva le camp et prit avec toute son armée la route d tzamouk$, 

své au bord de l'Euphrate, il trouva le fleuve en crue en plein été e Mélitène. 
infranchissable. Hi fit établir un pont et passa. Il ravagea une ae a. Ps 
région, qu’il bouleversa de fond en comble, puis il s’empara aussi de ka fortes la 
qu'on appelle Rapsakion. Il détacha un corps de son armée et l’envoya He 
mission de razzier le pays qui s étend entre l’Arsinos et l'Euphrate. Le sold: e 

oururent toute cette région avec une rapidité extrême et mirent à sac : 

laces nommées Karkikion, Chachon6?, Aman, Mourèx et Abdèla70, Quant à Fe 
il se porta contre Mélitène, ville alors florissante, et toute glorieuse de sa kde 
population barbare. S'étant approché des murs de la ville, il soutint l’assaut des 
phalanges barbares qui l’attaquèrent avec des cris et des hurlements. L'empereur, 
vaillamment, prit part au combat et, se tenant en tête de ses troupes, il mit en 
fuite ses adversaires directs ; ensuite, les autres en firent autant avec le reste des 
ennemis, qu’ils poursuivirent jusqu’à la ville, faisant un tel massacre que, sur 
toute la distance, le sol fut complètement jonché de cadavres. On prit aussi vivants 
bon nombre d’ennemis, tandis que les autres allaient sans gloire s’enfermer à 
l'abri des murailles. 

L'empereur voulut tenter de prendre la place avec des machines de siège et 
d’autres engins, mais, voyant les fortes tours de cette ville et la foule des défen- 
seurs qui garnissaient ses remparts, apprenant aussi de la bouche des transfuges 
qu’elle avait des provisions très abondantes et qu’elle ne craignait pas un long 
siège, il leva le camp pour aller attaquer le pays des Manichéens. Réduisant tout 
en cendres sur son passage, il incendia et détruisit les forteresses d’Argaouth, de 
Koutakion, de Stéphanos et d’Arachach?!. Ensuite, il rassembla son armée et prit 
la route de la Ville impériale. Il récompensa les soldats qui s'étaient distingués 
et les libéra, tandis que lui-même, arrivant à la Ville reine passait en Thrace et, 
depuis l'Hebdomon, organisait un cortège public. Entré par la Porte d'Or, il célé- 
bra le plus magnifique des triomphes et se rendit parmi les chants de victoire et 
les acclamations de tout le peuple qui le glorifiait jusqu’à l’église de la Sagesse 


pe de combattants d'éi 
ts d'élite 
ate67. La fortune lui sourit, 


contre 
aut, fut tombée subitement 


ès que 


61. La mention de Samosate, qu’il s'agisse d’une interpolation ou d’une anticipation, obscurcit 


le passage. 
68. Fleuve az-Zarnüq, situé au sud de Mélitène (HONIGMANN, Ostgrenze, P. 58). 
69. Autre forme du toponyme dans certains manuscrits : Chlaschon, Glaschon, Gran : 
70. Pour des propositions d'identification de ces villes, cf. HONIGMANN, Ostgrente. p. 59: ù : 
71. La forme Argaouth se rencontre à la fois chez Skylitzès et chez Théophane Continué : 1 


s’agit d’Argaoun ; pour Arachach, Théophane Continué donne la forme Rachat. 
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18 4 : à Dieu des hymnes d’actio 
] offrit à Dieu y A 
; ; d'il y fut parvenu? ", int de couronnes triom- 
rsonnifiée de Dieu’. Re patriarche Ignace l’eut ee. bee ss 
de grâces, puis, 2P dieis Où, après de brèves ee de l'État 
+ ui ] + a Le 
naes, ie enfants il se remit au gouverne 
sa fe: 7 k 
Le contre les Manichéens : MOT de épi cn Aout Î 
19. (Cape alors que le chef de 3 ct le pillait, l'emper 
L'année suivante, l ué le territoire romain73 et le P = , le p eur 
puissante armée, avait attaql dant des Scholes74, Celui-ci partit 


‘ spabitude le commandain n. Ë 
envoya contre no ans comme il craignait de risquer le tout pour le 
avec toute l’arm ; 


£e. i our l'instant de suivre Chrysocheir 
nn re re yes des détachements faire des incur- 
à quelque distance re de disperser impunément $65 soldats à travers le pays. 
Et a mi tôt actif, tantôt tenu en échec, songeait déjà à rentrer chez 
Comme Ë en a É d'un lourd butin, le domestique des Scholes désigna 
De Les  ndaole et celui des Arméniaques, auxquels il ordonna 
de ci Abd chacun avec ses troupes jusqu’au lieu dit Bathyrryax16 : 
et it des troupes contre le territoire romain, il faudrait le 
lu f an k A pourait sa retraite sans se retourner, ils devaient le 
lui faire savoir ; 
quitter et revenir vers lui. AS 
Le soir venu, alors que l’armée 
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barbare, arrivée à Bathyrryax, avait établi son 


ra ee qu 
des positions dominantes, examinaient ce que l’ennemi sn ù que ; 
soldats des deux thèmes en viennent à se quereller et à se disputer po 
qui revenait le premier rang : les soldats du Charsianon soutenaient qu’ils méri- 
taient le prix de vaillance, tandis que les Arméniaques je revendiquaient au 
contraire pour eux-mêmes. Comme la contestation s’amplifiait et que chacun des 
régiments laissait libre cours à sa jactance, alors donc, à ce qu’on prétend, un 
homme du corps des Arméniaques aurait dit : «Camarades, à quoi bon nous 
vanter à tort et à travers ? Nous pouvons prouver notre valeur par des actes, sans 
discussion possible. L'ennemi est à deux pas, et l'on verra bien Sur le terrain qui 
est le meilleur l» Quand les stratèges entendirent ces mots, voyant que l’armée 
brûlait de faire paraître son courage et comprenant qu’ils avaient l'avantage du 
terrain puisqu'ils allaient attaquer depuis des positions élevées un ennerni établi 
dans un creux, ils divisèrent en deux leurs forces et décidèrent que l'élite des 
soldats, soit six cents hommes??, attaquerait l’armée barbare avec les stratèges 


72. Sur la cérémonie organisée par Basile, qui visait à égaler les triomphes célébrés sous la 
dynastie amorienne, cf. MCCORMICK, Eternal victor), p. 152-157. 

73. Chrysocheir fit un raid jusqu’à Ancyre (LEMERLE, Pauliciens, p. 103). 

74. Christophe, gambros (l'époux d'une fille ou plutôt d’une sœur car Basile, nous l’avons vu, 
avait enfermé ses filles au couvent) de Basile I‘, qui avait succédé à Marianos, frère de l'empereur. 

75. C'est la première mention d’un stratège du Charsianon, jusqu'ici simple clisure. 

16. Camp de rassemblement de l'armée (aplèkton) habituel pour une campagne contre les 
Pauliciens (CONSTANTINE PORPHYROGENITUS, Expeditions, p. 80). 

TT. Ce nombre donne ja mesure des forces engagées de part et d'autre, pas plus de quelques 

milliers d'hommes (sur les effectifs de l'armée byzantine, cf. J.-CI. CHEYNET, Les effectifs de l’armée 
byzantine (xe-x1e s.}, Cahiers de Civilisation Médiévale, 38, fasc. 4, 1995, p. 319-335). 
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19 
mêmes. Quant au reste des soldats romains - w j ï 

de dy hauteurs de sorte qu’ils donnassent teen ils les établirent 
inrent avec EUX d’un signal afin que, lorsque leurs Care très nombreux, 
ils poussent eux aussi des cris effrayants, avec de aCes attaqueraient 
nneries de trompettes, auxquels répondrait dr hurlements 
e montrer, à la faveur de la nuit, ils approcheraient : €s montagnes : 

Le signal convenu fut donné tandis que le soleil n'éclairait ne 
gimes. Alors, poussant une grande clameur, ils entonnèr P#s encore les 


i F a ent des 
au cri de «la Croix a vaincu», ils attaquèrent l’ennerni line bn 
l i i 1 : 
depuis ja montagne, poussaient aussi des cris de guerre et les Dee 
ssitôt, 


trifiés et pris au dépourvu, ne prirent le temps ni de s’organiser ni d’ : 
1e nombre de leurs assaillants. Incapables d’improviser un Fa “Te : sl 
ils 


eu 
jà sur 
Jis convi 
j'eoneml, 
et force 50 
alors, sans $ 


se mirent à fuir. Les Romains qui les poursuivaient appelèrent à leur aid 
stratèges et les ragmata qui n étaient pas là, ainsi que le commandant des S hc à 
comme ils en avaient reçu V ordre, et tandis que chez les fuyards . oles, 
désordre ne faisaient que croître, la poursuite se prolongea sur trente De se 
sol, sur toute cette distance, fut jonché d’un nombre infini de cadavres " 

‘Alors, l’impudent Chrysocheir, qui fuyait en compagnie de quelques-un d 
siens, reconnut dans le Romain qui le poursuivait un certain Pouladès qu’il pa 
tenu prisonnier naguère à Téphrikè et avec qui il avait entretenu des relations 
suivies à cause de son élégance et de son bon air. L’ayant donc vu et reconnu, il 
se retourna et Jui dit : «Quel mal t’ai-je fait, misérable Pouladès, pour que tu ne 
poursuives ainsi comme un fou et cherches à me tuer ?» L'autre lui répondit bru- 
talement : «Tes bienfaits, patron, j'ai confiance en Dieu, je vais te les payer 
aujourd’hui l» Et donc, l’un fuyait comme s’il avait l’esprit égaré par la foudre 
tandis que l’autre le poursuivait avec toute l’audace d’un jeune homme. Le 
fuyard se retrouva devant un fossé profond qu’il n’osa pas faire franchir à son 
cheval. Il reçut par derrière un coup d’épieu au côté que lui porta Pouladès, qui 
l'avait rejoint. Aussitôt, la douleur lui donna le vertige et il s’effondra au bas de 
son cheval. L'un de ses compagnons, nommé Diakonitzès?ë, sautant au bas de sa 
monture pour s'occuper de son chef à terre, prit sa tête sur ses genoux et pleura 
sur ce qui arrivait. Pendant ce temps, Pouladès fut rejoint par d’autres cavaliers. 
Ils sautèrent au bas de leur monture et coupèrent la tête de Chrysocheir, qui déjà 
agonisait et rendait l'âme. Is ligotèrent aussi Diakonitzès, qu’ils mirent avec les 
autres captifs. Et donc, on envoya bien vite à l'empereur toutes ces bonnes nou- 
velles, avec, en plus, la tête de Chrysocheir. Après la mort de celui-ci, Téphrikè, 
à la population si florissante, se fana elle aussi. Voilà donc quelle fut sa fin et, en 
un instant, la multitude des Manichéens, qui s’était élevée jusqu’au faîte de la 
gloire, fut dissipée comme simple fumée. 


20. [Second patriarcat de Photius] ne ES 
Le patriarche Ignace ayant quitté ce monde, l'empereur rendit l'Église à 
Photius79. 


78. Plus tard, ce Paulicien combattit glorieusement ën Italie du Sud sous les ordres de Nicéphore 


Phocas l'Ancien (cf. infra, p. 134). 
79. Ignace mourut le 23 octobre 877. 
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l'un des conjurés d’un complot qui 
Les conspirateurs furent arrêtés, 
tres furent bastonnés, tondus et 


kouas] 3 
21. [Complot de ane at averti par 


À cette époque : . 
ee a nr patrice Romain ue rap 
Kourkouas eut les YEUX crevés tan 
exilés. 


ji étai mains des Sarrasins8i 
oulon, qui était AUX RAT 1. 
e La Ja souveraineté de l’empereur. Celui- 
a83, la métropole des Manichéens. 


. [Nouveaux succès] 
Aie reprit la forteresse di 


S'y ajouta celle de Mélouos#?, qui rec 


am: 
ci, également, ravagea En personné K: 


14] 


ie] : ET 
23. [Campagne conire la Syri se S'adjoignant Constantin, jé Se 
se Re bear ja qe ue la Syries?. pl atteignit Césarée près 
ses fils, l'empereur P jens, où il établit son camp. Il procéda 


i i i doci n Z, n 
de l’Argée, la principale ville des Fe cie ne ee qu'il détachait un 


à des manœuvres EU É eance. Lui-même suivait peu après. Les 
corps de au Leurs 2 end traversèrent très vite les régions désertes, 
nier La forteresse de Psilokastron, ainsi que l’autre, PR - Phyrokastron, 
et emmenèrent leurs habitants en captivitéss. Effrayés de ce es occupants de 
la place forte de Phalakros$é se soumirent spontanément aux peu Ra à 
Apabdélé fils d'Ambrônt?, l'émir d'Anazarbets, tant que l’empereur fut loin, il 
fit le brave en barbare qu'il était ; mais lorsque l’empereur se fut (RS il se 
mêla à la foule des gens de Mélitène et trouva avec eux een ans la fuite. 
L'empereur détruisit Kasama, Karva, Ardala et Érèmosykéa 3 c'est alors que le 
fameux Sèmas, fils de Taël®, qui tenait les régions accidentées du Taurus, d’où 


il attaquait et ravageait les confins de l'empire romain, vint se mettre sous la 


tection de l’empereur. Er a 
Eu. l'empereur passa la rivière qu’on nomme l’Onopniktès°! ainsi que le 


Saros?? et vint à Cucuse”3 avec son armée. Il fit place nette des taillis qu’il y a 


80. 11 s'agit en fait de la conspiration de Jean Kourkouas, qui menaça Basile à la fin de son 
règne (cf. infra, p. 142 n. 197). ; 

81. Sans doute en 877. Ce succès ouvre pour les Byzantins une nouvelle voie d’attaque contre 
Tarse par la passe de Podandos. 

82. Milvan Kale, à 18 km au sud-est de Podandos (HizD-RESTLE, Kappadokien, p. 82). 

83. Le nom est corrompu - Théophane Continué (p. 278) donne Katavatala — car il ne peut s’agir 
de Kama, située à 80 km au sud-ouest d’Erzican (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p. 82 et n. 209). 

84. Constantin étant encore vivant, la campagne est datée assez sûrement de l’année 878. 

85. L'une de ces places fortes établies sur la route de Césarée à Mélitène pourrait être identifiée 
à Meskiran Kalesi (HizD-RESTLE, Kappadokien, p. 237). 

86. Aujourd’hui Aÿilôren, au sud du mont Argée CHiuD-RESTLE, Kappadokien, p. 257-258). 

87. Abd’Alüb, fils de *Amr. 

88. C'est l’une des principales forteresses de Cilicie protégeant la capitale de l’émirat de Tarse 
(Hizo-HELLENKEMPER, Kilikien, p. 178-185). 

89. Liste de modestes fortins, destinée à gonfler l'importance des succès de Basile. 

90. Simä al Tawil, émir de Tarse (VASILIEV - CANARD IU/1, p. 87). 

94. Le Tzamanti su. 

92. Le Seyhan. 

93. Aujourd'hui Gôksun, lieu situé à mi-chemin entre Césarée et Germanicée. Basile s'enfonce 
au cœur du Taurus. 
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. 121 
cette région et, après s’être ménagé une route 
Sables, triompha des troupes postées là en se — lieux impé- 
Padasia®, il trouva des chemins très rudes et escarpés ; alors, e à Kalipoli et à 
Soldats, il prit lui-même la tête de l'armée, marchant à pied dev ne Ecant ses 
franchis les défilés du Taurus, il attaqua Germanicée® et co ant elle, Une fois 
D saires s'étaient barricadés derrière la muraille et que es ie cs es at 
j'affronter, il rasa et livra au feu les beaux domaines devant € n'osait venir 
rendit à Adata6, dont les habitants, n'osant combattre à découy te ville, puis se 
refouler à l'intérieur des murs. L'empereur donc pilla et réduu € se laissèrent 
environs de la ville, fit capituler la place qu’on appelle Rss £n cendres Les 
pillage des soldats, puis, finalement, attaqua les remparts mêmes nr il livra au 
avancer des machines de toute sorte et mena le siège avec vi SAR 
avait bon espoir, vu la force de ses troupes, d'enlever la he ue » Parce qu’il 
les assiégés tenaient bon et supportaient sans crai A 


arrivaient, il leur accorda une trêve et leur a dde 
confiance, EUX qui, alors que leur patrie allait être prise san il ee ae 
de cas de-lui , visiblement si 
L'un des anciens de la ville lui répondit qu’ils avai , 

ville ne capitulerait pas aujourd’hui devant Vous. ao di or a eau Be 
fût prise par quelqu'un d’autre, de votre race, qui s’appellerait Ca 
pourquoi ils n'étaient pas abattus par les épreuves qu’ils traversaient Be il te 
montra son fils et lui dit qu’il s'appelait Constantin : mais l’autre ré, ss 5 
ce n’était pas ce Constantin-là qui renverserait leur ville, mais un res bien 
après, l’un de vos descendants»%7, L'empereur à ces mots fut pris de colè v 
voulut démontrer par les faits eux-mêmes que cette prédiction n’était que , 
songe. Il durcit donc le siège. Mais comme il voyait que malgré les efforts dé 
chacun, son entreprise n’avançait nullement, comme d’autre part il s’était mis à 
faire un froid impossible dont souffraient tous ceux qui vivaient à la belle étoile. 

illeva le siège. Sur le chemin du retour, il donna l’ordre de passer au fil de l'épée 
la plupart des prisonniers pour s’en débarrasser, car ils n'étaient qu'un poids 
gênant, puis il reprit ainsi le chemin de la Ville impériale, laissant derrière lui les 
fils d’Agar complètement terrorisés. Comme il s’attendait à des attaques de leur 
part, il établit des embuscades dans les défilés aux endroits propices et captura 
ainsi beaucoup de ceux qui croyaient l’attraper. Devant tout cela, Abdélomélér®8 
qui tenait la région en son pouvoir, renonça, et il envoya des ambassadeurs récla- 
mer la sécurité et la paix. L'empereur agréa cette demande et l'eut désormais 
comme allié volontaire contre les gens de sa race. 


94. Lieux inconnus, mais à coup sûr situés sur la route de Cucuse à Germanicée. 
95. L'actuelle Marash, située sur l’Anti-Taurus, au bord de la plaine mésopotamienne, contrôlant 
l'un des principaux accès vers la Syrie. Cette ville, qui vit naître Nestorius et l'empereur Léon Il, 
fut fort disputée entre Byzantins et Arabes aux VIIIé et IX siècles (ODB, p. 845). 

96. Forteresse (auj. Seraykôy) située au nord-est de Germanicée, qui commande l'une des passes 
Le en Cappadoce DaGron - Minkescu, Traité, p. 125). 
Ad 7. I s’agit évidemment du petit-fils de Basile, Constantin VII, sous le règne duquel. en ne 

ta fut définitivement conquise et devint le siège d’un petit thème (woxonibès, Listes, p. 359 

98. Personnage inconnu des sources arabes. 
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ant Césarée, il reçut de Colonée 


. :< qu’on lui faisait parvenir un 

sempereur passa EN Fctoire, tandis qu On Me. 
t É  autie des nouvelles de Lg es et sarrasins dont il se débarrassa en 
E de captt 
Le 


a et une foul 7 “armée, en effet, était depuis longtemps 
a butin € del ee af faits en Syrie ou à Téphrikè 


dr prisonniers, en la suivant, l'encombrassent. 
sa les soldats qui s'étaient distingués, envoya 

ÿ même avec une petite escorte dans 
patriarche la couronne de la 


à suite l’Argée et, arrivé dev: 


ïÏ les 
il ne voulait pas que 
Amivé à Mèdagion!®, il récompen 
n armée à s€S quartiers 
à Ville impériale. Selon la cute tent 
victoire, et du peuple les hymnes tr p 


rémir de Tarse] 
24. [Succès d'André ne ans des gens de Tarse se mit à 
Alors que ee et de nouveau les confins du territoire romain souf- 
gran dir et devint Us leurs "attaques. Le fameux général André le Scythe montra 
fraient cruellement : tua ou fit prisonniers beaucoup de ceux qui venaient 
bien des fois sa valeur el Eur l'honora de la dignité de patrice et le 
pe André, qui disposait désormais 


i ias, si bi l’em 
des razzias, si bien qué 

ne mmandant des Scholes102. Alors donc, 

LE mportantes, affronta les gens de 

rillantes dont il sortit vainqueur. 


d’un pouvoir plus grand et de forces plus 
Mélitène et de Tarse dans nombre de batailles en lettre piéhie de 
Un jour, l’émir de Tarse eut l’arrogance d'envoyer Mana de quel 
blasphèmes, qui disait ceci : «Je verrai Si le fils de \ arie te S S se ielque 
secours, lui ou celle qui l'a mis au monde, lorsque Je m ste con pi se . 
mon armée.» André, recevant CE billet insultant, 1 accrocha à eee e la Mère 
de Dieu et dit : «Ô Mère du Dieu Verbe, et toi, SON fils et son voyez de 
quelles insultes et de quelles insolences vous accable ce barbare ! anfaron, vous 
et le peuple qui vous appartient !» Et sur ces mots, il prit la tête des armées 
romaines et marcha contre Tarse. Arrivé au Podandos, il engagea le combat avec 
l'ennemi et la multitude des barbares, mise en déroute, subit de lourdes pertes 
après que l’émir lui-même eut perdu la vie. Seuls quelques hommes parvinrent 
à grand-peine à se sauver et à revenir à Tarse. Quant à André, il ensevelit les 
siens, rassembla en un seul lieu tous les ennemis dont il fit une grande colline en 
guise de stèle commémorative pour l'avenir, puis il revint dans ses quartiers avec 
force butin et des prisonniers nombreux. Il écrivit à l’empereur pour lui annoncer 
sa victoire. 


99. Skylitzès s’éloigne du texte de la Vita Basilii (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 283)oùilest pré- 
cisé que Basile avait reçu des informations provenant de Colonée et de Loulon et que la foule de 
captifs était constituée de gens de Tarse et de Manichéens (cf. LEMERLE, Pauliciens, p. 106-107) 

100. Lieu situé à proximité du grand camp militaire de Dorylée (BELKE-MERSICH, Phrygien 
und Pisidien, p. 341-342). 

101. La description de ce triomphe nous a été transmise par Constantin VII : CONSTANTINE 
ne Expeditions, p. 140-146. Pour le commentaire, McCorMiCK, Eternal victor}, 
p. 212-222. 

102. André fut sans doute comte de l'Opsikion auparavant (SEIBT, Bleisiegel I, p. 242). 
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. [André victime de l'envie ; défaite de Stypei 

. par un effet habituel de l'envie, des Feat) se mi 
NA l'empereur en prétendant qu'alors qu'il lui aurait & rent à le calomnier 
Tarse, il avait laissé passer | occasion par ses lenteurs et sa a à facile d' 
se laissa persuader par ces calomnies Souvent répétées et PARIS L'e 
commandement. À sa place, il nomma celui qu’on appelle Sty a nd de son 
ga eait, entre autres vantardises, à s emparer de Tarse. I prit er . » Qui s’en- 
mée, qu'il conduisit conte Tarse sans avoir la moindre vue straté tas 
véritable. Arrivé près de la ville, il se fixa en un lieu qu’on a TU et sans plan 
Di n'établit ni camp fortifié ni fossé dignes de ce nom. Que * Chuysoboullon, 


. s , » Ë ui 
virent son incurie, ils l’attaquèrent de nuit en usant du ie, gens de Tarse 
ue voici. 


ue leur avait infligée 
: ils rassemblèrent un 


enlever 
mpereur 


Comme ils manquaient d'hommes après la défaite 

André, incapables désormais de lutter en bataille és 
rand nombre de chevaux à la queue desquels ils attachèrent de: è 

et qu'ils lâchèrent à un certain signal en plusieurs points du ns En. 
mêmes, derrière ces chevaux, faisant grand vacarme avec leurs es M te 
tambourins, ils bondirent au milieu du retranchement l'épée nue. rs . me 
fut la proie du désordre et de la panique. Hommes et chevaux te dope 
même confusion, tombèrent pêle-mêle de sorte qu’il arriva que les at : ne : 

rtèrent et massacrèrent une infinité de Romains, qui, pour la plu ps 
sans gloire en se piétinant et s’étouffant l’un l’autrel04, Les us de re + 
l'avaient emporté ainsi contre toute attente et qui avaient abattu la … Su 
romaine, avec des hurlements de barbares, entonnèrent des chants de ae 


26. [Affaires d'Occident ; siège de Raguse par les Sarrasins ; la Dalmati 
revient dans l'empire ; coalition contre les Sarrasins] Ù s 

Voilà donc pour les affaires du Levant ; quant à celles d'Occident, je vais en 
parler maintenant. Tout comme les autres, elles avaient été négligées, plus que 
par le passé, sous le règne de Michel. Presque toute l'Italie — tout ce qui appar- 
tenait à l'empire des Romains — et la plus grande partie de la Sicile avaient été 
conquises par les armées carthaginoises et payaient tribut à ces barbares. De 
plus, les Scythes de Pannonie, de Dalmatie, et ceux qui sont établis au-delà, je 
veux dire les Croates, les Serbes, les Zachlouvoi, les Tervouniotes, les Canalites, 
les Dioclètianoi et les Rentanoï, s'étant débarrassés de l'autorité romaine à la- 
quelle ils avaient été soumis anciennement, avaient acquis leur indépendancelt. 


103. C'est la première attestation de cette famille qui donna à l'empire de nombreux fonc- 
tionnaires jusque sous les Paléologues. Cf. O. KRESTEN, Zum Sturz des Theodoros Styppeiotes, 
JOB, 27, 1978, p. 49-103. 

: 104. Stypeiôtès périt le 14 septembre 883. Le chef des Arabes était Yäzmän, l'émir de Tarse, 
qui venait de se libérer de la tutelle des Tulunides d'Égypte (Vasisev - CANARD IL, p. 102-103). 
La popularité de Yäzmän était si vaste que, selon le témoignage d'un Grec recueilli par Mas’udi 
dans ses Prairies d'or, les Byzantins avaient peint son portrait parmi ceux des dix musulmans les 
plus vaillants, qui ornaient certaines de leurs églises (ibid., p. 123). ; 

105. Une liste identique des peuples dalmates se trouve dans le DAI, $ 29: L'énumération des 
princes slaves cités dans le De cerimoniis a été commentée par E. MALaAMuT, Les adresses aux 


re pays slaves du sud dans le Livre des cérémonies, Il, 48 : interprétation, TM, 13, 2000, 
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aquer tous ensemble, 


124 : t 
vinrent les at ( 
Jes Agarènes de Carthage us1%6, qui, plus qu'aucun de leurs 
Le moment Vel Soldanos, Sabas et Kalp : Snentés, Linsi qu'ils en avaient 
Ils mirent à ip Li des chefs de guerre ve ae ja Dalmatie une flotte de 
compatriotes, ? : ils envoyèrel ml : 
DRE maint témoignage, P M à s'empare de plusieurs cités dalmales comme 
. F de gue! 
trente-six navires 0€ £ 107, æ £ 
Boutoma, Rôsa et Katô Da Ja situation évoluer dans le sens qu'ils Res 
: la nation, qui S appelle 
Comme les ” ant la capitale de toute F 
raient, ils se présentèrent Le D longtemps tandis que les gens de la ville se 
iégèrent pen 5 ja longue, les habitants de Raguse, mis à mal, 
108. Mais écessité leur fit envoyer des ambas- 


6 ec cœur! 
défendaient avec CT. | ité et la ni . mue : 
furent réduits à la dernière extrémité ur porter Secours à eux qui risquaient 


ï de le 
à l'empereur pour lui demander C ae 
sadeurs à l'em Le AE des négateurs du Christ. LE pans LE de 
a e fussent arrivés, l'empereur Michel étai _ Basi é 
les ras attentivement et compatit peurs à Lies Le eurs. 
qui les reçut. flotte de cent navires qu'il envoya contre €$ es a Lu : avoir 
ï a homme qui, plus que tout autre, se distinguai ee : cxpé rene e 
es a intelligence, le patrice et drongaire de la Flotte Ni , mmé 
ere i seront à assiéger Raguse, furent informés par des 
nes, qui persistaient à assiég nt ; 

nt Be dé les abitants avaient envoyé une ambassade àl CRE Déses- 
rant sil de prendre rapidement la ville et craignant d’autre part l'arrivée des 
Li envoyés par l'empereur, ils levèrent le siège et passèrent en Italie dans 
di appelle maintenant la Longobardie!10. Is mirent à sac la citadelle de 
Bal, s'y établi t chaque jour les régions voisines, réussirent 

Baril, s'y établirent et, attaquan que | re 
par de continuelles conquêtes à se rendre maîtres de toute la Longo , presque 


jusqu” ville autrefois si fameuse. 
D dti que j'ai mentionnés plus haut — Croates, Serbes et 
autres —, voyant les effets que l'assistance des Romains avait produits en 
Dalmatie, envoyèrent à l'empereur des ambassadeurs pour demander à se sou- 
mettre à l’autorité romaine. L'empereur prêta l’oreille à cette requête, qui lui 
parut raisonnable, et les reçut avec miséricorde si bien que tous, rentrant dans le 
sein de l’Empire romain, reçurent des gouverneurs, choisis parmi eux-mêmes et 


leurs congénères!!2. 


106. Sawdan, émir de Bari, Saba (ou Sama) de Tarente et Kalfün, un Berbère, qui avait déjà 
attaqué Bari en 841 (Gay, alie, p. 52). 

107. Butova, Rôsa et Kotor. 

108. Les Arabes menèrent deux attaques contre Raguse, l'actuelle Dubrovnik, l’une en 840, 
durant laquelle ils s’emparèrent également de Bari, et l’autre en 866 (GAY, ltalie, p. 92). 

109. Sans doute un parent du drongaire de la Veille homonyme, actif sous Théophile. 

110. La Longobardie désigne le pays habité par les Lombards, mais à Byzance le thème de 
Longobardie correspond en gros à la Pouille. Sur cette région à l’époque byzantine, cf. J.-M. MARTIN, 
La Pouille du VI au XIX° siècle, Rome, 1993. 

111. Confusion avec la précédente attaque de Raguse. 

11 2. Ces événements conduisirent sans doute à la création du thème de Dalmatie, dont le premier 
stratège est attesté en 878, alors que le faktikon Uspensky ne connaît que des archontes 
{OikonoMipËs, Listes, p. 353). 
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ain 125 
uant aux Agarènes qui avaient assiégé Ragus à 

et dépuiser l'Italie, l’empereur cherchait es es e 
loc confiée à Ooryphas n était pas en état de les Suss et, Voyant que la 
passade au roi de Francie Doloïchos et au pape de Rome F il envoya une 
de prêter assistance à ses propres forces et de se ranger à pas leur demandait 
pattre les athées. Les régions slaves que je viens de mention Côtés pour com- 
de Raguse collaboreraient également à cette entreprise, Tou er et les habitants 
de armée fut rassemblée et comme l'amiral romain çe din étant unis, une 
rience militaire, Bari ne tarda pas à être prisel ISünguait pas son 


ex BL 

s'empara de Souldanos et des troupes agarènes qu’il bn de Françie 

en captivité chez lui, et c’est ainsi que s’acheva la première campag run 
ne de Basile 


en Occident. 


Ssaient de razzier 


27. [Le rire de Souldanos]1\4 
Soudan, fait res par le roi comme je viens de Je 
ue où il passa deux années entières sans à 

dedes Le roi promit alors qu’il donnerait de |’ due ; és 
rire. Un jour donc, quelqu’un vint dire au roi — et il amenait ie il 
avait vu Souldanos en train de rire, si bien que le roi convoqua ni = qu'il 
demanda ce qui l'avait fait changer au point de provoquer ainsi pan et lui 
gai vu un char, répondit Souldanos, et j'ai observé comment le bas ds ns 
s'élève tandis que le haut s’abaisse. J’y ai vu l’image du Roule he a 
instable et incertain, et c’est ce qui m’a fait rire parce que j'ai pensé ph rt 
tirons orgueil d’une chose si peu sûre, et en même temps parce que je Re 
pris à croire qu’il n’était pas impossible que moi, tout comme j'étais Ebétée 
haut et m'étais abaissé, je ne parvienne à m'élever de terre et à retrouver = 
grandeur.» À ces mots, le roi réfléchit à son propre cas et se mit à penser wi 
avait affaire à un homme intelligent, qui avait été autrefois un chef et qui DE 
venu à la vieillesse, avait fait aussi bien l’expérience du bonheur que du malheur 
De ce fait, il lui permit d’avoir auprès de lui fréquent accès et liberté de parole. 


dire, fut emmené à 


28. [Ruse de Souldanos ; il revient assiéger Capoue et Bénévent ; alliance de 
Basile avec ces villes ; {fondation de Callipoli}] 

Or Souldanos, qui était plein de ruse et d’intrigue, réussit à monter contre le 
roill$ une machination qui chassa celui-ci de Capoue et lui permit à lui-même de 
retourner dans son pays. Sachant en effet que les deux villes italiennes de 
Capoue et de Bénévent n’appartenaient pas au roi depuis longtemps et que, loin 


, 113. La réalité est plus compliquée. L’«archonte de Francie», Doloïchos, est à identifier à 
l'empereur Louis LI, qui fit campagne en Italie du sud pour la soustraire à l'influence grandissante 
des musulmans. I] rechercha l'alliance byzantine, mais la coopération devant Bari fut inefficace, 
Car Goryphas vint avec sa flotte devant la ville alors que l’armée de Louis If ARE RRE 
siège. Ce dernier revint assiéger Bari, qu’il prit en février 871. Bari ne redevint byzantine qu'en 
875/876 (Vera von FALKENHAUSEN, Bari bizantina, dans Spazio, società, polere nell'ltalia dei 
Comuni, ed. ROsETTI, Naples, 1986, p. 195-227). 
Fe Le même épisode est rapporté dans le DAJ, ch. 29. 
k . Il s’agit de Louis II, qui avait été capturé par les Lombards 
Promesse de ne pas se venger. 


de Bénévent et libéré contre 
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Jles révaient Sans cesse à leur liberté perdue, 
assurée, € occupait de les tenir en main sûrement 
us t lui dit : «Sire empereur, comme Je vous Vois 
trouver €! de la façon dont vous pourrez tenir ferme 
onseil. Sachez donc, très 


: us donner un C PRE 
sue r la possession inébranlable 


US assure 
in, ays des Francs. La nature, en 
noble souverain, à “j'en déporter le nobles D Eatache à la liberté et, dès que 
effet, veut que quiconque ee € Our later ses aspirations.» Ce discours 
l'occasion s€ PT ente, la ee profit et décida qu’il suivrait ce conseil. On 
pe ee a Eu Dre et des chaînes en prétendant qu il y en avait un 
orgea donc € 
in urgent. à hab j dans ses filets, Souldanos vint trouver 
Après avoir ainsi pris Tesquels il s'était lié aussi et qu’il rencontrait fré- 
les chefs des citoyens, drais bien vous révéler un secret, mals j'ai peur, 
querment. I Jeur dit : «Je VO erte et de vous mettre vous-mÊêmes en péril.» 
Si cela s'ébruite, de provoquer mA L garder secret ce qu’il leur confierait. Alors, 
Ds jurèrent de tenir eur langue et 0€ 3 er dans son pays, En Francie, les fers 
D qu sde je eu à 
u scitaient, trouvant peu vraisemblable ce qu'i eur disait, et 
villes.» Les autres hési Ace ner plus clairement sur ses révélations, il prit avec 
comme ils en … an des forgerons, le pressant de s’informer de 
ui l’un des chefs et l'e Lorsque cet homme eut appris que 


i ï à ’ardeur. 

e qu’ils forgeaient jà avec tant d’arck 

See des chaînes et des entraves, il retourna pour assurer aux autres chefs 
que Souldanos leur parlait en ami : ce qu’il disait était Vrai, et pouvait sauver 


leurs villes. Ainsi donc, les chefs et les conseillers desdites villes, convaincus, 
cherchèrent le moyen de se protéger contre le roi et, un jour qu il était sorti à la 
rtes derrière lui et ne le laissèrent plus entrer. Le roi, 


chasse, ils fermèrent les po | £TC 
sur l'instant, ne put rien faire. I] rentra dans son pays. Quant à Souldanos, il vint 


trouver les chefs et leur demanda la récompense que méritaient Ses révélations, 
c'est-à-dire de le relâcher et de lui permettre de retourner librement dans sa 
patrie. D fut donc libéré en retour de ses prétendus bienfaits, rentra à Carthage, 
reprit son commandement et monta une expédition contre Capoue et Bénéventll6. 
Il établit un camp fortement retranché et entreprit d’assiéger énergiquement ces 
villes. Les habitants, réduits à la détresse par le siège, envoyèrent au roi une 
ambassade pour demander le pardon de la faute qu’ils avaient commise et pour 
obtenir une alliance ; mais le roi les renvoya ignominieusement en leur disant 
qu’il se réjouissait de leur perte. 

Les ambassadeurs revinrent donc bredouille et, comme les deux cités étaient 
embarrassées et ne savaient que faire, comme elles étaient de plus réduites à la 
dernière extrémité par les malheurs du siège, elles dépêchèrent un envoyé auprès 
de Basile, l'empereur des Romains, afin de lui demander assistance. Celui-ci reçut 
l'ambassade et envoya bien vite l’ambassadeur pour qu’il transmette le message 
suivant : il fallait garder bon courage, car, sous peu, les deux villes verraient arriver 


116. L'armée envoyée par l'émir Mohamed ibn Ahmed était commandée par Abdalläh. 


HI 
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| | 127 
les secours suffisants qui les délivreraient de l'extrémité où 
Son retour, L ambassadeur tomba entre les mains de l'en no 3e rOuvaient, 
faisant amener, lui dit : «Deux voies s’ouvrent de HUE 


devant toi 
A ; : : Ï, et pie 
onvient le mieux. Si tu veux avoir la vie sauv en Le ru celle 
voir des réco: 
m- 


ceux qui t'ont env 

l u OyÉ, de fa 

a rejeté votre alliance. Dre 
ton véritable message, alors, tu 


ui te © 
nses et des faveurs en grand nombre, dis à 


çe que je l'entende, que l’empereur des Roma 
ças, tu auras ja vie sauve. Mais si tu t'en tien: 
seras aussitôt ne à mort.» 

Le porteur du message convint de faire ce it l'ém 
furent te à une portée d'arc du rempart, . he émir. Puis, quand ils 
jes principaux citoyens de la ville fussent présents. PS ere à ce que 
adressa le discours que voici : «La mort déjà se présente à ils furent 1à, il leur 
qui m’égorgera est tirée. Cependant, je ne vous cacherai ne S pères, et l'épée 
Vous demande, c’est d’en témoigner votre reconnaissance à m Me té. Ce que je 
à mon épouse. Messeigneurs, l’ennemi me tient entre ses ba sscendants a 
mener à son terme mon ambassade et vous pouvez attendre les mas ne os 

reur des Romains enverra promptement. Résistez donc avec ue ae ne 
qu'arrive celui qui vous sauvera, même si, pour moi, il vient tro an 1 nn 
pas plutôt prononcé ces quelques paroles que les serviteurs de S 1 A 
Jeurs épées, le taillèrent en menus morceaux. Quant à Souldanos Re 
l'arrivée des secours envoyés par l’empereur, il leva le siège et se SE 
chez luili7. Désormais, les villes dont nous avons parlé restèrent | ri 
alliées des Romains. PAM ES 

{Souldanos ne put détruire de fond en comble qu’une seule ville, mais c’étai 

l’une des plus brillantes d'Italie, Iontos. Il emmena avec lui le peuple fe 
habitants, qu’il déporta à Carthage. L'empereur cependant fit construire à la e 
une autre ville que la mer baigne de tous côtés. Seule son entrée est un mr 
de terre sèche très étroit, qui laisse au visiteur tout juste de quoi passer. Et comme 
cette ville avait aussi besoin d'habitants, l’empereur en installa qu'il fit venir 
d'Héraclée du Pont. {1 donna à cette ville le nom de Kallipolis. C’est pourquoi ses 
habitants, aujourd’hui encore, ont les mœurs, les habits et toutes les institutions 
des Romains!18,} 


29. [Échec de la flotte de Tarse devant Euripe] 
. À cette époque-là, Esman, l’émir de Tarse! 19, tout exalté de sa précédente vic- 
toire, équipa trente très grands navires, de ceux que les Sarrasins ont l’habitude 
d'appeler koumparia, et vint attaquer la ville d’Euripel2, L'empereur en fut 


. 117. En réalité le départ des Sarrasins fut provoqué par la mort d’Abdalläh (décembre 871 ou 

janvier 872) et la victoire de Louis II sur les bords du Vultume cette même année. Sur toutes ces 

opérations, cf. VASILIEV - CANARD II, p. 50-51. 

de Addition propre aux manuscrits ACEB. La ville dont il est question est Callipoli, sur le 
oit. 

_ 119. Yäzmän, émir de Tarse, (cf. supra, n. 123). Depuis la victoire de Pétrônas sur Amr de 
Mélitène en 863, c’est désormais l’émir de Tarse qui prend en charge le devoir du djihäd et qui 
devient le principal adversaire des Byzantins. 

120. Principale forteresse de l’Eubée {Koper-Hizo, Hellas und Thessalien, P. 156-158). Des 
Courants violents parcourent le détroit qui sépare Ja ville du continent. L'attaque de Yaäzmän est à 
dater de 871 (ibid., p. 60). 
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l'Hellade, Oiniatès, fit venir 
Ja ville. Il mit les murailles 
s qui nr machines lançant des pierres et des 
Les défenses qui Ft bip 

een un ivée et qu 4] emparts 
a Lorsque la flotte ; . Lai rs les défenseurs e murailles, les 
elle s'efforça, par des tirs ince et d'ardeur, les repoussèrent vaillamment grâce à 
gens d'Euripe, pleins de cœur es scorpions, aux arcs, OU AUX plérres 


t chaque jour ils infli- 
leurs catapultes, arts, € 
k leurs propres MA De plus, Pro 


FR iartde fitant d’un vent favorable 
qu'ils jetaien burdes pertes P R ; > 
geaient aux barbares de ils firent avancer leurs trières contre É Iles de 1 ennemi 
qu’ils avaient SU atteni cle feu liquide. Le barbare, qui ne savait 


dont ils brûlèrent un grand n0! ue le désir et l'amour de l’argent 
que faire devant ee peus à mé a | fit pa mie retran- 
conduisent beau : da ms rempli d’or qu'il promit de onn! Û ompense 
chement un grand POP isies parmi les captives à QU le premier prendrait 
avec, en plus, cent viérges Victoire à Se compatriotes. Les gens de la 

ce qu'il faisait. Ils s’encoura- 


pied sur le rempart et donnerait Je sens de 
ville, voyant cela, des paroles réconfortantes et 


ésistance par 
ë es uns ; écipitè à 
gèrent us js, sur un signal, ils ouvrirent les portes et se précipiter ent crâne- 
sénulans Phares, Dès le premier Choc, l'émir tomba victime d’un coup 
] victimes, si bien que tout le reste se mit à 


ment sus aux bar le pi 

21 vec lui, bien d’autres jen q u | | 
“ps tan qui ne s’arrétèrent pas avant d’avoir atteint ce qu il restait 
de navires les massacrèrent et firent un grand carnage parmi ces barbares. Les 
survivants emplirent quelques navires et s’enfuirent, couverts de honte, dans leur 
pays. Voilà quelle fut la fin de l'expédition navale des gens de Tarse. 


e anéantie par Ooryphas] 
lui succéda. En effet, alors que Saëtl22 fils 


d’Apochaps gouvernait la Crète, un certain Phôtios, guerrier énergique, fut envoyé 
par lui contre les Romains avec vingt-sept koumparla ainsi qu’un grand nombre 
de myoparônes et de pentèkontores, qu'on appelie ordinairement des galères!#. 
Ce Phôtios, parti de Crète, ravagea les îles de l’Égéel?# ainsi que les côtes et par- 
vint jusqu’à la Proconnèse d'Hellespont, capturant ou détruisant tout ce qu’il 
rencontrait. Le patrice et drongaire de la Flotte Nicétas Ooryphas, qui s’était vu 
confier le commandement de la flotte romaine, rencontra avec elle Phôtios à la 


le stratège de 
"avance et, sur SON one jet défendre 


tro! È 
“il fallait et Hi k 


que tiraient les 
aux traits 4 ins depuis les remp 


30. [Flotte crétois p 
Une autre flotte, venue de Crète, 


121. S'il s’agit de l’émir Yäzmän, le récit de Skylitzès est en contradiction avec ceux des his- 
toriens arabes qui rapportent que l’émir périt en 891-892, tué d’une pierre lancée par une baliste 
lors du siège de Salandü (VASILIEV - CANARD LE, p. 56 et n. 1 et p. 122). 

122. Sa'ïd ordonna ce raid en en 872 ou 873 (ibid., p. 53-54). 

123. Le koumparion désigne un grand bâtiment de guerre et de commerce (H. ANTONIADIS- 
BiBICOU, Études d'histoire maritime de Byzance. À propos du “thème des Caravisiens”, Paris, 
1966, p. 167-168). Le myoparôn ou satoura était un bâtiment rond et lourd et la pentèkontôr ou 


galea, un navire léger propulsé par un rang de rameurs (H. AHRWEILER, Byzance et la mer La marine 


de guerre, la politique et les institutions maritimes de Byzance aux VIF-XV° siècles, Paris, 
p. 410 et n. 8, et p. 414). 

124. Les habitants d’Érissos de Mytilène se réfugiè éni î fondèrent 
je Re Éveeré d'HIérisene y ugièrent sur Ja péninsule athonite et fo: 


1966, 


15 
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sortie des détroits sur l'Égée, près de Kardia, Un 129 
Aussitôt, vingt bâtiments crétois furent incendiés ns acharné S'enga 

patbares qui s'y trouvaient périssaient par l'épée Je pe liquide tandis que ec 

ceux qui purent échapper aux périls du combat di eu où l’eau, Quant à es 

dans la fuite qu’ils trouvèrent le salut. aval et de la mer, ce n'est que 

e 


31. [0oryphas anéantit une autre ; 
Mais x) ce bien qu'ils pe rs . : Ê 
n "à O1 £ + 

eu er € AR de na Co da om 
Je Péloponnèse et les îles plus au sud. Ils pe Aa lesquels ils a 
j'ai parlé plus haut. Le patrice Nicétas Ooryphas le à sp ce Phôtios dont 

vint les attaquer eux aussi et, à la faveur d’un vent port: € de la flotte romaine. 
jours le Péloponnèse et mouilla au port de Cenchré sr Atieignit en peu de 
bateaux ennemis pillaient l’ouest du Péloponnèse — von : Apprenant que les 
Jes environs de Corinthe —, il adopta un plan aussi en 2, Pylos, Patras et 
l'idée de faire le tour du Péloponnèse en doublant le ca an prudent. En effet, 
de parcourir inconsidérément un millier de milles pour ne énare et le cap Malée, 
le vertige ; et donc, tout comme il était, aussitôt, de nuit î Fa tard lui donnait 
par la terre ferme à travers l'isthme de Corinthe jusqu’à 1 . PASSer Ses navires 
grâce à une nombreuse main-d'œuvre. Il fit embarquer a mer de l’autre côté 
l'action. Ainsi, il attaqua tout soudain un ennemi qui ne be lroupes et passa à 
vements ; par | "effroi que causa cette situation inattendue. re rien de ses mou- 
dans la confusion et le désarroi de sorte qu’il ne leur Mie fin leurs esprits 
regrouper ni de songer à combattre, mais qu’ils n’eurent lus y en 
fuite. Il brûla donc pour partie les vaisseaux ennemis. cou 1 ES pit 
par l’épée certains barbares, en noya d’autres dans tes flots Eee sue 
de la flotte et força le reste des ennemis à se disperser dans le pé A der 
suite, il les prit tout vifs dans ses filets et les soumit à divers in : 
ca nn 
: ; 1 c'était eux-mêmes qui s’en étaient dépouillé 
et qu’elle ne leur appartenait nullement ; d’autres, il 1 té de 
grandes souffrances, des bandes de peau depuis la nul + ee. de se en 
: autres encore, il les suspendait avec des cordes puis a bsait Fr 
x Re pleines de poix bouillante, tandis qu’il soumettait les autres aux 
Es es plus variés. En agissant ainsi, il leur inspira de la crainte et les 
Plus circonspects à tenter des expéditions contre l'empire des Romains!?7. 


golfe de Corinthe] 


a dans la flotte ; intervention de Basile] 
Pres forces navales, venues du ponant, vinrent s’abattre sur la Romanie 
Ourrasque ou tempête!?8. Le gouverneur de l’Afriquel?? fit équiper 


1e ee de Corinthe. 

es port situé au sud-ouest du Péloponnèse, qui contrôle l'accès à la mer Adriatique. 

128. La dat ia au cours du combat (TsouGaRakis, Crète, p. 50 ; VasILIEV - CanarD Il, p. 54-55). 
Charles le dos e l'attaque des musulmans, 880, est donnée par une lettre du pape Jean VIII à 


l , : 
29. 11 s'appelait Husayn b. Rabäh (VASILIEV - CANARD I, p. 95). 
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130 , ire romain. Pillant tout sur son 
œ ntre l'Empire < É 

yires qu'il lança € : + iusqu’aux îles de Céphalonie130 

soixante se ul M captifs, ét te. forte escadre composée de 

passage €l nthos. Aussitôt donc on pue de Nicétas à la tête des forces 

et de Zaky ides, le suc fitant d'un vent favorable, il fit 


ires rapid 

i d'autres navires FaP ro ; 

“a c'était Nasarl3l. En peu ue ie il fut empêché d'attaquer rapi. 
de prompte traversée et toucha M6 nombre de rameurs, prenant peur devant 


l'ennemi pour la raison que por etits groupes. L ; 

ns l'abandonnère “ ra avec ke rapidité nécessaire. Il jugea 

Leur désertion empécha 1e & peine d'imprudence, attaquer 1 D HA te 
en effet qu'il ne devait po courrier rapide, il avertit PER perse Re MEden 
bateaux ainsi dégaris PES qu'il n'en faut pour le dire, mit Ia main sur les 
et celui-ci, en pou < + semblant d'infliger un châtiment propre à terroriser 
déserteurs auxquels i n effet que, de nuit, on tirât du prétoire trente des 
tous les autres. Il ordonna el jers, qu’on les rendît méconnaissables en leur 
Sarrasins qu'on y tenait prisonniers, s avoir conduits à l’Hippodrome, 


Î : qu'après le 

| u noir de fumée ; qu'aprés 0 F : 

es pher-à Dé qu’on les envoyät couverts d’infamie dans le Péloponnèse 
on les y À 


étendant qu’ils étaient les instigateurs de cette désertion et qu'on les exé- 
en prête: 


ë : : C ’on fit, et les prétendus 
HN it même d’ avaient fui, C’est ce qu'on tt, t 
cutât à l'endroit même d'où ils s— furent empalés. La flotte romaine fut 


déserteurs 7 à et tous, renonçant à toute idée de mol- 
His ae pressèrent leur commandant de les mener sans tarder contre 
l'ennemi. 
dans le Péloponnèse et en Italie] 

es En Na avait complété ses effectifs avec les soldats du 
Péloponnèse et, s'étant assuré le concours du stratège du lieu, il était prêt à l'at- 
taque. Quant aux Sarrasins, pleins d'arrogance désormais, et qui méprisaient la 
flotte romaine pour sa grande lâcheté parce qu’elle était restée jusqu alors inac- 
tive, ils débarquaient sans crainte et pillaient tout ce qu ils trouvaient. Mais tout 
à coup l'amiral romain parut tout près d’eux et, donnant le signal, attaqua l en- 
nemi de nuit à l’improviste. Is n’eurent pas le temps de se regrouper ni de faire 
front, mais se laissèrent égorger sans gloire tandis que leurs navires brûlaient 
avec les équipages. Quant aux bâtiments pris intacts, le général Nasar les consacra 
à Dieu en les offrant à l’église de Méthone!?2. L'empereur le félicita de ce qu’il 
avait fait et Jui ordonna d’aller de l’avant. Et donc, comme son armée, à cause 
de ses récents succès, avait bon moral, il passa en Sicile où il attaqua toutes les 
villes soumises aux Carthaginois, Il les pilla, les détruisit et s’empara de très 
nombreux bateaux de commerce dont les cargaisons comportaient beaucoup de 
marchandises de valeur, en particulier de l’huile à foison, dont on dit qu’elle fut 
alors si bon marché qu’elle se vendait une obole le litre133. 


130. Céphalonie constituait déjà un thème au début du ixe siècle, 
| 131. Selon la Vie d'Élie le Jeune, il s'appelait Basile Nasar et conduisait une flotte de quarante- 
cinq vaisseaux (VASILIEV - CANARD I, p. 95-99). 
132. La cathédrale était dédiée à saint Jean l'Évangéliste (DOSeals, H, p. 85). 
133. L’obole désigne sans doute le Jollis. 
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, ; 131 
La même flotte passa en Hialie et, faisant sa jonction avec 
montées qu’il y avait à et que commandaient Pro © LS forces romaines 


co s 
reur, et le chef des Thraces et des Macédoniens! P®: Prôtovestiaros de l'em- 


34 Ë 
Apostypèsi35, elle remporta de brillants succès. En ri  LonunE 
d Ontra à l’île de 


stèlail% la flotte africaine qui avait pris à NOUVeau la mer, Ja va: 

de la main barbare presque toutes les forteresses de Calabs à Vainquit et libéra 

qu'occupaient les Agarènes!#, les restituant à Pautorité : êt de Longobardie 

flotte romaine qui accompagnait eurent donc le bonheur re Nasar et la 
hées, grâce à Dieu, et s’en revinrent devant l’empereur c, en de tels tro- 

couronnes triomphales. Ouverts de butin et de 


34, [Désaccord entre les généraux romains] 
Quant aux ne de qui étaient en Lon 
happer entièremen: a jalousie du destin. 

en des actions d’éclat, mais les de Ent paraître leur 
jors même du combat provoquèrent la mort du principal général En en 
qu'un différend avait opposé Léon et Procope, ils se trouvèrent en a ne 
rencontre avec l'ennemi avant qu’ils ne fussent réconciliés. Il Ronan dc os 
qui combattait sur l’aile droite avec les Thraces et les Macédoniar . Fours 
sur les ennemis et fit un grand massacre de Sarrasins, tandis ee gi 
occupait l’autre aïle avec les Sclavènes et les troupes d'Occident ébpere 2 
ses adversaires. Alors qu’il était en difficulté, l’autre général à ue ne Frs 
précédente querelle, ne lui porta pas Secours, si bien que les troupes &P D 
furent mises en déroute et que Procope lui-même, après s’être battu en v se 
fut tué et tomba sur le champ de bataillel38. Léon, voulant estomper . ss 
veau coup d’éclat le malheur qu'avait provoqué cette rivalité Rs s : . 
armée à laquelle il joignit les troupes de Procope réchappées de la déroute sys 
citadelle de Tarente, encore occupée par les Agarènes. Il réduisit en esclavage 
toute la population qui s’y trouvait. Il put ainsi combler les soldats de récom- 
penses et fit parvenir une part du butin à l’empereur. Mais cela ne suffit pas à 
apaiser celui-ci qui, ayant appris la cause de la mort de Procope, démit Léon de 
son commandement et l’envoya en exil à Kotyaeion, où il avait sa demeure. 


gobardie, elles ne purent 


35. [Affaire de Léon et de ses fils] 
Baïanos, son prôtostratôr, et certains autres de ses serviteurs!39 déposèrent 
contre lui une accusation de lèse-majesté. À cette nouvelle, ses fils Bardas et 


134. Procope commandait les troupes des deux thèmes réunis, c’est-à-dire en fait la majeure 
Partie des troupes d'Occident. Ce sont les soldats habituellement engagés en Calabre et en Sicile. 

135. Selon Georges Hamartôlos (p. 22), Léon Apostypès était stratège du Péloponnèse. 
: 136. Terme de la route menant de Rome au détroit de Messine, où était érigée une colonne (srèlè). 
He la bataille, cf. E. KISLINGER, Milazzo-Stelai (880 D. CR.) : una battaglia navale cambia luogo, 

rchivio storico messinese, 69, 1995, p. 4-11. 

137. C’est à cette date, en 880, que les Arabes sont chassés de Tarente et qu’une gamison grecque 
Y est installée, 

138. Selon la Vira Euthymii ($ 1), Procope était présent auprès de Zaoutzès lorsque Basile eut 
Son fatal accident de chasse. 

39. Selon Théophane Continué (p. 307), la liste des accusateurs comprenait également le 
Cubiculaire Chamarétos. 
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132 . t la colère de l'empereur après ce coup 
craignant fuirent vers la Syrie. L'empereur, 
de l'Hétairie et quelques soldats avec 


a , Ceux-ci donc firent diligence 
informé de cela, envoyé et de s'emparer d'eux, © : 
aire de rattraper les fu Fe Cappadoce alors qu'ils se me Me 5 route de 
et rejoignirent les fuyards Poëcher d'aller plus loin, mais les gi S leur résis- 
la Syrie. Ils voulurent les EMP eux enfants de Léon tombèrent 


èl ée s était enga, ée, les di ; 

tèrent et, comme la mêl FA à 
s 

en combattant tandis que turé vif, fut conduit dev. 


on lui-même, CaP i 

à Sora lois. J1 fut condamné, On lui creva un œil et on 
reur et livré à la rEUE., 
Lamputa d’une main, puis 1 


David tuèrent B 
d'audace, prirent 


] alla terminer Sa vieillesse en exil à Mésembrial40, 


Hs ncer à leurs projets sur mer] 
36. [Basile contraint les sonne : ee Occident pour eme dela 
Tandis que les au celui-ci inactif, reprirent courage et voulurent 
pereur, les Arabes du : ; des opérations sur mer. Ils firent donc construire des 
se lancer à nouveau dan Les villes côtières de la Phénicie et de la Syrie parce 
navires en Égypte et dans l€ omains ; mais auparavant, ils envoyèrent des 


qu'ils projetaient 8 Lens faisait l'empereur qui, de son côté, ne laissait 
ee teurs et savait tout ce qui SE préparait en Syrie. I fit donc 
pas d’avoir se mn redoutable qu’il maintint dans la Ville reine, attendant 
Les rs do ue cette flotte désœuvrée ne tombât pas dans l’indiscipline — 
| a  eitene rien de bon, dit le poètel4l —, il ordonna aux marins 
car oisive é travaux de l'église qu'on construisait alors dans le palais impérial au 
: su re déniae Jésus-Christ, des Archistratèges et d'Élie le Thesbite, tout 
ss on prêts pour que, lorsque Îa flotte ennemie rs Es sus de 
la Syrie, ils fussent en état de partir les affronter. Telles furent donc “ dispositions 
que prit l’empereur. Quand l’espion sarrasin arriva dans la Ville reinel#? et vit tous 
ces beaux préparatifs, il retourna vers Ceux qui l'avaient envoyé et leur rapporta 
tout ce qu’il avait vu. Ceux-ci, frappés de crainte, choisirent de se tenir tranquilles. 


37. [Chute de Syracuse] oi : 

De leur côté, les Carthaginois, à qui leurs revers passés faisaient craindre que 
les Romains n’envoyassent la flotte attaquer leur pays, firent à nouveau construire 
des navires en grand nombre. Quand brillèrent les jours du printemps, voyant 
que l’empereur n’envoyait contre eux aucune force, ils jugèrent qu’il était occupé 
d’un autre côté. Ils partirent alors en expédition contre la Sicile et arrivèrent 
devant Syracuse, qu'ils assiégèrent, ravageant et pillant la contrée hors les murs 
de la ville. Le stratège de Sicile en avertit l'empereur qui envoya sur-le-champ 
vers cette île la flotte qu’il avait préparée et qu’il tenait occupée à la construction 


140. Grand port situé sur la rive occidentale de la mer Noire. Le lieu d’exil était à bonne 
distance de l'ancienne résidence d'Apostypès. 
141. Sophocle, fragm. 308 = Stobée, floril. 30. 6. : 
142. Sur l'espionnage, cf. N. KoUTRAKOU, «Spies of Towns». Some Remarks on Éspionage In 
the Context of Arab-Byzantine Relations (VIIth-Xth Centuries), Proceedings of the Sixth Inter- 
national Congress of Graeco-Oriental and African Studies (Nicosie, 30 avril-5 mai 1996), édité 
dans Graeco-Arabica, vol. VII-VIII, 1999-2000, Nicosie, 2000, p. 243-266. 
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de l'église. Elle était sous le commandement . 
Ja Ville reine, empêché de suivre une route 
péloponnèse. Îl jeta l’ancre à Monemvasie 
dit un vent favorable. Alors qu’il s’attardait 
ne voulant ni naviguer à la rame pendant | 
debout, il arriva que les Agarènes, poussa: 
rand massacre de ses habitants et emmen: 
détruite de fond en comble, ses saintes églises brûlées et cette ci HE 
si célèbre et si brillante, qui avait repoussé si souvent les Un à 6 joue 
rdit en un clin d’œil tout ce qui faisait sa gloire144. Re 

Voici comment Adrien apprit ce malheur. I ÿ a dans le Pal 

endroit qu’on appelle Hélos, et qui tire ce nom de l'épaisse forêt d ttes wi 
C'est là qu'était le camp de la marine romaine. Or, une nuit an Ro Rs 
dirent les démons qui hantent cet endroit se dire l’un à l'autre ne 
hier, avait été prise, et qu’elle était détruite»l45, Le récit de baie re 
parvint jusqu’à Adrien, qui fit venir les bergers, les interrogea et ss 
dires confirmaient Les bruits parvenus jusqu’à lui. Il voulut entendre can à ces 
même et, se rendant au lieu dit avec les bergers, il interrogea par eux le: Aa = 
qu'il entendit répondre que Syracuse, déjà, pu 


avait été prise. L'inquiétude et l 
tr que À . t l’abat- 
tement le saisirent, mais il se reprit et se rasséréna en décidant qu'il ne D 
accorder nul crédit aux paroles trompeuses de misérables démons. 11 se contenta 


pour l'instant de noter la date. Dix jours plus tard arrivèrent des rescapés ui 
racontèrent eux-mêmes le malheur survenul46, Convaincu par eux. Adieu fi 
aussitôt demi-tour, revint bien vite avec sa flotte dans la Ville reine et s’em- 
pressa de chercher refuge à la Grande Église comme un suppliant. Mais cet asile 
ne lui servit nullement à se tirer d’affaire. On l’expulsa et il fut exilé, On envoya 
comme stratège de Longobardie Étienne, surnommé Maxentios le Cappadocien 
avec des troupes d’élite choisies parmi les Thraces, les Macédoniens et les Cappa- 
dociens. Mais quand il fut arrivé en Longobardie, par lâcheté et par mollesse, il 
n’obtint aucun résultat notable et fut démis de son commandement. 


du patrice Adri 
j ren. Celui-ci, quitts 

Re eut grand peine à se 

L € port de Hiéraxi43 où il atten 

ë pq dans le port que j'ai dit, 
mes, ni affronter | t 

nt le siège prir a 

» Prirent la vil] 
èrent le reste en captivit A 


38. [Succès de Nicéphore Phocas] 
À sa place, on envoya Nicéphore, surnommé Phocas, qui était un brave et 
un homme d’actionl47. Il emmenait avec lui de fortes troupes et un tagma de 


143. Port situé au nord de Monemvasie. 

144. La chute de Syracuse, le 21 mai 878, est décrite par un témoin oculaire, Théodose le 
Moine. Le siège a duré neuf mois et provoqué une terrible famine. Lors de l'assaut final, les 
musulmans massacrèrent une partie de la population dont le chef de la gamison. Les prisonniers 
Los dont Théodose, furent libérés lors d’un échange de captifs en 885 (VASILIEV - CANARD 

, p. 70-79). : 

145. Sur les persistances païennes en Laconie avec une référence à notre texte, cf. À. AVRAMÉA, 
Le Péloponnèse du ive au vue siècle. Changements et persistances, Paris, 1997, p.154 : 

146. Parmi les survivants de la garnison, se trouvaient des Mardaïtes du Péloponnèse qui 
rentraient chez eux (THÉOPHANE CONTINUÉ, p 311). , 5 

147. Nicéphore Phocas dit l'Ancien, pour le distinguer de son petit-fils homonyme, le futur 
empereur. I] était sans doute fils du Phocas que Basile avait distingué au COUrS de sa campagne en 
Asie Mineure et dont il avait fait un tourmarque. Nicéphore avait exercé auparavant la charge de 
Stratège du Charsianon (CHEYNET, Phocas, p. 292). 
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134 | 
| rviteur de Chrysocheir, le fameux 
els se trouvait le se "Et 
Manichéens à la tte Ro il fit sa jonction avec les troupes d'Étienne et rem- 
Diakonitzès. Arrivé sur plice, victoires glorieuses. Tout d’abord en effet il mit 


i jeurs île : puis il s” 
porta Sur Le Sa a affronté en ordre de bataille ; puis il S’empara de 
en déroute l'en 


a ville d Amantia des Tropai et d Santa-Severinal et, dans pl : 
, 148 149 à ï 50 

: . combats et rl il l’empor ta sur ses adversaires. oilà donc quell 
, V S 


i è 'é Basile. 
furent les actions militaires qui marquer ent l’époque de 
FU d 


À ee a le très grand martyr Diomède d’un très riche 
?em] 


SUR EE NE jétés d'un 

'offran ides, lui attribua libéralement des propriétés « &rand 

ts à rta nee de mesures, au comble de la richesseisi, 
rapport et le poi ; 


Qu RE ar lequel il s’était lié par une fraternité spirituelle, 
uant al , 


i *admit dans son intimité. Pour Danièlis 
il l'honora du muse re auprès de lui et, comme elle n’était pas 
RATE ER cheval elle se mit en route couchée dans une litière où on 
capable de S ee io parmi ses serviteurs trois cents jeunes gens vigoureux 
la pue : es our porter la litière. Quand elle fut arrivée dans la Reine des 
Las st la Magnaure une réception ainsi que le veut la coutumels2 
Et ti odaits en grand honneur devant l'ernpereur re elle apporta des 
présents très précieux dont le détail, si je m'y Pine me ferait ip Fi 
manquer de goûtis5. Elle reçut l'accueil que méritait Ga ae qu'e le 
montrait et, après avoir séjourné dans la Ville reine autant qu'il ui fut agréable, 
elle retourna dans son pays. Elle fit une fois encore le voyage de la capitale. En 
effet, après la mort de l'empereur, comme son fils Léon lui avait succédé, la 
vieille dame revint avec des présents semblables. Elle embrassa Léon, fit de lui 
l'héritier de sa fortune, puis s’en retourna chez elle où elle mourut peu après. 
Mais cela se passa plus tard. 


148. Port de Calabre, situé sur la mer Tyrrhénienne. 

149. Évêché de Calabre, situé au sud d’Amantia et au nord de Reggio. | | 

150. Située dans la province de Catanzaro, la cité a conservé son nom aujourd’hui. La reprise de 
la ville coïncida avec son élévation au rang de métropole (V. LAURENT, À propos de la métropole de 
Santa Severina en Calabre (quelques remarques), REB, 22, 1964, p. 176-183). 

151. Les Patria confirment cette magnifique reconstruction (JANIN, Églises E, p. 95-97 et BERGER, 
Untersuchungen, p. 365-367). Le monastère était encore actif sous Andronic I®" (1180-1185), qui 
ÿ fit enfermer la veuve de son prédécesseur Manuel, Marie d'Antioche. 

152. Les réceptions à la Magnaure étaient réservées aux hôtes de marque, notamment aux 
ambassadeurs des princes étrangers. 

153. Théophane Continué (p. 318) donne la liste de ces dons. Danièlis offrit 500 esclaves dont 
une centaine d'eunuques, une centaine de femmes habiles à tisser, des centaines de pièces de tissus 
précieux, et quantité d’objets d'or et d'argent. Comme l’a souligné É. ANAGNOSTAKIS (L'épisode 
de Danièlis, dans La Vie quotidienne à Byzance, Athènes, 1989, p. 375-390 [en grec]), cette liste 
rappelle Les dons offerts par la reine de Saba au moment où Salomon achevait la construction du 
Temple. La comparaison est éclairante. Basile, tel un nouveau Salomon, achève le nouveau Temple, 


la Néa. Sur les tissus de soie donnés par Danièlis, cf. D. JACOBY, Silk ; ium before 
, Cf, D. Y, Silk in Western Byzantium bel 
the Fourth Crusade, BZ, 84/85, 1991/1992, p. 458-460. 
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: : 135 
41. [Constructions de Basile154] 


L'empereur Basile s’occupa aussi des sai i 
été nés et ébranlées où même re ps has beaucoup avaient 
le passé du fait des tremblements de terrel55, Il en es Sn écroulées dans 
veaux frais ; pour d’autres, il consolida leurs Parties faibles tar Sertaines sur nou- 
et embellissait d’autres encore. Tout d’abord i] fit ceindre andis qu'il en ornait 
experts, la grande abside orientalel56, si élevée, de l' éie pe des ouvriers très 
de Dieu, qui avait subi des dommages en plusieurs endr, : 
ruine. Après avoir assuré ainsi sa solidité et sa stabilité, il fie $ et qui menaçait 
de la Mère de Dieu tenant son enfant dans les bras et dr d 
images des princes des apôtres Pierre et Paul, I] répara aussi F eu cô 
dégâts dont souffraient par ailleurs les murs. De plus, il renfor. + ne ; 
s'étaient trouvés diminués : alors que, faute d’huile, on risquait de evenus, qui 
Jes saints luminaires, il fit don d’une très grande Propriété qu’on : ". S'éteindre 
nl permit ainsi, grâce aux revenus de ce bien, que les rie Le sa 
continuellement et que ceux qui, dans cette Sainte église chantent le. à nn 
fussent plus largement approvisionnés. | $ hymnes, 

{La sainte église des saints martyrs Serg 
splendeur passée parce que les saintes icô 
cées lorsque Jean — qui avait été l’higoumène des moines de cette église — étai 
devenu patriarche sous le règne de l’ancien empereur Théophile, Avert de ae 
situation par Ignace, le patriarche béni, Basile l'orna de saintes icônes et ré M 
les autres dégâts dont elle souffrait. C’est cette église qu’on appelle l'église 
d'Hormisdas et qui a été construite à neuf sur le plan de la Grande Église par 
Justinien le Grand ainsi qu’en témoigne l'inscription sur la corniche ceinturant 
la coupole de cette église, qui dit ceci : D’autres empereurs ont honoré des morts. 
Leurs travaux étaient sans profit. Mais celui qui tient nos sceptres, Justinien 
magnifiant la piété, honore d’une brillante demeure Serge, serviteur du Christ roi 
de l’univers, celui que ni l’haleine enflammée du feu, ni l'épée ou nulle autre 
torture ne troubla, mais qui eut la constance de mourir pour le Christ-Dieu et de 
son sang mérita d’avoir le ciel pour demeure. Qu'en toute chose il protège notre 
empereur toujours vigilant ! Et qu’il accroisse le pouvoir de Théodora couronnée 
par Dieu, dont la piété illumine l’esprit et dont l’activité incessante et les travaux 
achamés nourrissent les indigents157 !} 


tés les 
s et les 


e et Bacchus était bien déchue de sa 
nes qui s’y trouvaient avaient été effa- 


154. Cette énumération des bâtiments construits ou réparés par Basile est donnée par Théophane 
Continué (p. 323-325 et 338-341) et reprise par Skylitzès. Elle vise évidemment à glorifier Basile. 
Comme l’a souligné P. Magdalino (Constantinople, p. 27-28), il est remarquable que plus de la 
moitié des édifices ayant bénéficié de la sollicitude de Basile aient été situés au-delà du mur 
Constantinien et que les principales églises de la ville, en dehors de Sainte-Sophie et des Saints- 
Apôtres, aient été assez bien préservées depuis l’époque de Justinien et d’Héraclius. Pour une 
interprétation un peu différente, R. OUSTERHOUT, Reconstructing ninth-century Constantinople, dans 
Byzantium in the Ninth Century, p. 115-130. Sur la place de ces constructions de Basile dans la 
formation de l'image impériale des Macédoniens, cf. P. ALEXANDER, The Strength of Empire and 
Capital as Seen through Byzantine Eyes, Speculum, 37, 1962, p. 339-359. 4 

155. En particulier le tremblement de terre du 8 janvier 869 : voir JANIN, Eglises I p. 458. 

156. Littéralement : «qui regarde vers l’ouest». À Tr 

157. Le texte de cette addition est transmis par les manuscrits ABCE. La fin de 1 inscription 
telle qu'elle est transmise par Skylitzès pose problème. Sur cette inscription et la traduction rs 
Gnte médiévale, voir la bibliographie dans D. FaisseL, Les édifices de Justinien au témoignage de 
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136 j i i i 
arties atteintes la sainte église 
i ten réparant les P | : 
Il renforça en la RE splendeur passée, Et il en fit, comme dit le 
des Apôtresist, bien déchue de l'âgeis. 11 restaura l'église de la Théo. 


ur AA L 
poète, un jeune hommié dans PE on antique beauté, et reconstruisit depuis les 


AS i avait pe le Sigma, qu’un tremblem 
tokos de Pègèté, qui av tokos, appelée le lement 
fondations l’autre église sl et à laquelle il sut donner une solidité et 
de terre avait complètemen ar le passé. 1! releva depuis ses fondations Saint. 
une beauté plus grandes QU PE ter, qui s'était effondré sur Le sol, et rebâtit 


qu x Aurèli ilaial63 et celui des Maké 
Étienne-le-Protomartyr, AUX A i de la Strobilaial63 et celui des Makédo. 
ste, celui t la plus grande partie de l’autre, 


ires du Bapti $ 
les deux sanctuaires : ne le 
nianaïlét, pour l'un depuis ses fon Île de Luc l'Évangélisteléf, à l'ouest de Ja 
ves effondrements, il les reconstruisit 


L'église de l’apôtre Philippelés et ce 
d temple du martyr Môkios!67 dont 


précédente, qui avaient ns Ro 
depuis les fondations. À cela s’a) bien que la sainte table avait été brisée, 
te. L'église de Saint-André-le-Premier- 


Je sanctuaire s’était FRE 1e F 

: 2 . . s . 
nr pe L RME et qui était tombée, il lui rendit son antique 
ne “Saint-Romain, Sainte-Anne du Deutéron!é?, Saint-Démétrius- 
beauté et ie Saint-Aimilianos-le-Martyr!?, à la Rhabdos, qui avaient 
M PEU il releva Saint-Nazaire, qui s’était écrouléi?2. La belle église 
ort vieilli. : 


EX ; DS ive, 8, 2000, p. 89. , 
Procope su é Ka en Apôtres, construits par Constantin et Constance, 


il inci res de la capitale, où étaient célébrées de nombreuses fêtes. Les 
était l'un ar ere er antle lundi de Pâques et à la Pentecôte, les dimanches après Pâques 
pm et à la saint Constantin. La plupart des basileis y furent enterrés jusqu’au x1e siècle. 
L'église encore debout en 1453, devint un temps la résidence des patriarches après la prise de 


Constantinople par les Ottomans. 


. Hom. I. 446. | | | 
1. Hien Églises I, p. 223-228. Un des sanctuaires marlaux les plus réputés de Constanti- 


ï rès de la porte homonyme. L'eau de la source provoquait des guérisons 
Lee METIERS Two Abus of Miracles at the Pege Shrine in Constantinople, 
nt, p. 605-615). 
a Lp. D. Cette église était proche de la Mésè, à l'opposé du monastère de 
la Péribleptos. En 869, à la saint Polyeucte, lors d’un terrible tremblement de terre, Léon le 
Philosophe avait vainement averti les fidèles de sortir de l'église, qui s’effondra sous l’effet d’un 
tremblement de terre (PS.-SYMÉON LE LOGOTHÈTE, p. 688). 
162. JANIN, Églises I, p. 472-473. Ce sanctuaire, déjà attesté au ve siècle, était proche du monas- 
tère de la Péribleptos. 
163. JanIN, Églises I, p. 440. Située sur la Corne d’Or. 
164. JANIN, É lises I, p. 418 (emplacement inconnu). 
165. JANIN, Fe lises 1, p. 493. Située près de Saint-Môkios, à Ta Mèltiadou. 
166. JANIN, Ésises L p. 311. Située près de la citerne de Môkios. 
167. JaNI, Églises I, p. 353. Église située près de la citerne homonyme, peut-être fondée par 
Constantin sur l'emplacement d’un temple de Zeus. 
. 168. JANIN, Églises I, p. 28-31. I] s'agit sans doute du plus connu des monastères dediés à ce 
saint, dit en rè Krisei, acheté par saint Philarète en 792, où André de Crète fut enseveli. 
169. Janin, Églises I, p. 35. Construite sous Justinien I‘, cette église était située près de la 
porte d’Andrinople, non loin de la citerne d'Aspar. 


j eu Églises 1, p. 89. Cette église est la plus ancienne de celles dédiées à Dèmètrios dans 
a capitale, 


171. JANIN, Ég 
existence. 


172. JaNIN, Églises I, P. 359. Inconnue par ailleurs. 


lises 1, p. 12. La restauration par Basile constitue la seule attestation de son 
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des Foques se EDEN en à la Ré : 
astasie!73, il la restaura brillamment et re: 2 
han de pierre. Il releva Saint-Platon-le- Mégane de bois Par une cou- 
et s’occupa en outre de l’église toute proche des victorieux : qui s'était écroulé, 
175, I] sauva de la ruine, en la restaurant, l'éiee Ut Hespéros et 
j'Heptaskalon!#6, qui menaçait de s’effondrer, et de même j Martyr Acace, à 
l'église Se En rs ire _ Televa splendidement 
Dans le palais impérial, il fit ériger sur ' 
Souverain, de Michel Je premier des An ss re nom du Christ 
Mère de Dieu et de Nicolas l’évêque illustre, le beau en te ainsi que de la 
Nouvelle Église! qui ne laisse aucun autre le dépasser ni a s A appelle la 
ur la splendeur, la beauté et la grâce, et à laquelle il assigna cn ui être comparé 
ur le luminaire et pour subvenir aux besoins de ceux qui Re suffisants 
Dieu. Mais à quoi bon m'y attarder et traîner en longueur ? Les a louange de 
expose à qui veut la voir sa beauté et sa splendeur. À j si Par ns APE 
encore plusieurs autres saintes églises qu’il dédia au prophète Éli pa ais, il bâtit 
Clémenti8!, au Christ Sauveur, à l’apôtre Pierrel8& et à j PU » Au martyr 
l'éloquence des poètes serait impuissante à représenter leur beauté. To, et Le 
le palais, il fit beaucoup de constructions qui furent . Toujours dans 


> mn £ : t comme un palai 
palais, et qu'il n'est pes nécessaire de dénombrer. Parmi les ue de nu : 
reur se trouvent la maison dite Maison des Manganes183 et l’ autre, qu'on ous 


la Nouvelle Maison!%4, qu’il institua avec l'intention que voici. 


173. Janin, Églises 1, p. 22-23. Église construite au 1ve siècle, i i 
acer, Utersychungen, PLAT. dans le quartier de Ta Marianou 
174. JANIN, Églises I, p. 404. Église située comme la précédente i i 

175. JaNIN fe lises L p. 114. Pi aux Portiques de Domninos. 

176. JANIN, glises I, p. 14. Une des plus anciennes églises de la capitale, dont les Patria 
attribuent la construction à Constantin, et qui est déjà attestée en 359. 

177. JANIN, Églises I, p. 137 (Ta Antiochou). 

178. La Néa était sans doute à l'origine dédiée à Gabriel, puis Gabriel céda sa place à Michel. 

179. Sur la Néa, voir JANIN, Églises I, p. 361 et suiv. et P. MAGDALINO, Observations on the Nea 
Ekklesia of Basil I, JOB, 37, 1987, p. 51-64. Plusieurs bâtiments érigés par Basile sont qualifiés 
de «nouveaux» (voir dans le même paragraphe de notre texte la «Nouvelle Maison»). Comme l'a 
observé P. Magdalino (p. 52-54), cet adjectif implique, plutôt qu’une nouveauté, l’idée implicite 
d’une supériorité sur ce qui précédait. L'église fut inaugurée le dimanche 1° mai 880. 

180. JANIN, Églises I, p. 136. Élie fut particulièrement cher aux Macédoniens. Léon VI institua 
une course à pied le jour de la fête du saint, le 20 juillet, d’après le Clérorologe de Philothée 
(OKONOMIDÈS, Listes, p. 215). 

181. JANIN, Églises I, p. 281. Ce Clément, évêque d’Ancyre martyrisé sous Dioclétien, est à 
distinguer du pape Clément, dont les reliques avaient été récemment découvertes par Constantin 
et Méthode, lors de leur séjour à Chersôn en 860-861, événement de grande répercussion auquel 
Skylitzès ne fait aucune allusion dans sa Synopsis. 

182. JANIN, Églises I, p. 398. | 

183. Basile ne fit que rénover un oikos. Ce bien personnel de Michel Rangabé, avant son 
accession au pouvoir, passa ensuite dans la fortune impériale. Un curateur y est attesté dès le début 
du ixe siècle. Le patriarche Ignace (fils de Michel Rangabé} qui y résida ensuite, le transmit à Basile 
Œ. MALAMUT, Nouvelle hypothèse sur l’origine de la maison impériale des Manganes, Mélanges 
Svoronos I, Réthymno, 1986, p. 127-134). à _ 

184. Le Néos oikos est probablement à identifier au palais de Marina (C. Maxco, The Paee 
: nr the Poet Palladas and the Bath of Leo VI, Mélanges Chatzidakis, Athènes, 1991. p. 321- 
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138 | 
es biens de l'État pour ses besoins propres, et c’est 
truire ces maisons auxquelles il assigna, sur les 
les banquets impériaux, pour lui. 
année, furent sans cesse appro- 


i l 
I ne voulait pas dépenser 
ur cette raison qu il fit cons 


e 
Î ’agri re, des revenus tels que les 
au ie invitait tout au long del 


même et pour ceux qu il le fallait. U fit bâtir aussi les palais de Pègai et 
visionnés largement et CR eos Sgalement la citeme pleine de terre que 


embellit ceux de Hiéreia, 


, RUE se Fat t sforrmer en jardin d agrén 
ê CO ï adis, avait fait combier et tran: , 
l'empereur Héraclius, j 


it fai ê ur les citernes qui sont à l’intérieur du 

et en potager. î avait ss nee celle qui se trouve entre le Triklinos de 
palais, celle qui est devan En effet, l'empereur Héraclius, dont je viens de parler, 
Justinien et le paie Étienne, qui avait examiné attentivement son horo- 
avait appris du nr mr par l’eau, et c’est pourquoi il avait fait combler 
scope, que TRUE je J'ai dit. Basile fit donc nettoyer les palais de Hiéreia, 
: ere es er Eine apparence, et, au lieu du jardin, rétablit un réser- 

uels ne ap 

VO d'une eau abondante et limpide. 
Il bâtit encore au Forum une {rés b 
ceux qui font du commerce l'aient co! 


elle église au nom de la Théotokos afin que 
mme oratoire lorsque leurs affaires les y 
’égli int- u Sténon, l’embellit et y établit 

i . Il fit restaurer l’église Saint Phocas a À 
en lui assignant des revenus suffisants pour assurer la subsistance de 
. ui y pratiquaient l’ascèsel85. Il rénova aussi la grande église de l’Archi- 
See au Sôsthénion!$6, en ruines à l’époque, à laquelle il donna la beauté 


qu’on lui voit. 


42. [Son œuvre missionnaire ] | 
I promit aux juifs des récompenses, leur fit des largesses, échangea avec eux 


des présents, et sut ainsi amener nombre d’entre eux au saint baptêmel#7. Quant 
à la race des Bulgares, chez qui la religion venait des implanter, il la confirma 
dans la foi en lui envoyant de saints moines et des prêtres d’une vertu distin- 
guéel3, Pour les Rhôs, il passa avec eux des accords et fut cause qu’ils eurent 
part au baptême du salut. I] leur envoya aussi un évêquels®. 


185. JanIN, Églises L, p. 498-499, II s’agit de l’ancienne propriété d’Arsabèr (supra, Michel HI, 
$4). 

Die, Janin, Églises I, p. 346-349. Un des plus illustres sanctuaires dédié à saint Michel, déjà 
attesté en 515. 

187. Sur le baptême forcé des juifs au temps de Basile, cf. G. DAGRON, Le traité de Grégoire 
de Nicée sur le baptême des juifs, TM, 11, 1991, p. 357. : . 

188. La correspondance de Photius témoigne des liens avec la nouvelle Église bulgare. À la 
fin du règne de Basile, les disciples de Méthode furent chassés de Moravie, notamment Clément et 
Naum. Basile avait fait racheter Naum et une centaine de prêtres vendus en esclavage sur le marché 
de Venise par Sviatopluk de Moravie et il les envoya en Bulgarie. Ces prêtres rencontrèrent un 
clergé grec, assez peu favorable à leur installation dans ce pays (cf C. HANNICK, Les nouvelles 
chrétientés du monde byzantin : Russes, Bulgares et Serbes, dans DAGRON, Histoire du christia- 
nisme, p. 927-931). 

189. Skylitzès, qui suit Théophane Continué (p. 342-344) en le résumant trop schématiquement, 
évoque une seconde mission, après celle de Photius, décidée par le patriarche Ignace qui a, celté 
es envoyé aux Russes un dignitaire ayant rang d'archevêque. Il est probable que ce premier 

ssement chrétien en «Russie», situé non pas dans la région de Kiev, mais dans les terres du 


nord de Ja «Russie» près de Ja mer Baltique, n’a pas :  N er État 
; à surv S mier Éta 
russe (ZUCKERMAN, Formation, p. 104-108). Pas funvéeu à H'disparition de-6e;pret 
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43. [Miracle de l'évêque envoyé chez les Russes] 139 

Celui-ci accomplit un miracle qu’il nous faut 
«des Rhôs>, ses grands et tout son peuple, encor 
tion, examinaient leur ancienne religion ainsi q 
comparaître l'évêque qui venait d'arriver chez 
qu'il annonçait et ce qu’il allait leur enseigner 
livre sacré du saint évangile, racontait certains 
Dieu accomplit alors qu’il séjournait parmi je. 
et nous-même, dit l’archonte, ne voyons quel 
surtout à celui qui, dis-tu, s’est produit avec 
nous ne t’accorderons pas le moindre crédit.» 
dépourvues de mensonge de celui qui a dit «fout ce que vous de ans les paroles 
nom, vous le recevrezl%» et «celui qui croit en moi accom, ee en mon 
mêmes Œuvres que moi et d autres plus grandes encorel1, A a lui aussi les 
répondit : «Bien qu’il ne soit pas permis de tenter le Seigneur Dieu, re ie 
de toute votre âme vous avez décidé de venir à lui, demandez ce qu Lea si 
et Dieu, à cause de votre foi, le fera certainement, malgré de de voulez 
mon indignité.» Les autres lui demandèrent aussitôt de jeter dans le ne et 
venaient d’allumer le volume du saint évangile : s’il restait intact, ils n su ils 
eux aussi au Dieu qu’il annonçait. La décision fut prise et après ar 
eut levé les yeux et tendu les mains vers Dieu en disant : «Glorifie . mn êque 
Jésus-Christ, notre Dieu !», sous les yeux de ce peuple, le saint évangile Re 
dans la fournaise. Celle-ci brûla de longues heures, puis s’éteignit com ie 
ment. On retrouva le saint volume intact et sans dommages. Il n’avait on nes 
rien des atteintes du feu. À cette vue, les Barbares, frappés de stupeur par ce 
grand miracle, n’hésitèrent plus et se présentèrent d'eux-mêmes pour recevoir le 
baptême. 


fes Alors que l’archonte 
si : 2 emprise de ja Supersti- 
oi des Chrétiens, ils firent 


eee lui demanda ce 
: e l'évêque, pré 
miracles parmi ee 


les merveil] 
S hommes, «Si le peuple des Rhôs 


ble à ceux-là, 


44. [Mort de Constantin] 

Vers ce temps-là, Constantin, l’aîné des fils de l’empereur, mourut d’une fièvre, 
laissant son père dans un indicible chagrint%2, Mais l’empereur sut affronter ce 
malheur avec calme et consola sa femme et ses enfants. 


45. [Basile s'oppose à une nouvelle répartition de l'impôt dans les thèmes] 

Comme l’empereur était incité par les responsables du fisc à envoyer des ins- 
pecteursi%3 dans les thèmes parce que, disaient-ils, les contributions publiques 
pourraient ainsi être accrues, il fit mine d’accepter cette suggestion et ordonna 
qu’on choisit, qu’on instruisît, puis qu’on lui présentât ceux qui seraient capables 
de mener à bien cette tâche. Le génikos choisit ceux qui, à son avis, l’exécuteraient 
correctement, puis il présenta les noms qu’il avait retenus. Mais l’empereur fut 


190. Mt 21, 22. 
191. Jn 14, 12. | . 
; 192, Constantin mourut d'une fièvre le 3 septembre 879 (F. HALKIN, Trois dates historiques 
précisées grâce au Synaxaire, Byz., 24, 1954, p. 14-17). re. 
193. Les époptes, Éncticannes du fisc levant du génikon, étaient chargés d'établir Le montant 
de l'impôt des contribuables et avaient la capacité d'accorder des dégrèvements ou, a contraire, 
d'y mettre fin. 
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: | it-il avoir trouvé là les ministr 
1 médtait bien des critiques : CrOÿAIt- EU ir qu’il n° 
d'avis qu il em 9 Et comme le génikos faisait valoir qu’il n ÿ En avait 
dignes d’une te Fo s tout l'État, l'empereur reprit : aPe AQU ataene à 
pas de meilleurs dan à mon jugement, que si c’était possible j'irais 


eus » re telle. sue 
cette mission est d’une nature telle, isque c’est chose à la fois inconvenante et 


m'en acquitter moi-même. Re mettre tous mes espoirs dans les deux 
impossible, je me vois con l'expérience, les nombreuses charges publiques 
magistres de pes su neue existence et dans lesquelles ils ont été mis 
qu'ils ont exercées ue l'intégrité et la pureté de leur vertu. C’est par eux, 
Ë PA ne ette mission peut être remplie comme il faut. Va-t’en 
Jen ai c EL leur dire de quelle mission il s’agit et quelle est ma 
oe “ s'ils eu aller l'accomplir, j'y consens moi aussi.» 
volonté. jstres, informés, furent épouvantés. Is mirent en avant, pour appuyer 
aie eur vieillesse et leurs précédents se de : l'État et 
ils implorèrent qu'on les dispensât de ce service. Celui qui étall ; é les trouver 
revint donc les mains vides et rapporta la réponse des magistres à empereur qui, 
après l'avoir écouté, lui dit : «S’il est impossible, comme il semble, que j aille 
moi-même accomplir cette mission, et si les clarissimes magistres refusent éga- 
lement ce service, puisque nous n’avons personne à la mesure de la tâche, je 
veux qu’on renonce à cette enquête. Car il vaut mieux, dit-il, que certains fassent 
malhonnêtement des gains frauduleux au détriment du fisc, plutôt que de sou- 
mettre quelqu'un, à la suite de soupçons injustifiés, à une amende qui le broie et 
l'étouffe.» Voilà pourquoi tout le temps de son règne personnel, dans I Empire 
romain, l'impôt ne fut pas réparti parmi la population des thèmes : mieux vaudrait 
dire qu'elle fut tout entière exonérée et qu’on ne leva sur elle nulle contribution. 


46. [Ruse de Sandabarènos ; disgrâce de Léon ; Basile se réconcilie avec lui] 

Comme Constantin, le fils aîné de l’empereur, avait quitté ce monde ainsi que 
je l’ai dit, Basile reporta son affection et ses espoirs sur son deuxième fils, Léon. 
Mais l'envie s’arma contre celui-ci de la façon la plus redoutable. Comment, 
c'est ce que la suite va montrer clairement. 

Il y avait un moine que l’empereur Basile aimait extrêmement et auquel il 
accordait sa confiance. Il était également évêque et se nommaïit Sandabarènos!%4, 
L'empereur le chérissait, mais les autres ne le tenaient pas pour autant en grande 
estime si bien que Léon, le fils de l’empereur, se moquait souvent de lui en disant 
qu'il était un trompeur et un charlatan qui détournait l’empereur de penser ce 
qu’il fallait et l’entraînait vers ce qu’il ne fallait pas. Notre homme, que tout cela 
mordait à l'âme, et qui voulait tirer vengeance de son offenseur, feignit d’être 
Î ami de Léon auquel il dit un jour : «Sire empereur, pourquoi donc vous qui êtes 
maintenant un jeune homme et que votre père chérit ne portez-vous pas un sabre 


194. Ce moine tirait son nom de son village d’origi i i ’ î 
c à ge d’origine, Santabaris de Phrygie. Avec l’appui du 
Sn il entra au monastère du Stoudios, dont il devint brièvement l’higoumène après la 
ae . peesseur Nicolas. Son destin est lié à celui de Photius, qui fit de lui un 
j uchaïtes (cf. ODB IIL, p. 1839 et l'introduction de la Vita Euthymit, p. 40-45). 


Selon le Ps.-Syméon le Logothète (p. 6 ï i é è 
été à l'origine «manichéens et HAE Hs Vs à Photius, Théodore Sandabarènos aurait 


aiment renoncé à cette croyance. 
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ou un coutelas lorsque vous chevauchez à travers la cam a, ‘ 
Vous pourriez le lui tendre s’il en a besoin Contre une a ca Sa Compagnie ? 
uelque complot sournois, comme il arrive souvent ss et, s il est en butte à 
sans armes et VOUS auriez de quoi repousser les ennemis d € Seriez pas surpris 
n'aperçut pas le traquenard qu’il y avait là et ne comprit on Votre père.» Léon 
Jl accepta le conseil et se laissa convaincre de mettre u oui se machinait, 


n 
Sandabarènos, voyant que ses manœuvres avaient ce es un sa botte. 
ver l'empereur et lui dit : «Sire empereur, sachez que votre Find sn . trou- 
attenter à 


votre vie. Si vous ne me Croyez pas, lorsque vous irez chasse: 

retire de ses jambes ses bottines et, si l’on trouve qu'il ce Crdonnez qu’on 
assurément, c’est que mon avis n'aura pas été inutile.» se Le une épée, alors, 
j'empereur allait sortir chasser accompagné de toute sa suite o ns annonça que 
fils, sortit avec lui. L'empereur, arrivé en renaire. Léon, son 


Ne . quelque endroit, fai 
d’avoir besoin d’un coutelas, se mit à en demander un avec en er 
qui n'avait nulle idée que son père pt le soupçonner, tira sans songer don 
i 


u’il portait pour le lui donner. Dès qu’il eut fai : 
D iatnos parurent dignes de foi, à ce que ee ne Me JE 
servit de rien et resta sans effet. L'empereur donc, rentré au palais, mat ne 
colère contre son fils, qu’il fit enfermer dans une maison du palais ( en us le 
la Perle après l'avoir dépouillé des insignes de la dignité er n Es M 
barènos l’excitait même à priver ses yeux de leur lumière : mais le patriarche = 
le Sénat l’en empéchèrent. Toutefois, il gardait Léon en prison. 

Un long temps s’écoulal%, Les Sénateurs, qui bien souvent avaient eu l’inten- 
tion d’intercéder pour Léon, mais qui en étaient empêchés tantôt par telle raison 
tantôt par une autre, trouvèrent cependant une belle occasion de mener à bien 
leur projet. Il y avait au palais un oiseau qu’on tenait suspendu dans une cage et 
qui, pour ceux qui le voyaient et l’entendaient, était un spectacle charmant : 
c'était ce qu’on appelle un perroquet, et il était habile à reproduire plusieurs mots. 
Soit qu’on l’eût dressé à cela, soit qu'il le fit de lui-même pour quelque autre 
raison, il criait souvent : «Hélas hélas, messire Léon !» Un jour que l’empereur 
offrait un festin auquel prenaient part en sa compagnie les premiers d’entre les 
sénateurs, comme l’oiseau criait et répétait les mots que j'ai dits, les convives 
devinrent tout tristes et, cessant de festoyer, ils restaient là tout songeurs. L’em- 
pereur les regarda et leur demanda pourquoi ils ne touchaient pas à la nourriture. 
Les sénateurs, les yeux pleins de larmes, lui dirent : «Maître, quelle nourriture 
pourrions-nous manger alors que la voix de cet animal dépourvu de raison nous 
fait de tels reproches à nous qui nous prétendons raisonnables et pleins d'amour 
pour nos maîtres ? Cette bête appelle son maître, tandis que nous, perdus dans les 
plaisirs, nous avons oublié le nôtre, qui pourtant jamais n’a commis d’injustice. 
Car s’il est convaincu d’un crime, et d’avoir armé sa main contre son père, nous 
le tuerons tous nous-mêmes et jamais ne serons rassasiés de son sang. Mais si 


195. Pour la chronologie, voir JENKINS, Symeon the “logothete”, p. 102 : l'arrestation de Léon VI 
dut se produire à l’automne 883. Il apparaît que Léon VI a vraiment comploté, par haine de son 
père qui l'avait contraint à un mariage abhorré et sous l'influence d’une opposition à la politique 
d'un empereur vieillissant (TOUGHER, Leo VI, p. 57-59). 

196. Trois années. 
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, e, jusques à quand verra-t-on la voix des 
te er Re =. L'emperenr ‘que de telles paroles réussirent à flé. 
nos ss ms de rester à table pour Pinstant ; mais il leur promit 
dd. Has Faire 'P u après, laissant de nouveau parler la voix de la nature, 
nn er t le fit amener devant lui!97. 11 changea son habit de 
il tira de prison son fils el an es 


de eux, qui : £ 
et lui 


47. [Mort de Basile ; RIT et cette consomption le fit décliner 
Peu après, Basile eve les dispositions qu’il voulut, désigna son héritier 
res re cette vie. Il avait régné avec son prédécesseur Michel 
PR a tait illustré pendant dix-neuf autres années en gouvernant 
pe Ro un et l'aîné de ses fils survivants, hérita de tous ses pouvoirs. 
# ns Basile régna dix-huit ans, onze mois, quatre jours. Il accéda au 
Pipes le 24 septembre et mourut le 29 août. On l’enterra à 1 ue des 
Sins ADAtRS. dans l’hérôon de Constantin le Grand, dans un sarcophage vert 


de chrysoprasinon1®.} 


197. Léon fut libéré le 20 juillet 886, le jour de la saint Élie, selon le Clétorologe de Philothée 
(OikonoMDËs, Listes, p. 215). Skylitzès à fait allusion plus haut à un complot qu’il a mal placé 
dans la chronologie du règne de Basile. Cette grave intrigue du printemps 886 fut menée par Jean 
Kourkouas, domestique des Hicanates et plus de soixante sénateurs et archontes. Basile, déjà 
malade sans doute, dut se préoccuper de sa succession. Voir V. VLYSSIDOU, La conspiration de 
Kourkouas dans la Vita Basilit, Symmeikta, 6, 1985, p. 53-58 (en grec). Ce Kourkouas est le premier 
membre connu d’une famille d’origine orientale, qui donna de nombreux officiers, dont le futur 
empereur Jean Tzimiskès. 

198. Les récits sur les circonstances de la mort de Basile divergent. Plusieurs sources, dont la 
Vita Euthyraii (É 1), la plus précise, évoquent un accident de chasse : Basile aurait été bousculé par 
un cerf, qui lui aurait infligé de graves blessures au ventre. Ce récit aurait pour modèle la mort 
d'Hippolyte (A. MarkopouLos, Kaiser Basileios L. und Hippolytos, Lesarten. Festschrift für 
Athanasios Kambylis zum 70. Geburstag, Berlin-New York, 1998, p. 81-91). Certains historiens 
modemes ont voulu voir derrière ce curieux récit un complot de Léon pour s'emparer du pouvoir, 
ee ee présente des difficultés, dont la moindre n'est pas que l'empereur survécut 
M a ete In ui Haas assis dé 


ur; rir de mort violente. 
199. Addition du manuscrit E. Éé 
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1. [Léon dépose Photius] 
uand Léon fut devenu le maître absolu, il ne man: | 
sas que peu ou pas d’attention, mais, trépig Manifesta pour les intérêts de 


San nant de colè: ê 
retentissante de la machination qu'avait montée re, la tête encore toute 


EU Contre lui Sandabarè : : 
de se consacrer tout de suite à sa vengeance. Au préalable re A 
$ ques 


cusations spécieuses qui donnassent à croire ui : ; 

dengiger cette affaire et supprima les obstacles a : en es ba 
savait bien qu’il ne pourrait risquer nul Mauvais coup contre Sandabarènon à S 
que Photius gouvernerait le siège patriarcal, car il s’attendait à ce Re Le 
protégeât Sandabarènos et prit Son parti courageusement sans permettre qu’il -ci 
à souffrir de quelque fait du prince. En effet, on allait jusqu’à dire sn ce 
lui-même, qui briguait l’empire pour l’un de ses Parents, avait pris ns _ 
Sandabarènos et qu’il leur avait paru à tous deux qu’ils ne pourraient 2 Fe 
leur fin que s’ils se débarrassaient de Léon. C’était Pourquoi ils avaient par 
contre lui la dénonciation calomnieuse que j’ai dite. 

Léon décida donc de chasser d’abord Photius de so 
tarder à la Grande Église le magistre André le stratélate et le magistre Jean 
Hagiopolitès, qui fut logothète du drome, avec ordre de monter à l’ambon de 
l'église et d’y lire, de telle façon que chacun pât les entendre, les accusations 
portées contre le patriarche Photius, puis de chasser celui-ci de son trône et de le 
bannir au monastère des Harmonianai, Dans le même mouvement, l’empereur 
promut patriarche son propre frère le syncelle Étiennes, et, comme le métropolite 
d'Héraclée n’était plus au nombre des vivants, ce fut le prôtothronos Théophane 
qui le consacra?. Puis il envoya des messagers à Euchaïtes avec pour instructions 
de faire diligence et de lui amener Théodore Sandabarènos, qui tenait le gouver- 
nail de cette Église. 


n sièges. Il envoya sans 


1. Une étude du règne de Léon VI est récemment parue, comprenant toute la bibliographie à 
jour : Sh. TOUGHER, The Reign of Leo VI (886-912). Politics and People, Leyde, 1997. Les travaux 
antérieurs de R. H. J. Jenkins et P. Karlin-Hayter offrent d’utiles compléments à cet ouvrage. 

2. Léon devint empereur le 30 août 886. 

3. Le 29 ou le 30 septembre 886. 

4. Voir JANIN, Grands centres II, p. 84-85. 7 ; RS 

.5. Étienne fut consacré le 25 décembre 886 et gouverna l’Église six ans et cinq mois JUAU'eN 
Mai 893. 11 avait dix-neuf ans lorsqu'il fut promu patriarche (JENKINS, Symeon the “Logothere”, 
ie ee choix arbitraire se révéla assez heureux, car le nouveau patriarche s'acquit une réputation 

piété. ; : 

6. Traditionnellement, c'était le métropolite d’Héraciée, dont dépendait jadis Byzance, qui 
Sonsacrait le nouveau patriarche. 

7.11 s’agit du métropolite de Césarée. 
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se de il envoya au monastère de Philippikoss : 
Tandis qu on Ex clercs, des cierges, des flambeaux et des aromates, le stra. 
Chrysopolis, avec des d'autres sénateurs. Ils avaient pour mission d’exhumer 
télate André et meme Michel, qui avait été assassiné, de le déposer dans ss 
de son tombeau | se après l'avoir honoré des soins dignes d’un empereur, de 
cercueil de Han Là au milieu des cantiques et des hymnes, ils l’escorte. 
Je conduire à es de l'empereur, Alexandre et le patriarche Étienne, jusqu’à 
Lu Se Apôtres où il serait déposé dans un cercueil de marbreÿ. Ainsi 
‘église e 


fit-on. 


2. [Transfert du 


îtresse ; sainte résignation de l'impératrice 

3. {Léon peste Li ae du drome Stylianos Zaoutzas10 dont : 

e I nomma UE fréquenter la fille alors même que la femme qu’il avait 
: était déjà RES J'Augusta Théophanô, était encore en viell, Elle enten- 
but ss ni se passait là, mais jamais elle ne se laissa enflammer 


par la passion de la jalousie!2. 


d'Hypsèlè] ; | 
des nd les Agarènes s’emparèrent encore de la ville d'Hypsèlè, 


dans le thème du Charsianon!3. Toute la population fut emmenée en captivité. 


5. [Incendie à Constantinople] | | | 
Il cu encore un incendie dans la partie sud de la Ville, au quartier nommé 


Sidèra. L'église du saint apôtre Thomas fut elle aussi la proie de ce feu qui la 
réduisit complètement en cendresl4, L'empereur la restaura magnifiquement. 


8. Philippikos, beau-frère de l'empereur Maurice, bâtit en 594 un monastère dédié à la Vierge 
GaniN, Grands centres I, p. 24-25). En réalité (JENKINS, Symeon the “Logothete”, p. 106), le 
transfert du corps de Michel fut la première décision du nouvel empereur. 

9. Cette démarche de Léon VI a fourni un argument de poids aux partisans de Ja théorie selon 
laquelle Léon aurait été le fils de Michel. Sh. Tougher (Leo VI, p. 42-67), à juste titre, considère 
que Léon souhaite l’apaisement avec l’élite amorienne et l'unité de l’aristocratie. 

10. Zaoutzas, ou Zaoutzès, viendrait de l’arménien Zaoutch, noir, surnom qui ferait allusion 
au teint sombre des ancêtres du basileiopatér, qui lui-même possédait cette caractéristique phy- 
sique. Stylianos Zaoutzès, né en Thrace dans une famille arménienne, était sans doute apparenté 
au Tzantzès — forme qui serait une variante du nom Zaoutzès -, stratège de Macédoine, qui avait 
conduit les prisonniers byzantins, dont les parents de Basile I”, hors de Bulgarie. Stylianos avait 
été promu protospathaire et hétairiarque à la fin du règne de Basile. Sur le personnage, cf. Vita 
Euthymi, p. 149-152 et TOuGHER, Leo VI, p. 89-109. Ce dernier montre que Zaoutzès n’a pas été 
aussi influent auprès de Léon qu'on l’a parfois dit. Au début de son règne, c’est André le stratélate, 
le véritable homme fort. 

11. Léon avait épousé Théophané sur ordre de son père et contre sa volonté. La jeune femme 
était issue des Martinakioi, comme Eudocie l'épouse de Basile. Ce mariage renforçait les liens 


avec l'ancienne dynastie amorienne. Ils eurent une fille prénommée Eudocie, comme sa grand- 
mère paternelle. 


12. Théophan6 avait été choisie comme épouse de Léon à Ja suite d’un concours de beauté en 882. 


est de Sivas. La forteresse tomba peut-être en 888 
Das byzantinische Strassensystem in Kappadokien, 


# de Rire Doganhar à 70 km au nord- 
ASILIEV - CANARD IE, p. 121-122 et F. Hu 
VTIB 2, Vienne, 1977, p. 108. di 


14. En 887, selon Michel le Syrien (Chronique de Michel le Syrien, Patriarche Jacobite 
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LÉON LE PHILOSOPHE 


6. [Procès de Sandabarènos et du patriarche Photi 

Sandabarènos fut donc amené en ville et le de 
magistre Étienne, que Sandabarènos avait bien one. André ainsi que Je 
l'empereur Basile, proposèrent à l’empereur d’instru: 
qu'il es portée contre pee même d 

sible de prouver que c'était parce que le patri : 
PE même avaient voulu faire monter le es et San 
qu'ils avaient imaginé et joué ce drame. L'empereur dépêcha trie de Photius 
sonnes avec ordre d amener Photius et Sandabarènos au alai “e Certaines per- 
donna aussi des instructions pour qu’ils fussent buteres mA € Pègai, mais il 
l’autre. Pour mener l'instruction et connaître des accusations ns l'un de 
il envoya le stratélate André en personne, le magistre ee Contre eux, 
Hagiopolitès!6, les patrices Kratéros!7 et Gouber!s. e5, le magistre 

Ceux-ci firent donc comparaître le patriarche Pho 
honneur sur un trône. Puis, eux-mêmes s’étant assis 
stratélate dit au patriarche : «Maître, connaissez-vous le moine Théodore 7 
«Je connais bien des moines Théodore, répondit Photius, et je ne . UE 
vous voulez parler.» Comme André avait ajouté le nom de Senbires ne 
connais cet homme, dit le patriarche : c’est l’évêque d’Euchaïtes » nos, «Je 

Quand on eut amené aussi Sandabarènos, André lui dit : «L'empereur te fai 
demander : Où sont l'argent et les biens qui appartiennent à ma couronne à 
L'autre répondit : «Ils sont chez ceux à qui l’empereur de l'époque les a donnés 
Mais celui qui vient de monter sur le trône, puisqu’il les requiert aujourd’hui y 
le pouvoir et de les rechercher et de les prendre.» André reprit : «Contente-toi de 
dire pour l’instant qui tu voulais faire monter sur le trône lorsque tu as conseillé 
au père de l’empereur de crever les yeux de son propre enfant. Était-ce un de tes 
parents, ou bien un parent du patriarche ?» Sandabarènos jura qu’il n’avait aucune 
idée de ce dont on l’accusait. 

Le magistre Étienne reprit : «Et alors, intrigant plein de ruse, pourquoi as-tu 
fait dire à l’empereur que tu allais confondre le patriarche sur ce point ?» Sanda- 
barènos, à ces mots, se précipita pour saisir les pieds du patriarche : «Je vous 
adjure par Dieu, maître, disait-il, de me déposer d’abord. Alors, quand je serai 


ire l'affaire de l’a 


l CCusati 
e Léon. Ils affirmaient pr 


qu’il était 
dabarènos 


tius, qu’ils firent asseoir avec 
, l’instruction commença. Le 


d'Antioche (1166-1199), éd. J. B. CHABOT, Paris, 1905-1910, réimp. 1963) IE, p. 119. Janin (Églises 
I, p. 252) la distingue de Saint-Thomas en rois Amantiou, le fameux sanctuaire où, en 438, les reliques 
de Jean Chrysostome avaient été provisoirement déposées. Cette église en effet était bien située 
près de la Porte de Fer (Sidèra), comme le précise Skylitzès. Léon VI prononça deux homélies 
dans l’église restaurée (Th. ANTONOPOULOU, The homilies of the emperor Leo VI, Leyde, 1997, 
P. 238-240). | 
15. Étienne, fils de Kalomaria, une sœur de l’impératrice Théodora, qui avait épousé le patrice 
Arsabèr. Étienne était donc le neveu du patriarche Jean le Grammairien et le cousin germain de 
l’empereur Michel III. 
16. Jean, l’ancien logothète du drome. . : # y 
17. Le patrice Léon Kratéros, stratège des Anatoliques, comptait parmi les parrains de Léon VI 
(De cerimoniis, p. 622). Dune 
18. Gouber ou Goumer (PMBZ 2527 - PBE : Goumer 1) fut logothète du drome sous Basile ! " 
Parmi les sœurs de Gouber, on connaît Théodosia (PMBZ 7792), qui avait épousé le césar Bardas. 
& cos (PMBZ 1452), abbesse du monastère de Chrysobalantou. Le nom vient peut-être du bulgare 
Ouber, 
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146 + 
; rer de moi et me châtier comme 

à ils pourront s’emparer Ce 1e un 
dépouillé ee is idée de tout cela, et n'ai rien déclaré de tel à l'empe. 
criminel. Je 


ta patriarche le prit par hr 


seigneur Théodore, vous êtes arc 


main et le releva en lui disant : «Sur mon ske 
hevêque et “re És Mens : que monde À 
it en colère : «Fourbe ! Charlatan ! N’as-tu 
venir.» Le sraéiare And SU termédiaire que, pour cette affaire, tu s rs 
fait savoir à l'empe he Un Sandabarènos, à nouveau, nia rien Savoir de tout cela, 
confondre le POSE rapportèrent ces PFOpOS à l’empereur et celui-ci, tout 
Les ae ee surtout parce qu’il ne pouvait trouver contre le patriarche 
enflammé de col fnu9, dépêcha des émissaires pour faire fouetter sans pitié 
Marat ui exila à Athènes. Il envoya tout de suite après lui qu elqu’un 
Écoera LA vis le fit déporter en Orient. Après que bien des années eurent 
ler , 5 et lui assigna une rente Sur la Nouvelle Église. Sandabarènos 
pa no D den de Léon sous le règne de sa femme Zoé et de son fils 


Constantin. 


iti lheureuse de Constantin en Italie] 

eue du règne de Léon, Agiôn, duc de Longobardie et beau- 
frère du roi de Francie?, apprenant que l'empereur Basile était mort, rompit les 
liens d’amitié qui l’unissaient aux Romains et sournit toute la région à son pou- 
voir. Apprenant cela, l'empereur envoya contre lui le patrice Constantin, préposé 
à sa Table, avec les thèmes d'Occident. Une rencontre eut lieu. Les troupes de 
Constantin furent défaites et taillées en pièces ; lui-même ne réchappa qu’à grand- 
peine?l. 


8. [Phénomènes célestes] 

À cette époque, il y eut aussi une éclipse de soleil vers la sixième heure du 
jour : on vit les étoiles, les vents soufflèrent aussi avec violence, il y eut des éclairs 
et des coups de tonnerre effrayants?2. La foudre tomba, provoquant des incendies 
et foudroyant sept hommes sur les degrés de Saint-Constantin du Forum3, 


9. {Prise de Samos par les Arabes] 
Samos fut assiégée et prise par les Sarrasins qui firent prisonnier en même 
temps le patrice Constantin Paspalas, qui y était stratège24. 


19. Le procès contre Photius échoua donc. provoquant la colère du j Après | 
re PH c : jeune empereur. Après le 
procès, le sort de Photius âgé, est inconnu, Il sembie que Léon lui ait gardé de la considération, 
Fi le décrit en termes favorables dans l'éloge funèbre de son père Basile 1°’. 
+ qu ou plutôt Aigiôn, prince de Bénévent, dont la sœur, Agiltrude, avait épousé Guy Il 
3e En jun Fun cit Are en 891 après son couronnement par je pape Étienne V. 
21. En juin 887. La bataille eut lieu devant les murs de Bari ins avaient perdue 
l'année précédente (Gay, lis, 2.16 murs de Bari, que les Byzantins avaient pe 


22. Le 8 août 891, entre 11 heure: Ir i i 
1 , setl4h Î 
- : ; “e as ei \ eures. Cette éclipse est aussi mentionnée d 
23. Chapelle située au pied de la colonne ho is érigé 
Le ée ; : û monyme (JANIN, Églis es I, p. 296). : 
24. C’est ja Première mention d’un Stratège de ce thème maritime, sans doute récemment 


Pour faire face à la menace des pirates crétois. Paspalas fut vaincu entre 891 et 893. 
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10. [Promotion de Zaoutzas ; sa fille, maîtresse de l'e 

L'empereur, sous l'empire de l'amour qu'il portait à bé, pr 
honora le père de cette femme du titre de basiléopatérs, une di ss sens 
as avant lui, et qu’il inventa. Zoé, à cette époque, était dans Lu Ati n'existait 
pouissement de sa beauté. Elle avait été mariée au patrice Théodk x l'éclat et l'épa- 
qui fut empoisonné traîtreusement%6, et elle devint la maîtresse f" es 
ja femme était encore en vie. Smpereur dont 


11. [Mort du patriarche Étienne ; Antoine Kauléas lui 
A us « (1 
L'année suivante, Étienne, frère de l'empereur et bite 1 
À sa place on nomma patriarche Antoine, nommé Kauléas?#. PA NE 


12. [Guerre contre Syméon de Bulgarie] 

Alors que tout cela se passait dans la Ville, S 
impatient de rompre les traités qui le liaïent aux 
voici??. Le basiléopatôr avait comme esclave u 
qui, s’étant lié d’amitié avec des négociants avid: 
de l’argent#0, se servit de la familiatité dans laquelle il était avec Zaoutza, 
faire aussitôt transférer à Thessalonique les marchandises qu’on im! Gr de 
Bulgarie pour la Villeil. Il y fit nommer comme receveurs des dan les ie 


yméon, archonte des Bulgares 
Romains, trouva le prétexte que 
n eunuque du nom de Mousikos 
es auxquels il voulait faire gagner 


25. Sh. TOUGHER (Leo VI, p. 99-100) rappelle que la véritable foncti 
était celle de basileiopatér, c'est-à-dire une sorte de maire du Palais (ucilei) Sons nes 
lier l'attribution de ce titre au statut de Zoé auprès de l’empereur, sans doute parce qu’à l'époque 
où il rédige sa Synopsis le sens premier de cette fonction était perdu. Rien n'indique que la Fe 
nation de Zaoutzès ait été une conséquences des relations de l’empereur avec sa fille. 

26. D'après la Vita Euthymii (p. 45), l’époux de Zoé, appelé dans cette source Gouzouniatès, 
serait en fait mort peu de temps après l’impératrice Théophanô. ï 

27. En mai ou juin 899. 

28. Le choix de Antoine Kauléas, créature de Zaoutzès, se fit aux dépens du syncelle de 
l’époque et candidat naturel à la succession du patriarche, le futur patriarche Éuthyme. Antoine eut 
le mérite de mettre fin à la querelle entre les partisans de Photius et ceux d’Ignace, dont les derniers 
à se rallier furent Mètrophanès de Smyrne et Stylianos Mappas de Néocésarée. 

29. Sur la personnalité de Syméon et ses buts de guerre, cf. SHEPARD, Symeon of Bulgaria, pour 
une vision assez irénique du souverain bulgare, et pour un point de vue moins favorable, TOUGHER 
(Leo VI, p. 174), qui reconnaît que Syméon, récent maître de la Bulgarie, n’a pas souhaité régler 
la crise, sans doute pour ne pas paraître comme une créature des Byzantins. Son point de vue est 
partagé par P. Stephenson (Balkan Frontier, p. 20-21). Léon, de toute façon, a mal apprécié les 
conséquences de son geste et l'humeur des Bulgares. J. Howard-Johnston (Byzantium, Bulgaria 
and the Peoples of Ukraine in the 890s, MAIET, VII, 2000, p. 342-356) ne croit pas à la chrono- 
logie donnée par le Ps.-Syméon le Logothète, dont s'inspirent Théophane Continué et donc 
Skylitzès, et reconstruit un schéma différent : la guerre avec Syméon serait à placer plus tôt dans 
le règne de Léon VI et sans doute à mettre en relation avec les troubles qui ont suivi l'abdication 
du tsar Boris-Michel et la tentative de retour au paganisme de son fils aîné, Vladimir. 

30. Théophane Continué (p. 357) donne leurs noms, Staurakios et Kosmas. Ces deux person- 
nages furent sans doute promus commerciaires, car on connaît le sceau d’un commerciaire de 
Thessalonique de cette époque nommé Staurakios (DOSeals, 1.18.44). La nature exacte des 
mesures prises à l’instigation de Mousikos n’est pas vraiment claire, quoique celles-ci eu 
Pour conséquence de léser les Bulgares. Sur ce point cf. N. OikoxoMiDËs, Le kommerkion 
Fee Thessalonique et le commerce bulgare au IX siècle, dans Hommes et richesses dans 

pire byzantin, vol. IL, Paris, 1991, p. 241-248. : 

31. P. MAGDALINO (Saint Demetros ard Leo VI, Bysl. 51, 1990, p. 198-201) propose une 
hypothèse ingénieuse pour expliquer l'avantage accordé aux amis de Zaoutzès et À la ville de 
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u’ils exigèrent, brimèrent 1 
i ÿ par les lourdes taxes q | : 
Rires us marchandises. Îls rapportèrent cette affaire à Sym én 
LR _. pereur ; Mais CE dernier, sous l'empire de 


i de l'em ve : 

qui la porta à la Re estimant qu'il n y avait là que vain bavardage, 
ue Fate attention. Syméon, qui d'ailleurs ne cherchait qu’un 
n'yP 


ne sa Vat di devint fou de rage et prit les armes contre 
e je l'ai dit, en 
bon prétexte ainsi qu 


es Romains. , ui aussi. Ïl confia à Procope Krènitèsn 
À cette nouvelle, Re ee pen oician ne 
qui exerçait la Hs ie et l’envoya contre Syméon. Le choc des deux 
adjoignit Macédoine. Les Romains furent défaits, Krènitès lui-même 
armées eut rh ne énien Kourtikios et bien d’autres. Pour les prisonniers qu’il fit 
DE Rens à l'héeire de l'empereur#5, Syméon leur fit couper le nez, 
sl ré envoya dans la Ville pour faire honte aux Romains. nn 
Ê L' reur, très affligé de ce malheur et de ce que Syméon le traînait ainsi 
dans at ra envoya le patrice Nicétas, sumommé Sklèrossé, avec mission de 
passer par le Danube et de se rendre chez les Turcsÿ? qu’on appelle les Hongrois 
afin qu'ils traversent le fleuvef$ et ravagent la Bulgarie comme ils le pourraient, 
Nicétas entra en contact avec les Turcs, qu il persuada de prendre les armes 
contre les Bulgares, puis il revint auprès de l’empereur avec des otages. En outre, 
l’empereur avait décidé de faire lui-même la guerre aux Bulgares Sur terre et sur 
mer. Sur mer donc, il envoie le patrice Eustathe, qui était drongaire, et sur terre 
le patrice Nicéphore Phocas, qu’il nomma domestique des Scholes après la mort 
d'André. Tandis que tous deux avaient gagné la Bulgarie, 1 empereur, encore atta- 
ché à la paix, envoya auprès de Syméon le questeur Kônstantinakios, que Syméon 
fit arrêter et jeter au cachot parce qu’il pensait que sa mission vers lui n’était 
qu’une ruse. 
Alors que Syméon était occupé par l’armée de Phocas, les Turcs passèrent le 
fleuve et ravagèrent toute la Bulgarie. Quand il en eut reçu la nouvelle, Syméon 
laissa Phocas pour se retourner contre eux ; mais comme eux aussi brûlaient 


Thessalonique. Léon, qui avait une dévotion particulière à l'égard de Dèmètrios, depuis que ce 
saint lui était apparu à la veille de sa libération, aurait ainsi voulu manifester sa gratitude à la ville 
qui abritait son sanctuaire le plus illustre. 
32. Famille arménienne à laquelle était rattaché le césar Alexis Môsèlé (cf. supra, Théophile, $ 13). 
33. Il est difficile de savoir si le nom désigne ici seulement le chef d’une armée ou s’il a un 
seas technique ; dans ce cas il s’appliquerait au stratège en chef, en l'absence d’un domestique des 
Scholes effectif. Cette armée avait été rassemblée à la hâte en raison de la soudaineté de l'attaque, 
Je gros de l’armée faisant campagne ailleurs. 
34. H s’agit du Kourtikios qui s'était soumis à Basile. 
à. ent des Khazars. 
x appartenait à une famille de militaires d’ori ine arménienne, dont le premier membre 
CE avait été stratège du Péloponnèse au début du ke siècle (SEIBT, Skleroi, 56). 
a Appellation exacte des Hongrois qui, à l’origine, sont bien un peuple de la steppe de race 
38. Les Hongrois viennent de migrer, en nombre assez modeste, depuis les plai dd 
Y nt de ; , plaines du sud de 
ue ei train de s établir en Pannonie, Jeur futur pays. Cf. C. DRE Les Hongrois 
la : une nouvelle puissance aux confins de Byzance et de la Khazarie ca. 836- 


88 zanri 

M es (É Le c.}, Athènes, 1997, p. 51-74, D'une façon plus générale, sur 
p s de la Hongrie, cf. is et l ë i ion, 

Éd. S. CsERNUS et KI. KOROMPAy, Paie Sue + UE et l'Europe. Conquête et intégration 


178 


LÉON LE PHILOSOPHE 
149 
engager la lutte, après avoir traversé Le Danube, ; 

He nduirent de haute lutte si bien que Sym pere ne - 
réfugier à Dorostolon, qu’on appelle aussi Dristra, Les Turcs ne . 
victoire, demandèrent à l’empereur de racheter Jes Prisonniers q “à î 
et celui-ci, acceptant leur demande, envoya les gens de la Ville mr 
rachat. Quant à Syméon, frappé par ce coup, il supplia l'empereur. pa far 
du drongaire Eustathe, de faire la paix, L'empereur ÿ consentit à ne te 
traité, il envoya Léon Choirosphaktès39 tandis que le domestiqu ae 
Phocas et le drongaire recevaient l’ordre de revenir avec l'arméeso, . es 
Choirosphaktès fut arrivé auprès de Syméon, nr ae 


celui-ci le fit jet ; 
: : : ee ere 
je moindre mot, puis, avec une PuisSante armée, il se mit en Pa DRE sans 
Turcs auxquels l’empereur, ainsi pris de cou ns . ee : ai 
; ut prêter 


secours. Il les mit en fuite, ravageant tout leur pays. Rempli d'or nel 4 
gance par cette victoire, il écrivit à l’empereur qu’il ne ferait P: pie te 


re : : as la paix av 
: rendu les prisonnier , Er VAE 
qu'on lui eût P iers bulgares, L'empereur Y Consentitil, Avec 


Choirosphaktès vint donc un certain Théodore, familier de Syméon, auquel 
remit tous les captifs. , auquel on 


13. [Nicéphore Phocas] 

Voyant que l’empereur aimait extrêmement le domestique Nicéphore Phocas 
le basiléopatôr Zaoutzas voulut faire de lui son gendre, Mais comme Nicéphore 
s’y refusait parce qu’il prévoyait que l’empereur en serait irrité, Zaoutzas, pris 
de colère, inventa contre lui des accusations et le fit démettre de son commande 
ment, obtenant qu’on nommât à sa place le magistre Katakalôn Abidèlas. Nicéphore, 
réduit quelque temps à l’inactivité, fut ensuite nommé stratège des Thracésiens42, 
Il accomplit de nombreux exploits dans tous ses commandements, érigea de 
nombreux trophées sur les Agarènes et sur d’autres peuples, puis acheva sa vie 
dans une profonde vieillesse, laissant derrière lui deux enfants, Bardas et Léon. 


14. [Défaite de Bulgarophygon] 

L'empereur, voyant que Syméon ne voulait pas respecter les termes du traité, 
décida qu’il fallait lui faire la guerre à outrance et l’anéantir complètement. I 
ordonna de faire traverser tous les thèmes et tous les tagmata d'Orient, mobilisa 
tous ceux d'Occident avec encore bon nombre d’autres troupes et les envoya 


39. Léon Choirosphaktès était apparenté à la famille impériale, ce qui justifie sa haute dignité 
de magistre. C’était un courtisan lettré dont quelques écrits ont subsisté. Sur le personnage, cf. 
G.KoLias, Léon Choïrosphaktès, magistre, proconsul et patrice, Athènes, 1939, et P. MAGDALINO, 
In Search of the Byzantine Courtier: Leo Choirosphaktes and Constantine Manasses, dans Byzantine 
Court Culture, p. 141-165. ; : 

à 40. Léon VI commit une grave erreur en rappelant ses troupes avant que l'accord de paix ne 
t signé. 

41. Après le traité, signé en 896 ou 897, la paix règne ; ainsi Philothée, dans son Clétorologe 
rédigé en 899, rappelle que deux Bulgares «amis» prennent place à la table impériale (OIKONOMDÈS, 
Listes, p. 163 et 167). 5 d 

42. Le doute subsiste sur cette version de la destitution du domestique des Scholes y £ AE 
nomination À un poste inférieur dans le thème des Thracésiens, car Nicéphore était Je ge Ni cs 
de Léon, à en croire les Taktika rédigés par l’empereur. Léon le Grammairien (P. ne pis Ê 
Syméon reprit les hostilités quand il fut informé que Nicéphore Phocas était mort. Cf. CHEYNET. 
Phocas, p. 295.296. 
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; omme commandant et comme chef 

ir mis à leur tête, comme ct ref, 

! rès Sie Katakalôn®, qui était accompagné | du Patrice 
Je domestique des Sc ire#i. Ils rencontrèrent Syméon, qui marchait sur eux, À 
Théodose, le protovestaire Les Romains furent mis en déroute et 


i engage. s 
Bulgarophygon*. He : k AT lui-même mourut tandis que le domes. 
subirent de he de réfugiait à Bulgarophygon avec quelques hommesi6, 
tique, couvel , 


contre Syméon ap 


Léon] 
anqué au rendu au lieu qu’on appelle les Champs de 


: ille de Zaoutzas, et qu’il avait décidé q 
Damianos4? en corpagni de 266 ee Tzantzèsis et quelques autres Fos 
rester là, La fils “ mas 49. Mais Zoé entendit le bruit qu’ils faisaient. 
tèrent contre mr se jeta aussitôt dans une embarcation et passa de Pègai au 
'empereur, PU 1e drongaire de la Veille, prétextant qu'il avait été négligent 
pales. des 1 pres ; pour un temps Zaoutzas jusqu’à ce que le magistre 
rs en 6 Théodotakès, qui était leur ami à tous deux, les raccommodft, 


15. [Attentat mu 
Alors que l’empereur 


, 2: ; ” Léon ; mort de Zoé] 
de Théophané ; deuxième mariage de k 
ps de L'Augusta Théophan65, l'empereur Léon donna la couronne 
nu tale à Zoé, la fille de Zaoutzas, qui fut bénie par un clerc du palaiss2, Celui- 
ci sut aussitôt déposé. Quant à Zoé, elle ne survécut qu’un an et huit mois à sa 


i se confond sans doute avec Léon Katakoilas, qui fut drongaire de la Veille 
et res) Photius. I tomba un temps en disgrâce du fait de cette alliance. À l’instigation 
d'Euthyme, Léon fut rappelé par l’empereur. Ce dernier faisait en effet construire un monastère 
pour Euthyme dans le quartier de Psamathia (au sud-ouest de la capitale) sur un domaine qui avait 
été confisqué à Katakoïlas. Psamathia eut pour métoque le monastère de Ta Agathou, autre bien 
retiré à l’ancien drongaire. | ; . ; 

44. L'armée byzantine était cette fois au complet, ce qui rendit la défaite plus cuisante. 

45. Syméon envahit la Macédoine au printemps 896 et rencontra ses adversaires à Boulgaro- 
phygon, une forteresse de Thrace, à 160 km à l’ouest de Constantinople (SOUSTAL, Thrakien, 

. 223-224), 
ÿ 46. Skylitzès ne dit rien des conséquences de cette défaite. Léon VI accepta de payer un tribut 
annuel, ce qui entraîna des relations assez pacifiques durant le reste du règne, à l'exception d’une 
campagne de Syméon qui voulut tirer avantage du sac de Thessalonique par les Arabes. 

47. Damien, parakoimomène sous Michel III (cf. supra, p. 110), fit construire un monastère 
sur la rive européenne du Bosphore, à proximité de l'actuel Ortakôy, et donna son nom au quartier 
CANIN, Constantinople, p. 470). 

48. D'autres chroniqueurs font de Tzantzès un fils du basiléiopatôr (GEORGES LE MOINE 
ContiNUÉ, p. 856 ; THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 360). 

49. Cet événement est probablement à dater de 897 alors que Léon n’a pas encore épousé Zoé. 
Le complot est sans doute la conséquence des échecs byzantins. Théophane Continué (p. 360) 
et Georges le Moine Continué (P. 855) précisent que les habitants de Chersôn massacrèrent leur 
Stratège et que les Arabes s'emparèrent de Koron, l’ancienne capitale du thème de Cappadoce 
FREE ap p. 216). 

- He remplaça par Pardos, fils de l’hétairi ñ * JANE 
Coxraué, P 3 61 : GEORGES LE MOINE er ie un fidèle de l’empereur (THÉOPH. 
. phanô mourut probablement le 10 novembre 896 [P. KaRLIN-HAYTER, La mort de 
CR me A rs B2, 62, 1969, p. 13-19] : cependant V. GRuMEL, (Chronologie des 
gne de Léon VE, EO, 35, 1936, P. 22-32) préfère placer son décès en 897. 


52. Le clerc s'appelait Sinapès (Geo Ë ' 
qe hu. « : . Te CONTINUÉ, p. 857). Léon VI n'épousa pas 
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proclamation, puis elle mourut ; et comme ss 
ser son COrps, On ÿ remarqua une ins, 
misérable fille de BabyloneS3,» 


Préparait un 


cription gravée Nr cOPhage afin d'y 


Qui disait ceci : «La 


7. [Samônas dénonce un complot contre j’ os 

os Fépeiktès54 de l’empereur, neveu ae Ë vu <! récompensé] 
contre Léon$$, mit dans la confidence le cubiculaire Ps pAran un complot 
d'origine, après avoir exigé de lui des garanties afin qu’il ea » Un Agarène 
L'autre les lui ayant accordées, il lui révéla tout son plan : it pas ce secret. 
saute sur un cheval et vient trouver l’empereur, qu’il prend à ue Samônas 
reur, je VEUX vous dire un secret qui causera ma mort si je et Li < Sire empe- 
tais. » Et de lui découvrir tout le complot de Basile. L'empereu . Ras 
croire, Samônas, qui voulait le convaincre, lui Proposa d’envo Ars de le 
de ses familiers les plus proches. II demanda que ceux-ci se ass ss ne us 
que Basile vint chez lui ; puis, lorsqu'il serait arrivé, tandis qu'ils der 
ils noteraient ensemble ce qui était dit Par tous deux. Cette propositio: a 
l'empereur, qui dépêcha le protovestiaire Christophe et Kalokyros l'un à a 
chambellans. Arrivés chez Samônas, ils s'y Cachèrent, attendant ce ui er 5 
advenir. LE 

Basile tomba dans le piège. Il vint chez Samônas. La conversation se donna 
libre cours. On parla ouvertement des choses les plus secrètes. Les envoyés de 
l'empereur notaient ce qui se disait. À la fin, ils laissèrent les deux hommes qui 
déjeunaient et, sortant sans se faire voir, revinrent auprès de l’empereur auquel 
ils remirent leurs notes. L'empereur en prit connaissance. Aussitôt, il envoya 
Basile en Macédoine sous prétexte de répartir les donations pour le salut de 
l'âme de sa tante Zoé?, fit arrêter le drongaire de la Veilless par Stypeiôtès59 et 
bannit aussi de la ville l’hétairiarque Nicolas®, Puis il fit revenir Basile de 
Macédoine, le jugea, le fit promener en dérision au milieu de la ville et l'exila à 
Athènes. Il convoqua tout le Sénat, devant lequel il fit lire les révélations de 
Samônas. Les sénateurs louèrent celui-ci en ajoutant qu'il méritait les plus 
grands honneurs, et sur-le-champ l’empereur lui accorda le rang de protospa- 
thaire et le mit au nombre de ses familiers. 


53. Psaume 136.8. à 

54. Fonctionnaire dépendant du comte de l’Étable, chargé de l'entretien des chevaux et des 
bêtes de somme (OIKONOMIDÈS, Listes, p. 339). Le complot est à dater du début de l’année 900. 

35. L'impératrice Zoé étant morte, le clan Zaoutzès tente de conserver sa position, 

56. Eunuque né à Mélitène vers 875, membre de la maison de Zaoutzès. c£ R. JANIN, Un 
Arabe ministre à Byzance : Samonas, EO, 34, 1935, p. 307-318, et Vita Euthymii, p. 177. . 

57. Les psychika sont les donations que la défunte impératrice offrait pour le salut de son âme. 

Somme se montait à 24 000 pièces d'argent (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 363). _ 

58. Pardos, fils de Nicolas, récemment promu. Il fut remplacé par Jean Garidas (LÉON LE 
GRAMMAIRIEN, p. 273). d 
k ne Il s’agit peut-être de Michel Stypeiôtès, le futur ambassadeur auprès de Syméon de 

ulgarie. ; e. 

60. 11 s’agit aussi de parents de Zaoutzès. Nicolas était son gendre. Ce dernier eut au moins 
deux fils, Pardos, le done de la Veille, et Basile, l'épeittès (THÉOPHANE CONTINUE, p. 363- 
364 ; LÉON LE GRAMMAIRIEN, p. 273). 
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ie ikos su 

18. [Nicolas Mystikos 
Après la mort du patriarc! 
car, pour l'intelligence et | 
iè jage de Léon, avec Eudocie ; mort de celle-ci] 
19. [Troisième mar tag! ne pouvait tenir les banquets prévus par le cér a 
LR ai ps ouronner Anne, la fille de Zoé, elle. 


En Augusta, fit © ee ; 
arce ai L eu V ss aussi une jeune fille originaire de l’Opsikion, 
même file + 


. ; ’il fit également cour 
: appelait Eudocieft, et qu'il ë Onner, 
cieuse et ne ue L app her, elle mourut avec l'enfant qu’elle portaitét. 
Enceinte, sur 16 


u patriarche Antoine ] . | 
res ce fut le mystikos$ IN icolas qui fut élu 
on jugeait qu’il l’emportait sur Pure, 


accouc 


Théophanô et de Saint-Lazare de 
ière é éophané, l t construir 
k ère épouse Théophané, l empereur fit c ess 
En l'honneur Er ts près des Saints-Apôtresés. Il édifia aussi aux 
LS s belle AE saint Lazare, une autre église où il fit déposer le corps du 
opoi, sou: 


Ent qu'il avait fait revenir, ainsi que celui de sa sœur Marie Madeleine66. 
saint, 


20. [Construction de Sainte- 


: énium et de Lemnos ; attent 
21. [Les Agarènes s'emparent de Tauroméniu. ; at contre 


k à Saint-Môkios] | | | 
a es la flotte était occupée à ces constructions, la flotte agarène prit 
Tauroménium en Sicile67. Beaucoup de Romains furent tués. Les Agarènes s’em- 
parèrent aussi de l'Île de Lemnos6$ et ils emmenèrent en captivité nombre de ses 


bitants. ; 
ha À niet Mi-PentecôteS%, comme le veut la coutume, on se rendit en 


cortège à l'église Saint-Môkios® et l’empereur vint lui aussi. Alors qu’on allait 


6L. Sur la fonction de mystikos, secrétaire particulier de l’empereur, cf. P. MAGDALINO, The 
not-so-secret functions of the mystikos, REB, 42, 1984, p. 229-240, repris dans Tradition and 
Transformation in Medieval Byzantium, Londres, 1991. | | 

62. Antoine mourut le 1° février 901 et Nicolas fut promu le 1% mars suivant. Il était né en 
852, en Italie. Venu à Constantinople, c'était un proche de Photius qui, après la démission de ce 
demier, se réfugia à Saint-Tryphon. C'est là que Léon VI vint le chercher pour en faire son mystikos. 
On a conservé de lui une abondante correspondance et divers écrits canoniques (Nicholas I Patriarch 
of Constantinople. Letters, ed. and trans. by R. J. H. JENKINS and L. G. WESTERINK, Washington DC, 
1973). 

63, Eudocie portait le nom de Baïanè (Vita Euthymii, p. 63), et était sans doute apparentée au 
Baïanos qui avait dénoncé à Basile [°° le comportement de Léon Apostypès (cf. supra, p. 131). 
Eudocie donna naissance à un garçon appelé Basile, qui mourut quelques jours après sa mère. 

64. Le 12 avril 901, le jour de Pâques. 

65. Par la volonté impériale, l'impératrice fut comptée au nombre des saintes, en dépit d’un 
nombre de miracles bien modeste (G. DaGRoN, Théophan6, les Saints-Apôtres et l’église de Tous- 
Îes-Saints, Mélanges Zakythènos, Symmeikta, 9, 1994, p. 201-218). Elle se trouvait à proximité des 
Saints-Apôtres, au centre de Constantinople (JANIN, Églises I, p. 389). 

66. Cette église, dont certains textes attribuent la fondation à Basile I”, était située dans les 
Topoi, la partie basse de la Pointe du Sérail (JAIN, Églises I, p. 298-300). 

. Rares le er bastion byzantin notable de Sicile, tomba le 1°' août 902. 

69. Le 11 en . vs us Égée, cf. KODER, Aigaion Pelagos, p. 205-209. 

70. Cette église, Ur le cérémonial de Ja Mi-Pentecôte, voir De cer I. 26, Vogt Lp. 92-100. 
de l'ancienne use l'une des plus anciennes de Constantinople et fort vaste, était située au-delà 

ane muraille de Constantin, près d'une citerne homonyme (JANIN, Églises, p. 355-358). 
moine, le monastère n’est pas antérieur au règne 


Bien que l'économe füt à la date de l'attentat un 
NO, Constantinople, p. 62) 


de Basile 1! (MAGDALI 
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célébrer l'entrée, comme l’empereur approchai 
pomme bondit de l’ambon et le frappe à la têt 
L'empereur en serait mort sur-le-champ si l’extrémi 

i dait là de sorte l à 
je lustre qui pendait ! que le coup perd 
L'empereur se mit à saigner abondamment de ie leg Peu de sa Yiolence. 
en désordre. Alexandre, le frère de l’empereur, 
n’était pas présent lors de cette entrée, ce qui fit 
était l'instigateur de cet attentat?!. L'homme qui avait fi : 
auement torturé après son arrestation, mais on TR empereur fut Jon- 
8 


: \ ne put lui fai se 
aucun complice. On lui coupa les mains et les pd D pu qu il eût 
Sphendonè de l'Hippodrome. De ce jour, on cessa d'organiser ce Denis k 

malgré 


les demandes répétées qu’adressa à l’empereur le très Savant moi £ 

me de ce monastère (c’est lui qui a mis la dernière Main au ie S En écono- 
par Cosmas le Grand pour le Samedi saint??), Comme il pie y composé 
et que l’empereur lui opposait un refus, le moine lui dit : «Ne vou nds 
en colère, sire empereur, et ne soyez pas irrité, Le prophète David as ie pas 
écrit d'avance que vous subiriez cet accident, lui qui a dit : L'enne ne. Po 
tous les forfaits dans ton sanctuaire, et voici qu'au milieu de la fête “ coms 
détestent ont relevé la tête13. D'où il résulte, maître, qu’à partir de ue 
régnerez sur l'empire dix années encore.» Et c’est ce ns 
mourut dix ans jour pour jour après avoir reçu ce coup. 


SOUpçonner généralement qu'il 


qui arriva. En effet, Léon 


22. [Quatrièmes noces de Léon] 
L'empereur Léon épousa en quatrièmes noces Zoé Karbônopsina?4 


; : s ui avait 
vécu avec lui fort longtemps sans recevoir la couronne nuptiale. É 


23. [Offensive de Léon de Tripoli ; chute de Thessalonique] 

Comme les Bulgares épuisaient les Romains par leurs attaques, les fils 
d’Agar, informés de cela, armèrent une flotte qu’ils envoyèrent attaquer les côtes 
de l’Empire romain. Ils mirent à sa tête Léon d'Attaleia?, qui avait abjuré la foi 
des chrétiens et s’était établi à Tripoli”, ce qui lui valut son surnom. La nouvelle 


71. Dans la Vita Euthymii (p. 67), le récit circonstancié de cette attaque présente l'attitude 
d'Alexandre sous un jour différent. 

T2. Le tétraôdion est un canon — c’est-à-dire un poème liturgique chanté à l'office de l'orthros 
{laudes) - composé de quatre strophes seulement. Voir L. CLUGNET, Dictionnaire grec-français des 
noms liturgiques en usage dans l'Eglise grecque, Paris, 1895, s. v. Cosmas le Grand est Cosmas 
de Maiouma, auquel on attribue en effet le canon mentionné par Skylitzès. 

73. Ps. 73, 3-4. 

74. Zoé («aux yeux de braise») venait d’une lignée illustre, puisqu'elle appartenait à la famille 
du chroniqueur Théophane, et qu’elle était l’arrière-petite-fille d’un stratège des Anatoliques sous 
Michel II, Phôteinos (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 76). Une de ses sœurs était l'épouse d’Himérios 
(Vita Euthymi, p. 109). . : 

75. De la base d’Attaleia, principal port du thème des Cibyrrhéotes, partaient les navires chargés 
de contenir les pirates arabes : une garnison permanente de Mardaïtes y était établie, Léon, sans 
doute capturé dans sa jeunesse par les Arabes, était devenu musulman. Sous Léon VI, des inscriptions 
témoignent de la reconstruction des murailles de la ville (H. GRÉGOIRE, Recueil des inscriptions 
8recques chrétiennes d'Asie Mineure, réimp. Amsterdam, 1968, p. 103-104). 

76. Tripoli du Liban, 
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154 int à l'empereur qui se trouvait alors au comptoir 
es a dédicace du monastère de Christophe, son 


l'arrivée du Tripo ù 
a t que l'offensive de Léon avait Pour 


aition où il étai ; 
tar Les messagers ajoutèren! 


objectif la Ville reine elle-même. avec Eustathe qui, à l'époque, en était le 


la flotte : PE É l 
pe ÉD ms au Tripolite et revint sans avoir rien fait. Derrière 
drongaire. Îl ne P 


j étroit de l’Hellespont et parvint jusqu’à Parion’s. 
lui, le Tripolite ares É A abattu et troublé, confia les forces de marine 
ane Hmérios qu'il envoya contre le Tripolite. Himérios passa 
au prôtoasèkrètis Strobilos®. Puis il mit le cap sur Imbros. 


, t mouilla à : L 
en pos Lie ro qee à l'ancre à Thasos$0 mais, voyant qu'il lui 
Passé SamoO , 


it n° rocher8i, Le Tripolit 
S Ë bre et par le moral, il n°osa app , ripolite, 
était supérieur pare se à Talonique: qu’il assiégea et prit2. Il s’empara 


opens nommé Chatzilakios, qui s'y trouvait. Le sang coula à 
aussi du » 


grands flots et il y eut de nombreux captifs. 
La 


24. [Thessalonique sauvée de la destruction ; impuissance d’Himérios ; succès 


” is lès, un cubiculaire qu’on avait envoyé en Sicile avec cent livres d’or 

ne affaire, était tombé malade et s’était rendu à Thessalonique 
us Sy faire soigner. Le Tripolite mit la main sur lui, le fit torturer longuement 
is cet or, puis tuer alors qu'il affirmait qu’il ne l’avait pas. C est qu il l'avait 
en effet laissé en route, et l’asèkrètis Syméon, de passage, s’en était chargé. 
Comme le Tripolite voulait détruire la ville de fond en comble, Syméon lui pro- 
posa de lui donner cet or s’il renonçait à son projetS3. C’est ce qui se passa : le 
Tripolite prit l’or et retourna chez lui. L'empereur sut gré à Syméon de ce qu’il 
avait fait et il lui donna le rang de patrice et de prôtoasèkrètis. 

L'amiral Himérios, informé de ce que les Sarrasins revenaient chez eux, se 
lança à leur poursuite. Mais ils abordèrent en Crète, donnèrent aux Crétois une 
partie de Jeur butin puis retournèrent chez eux sans subir nul dommage, laissant 
à Lemnos Himérios qui n’avait rien pu faire. 


77. Le nom du monastère reste inconnu. Il était situé en Asie, sur la côte nord de la Propontide 
(ANIN, Grands centres IX, p. 57). 

78. Archevêché situé sur Ja rive sud de la Marmara, au débouché de l’Hellespont. Léon se dirige 
donc à ce moment vers Constantinople. 

. 79. Port important du thème des Cibyrrhéotes, situé en Carie, aujourd’hui Aspat, d’où 
Himérios pouvait intercepter les communications de la flotte de Léon, qui était donc sorti de la 
Propontide pour revenir vers la mer Egée (CI. Foss, Strobilos and related sites, dans History and 
re Byzantine Asia Minor, Aldershot, 1990, n° XIT). 

, rios revint donc au nord de l’Égée. j igai . 177- 
DT ne l'Égée. Sur Imbros, voir KODER, Aigaion Pelagos, p. 17 


; SE Ni Eustathe, ni Himérios n’osèrent affronter la flotte ennemie, indice que celle-ci, réunissant 

es ee " Léon, de Damien et des Égyptiens, était d’une puissance inhabituelle. 

ns : juillet 904. Le récit de la prise de Thessalonique nous a été laissé par Kaméniatès, 

Mrs D de frire en dépit de l'opinion contraire de A. P. KAZHDAN (Some Questions 
o! je : se . » j 

BL 1978» 30) Te : o believe in the Authenticity of Kameniates Capture of Thessalonica, 


83. Même récit dans la Vita Euthymü (p. 101), où Syméon est félicité de son action. 
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envoya en Orient d : 

L'empereur y EUX Stratèges très vai 
descendait de la famille des Argyres, et Andr den 


EST onic, le de. 
remportèrent de nombreuses victoires sur les Agarènes 


nts, Eustathe, qui 
dant de Doux, ee 


25. [Fuite de Samônas] à 
Samônas, celui qui avait dénoncé le com lot el , 
des plus grands honneurs, prétextant une vie à anis eur accordait 
ses trésors et Ses chevaux, coupant à chaque étape les jarrets deg. "it 4VEC 
oste publique. L'empereur envoya donc à sa poursuite l'héta: Chevaux de la 
Kamatèros#6 et Georges Krinitès. Samônas, arrivé déjà au pas iiarque Basile 
fut rattrapé par le drongaire Nicéphore Kaminas87 sage de l'Halys, 


= À ; Qui l’arrê : 
tantes prières et tout ce qu il promettait de lui es Ce ne ni . 
ait pas 


le persuader, Samônas alla chercher asile à la Croix de Sirichass8 et rétendit qu'i 

était venu pour accomplir un vœu. Constantin, fils d’Andronic Dose pen 
prendre et le ramena dans la Ville. Quand ils furent arrivés à CS 
l'empereur ordonna que Samônas fût emprisonné dans la maison d ce : 
Bardas et, après avoir été informé que Samônas avait vraiment voulu s'e fui à 
Mélitène, il signifia à Constantin Doux de ne pas dire cela devant le Sénat . 
de déclarer que Samônas était allé à Sirichas en accomplissement de son ou 
voulait en effet qu’il fût pardonné. Au matin, il Convoqua le Sénat, fit nées e 
séance Constantin, qu'il adjura de répondre sous la foi du serment à la question 
qu’il formula ainsi : « Au nom de Dieu, et sur ma tél 


: ù à te, Samônas s’enfuyait-il en 
Syrie, oui ou non ?» Constantin fut pris de scrupule devant ces serments, car tout 


d’abord, lorsqu'il avait reçu l’ordre de taire la vérité, il n’avait pas été question 
de jurer. Il avoua donc publiquement que Samônas régagnait bien sa patrie 
Mélitène. L'empereur se mit en colère et chassa Constantin. Quant à Samônas, il 
ordonna qu’on l’enfermäât à la <Maison> du césar®. Par la suite, il le fit relâcher 
et le rétablit dans son rang°1. 


84. C’est la seconde fois que les noms de Doukas (ou Doux) et d’Argyros sont associés dans 
les combats en Asie Mineure (cf. supra, p. 82). Eustathe était hypostratège des Anatoliques et 
Andronic probablement domestique des Scholes si l’on en croit les sources arabes, car, sur ce 
point, les sources grecques sont muettes (POLEMIS, Doukai, p. 16-21). Ce raid, victorieux, fut lancé 
en représailles des préparatifs maritimes de Léon de Tripoli. 

85. Le monastère de Speira, à Damatrys. Le Palais de Damatrys était situé sur la rive asiatique 
du Bosphore, à quelque distance de la côte, au-delà du Mont-Auxence (JANIN, Constantinople, 
p. 147-148). 

86. Sans doute un parent de Pétrônas Kamatèros, le constructeur de Sarkel. 

87. D'après Théophane Continué (p. 369), Nicéphore s'appelait Kallônas. Cette famille était 
alliée à Constantin VIL. ; 

88. Forteresse du Charsianon, située au nord de l’Halys, qu'on peut probablement identifier à 
l'actuelle Çukur, à 50 km au N-E de Césarée. Le monastère de la Sainte-Croix abritait une parcelle 
de la Vraie Croix (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p.281 et H. AHRWEILER, Sur la localisation du couvent 
de Timios Stauros de Syricha, Geographica byzantina, éd. H. AHRWEILER, Paris, 1981, p. 9-15). 

89. Constantin accomplit de nombreux exploits contre les Arabes au point que Psellos 
(Chronographie IL, p. 140) le cite parmi les illustres ancêtres de son ami Constantin Doukas, le 
futur empereur, 

30. Cette assignation à résidence dura quatre mois (LÉON LE GRAMMAIRIEN, P. En re 
Srénements datent du printemps et de l'été 904. R. H. JENKINS, the ‘Flight’ of Samonas, Specurum, 

3, 1948, p. 217-235, repris dans IDEM, Studies, n° X. 


1. La signification de cet épisode reste obscure, mais explique la haine entre Samônas et Doukas. 
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h . Ja tétragamie] 

26, [Naissance de ce Le Lee un enfant mâle à la naissance 
empereur Eut és dont les rayons étaient dirigés vers l'Orient et qu'on vit 
duquel parut une ans de quarante jours®2. Le patriarche Nicolas baptisa l’en- 
briller pendant non D et il fut reçu au sortir des saints fonts par le frère de l’em- 
fant à Sainte-Sophie atrice Samônas et l'élite des sénateurs. Léon reçut avec 
pereur, Alexandre”, 5 le du prêtre Thomas — qui fut déposé — et fit proclamer 
Zoé la bénédiction nuP n9%, donc, le patriarche refusait l'entrée de l’église 


e raison”, | É ere 
Zoé AugustaS. PA fait, passait par la droite pour se rendre au mifatôrionss. 
; 


à l'empereur??, qui, 
colas exilé ; Euthyme patriarche] 


i Samônas : Ni : me L | 

27.[ te fot promu parakoimomène. C était Je complice le plus 

b: me ele Léon pour tout ce que celui-ci entreprenait d’illégal et de vicieux 
abi 


HA ROC , r força le patriarche à le recevoir malgré 

à son instigation que l’empereur 10 ar 

ee fe ï des Au début de février, en effet, l'empereur manda le patriarche, qu'il 
de E mient de le recevoir à l'église”. Puis, comme il n’accordait pas cette 


requête, on l'embarqua au lieu qu’on appelle le Boukoléon sur un navire de 


guerre et On le fit passer à Hiéreiai®0, d’où on le conduisit, marchant à piedloi, 


le 3 septembre 905 (D. PINGREE, The Horoscope of Constantine VII 
973, p. 217-231). Né alors que son père Léon gouvernait l'empire, 

tin était un porphyrogénète et c’est sous ce nom inhabituel que Léon ne manquait pas de 
rs ie C'est al passa à la postérité avec ce sumom, bien qu’il ne fût pas le premier 
enfant impérial né dans la pourpre. Sur les porphyrogénètes, cf. G. DAGRON, Nés dans la pourpre, 
TM, 12, 1994, p. 105-142. 


93. Le 6 janvier 906. , | j 
94. Le texte («de frère de l'empereur, Alexandre») résulte d’une correction de Thum ; les manus- 


crits (sauf M) portent simplement : «l’empereur Alexandre». Alexandre était coempereur depuis 
879. Le choix d'Alexandre parmi les parrains s'explique : Léon, n’ignorant pas que son frère le 
détestait, voulait protéger son fils au cas où lui-même décéderait avant son frère, en plaçant entre 
Alexandre et Constantin un obstacle moral de plus. 

95. En avril 906, Zoé Karbônopsina devenait impératrice de plein exercice, se substituant à la 
jeune Anne dans les cérémonies officielles. 

96. La décision de Léon VI d’épouser Zoé déclencha ce qu’on appelle la querelle de la tétra- 
gamie. L'Église tolérait les secondes noces et interdisait les troisièmes, décision que Léon VI avait 
confirmée par une novelle. Le quatrième mariage de l’empereur déclencha donc un scandale. 
Léon VI ne pouvait pas reculer, car seul un mariage légitimerait le jeune Constantin et assurerait 
la pérennité de Ja dynastie, puisque Alexandre, marié deux fois, était sans descendance. Léon pou- 
vait aussi compter sur l’appui de l'Église de Rome, plus tolérante envers le mariage des veufs. 
Léon Choirosphaktès fut envoyé auprès du pape Serge IL. Pour une synthèse sur cette affaire et 
toute la bibliographie afférente, cf. DAGRON, Histoire du christianisme, p. 188-194. 

97. À deux reprises, pour Ja Noël 906 puis l’Épiphanie (6 janvier 907), l’empereur, venu en 
procession avec le Sénat, se vit refuser l'entrée de Sainte-Sophie. En réalité, Nicolas recherchait 
Re le compromis. L'opposition au mariage était menée par Aréthas, métropolite de Césarée. 

. Petit appartement où l'empereur changeait de vêtements et prenait une collation avec les 
grands dignitaires. I] y avait sans doute deux mitatoria à Sainte-Sophi (ODB, p. 1353) 
bare ne a le patriarche, désormais opposé à toute oies ee les métropolites 
2.270) Fr nb mais refusèrent tout compromis (LÉON LE GRAMMAIRIEN, 
de pacte as aux Doukas renforça Ia décision de Léon VI de mettre à l'écart 

100. Le palaï iéreia, où s’étai sa : : 
tique du Fe a iconoclaste de 754, était situé sur Ja as 
(p.91), Nicolas donna sa démission. s ANIN, rands centres II, p. 35-36). Selon la Vita Eut ay 

; Sous peine de se voir ouvertement accusé de haute trahison. 


92. Constantin VII naquit 
Porphyrogenitus, DOP, 21, ! 
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” monastère des Galakrènai02 qu’il avait lui-même fondé. “ 
arche 1e syncelle Euthymel®, un homme pieux, qui érieP85 On ordonna 
Ja vertu et qui voulait même, dit-on, refuser l'épisco : ; Ru is 
divine le persuada d accepter. L'empereur s'était mis … ne | avec pe" éation 
Sombre de personnes considérables, de Promulguer une tes ne 
IMettant qu'un 


homme eût à la fois trois ou même quatre femmes. Mais | j 
tout en œuvre, l’en empêcha. € patriarche, mettant 


28. [Le monastère de Lips] 
Au mois de juin, l'empereur Léon fut convié 
la dédicace du monastère! qu’il venait de fonder non 10 der ee 
et à participer au repas donné à cette occasion. Brusquement es Saints-Apôtres 
sud-ouest, qu’on appelle Lips, se leva et fit trembler nombre d'édities cho de 
. Les gens, 


inquiets et apeurés, quittèrent tous leur demeure Pour sortir à l’air li ; 
une pluie survint, qui fit cesser cette bourrasque. à l'air libre106, Mais 


par Constantin Lipsl0i à célébrer 


29. [Histoire . ’Andronic Doukas et de son fils Constantin] 

Comme une flotte agarène avait pris la mer pour ee 
pereur mit à la tête des escadres romaines je ere rar eu 
donna l’ordre aussi à Andronic Doux de se joindre à lui pour co b te 
Agarènes. Mais Samônas, qui avait pour la famille des Doux une haine à ses 
parce que Constantin l'avait autrefois arrêté, sut persuader par ses pro i tk ; 
un ami d’Andronic d’adresser à celui-ci une lettre secrète : ilne Hi . a 
embarque, car Himérios avait reçu de l’empereur, à la suggestion de Sans 
l'ordre de l’aveugler. Andronic, ayant reçu cette lettre, refusa de icofdre 
Himérios qui, de ce fait, fut contraint, le 6 octobre, d'attaquer seul AM 
Il le mit en déroute de haute lutte au cours de cette rencontre et l'anéantit. 


101. La notation n'a d'intérêt que si l’on précise, comme les autres chroniqueurs, qu’il avait 
beaucoup neigé. 

| 102. La situation exacte du monastère est inconnue, mais l'itinéraire indique clairement qu'il 
était à proximité de la rive asiatique du Bosphore. 

.103. Euthyme est né vers 834 dans une ville appelée Séleucie, soit celle d’Isaurie, soit, plus 
vraisemblablement, celle de Pisidie. Soutien de Léon, lorsque celui-ci fut accusé par son père 
Basile, il fut promu, après la mort de cet empereur, higoumène de Psamathia, à Constantinople, et 
devint le directeur spirituel de Léon VI, qui le fit syncelle, c’est-à-dire un aspirant au patriarcat. Il 
ire patriarche sans doute en février 907. Son action est connue notamment par la Vita 

uthymii, 
104. Juin 907. II s’agit sans doute du même personnage cité dans le DAJ. Constantin était, peut- 
être à la date de l'inauguration de son monastère, anthypatos et grand hétairiarque (cf. la notice de 
l'ODB, p. 1232-1233). 

S. Le monastère, situé dans la vallée du Lykos, est toujours debout. Il a été transformé en 

ra la Fenart Isa Camii (JANIN, Églises 1, p. 307-310 ; MÜLLER-WIENER, Bildlexikon, p. 126- 

106. Théophane Continué (p. 371), que Skylitzès a suivi, précisait que, pour beaucoup, cette 
violente bourrasque annonçait la fin du monde. Sur cette attente eschatologique des Byzantins. cf. 
£n dernier lieu, P. MAGDALINO, The Year 1000 in Byzantium, Byzantiun, p. 233-270. 

107. La date est incertaine. Vasiliev - Canard (IL p. 185, n. 1) préfèrent 905, tandis que Tougher 
(Leo VI, p. 209) choisit 906. 
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158 | 
. ir. Ji réunit ses bagages et, avec 
ant _ peur une forteresse dominant Ikonion des 
teurs, À ne rébelliont®. 
appelle Kabalal®s. Là, il im ne cessait d’exciter et de harceler l'em- 
Samônas, soufant eur S avait longtemps, je l'avais bien vu, que cet individu 
pereur, auquel il disait: * ui fallait prendre les devants avant qu'il ne passe 
couvait une rébellion A fait de votre irrésolution, sire empereur, nous avons 
l’action. Mais puisque À or. où tout était si facile, et puisque l'ennemi 
laissé passer ER renons du moins le second bateau D pee Pal 
nous a glissé des et Eu agir au lieu de le réduire à l’impuissance.» Ces 
lons pas, par mégarde, Pr piquèrent au vif l’empereur qui envoya contre 
propos, comme ME Scholes, Grègoras Ibèritzès, un parent par alliance 
Andronic le domestique C6? trou) $ Andronic, à cette nouvelle, ayant appris 
d’Andronic!10, avec de as ou il comptait tout particulièrement avait 
aussi que le patriarche Nico S Kabala et se réfugia avec tous les siens chez les 


F *Éoli itta É 
été chassé de l’Église, qui l'accueillit avec honneur et magnificence. 


è ù l’Amermoumnès a\ 1 fic 2 
on ÉécHsSEnt au général qu'il venait de perdre et à l'ennemi qu’il 
e ; 


ë dti de à l'aise, cherchait par quel moyen il pourrait ramener 
allait avoir, me one ee par une lettre impériale, il lui accorda pleine 
ne crimes tout en l'engageant à revenir chez lui, où il recouvrerait, 
il le lui promettait, la prospérité qui avait été la sienne, sans au mille autres 
présents et faveurs. On roula cette lettre dans un morceau ‘ e cire auquel on 
donna forme de cierge, puis on confia le tout à un Sarrasin qu’on tira du prétoire 
et auquel on donna pour consigne, apres l'avoir gagné par de magnifiques 
cadeaux, d’aller en Syrie remettre l’objet à Andronic. | | 

Alors que le Sarrasin s'était retiré, Samônas le tira à part : «Sais-tu bien ce 
que tu as là %», lui demanda-t-il en faisant allusion au cierge. L autre lui répon- 
dit qu’il l'ignorait. «Mon ami, reprit Samônas, le cierge qu’on t’a donné, c’est la 
ruine de la Syrie. Et si tu as quelque intérêt pour les gens de ton peuple et de ta 
religion, tu le remettras entre les mains d’Ouzèr.» Et, pour qu’il suive ses recom- 
mandations, il se le gagna aussi par des présents d’une très grande valeur. Le 
Sarrasin s’en alla donc et remit le cierge à Ouzèr, qui le reçut, trouva la lettre, 
prit connaissance de son contenu, et en référa à l’Amermoumnès. Aussitôt, on 
jeta en prison Andronic et les siens. 

Les mauvais traitements qu’ils y endurèrent pendant longtemps et les 
rigueurs du cachot, qu’ils ne purent supporter, forcèrent certains d’entre eux à 
abjurer leur foi. C’est dans ces circonstances aussi qu’ Andronic quitta ce monde. 
Quant à son fils Constantin!!l, avant la mort de son père, qu’il avait informé, il 
Prépara une évasion avec quelques compagnons : beaucoup, en effet, se trou- 
vaient encore emprisonnés avec lui parce qu’ils ne voulaient pas abjurer leur 


Andronic, apprenà 
arents et sës SET VI 


108. Kabala est située à 11 km d’Ikonion CELKE-RESTLE, Galatien und Lykaonien, p. 182-183). 


Andronic agit ainsi sans doute parce que la correspond: i ñ ui prouve 
leur trahison, a été découverte. CL Spondance avec le patriarche Nicolas, qui pi 


109. En septembre 905 ou 906. 


110. Ibèritzès était le beau-père de Constanti ’ i ñ 
t tin, fils d , p.25). 
LEE. Sur Constantin, cf. POLEMIS, Doukai, 21-25 Ds Si 
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religion. Ils brisèrent leurs chaînes, Sortirent de leur c 159 
je long d’une corde et s’enfuirent avec des chevaux me se laissè 
envoya des soldats pour les arrêter, mais ils se débanr Rs étaient p 
vants tantôt en se retournant Pour les combattre nn de Le 
c'est ainsi qu’ils purent atteindre le territoire romai a 5 
mander Constantin et quand il l’eut fait venir en sa re L 
ses compagnons, de toute sorte de présentsl12, Éds 


rent glisser 
TOCurés, On 
© JEUTS Poursui- 
Ur jetant de l'or, et 
EMpereur se hâta de 
ce, il le Combla, lui et 


30. [Prédiction de Léon ; Eustathe Argyros 4 


père) de cette ent I 
Au terme de € entrevue, alors que C in © es 
Chrysotriklinos — c'était 1à que paris Does “ shprétal à quitter le 
après avoir levé les yeux vers les images du Christ et de la TS le fit revenir et, 
au-dessus de la porte! l3, il lui dit : «Que ton nom, Constanti ne EU qui sont 
n’aille pas te faire croire que tu régneras sur les Re abuse pas et 
Constantin que Dieu réserve l’empire. Cela, je le sais avec ce ei mon fils 
prophéties de saints hommes à qui leur pureté a valu de an grâce aux 
donc dans le rang qui ta été accordé et ne rêve pas à ce qui ee . 
sache-le : si tu VEUX usurper le trône, ta tête sans ton corps pass. un 
Et c’est ce qui arriva par la suite. Après la mort de Léon ee Porte.» 
révolta, fut tué dans le bureau du génikos et sa tête dégouttant d b psp 
fut apportée au palais par la porte en question!14, got 
L'empereur, à la suite de soupçons qu’il avait co émi 
mandement le magistre Eustathe Areyros, alors an lie 
rentra donc chez lui, où il mourut empoisonné, laissant de grands regrets à fs 
mée et à la flotte qui se rappelaient ses exploits. I] fut enterré dans le Char ue 
au monastère Sainte-Élisabeth qu’avait fondé son grand-père Léontt5 C'était ce 
Léon qui, le premier, avait reçu le surnom d’Argyros!lé, soit pour la pureté de sa 
vie, soit pour la splendeur de son corps, soit encore pour quelque trait de sa 
noblesse. Car, parmi les contemporains de l’empereur Michel, la supériorité de 
cet homme était telle que seul avec sa maison il allait attaquer les Manichéens 
de Téphrikè et les Agarènes de Mélitène, qu’il mettait aisément en déroute, Le 
seul bruit de son nom épouvantait tous ses adversaires. 


émis er €Mmpoisonné ; son grand- 


112. Constantin revint dans la capitale durant l’hiver 907/908. Sur cet épisode, cf. M. CANARD, 
Deux épisodes des relations diplomatiques arabo-byzantines au xe siècle, Bulletin d'études orien- 
tales, 13, 1949-1951, p. 51-69, repris dans CANARD, Byzance, n° XII ; R. J. H. JENKINS, Leo 
Sc nn and the Saracen Vizier, ZRVI, 8, 1963, p. 167-175, repris dans JENKINS, Studies, 

113. Michel UT avait fait restaurer la salle et deux épigrammes de l’Anthologie palatine en font 
out l’omementation : dans l’abside qui abritait le trône était représenté le Christ assis sur un 

one, el au-dessus de la porte occidentale, était représentée la Vierge, entourée de l'empereur, du 
poshe et de saints (JANIN, Constantinople, p. 115). 

Ne Sur la révolte manquée de Constantin Doukas, voir infra, p. 167. 

1 Léon était en fait le père d'Eustathe (VANNIER, Argyroi, p. 22). Loc 
avancée. Argyros désigne ce qui est blanc et plus particulièrement l'argent. La pluralité d'explications 
oi <s par Skylitzès et sa source (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 374) implique qu'on avait perdu le 
: venir de l’origine du nom. Il n’est pas impossible également que le nom rappelle la grande 

chesse des Argyroi. L 
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] 

ssade du père de Samônas. ônas, envoyés de Tarse et de Méii. 

É Laine Abelbakès! 17 et El pe. arrivent dans la Ville impérialeuts, 
tène en vue d’un ne eption magnifique, pour por Lai richement 
L'empereur leur fitune . Emptueusement aussi la Grande Eglise, à il les 
la Magnaure. Î fit Soie tout ce qu'il y avait de précieux, rip . Vases 
conduisit, leur faisan C'était là chose indigne, POUF QUI veu! _ en chrétien, 
servant au culte divin- regard d'étrangers, adeptes d’une autre re igion, ce que 
que d'exposer ainsi au Ve n’est pas bonne, n€ peuvent voir. Quand le père de 
même des fidèles, si leur V on fils était avec l’empereur, les hon- 


: iliari aquelle s js ! 
Samônas vit la Crau h voulut rester avec lui et renoncer à sa patrie, 
ire don 3 


neurs et la gloi ire. I] lui conseilla plutôt de retourner 


k À laissa pas fair 1 see de . : 
ie Spears Los d’ ue qu’il aille lui-même là-bas s’il pouvait 
chez lui, 


en trouver l’occasion. 
i ; de Constantin l’Eunuque ; chute 
Constantin VII: faveur 
32. [Couronnement de 


de AE + la fête où l'Esprit saint descendit sur les apôtres sous la forme de 
juan! 


3 son fils Constantin par le patriarche 
aies “e Ge me Dal à s'atiree la bienveillance de l’impératrice, 
Euthyme!! lle rt son serviteur Constantin, un eunuque originaire de 
Pa gout. Ce dernier se fit tant aimer de l’Augusta et de l'empereur Léon 

vil din même la jalousie de Samônas qui le calomnia auprès de l’empereur 
à prétendant qu’il fréquentait de trop près l’Augusta. L Re croyant que 
c'était vrai, envoya des hommes qui firent donner à Constantin a au va 
tique au monastère de saint Tarasios!21. Samônas lui-même y mit È main. À - 
peu après, l’empereur se repentit et, voulant reprendre auprès de lui nr 
le fit transférer par Samônas en personne au monastère des Speirai 22, Un jour 
donc que l'empereur était allé à Damatrys, il déjeuna au monastère de Samônas. 
Il vit Constantin et, aussitôt, il enjoignit qu’on lui retirât | habit monastique et 
qu'on le revêtit d’une robe laïque. Puis, tandis qu’il festoyait, il ordonna qu’au 
cours de ce repas ce fût Constantin qui lui présentât la coupe et, à son retour au 
palais, il le fit venir avec lui. | . 

Samônas, voyant que l'amitié de l’empereur pour Constantin ne faisait que 
croître, monta contre lui un complot qu’il organisa de la façon que voici. Après 


117. ‘Abd al-Bäqt, notable de l’émirat de Tarse, à l’occasion en commandait les troupes 
(VasiLIEV - CANARD IE, p. 193, 230). 2 : 

118. Cette ambassade, qui eut lieu au printemps 905, avait pour objet l’échange des prisonniers 
que la fuite d’Andronic Doukas n’avait pas permis de mener à bien. 

H9. Le 15 mai 908, jour de Ja Pentecôte. ’ 

120. Constantin avait été auparavant au service de Basile, magistre et épi tou kanikleion. 
Aux x° et XIe siècles, beaucoup d'eunuques qui firent une belle carrière venaient de Paphlagonie : 
P. MAGDALINO, Paphlagonians in Byzantine High Society, dans Byzantine Asia Minor (Gth-121h 
cent.), Athènes, 1998, p. 141-150. 


121. Monastère fondé par le patriarche Tarasios (784-806) sur la côte européenne du Bosphore, 
donc hors de Constantinople. 


122. Monastère situé à Damairys (JANIN, Grands centres W, p. 50-51). 
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s'être mis d'accord avec le chambellan Mékgistos123 dns qu 
thôn!24, il composa un billet plein d’injures sans nombre à avec Michel Tairi- 
fut Constantin le Rhodien!35, secrétaire de S. ontre ] empereur, Ce 


de Samônas, qui ; 
done cette lettre, la scellèrent, puis la jetèrent dans Le ea 15 écrivirent 
10 


u en cortège officiel à la Grande Église, entr en n. L'empereur, 
jé à l'endroit où il avait l’habitude de prier. Il EM Fe trouva le billet 
furent tout bars, car chacun, ignorant qui avait jeté là $ Sens présents 
dans l'incertitude et l'empereur, fort inquiet, cherchait le cou ne lettre, était 
époque, il y eut une éclipse de lune très importantel26 à ass . Fu àla même 
pereur fit mander le métropolite de Synades, Pantoléon127 F celle em- 
doctrines de l’astronomie. Il désirait en effet appre * Qui était initié aux 


PAT ndre , s 
l'influence de cette éclipse. Alors que Pantoléon ser Ce qu'allait provoquer 


RME Ë endait au: ; 
Samônas le tira à part et lui demanda sur qui le malheur alla Mie empereur, 


Jui dit : «Sur toi. Mais si tu passes le treizième jour de juin, il ne Tu pie 
rien de mal ensuite.» Et, quand l’empereur jui Does due nes plus 
malheur tomberait sur le «deuxième personnage». » il dit que le 


L'empereur d à 
“e er js onc, cri 
ce «deuxième personnage» était son frère Alexandre. Mais la RUE. que 
discours va montrer comment se réalisa cette prédiction. on 


Michel Tzirithôn vint trouver l’empereur en privé et lui révéla que c’étai 
Samônas qui était l’auteur du billet. Aussitôt, celui-ci fut relégué de: était 
son, on lui donna la tonsure monastique, puis il fut conduit au ed 
patriarche Euthyme et, par la suite, accablé d’i 


RE injures, il fut transféré dans celui 
de Martinakios. Tout cela se passa avant que ne fût passé le terme indiqué ee ca 


métropolitel28. L'empereur nomma Constantin parakoimomène à la place de 
Samônas et il fonda pour lui aux Nosiail2 un monastère sous le nom du Sauveur 
dont il célébra la dédicace avec le patriarche Euthyme. . 


33. [Défaite d'Himérios au large de Samos] 

Les Agarènes prirent la mer avec trois cents navires sous le commandement 
de Damianos, l’émir de Tyr, et de Léon le Tripolite. Le logothète Himérios, 
amiral de la flotte romaine, les rencontra au mois d’octobrel30 dans les eaux de 


123. Une famille de ce nom a fourni quelques modestes personnages aux x1e-xur siècles, dont 
un médecin connu par une lettre de Tzétzès. Sa relation avec le chambellan est incertaine. 

124. Première mention d’une famille qui devait donner de nombreux fonctionnaires civils, 
notamment au xIe siècle. 

125. NÉ dans l’île de Rhodes entre 870 et 880, Constantin, qui devint fonctionnaire, a produit 
une œuvre littéraire comprenant une description des sept merveilles du monde, une autre de l’église 
des Saints-Apôtres, et divers poèmes satiriques (LEMERLE, Premier humanisme, p. 74, avec la 
bibliographie antérieure). 

126. Le 20 mars 908. 

127. MANGo, Legend, p. 68. 

128. Samônas fut renvoyé vers le 13 juin 908. ne 

129. Localisation inconnue, sans doute dans la région de Chalcédoine. Le monastère existait 
encore au temps de Jean II Comnène qui le rattacha à sa nouvelle fondation du Pantokratôr. À cette 

te dix-huit moines vivaient aux Nosiai (JANIN, Grands centres II, p. 59). 

130. Damianos prépara une grande expédition, sans doute pour éliminer les flottes arabes de 

la Méditerranée orientale, plutôt que pour libérer la Crète où il ne semble pas avoir tenté de 
barquer CHALDON, Military Administration, p. 239-243). Par le De cerimoniis. NOUS Savons 
u'Himérios avait réuni 177 navires servis par 34 200 hommes d'équipage et transportant Une 
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162 : 131, La bataille s’engagea et 
: n Lakapènos + CAES : 
nt le stratège était Ses dispersés, ne réussit qu à grand-peine 
es 


Samos, Île rl avec les siens, 5 


imérios, dé À 
à réfugier à Mytilène. 


l'empereur Léon] ette maladie, après l'avoir éprouvé 
a és pris d’un flux de ventre et © trême qu’il eut du mal, au 


: iblesse si ex! 
: réduire à une fai pe 
fort longtemps, finit Bas Le l'allocution coutumière ** En effet, alors que le 
jeûne, à 
moment du jeûne, 


à | r ces paroles : «Ma pauvre chair, mes 
Sénat s'était réuni, il se a sara défaillent, et peut-être vais-je cesser 
amis, a fondu épuisée par ne d’avoir atteint la Résurrection du Christ sou- 
de vivre parmi vous se u'une ultime faveur : c’est de vous ressouvenir des 
verain. Je ne vous deman A pour vous et de conserver en échange votre 
bonnes dispositions que j + à mon fils.» Voilà quelle fut l’allocution de 1 em- 
dévouement à mon ue : née des gémissements funèbres, promit que s’il 
pereur. Le Dre . Ie maître et d’un tel empereur, Sa douleur serait incon- 
venait à être privé d'un ter dévoué envers la souveraine <et envers notre maître 
solable et qu’il es Fa point que pour les protéger, s'il le faut, nous subirons 
et empereur, votre IS, ï fut la réponse du Sénat, qui, après un ultime baiser, 
mille morts.» Voilà quelle ’empereur, loin de mourir aussitôt, survécut, 


, t, 1 HO N 
prit congé de l RS mait33, date à laquelle il quitta ce monde après 
rnept Laon so tres impériaux à son frère Alexandre. Quand il le vit entrer 
avoir 


our leur ultime entrevue, à ce qu’on rapporte, il aurait dit : «Voici la mauvaise 

P Ame ER ee 

année de treize moisi D 
{Cet empereur était vers 

influences astrales. Il mit € 


é dans les sciences, tout particulièrement l'étude des 
n musique aussi des stichères, qu’il fit chanter à 
l'église et qui sont pleins de douceur. On a de lui encore Re = ses 
œuvres pleines d’une grande culture, tournées à la façon an que. as 
un fin connaisseur des œuvres d’Archimède, plus que personne à sOn ép Le “ 
Cependant, comme je l’ai dit, il remit à Alexandre le ve HE 
l'empire, non sans lavoir exhorté longuement à élever son fils Constan ee | 
veiller sur lui comme il le fallait et faire de lui, finalement, son successeur. PUIS 


il mourut. 


armée de près de 20 000 hommes (ibid., p. 203-213). Himérios, parti en expédition contre la id 
durant l'été 911, l’attaqua vainement et c’est au retour de Crète, en avril (?) 912, qu'il renco 
les forces musulmanes et fut complètement battu. 

131. Le futur empereur. 

132. Pour ones à laquelle l’empereur prononçait cette allocution, voir De cer II. 10, ns 
p. 545-548, Trois « homélies » de Léon VI le Sage pour le début du carême ont été conservées : 
voir Th. ANTONOPOULOU, The Homilies of the Emperor Leo VI, p. 38. 

133. 912. 

134, Un autre récit de la mort de Léon, d’un ton très hostile à l’empereur a été HET 
publié : B. FLUSIN, Un fragment inédit de la Vie d’Euthyme 1, Texte et traduction, TM, 9,1 
p. 119-131. I, Vie d’Euthyme ou Vie de Nicétas ?, TM, 10, 1987, p. 233-260 (commentaire). Poui 
le sens de l’expression proverbiale de l’année de treize mois, cf. MANGO, Legend, p. 69. 

135. Interpolation dans les manuscrits ACEB. 
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ALEXANDRE! 


1. [Alexandre rappelle Nicolas ; Euthyme déposé] 

Alexandre, le frère de Léon, qui était dé;à jeune ho 
vingtième année de son âge, prit en main les rên emor re aYant passé la 
Léon avec pour co-empereur le fils de celui-ci, C in. À pei k 
trône, il dépêcha des envoyés aux Galakrènai pour en op Ne sur le 
talla pour la seconde fois sur le trône Patriarcal, après en avoir ie . qu’il ins- 
Siégeant à la Magnaure avec Nicolas, il tint un assé Euthymes, 


sont Sélentions et éda à ; 
tution d’Euthyme. Celui-ci n'eut pas été plus t6 procéda à la desti- 


n t déposé que les cle: Î 
de Nicolas, bondissant sur lui comme des bêtes fauves, le Fr lui sr 


coups de poing et gifles, arrachaient sa barbe vénér: : . 

pas et lui faisaient subir d’autres brimades Arr her la 
d’intrus et d’adultère, qui avait attenté à la femme d’autruis, Le saint as 
supportait toute chose avec douceur et calmes. On le bannit donc à Ta A. rs 
Peu après, il trépassa et on le ramena dans la Ville où il fut enterré dans À si 
tèref. Quant au clerc qui avait arraché sa barbe blanche, à l’heure même, de retour 
à sa maison, il trouva celle-ci en flammes et sa fille frappée de paralysie. Pendant 
de nombreuses années, elle ne put subsister qu’en mendiant, recueillant ainsi ce 
qu’il lui fallait pour vivre. 


2. [Caractère et mœurs d'Alexandre] 

L'empereur Alexandre menait depuis longtemps une vie de jouissances 
dissolues, avec pour seules passions la chasse ainsi que les débauches les plus 
désordonnées. Il ne savait rien faire qui fût digne d’un empereur, mais aimait à 


1. Sur Alexandre, voir P. KARLIN-HAYTER, The Emperor Alexander's Bad Name, Speculum, 
44, 1969, p. 585-596, repris dans Studies, n° IV. Contrairement à une assertion de son neveu 
Constantin VII, Alexandre était bien le plus jeune fils de Basile et le seul dont la paternité ne puisse 
souffrir de doute (JENKINS, Symeon the “Logothete”, p. 99). 

2. Curieux commentaire, puisque Alexandre, né un 23 novembre, sans doute en 870, avait 
quarante-et-un ans lorsqu’il devint empereur autokratér. 

3. Alexandre écarta systématiquement les proches de Léon VI, à commencer par le patriarche, 
puis l’impératrice Zoé et enfin le logothète Himérios. Selon une autre version, c'est Léon VI qui, 
Sur son lit de mort, aurait rappelé Nicolas. Cette proposition paraît moins vraisemblable, même si 
Nicolas semble conforter cette hypothèse dans sa correspondance. . ; 

. 4. Assemblée solennelle présidée par l'empereur où celui-ci, après avoir fait imposer le silence, 
fait connaître ses décisions. 35 Le 

5. Récit confirmé par la Vita Euthymii (p. 121) : un certain Jean Manolimitis frappa le vieillard 
€t l'aurait assommé si Pétrônas Triphyllios et quelques autres ne s'étaient interposés et n'avaient 
emmené Euthyme. se. 

6. Skylitzès s'inspire d’un texte favorable à Euthyme, peut-être la Vita Euthymii. J 

. 7. Quartier situé sur Ja rive asiatique du Bosphore, au nord de Chrysopolis. Le patriarche 
Nicéphore Y avait fondé un monastère, qui un temps passa à Léon Katakoilas, puis, revenu en 
Possession de l’empereur, il fut donné à Euthyme par Léon VI. 

8. 11 mourut Je 5 août 917 et fut enterré à Psamathia. 
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ître absolu de l'empi 
rs iques?. Devenu maître absolu de l'empire 

Jaisirs impudiqu : À à 
passer son fEMPS ue fi comptât. Ayant accédé au pass Due, en 
il n'imagina nine certain Jean, un va-nu-pié S re : vaurien qu on 
effet, il nomma recteur Len rendit l’âme de bien vilaine façon en jouant 
sumommait La Drome, lui qui était un clerc. De même, il couvrit d or et bom- 
à la balle à l'HipP [x de "Gabrièlopôlos et Basilitzès qui, avant qu il ne devint 
barda au rang de patrice à ses jeux et qui étaient les compagnons et les ministres 
empereur, avaient participé Dieu n'y avait fait obstacle, faire 


it même, dit-on, si k 
de ses Énse Ds impérial et castrer Constantin, son propre neveu. 
monter Basill 


RÉ Û l'en avait empêché et si, ensuite. 
, i it fait si Dieu tout d abord ne à ë « 
Et c'est ce qu il ne à Léon, le père de l'enfant, disant tantôt que Constantin 
reve n'avaient sauvé 1 enfant en détournant 


"il étai de 
étai , tantôt qu il était malade, à 
il En l'attention d'Alexandre, que la mort vint surprendrel0, 


3. [Comète] 
Sous le règne de © 
experts appellent un espadon, 


Ville reine!!. 


on vit paraître à l’ouest une comète que les 


et empereur, ara ; 
t, disait-on, que le sang coulerait dans la 


présagean 


| [Alexandre s'adonne à la magie] : 
se qui s'était abandonné aux mains d’imposteurs et de sorciers, 
, 


voulait apprendre si son règne aurait longue durée. ls lui promirent longue vie 
s’il rendait au sanglier de bronze qu'il y avait à 1 Hippodrome les organes 
sexuels et les dents qu’il avait perdus. Cette statue, en effet, ui était de toute 
évidence liée magiquement : Ca, disaient-ils, elle combattait un lion, c est-à-dire 
son frère Léon!?. Alexandre, qui de fait vivait comme un porc, Se laissant per- 
suader par eux, restaura les parties manquantes de la bête. Il poussa si loin cette 
folie qu'il fit organiser des courses en ornant l'Hippodrome des voiles sacrés des 
églises, de leurs saintes lampes et des cierges, dont il s’empara, profanant ainsi ce 
qui était consacré à Dieu, ou, pour mieux dire, le vouant aux idoles, le misérable ! 


5. [Retour et disgrâce d'Himérios] 

Comme le logothète Himérios, de retour après sa défaite devant les Agarènes, 
était arrivé dans la Ville reine, l’empereur dépêcha des envoyés pour le bannir 
au monastère des Kalypoil3. Il menaçait de le traiter en ennemi parce qu’Himérios 
avait monté plusieurs intrigues contre lui sous le règne de son frère. Himérios 
vécut quelque temps en exil, puis les épreuves eurent raison de lui et il mourut. 


9. Cette critique du tempérament d'Alexandre se retrouve dans l’Historia Syntomos de Psellos 
(. 78-80), où elle constitue le seul passage consacré à cet empereur. 
10. Sur ses monnaies, Alexandre n'a pas fait figurer le jeune Constantin VII. Il est le premier 
bis Nu rs debout, couronné non par la Vierge, mais par un saint protecteur, 
; . THIERRY, Le Baptist idus d' mr 
ve sé, OU, 1992, Le Bet ur solide d'Alexandre GL2-919) Revue numismatique 
s’agit de la comète d 4 as ee 4 ce 
the “Logotite” p. li). e de Halley, qui fut visible du 19 juillet au 3 août 912 (JENKINS, Sym£01t 
22. Sur l'interprétation magique des monuments de la capitale, cf. G. DAGRON, Constantinople 


imaginaire. Études sur le recueil d à i 
Aa les «patria», Paris 1984, p. 127-190. 
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ALEXANDRE 

6. [Alexandre injurie des ambassadeurs b, ” 

L'archonte des Bulgares, Syméon, ayant e 

: : nv 
demander si Alexandre voulait la paix et s’il le Le 4 
ue son frère qui avait régné avant luil4, Alexan de cu 

ment et tint contre Syméon des propos pleins d’enflure, de ; 
gance, allant jusqu’à le menacer. Il croyait l'impressionne jactance et d'arro- 
ambassadeurs furent revenus auprès de Syméon, celui-ci sn Par là. Quand les 
injures d'Alexandre, à ses rodomontades et à ses Fe Sans retenue aux 
décida de prendre les armes contre les Romains. * IL rompit la paix et 


ulgares ; reprise de lu guerre] 


F ambassadeurs pour 
ns ans le Même honneur 
EnVOya ignominieuse- 


7. [Mort d'Alexandre] 

Le six du mois de juin, Alexandre, qui, : ; : 
s'était enivré de vin, descendit après en La ta déjeuné et 
nourriture et l'ivresse provoquèrent une douleur dans ses e : alle. L'excès de 
au palais et, après avoir perdu beaucoup de sang par les Ps ailles. Il remonta 
lendemain, il mourut. Il laissa comme régents le patriarche ss et par le sexe, le 
Étienne, le magistre Jean Éladas!$, le recteur Jean, Basilitzès : da : er 
tandis qu’il transmettait l'empire à son neveu Constantin. Aprè al rièlopôlosté, 
déposé aux côtés de Basile son père!7. {Il avait ar Le S sa mort, il fut 
mois, conformément à ce qu'avait prédit son frèrel8.} mpire un an et un 


14. En clair, les ambassadeurs venaient demander le tribut annuel payé par les Byzantins. En 
tout cas, Nicolas Mystikos promit à Syméon, dès la mort d'Alexandre, de respecter les accords et 
de livrer le tribut à Débeltos (NicoLAS MysTixos, Letters, n° 6, p. 40). 

15. Jean Éladas était au service de Léon VI, pour lequel il avait accompli des fonctions fiscales 
(DAI, p. 256). 

16. L'impératrice Zoé était exclue du conseil de régence, alors que les trois deniers membres 
du conseil nommés ici étaient des créatures d’Alexandre. 

17. Alexandre mourut le 6 juin 913. 

18. Addition propre au manuscrit E. 
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CONSTANTIN, 
à FILS DE LÉON 


1. {Débuts du règne de Constantin ; le patriarche Nicola, 

Alexandre mourut de la façon que nous avons dite et le ei) ir i ; 

à Constantin, le fils de Léon, qui, alors en la septième année de ses impérial passa 
aux régents que je viens d’énumérer. Le patriarche Nicolas, l’un pneus 
donc au pouvoir et, de concert avec les autres, il tenait le gouvernail de V'État, va 

2. [Révolte de Constantin Doukas ; sa répression] 

Telle était donc la situation, et l'empire était diri, 
je l'ai dit. Constantin, le fils d’Andronic Doux, 
et se trouvait investi d’une très grande puissan 
par des lettres que lui adressèrent les amis et le: 
reine2. Ils lui écrivirent en effet que l'empire n’avait pas de tête, qu’il était mal 
conduit et se trouvait dans un péril mortel ou presque, auquel il risquait de suc- 

i comber. Ils le rappelaient, lui qui était avisé et brave, seul capable de gouverner 
dignement l'empire illustre des Romains, ajoutant que le Sénat et le peuple de la 
Ville lui étaient tout acquis et le pressant d’arriver au plus vite. Le patriarche 
Nicolas, dit-on, au courant lui aussi, fit Savoir qu’il approuvait ce qu'ils écrivaient, ' 
parce que le testament d'Alexandre n’avait pas encore été lu et qu’il ne savait : 
donc pas qu’il avait été nommé lui aussi régent du jeune Constantin. Ce fut 
Artavasdos qui accomplit pour lui cette mission. Pour cette raison, il devint par 
la suite le premier des prêtres de la Grande Église. C'était le père de cet André 
qui s’illustra dans l’art de la peinture. 

Constantin qui, auparavant déjà, rêvait à l'empire qu'il désirait constamment : 
| au point qu’il ne pouvait appliquer son esprit à rien d’autre qu’à cette ambition, 
i une fois ces lettres reçues, se laissa bientôt convaincre et s’empressa de venir 
| we dans la Ville reine, suivi des meilleurs soldats de ses régiments. En plein cœur 

de la nuit, il entra par le guichet du protovestiaire Michel, près de l’Acropoles, 
et se rendit dans la maison du magistre Grègoras Ibéritzès son beau-pèret où 
il passa la nuit avec ses partisans. L’asèkrètis Nicétas, apprenant l’arrivée de 
Constantin, en informa bien vite le patrice Constantin Éladikos$, qui était moine, 
et vint avec lui cette même nuit auprès de Doux. 


i igé par les régents ainsi que 
qui était domestique des Scholes 
ce!, fut alors mis en mouvement 
S parents qu’il avait dans la Ville 


1. Constantin était en train de réunir l’armée destinée à combattre Syméon de Bulgarie. 

2. Depuis longtemps, s'était formé à Constantinople un parti des Doukas, auquel le patriarche 
Nicolas avait adhéré, D'après la Vita Euthymit (p. 131-133), c’est Nicolas qui appela Constantin 
Doukas avant la mort inattendue d’ Alexandre. Lorsque Alexandre donna à Nicolas L'autorité sur 
le conseil de régence, le patriarche aurait alors tout fait pour arrêter Constantin. 

3. L'Acropole est actuellement occupée par le palais de Topkapi. £ succédé À 

4. Grègoras avait été domestique des Scholes sous Léon VI, car il avait sans doute succédé à 
SOn parent par alliance, Andronic Doukas. : u ; î 
l S. Un autre Éladikos, Nicétas, protovestiaire de Léon VI, avait été battu lorsque LENS 
i avait été accusé auprès de Basile par Sandabarènos. Il devint papias sous Romain RIPes 

(GEorGEs HAMARTÔLOS, p. 23). 
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168 ne même le point du jour, ils se rendent à la lueur 


r délibéré, avai je nombreuses jusqu’à la porte de 
et are Comme ceux de l’intérieur oppo- 


Après en avoi 


ches avec in au er 
des tor jamant Constantin 4 e Jui ouvrir les portes, le premier écuyer 


‘Hippodrome, ACC td di : 
l'Hippod istance et refusalen t de les faire ouvrir avec plus d’éner. 


A ive résist : il 

saient une VIVE et qui tenta ë nil : 

de Constantin, mieux dire, avec MOINS de discipline, reçoit un coup 
gie que les autres Où, pour e de l’intérieur par la jointure des vantaux : il 


ë ve quelqu'un lui donn de cet endroit, dominé qu'il était et 
de lance que q poussé 


À j stantin, re : i : 
meurt auss pe aus de régner, n'avait plus SON bon sens. Il quitta ce lieu 
comme enivré Par 


: £ auvais présage qu'était la mort de son 
et, sans renoncer à ses projets DR ou acclamations, se rendit à ce 
écuyer, gagna l'Hippodrome Les Ÿ entra, parvenant jusqu’ aux Excubites?. 
qu'on appelle la CARE Éladas, l'un des régents, réunit comme le per- 

Cependant, le ue : hommes qu’il choisit parmi les hétairies et parmi les 
mettait la situation armes que chacun put alors trouver et les envoya contre 
rameurs£. Il les er engagèrent le combat avec les hommes qui entouraient 
Doux. À leur Sn lourdes pertes des deux côtés. Tombèrent, entre autres, 
celui-ci. LU ES Doux, Michel, son neveu, et Kourtikios l’Aménien!0, ce qui 
GRR Voulant renforcer ses partisans, il poussa sa monture 
boulevers rter au plus vite en première ligne, mais le cheval, glissant sur les dalles 
portes PT nréct ita à terre son cavalier et quelqu’un, l’atteignant alors qu’il 
a Ar et qu'il était isolé — car tous ses partisans s’étaient dis- 
Le : É son épée, lui coupa la tête, qu’il s’empressa d'apporter à l’empereur 
Fe ns savaient à l'avance qu'il allait rencontrer ce destin pour une autre 
raison. Un certain Nicolas, percepteur des impôts de Chaldie, qui avait dilapidé 
l'argent des contributions et ne trouvait nul moyen pour rembourser ce qu il 
devait au trésor, était allé se réfugier en Syrie. Il y abjura notre sainte religion et 
s’adouna à l'astrologie. II avait envoyé au logothète Thomas!! une lettre qu'il 
avait écrite sur une toile noire ; et, une fois qu’on eut lavé cette toile avec de 
l’eau, on vit paraître le message, dont voici la teneur : «Ne craignez pas Doux, cet 
oiseau fauve. Car il se lancera follement dans une révolution, mais sera anéanti 
tout de suite.» 


6. Constantin, après avoir échoué à ouvrir les portes de l'Hippodrome, poursuivit sa route Sur 
Ja Mésè et parvint jusqu’à la porte principale du Grand Palais, qui, apparemment, n’était pas fermée. 

7. Constantin après avoir pénétré dans le Palais avait réussi à traverser la salle des Scholes et 
atteindre celle des Excubites qui était contiguë à cette dernière. Sur le quartier des Excubites, cf. 
GuizLanD, Topographie I, p. 14-24. 

8. Sans doute les rameurs de la flotte impériale. 

9. 11 fut tué par le patrice Jean Garidas (Vita Euthymii, p. 131). 

10, Probablement un descendant du Kourtikios tombé face à Syméon de Bulgarie. Cet accro- 
chage aurait fait 800 morts (Vita Euthymit, p. 131). 

11. Ce Thomas était le fils de Constantin, drongaire de la Veille sous Michel III et serait le père 
de l'historien Génésios, dont aucun texte n'indique le prénom (cf. A. MARKOPOULOS, Quelques 
remarques sur la famille des Genesioi aux 1xe-xe siècles, ZRVI, 24-25, 1986, p. 103-108, qui a relevé 
fe sis notices sur ces personnages dans les versions du Logothète, et, plus récemment, SUT 
ce iens des Génésioi avec le thème des Arméniaques, E. KouNTOURA-GALAKE, The Origins ofthe 

enesios family and its connexion with the Armeniakon theme, BZ, 93, 2000, p. 464-473). 
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CONSTANTIN, FILS DE LÉON 
Ainsi donc, quand je soulèvement eut connu 169 
Grègoras, beau-père de Constantin, se réfugia avec le patrie: pussitôt, le magistre 
dans le saint temple de la Sagesse de Dieu. Les tégénts | € Léon Choïrosphaktès 
ayant fait tonsurer, ils les firent moines au monastère de St aan ichèrent el, les 
Constantin Éladikos, ils le firent fouetter sans merci LE oudios. Pour Je patrice 
nèrent à travers la ville, puis l’enfermèrent au aa de bœuf, le prome. 
aveugler le patrice Léon Katakalitzès!? et Je patrice AE matos. Lis firent 
avant de les envoyer en exil. Quant à Constantin, fils d'Euk 6m, fils d'Arotras, 
autres, l'éparque Philothéos!# les fit décapiter dans ja Sphere POS, Et à quelques 
On rechercha longtemps l'asèkrètis Nicétas et Constanti: de del Hippodrome. 
cependant trouver. Le patrice Aigidès, fameux Pour sa pet $, qu'on ne put 
tèges avec lui quin étaient pas sans distinction furent em alé et quelques stra- 
chemin qui va de la génisselé de Chrysopolis jusqu’au are ns au long du 
d’autres sénateurs auraient été mis à mort sans pitié ni raison ukation!?, Bien 
appelle les régents si certains juges n’avaient, par leur franc-parler ceux qu’on 
d'arrêt à leur frénésie criminelle en leur disant : «L'empereur ; donné un coup 
ne comprend pas même ce qui s’est passé ! Co est un enfant qui 


pr x mment, Sans son ord 
agir ainsi ?» Les régents firent encore tonsurer la femme de Doux deu 
rent dans son domaine de Paphlagonie, et firent aussi castrer son fils Étienneté.… 


cette fin, 


3. [Syméon devant Constantinople ; il est reçu au Palais] 

Tandis que ces événements se déroulaient dans la Ville, Syméon, archonte d 
Bulgarie, vint avec une puissante armée attaquer les Romains. Il parvint jus: q' la 
Ville reine, qu’il entoura d’un retranchement s'étendant des Blachernes jusqu'à la 
porte qu’on appelle Porte d’Orl?. Il était tout exalté par l'espoir de la rs 
facilement. Mais quand il vit la force de ses murs, la foule des défenseurs qui 
gardaient ses remparts, l'abondance des machines lançant pierres ou traits, il 
abandonna cet espoir, revint à l’Hebdomon et demanda un traité de paix. Comme 
les régents avaient accueilli avec empressement cette proposition, Syméon envoya 
son magistre Théodore pour les pourparlers de paix et quand celui-ci fut arrivé, 
au terme de longues discussions, le patriarche et les autres régents, emmenant 


12. Katakalitzès est probablement une variante de Katakalôn. Dans ce cas, ce personnage 
serait un parent du magistre et domestique des Scholes, Léon Katakalôn. 

13. On connaît le sceau d’un Abessalôm, protospathaire et stratège de Macédoine (ZACOS IL, 
n° 78). Il était peut-être apparenté aux Krinitès, car un Krinitès Arotras est attesté (DAJ, p. 234). 

14, Philothéos était fils de Lampoudios (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 384). Selon la Vita Euthymii 
(p.43 et 45), c'était un ami de Zaoutzès, et il avait accepté d’injurier Euthyme. 

15. L'ancien drongaire de la Veille et hétairiarque. 

16. Cette statue se trouvait au lieu dit Damalis (le nom signifie la jeune génisse). La statue 
aurait été élevée en 340 av. J.-C. par le général athénien Charès, en l'honneur de son épouse 
Damalis qui mourut à cet endroit. 

17. Leukation est sans doute identique à Leukatè, cap situé à proximité de la route de 
Nicomédie, entre Pendik (Panteichion) et Darica (Ritzion) (ani, Constantinople, P- 500-501). 
Cette terrible répression décima une bonne partie des officiers, ce qui explique, en partie, la piètre 
performance des armées byzantines face à Syméon. 2 À 

È 18. Cette ultime opération était destinée à supprimer toule la descendance mâle de la famille, 
Mais un fils au moins survécut (cf. infra, p. 173). 1 , 

19. En août 913. Syméon semble être parvenu à Constantinople sans opposition, ET l'année, 
commandée par Constantin Doukas, n’avait pas achevé sa mobilisation et fut désorganisée par le 
Complot de son chef, 
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. 20, Iis donnèrent comm 
jais des Blachemes" - © Re 

are à introduisirent au palais SE ci di 

otages des personnages importé € devant le patriarche et reçu de lui 1 


ir incliné la têt ë : 
avec l'empereur après avoir t sur la tête de ce barbare, en guise 


; *on dit, mi 5 
bénédiction. Le patriarche, à ee Après le repas, Sans qu’on ait convenu 


pirriptariont*. ! 
de couronne, 01 Prop L dm comblés de présents, S En retournèrent dans 
de la paix, Sym s 
Jeur pays. Voilà pour cette affaire. 


ératrice Zoé de retour au palais : changements dans le conseil de 
ratrice 


4, [L'imp é : 
répence] | cessait de se plaindre et de réclamer sa 
pis mme loge Co qu l'avait chassée du palais —, on fut obligé de 
mère, c'AR ne elle <e rendit maîtresse de l'empire et s’adjoignit le 
la rappeler. À . = Ares ainsi que les frères Anastase et Constantin, nommés 
parakoimomète ; É conseils de Jean Éladas, on chassa les familiers d'Alexandre : 
Gongylioi”. e brièlopôlos Basilitzès et les autres?5. L’Augusta Zoé promut 
le recteur Jean, Ga POS passait pour être un homme énergique, et qui 


> hétairi Dominikos, qui É : A 
aussi hétairiarque dres, C'est à son instigation que le patriarche fut chassé du 


Miss Le in Tean Éladas s'en retira également, mais de son propre chef : 
il était atteint d’un mal qui l'emporta. Le parakoimomène Constantin, qui voulait 
avoir en main toutes les rênes de l'empire sans personne pour le gêner, se mit à 
calomnier l’hétairiarque auprès de l’Augusta en disant qu il voulait confisquer 
l'empire au profit de son frère. L'Augusta se laissa convaincre. Elle gratifia 

uand il eut quitté le palais comme le veut la 


l'hétairiarque du rang de patrice et q J veu 
coutume is ei a bénédiction?” elle lui ordonna de rester chez lui. À sa 


20. La cérémonie eut lieu en réalité à l'Hebdomon où Syméon s'était retiré avec son armée. 
Le choix de ce lieu est justifié parce que, dans le passé, des empereurs byzantins y avaient été 
proclamés ou couronnés. 

21. Le chef bulgare était accompagné de ses deux fils (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 385). 

22. li s'agit de masquer le fait que Nicolas a accepté de couronner Syméon empereur des 
Bulgares. En réalité Syméon, qui avait vécu à Byzance, ne pouvait se méprendre sur les usages 
byzantins. La présence du jeune Constantin s’explique par le projet d’un mariage avec la fille de 
Syméon. Ce qu’a placé le patriarche au-dessus de la tête de Syméon a fait l’objet de discussions. 
Placer un épirriptarion — sorte de foulard que le patriarche porte sur la tête — surprend et n'aurait 
pu tromper Syméon, trop au fait des pratiques byzantines. Sur ce point, cf. SHEPARD, Symeon of 
Bulgaria, p. 21-22, qui donne toute la bibliographie. 

23. Nicolas Mystikos affimme au contraire que des arrangements ont été convenus (NICOLAS 
Mysnkos, Letters, n° 7, p. 42-44). Sur tout cet épisode, cf. SHEPARD, Symeon of Bulgaria, p. 20- 
25 (qui prend en compte les informations contenues dans l’Oratio prononcée à l’occasion du 
mariage de Pierre de Bulgarie et de Marie Lakapènè). [1 ne paraît pas que Syméon ait eu d’autre 
but que d’assurer sa fortune et celle de ses boyards ainsi que le développement de sa capitale, 
es par le versement d’un tribut, et de renforcer ces liens par une union matrimoniale au sein 

le mA impériale Ce Balkan Frontier, p. 18-23). 
à eunuques étaient originai P i LE 
Duc p. Ta be nr 5 120 comme beaucoup d’autres, de Paphlagonie (LÉON 

25. s’agit donc d’une sorte de cor F ili ji âce. La 
PRE conciliante du patriarche ne fu e en it MARS 
cilia pr Nos n'ayant pas accepté de reprendre la charge de patriarche, Zoé se récon- 

, qui la reconnut comme Augusta. 


27. Sur la promoti i : 5 ï : 
À. Vocr. Il, Paris, 1 930. mA ru cf Constantin Porphyrogénète, Le livre des cérémonies, éd. 
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jace, elle nomma comme hétairiarque Jean Garidas28 et co 
Veille un nouveau venu, l’eunuque Damianos®, 1e drongaire de La 
5. [Alliance avec les Petchénègues ; Asôtio, 
Alors que Syméon ravageait la Thrace et que l’ Augusta 
se préoccupaient . trouver comment ils pourraient mettre | pie ue 
a D conne à ose Res n terme à ses incur- 
es Petchénègues. On jui accorda ce qu’il demandait et muni de Re 
rendit en pays petchénèguesi. Il fit un traité, reçut des ota, €: ER 
Les Petchénègues avaient convenu de passer je Dante d Re 
Les Pac € combattre les 
C'est à ce moment que le fameux Asôtios, le fi 
fit son ralliement. On disait que s’il prenait de ses mains une barre dl 
extrémités, il la courbait jusqu’à la rompre tant ses bras étaient ie ax 
force qu’opposait le fer cédait à celle de ses bras. La souveraine |’ Per 
bienveillance, mais fit en sorte qu’il retournât chez lui. Fu. 


s à Constantinople ] 


Ïs de l’archonte des archontes32 


6. [Syméon s'empare d'Andrinople] 

Alors que Syméon assiégeait Andrinople depui ñ .: ; 
à rien, un certain Pankratoukas, PE ne 
qui étaient préposés à la défense de la ville, se laissa séduire par L'ar 4 ras 
livra la cité à Syméon33. Peu après, l’ Augusta envoya le patrice Siret 
à l’Encrier, et Nicétas Helladikos qui, à force d’or et d'argent 
racheter. É 


: oret 
Basile, préposé 
parvinrent à la 


7. [Offensive de l’émir de Tyr ; sa mort] 

Cette année-là également, Damianos, émir de Tyr, attaqua les Romains avec 
des navires de guerre et des forces importantes, Il arriva devant Strobèlos qu’il 
soumit à un siège énergique et qu’il aurait mise à sac s’il n’était mort de maladie 
de sorte que les Sarrasins s’en retournèrent bredouille. 


28. P. KARLIN-HAYTER, L’hétéreiarque. L'évolution de son rôle du De cerimoniis au Traité des 
Offices, JOB, 23, 1974, p. 107-108 ; repris dans Studies in Byzantine Political History, Londres, 
1981, n° XVII. 

29. Son sceau nous est parvenu (J. NESBrTT, Overstruck Seals in the Dumbarton Oaks Collection, 
SBS, 2, p. 84). On note la place des eunuques parmi les hauts dignitaires. 

30. En 917, Jean Bogas, stratège de Chersôn, espionnait les négociations entre Syméon et les 
Petchénègues (NicoLAs MysTiKos, Letters, n° 9, p. 58). 

31. Les Petchénègues ont remplacé les Hongrois dans le sud de la Russie et sont désormais en 
contact avec les Bulgares. Ils pouvaient donc aussi les prendre à revers. La mission auprès des 
Petchénègues daterait de 917, année de reprise des hostilités. Sur ces négociations, cf. J. HOWARD- 
JOHNSTON, The De Administrando Imperio: À Re-examination of the Text and a Re-Evaluation of its 
Evidence about the Rus, dans KAZANSKkI et Al, Centres proto-urbains, p. 301-336, notarament p. 324. 

. 32. Le Bagratide Ashot II (914-928) était fils de Sembat (890-914), le prince arménien Le plus 
puissant, ce qui justifie son titre d’archonte des archontes. Sembat venait d'être pris par l'émir 
Yoüsouf et mis à mort en 914. Ashot négocia avec le patriarche Nicolas par l'intermédiaire du catho- 
licos Jean V. Ashot se rendit à Constantinople à la fin de 914. Pour les références les plus récentes 
concemant l'histoire de l'Arménie au xe s., cf. MARTIN-HISARD, Archontes caucasiens, p. 370-375. 

33. D’après le DAI (p. 238), Pankratoukas avait été accueilli avec ses frères par Léon VI, qui 
€n avait fait un chef des Hicanates, puis un stratège des Bucellaires : ensuite Pankratoukas aura ëté 
Promu stratège de Thrace, puisqu'il livra Andrinople en 914. 
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te d'Achélôos] : jes incursions continuelles 4 
» {Défaite d 'Achélôos} ortait pas Îes ? le 
Fe ne es rme, décida, d accord avec le Sénat, qui 


Syméon et qui voulait Y M Les Sarrasins et faire PASSE en Occident toute 


i C . i : 
fallait conclure un traité A Les troupes orientales et occidentales seraient 
d'armée d'Orient. Une Fois A ire Jes Bulgares, qu'on anéantrait complète- 


: e x j L 
réunies, on engagérait nee le patrice Jean Radènos#, avec RE IR as, fut 
ment. On adopta ce Prof ita avec les Sarrasins*s. L'impératrice, l'esprit libre 
envoyé en Syri£ où il trail On distribuât comme d habitude leur solde aux 


désormais de ce côté, ordonna qu On d 5%, domestique des Scholes, aves 


, gistre Léon Phoca : 
troupes, ES elle se ce Jes Bulgares. Quand tous les thèmes et tous les 
ordre de faire mo 


À Lace — il s’agit d’une grande plaine où l’o; 
é i s la Diabasis ils’agl a on 
tagmata eurent été re une armée —, On envoya le prôtopapas du palais, 
peut neue de la Croix. IL les fit vénérer par tous les soldats, auxquels 
D dou ent de mourir les uns pour les autres. Après ce serment, l’armée 
; igares 
ère se porta contre les Bulgares. : 
rs sn Excubites était commandé par Jean Grapsôn, un homme de 
qi s'était illustré bien souvent au combat ; celui des Hicanates par Olbianos 
Haroe hs, ui avait fait ses preuves, tandis que les fils d’Argyros, Romain et 
Tea? en que Bardas Phocas3$ commandaient d’autres tagmata. À leurs côtés 
ii le magistre Mélias avec les Arméniens et d’autres stratèges des 
dè è 1d Le patrice Constantin Lips suivait l'expédition 
thèmes en très grand nombre. Le P ( ; 
t-il, du domestique des Scholes Léon. 


e conseiller, prétendai 
“te six août de a cinquième indiction?, la bataille éclata entre Romains et 


Bulgares près de la forteresse d'Achéléos#0. Les Bulgares furent mis en déroute 
de haute lutte et subirent de lourdes pertes. Mais le domestique, inondé de sueur 
et près de défaillir, descendit de cheval près d’une source où il lava sa sueur et 
se rafraîchit. Son cheval vint à rompre les liens qui le retenaient et se mit à courir 
à travers les lignes sans son cavalier. Comme il était connu, les soldats, le voyant, 
pensèrent que le domestique était tombé et furent pris de panique. Leur courage 
abattu, ils arrêtèrent la poursuite et certains même tournèrent les talons. Syméon, 
qui observait tout cela depuis une position dominante — car il n’avait pas laissé 
le désordre se mettre dans ses troupes en fuite — lança les Bulgares contre les 
Romains qui, le moral brisé déjà comme nous l’avons dit, frappés de stupeur, 
voyant subitement les Bulgares attaquer, tournèrent Le dos tous ensemble. Ce fut 
la plus terrible des déroutes. lis se piétinèrent pour certains tandis que d’autres se 
faisaient massacrer par l'ennemi. Le domestique Léon put se réfugier à Mésembria, 


34. Première mention des Radènoi, membres d’une famille aristocratique qui se maintint au 
plus haut niveau durant plusieurs siècles. 

35. En JS, les Byzantins, dont Mélias, clisourarque du Lykandos, avaient remporté des succès 
en Orient et, l'année suivante, Zoé obtint des Arabes de Tarse et de Mélitène une trêve et l'échange 
des prisonniers. 

36. Léon était fils de Nicéphore Phocas, d ti 

v. Ls dead ne , domestique des Scholes sous Léon VI. 

. Frère de Léon Phocas et père d i 
30 En o LT père du futur empereur Nicéphore. 


40. La forteresse tire son nom du petit fleuve côtier homonyme, qui coule au sud de Mésembria. 
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Lt bit de lourdes pertes : 

mais armée sul pertes : non seulement i 

es d'innombrables stratèges et commandants de Ur nn Soldats, mais 

tué également, ainsi que le commandant des Excubites le se Lips fut 

’ €an Grapsôn, 

9. [Autre explication de la défaite ; Romain Lakapènos ; 1 

Constantinople] :+s Bulgares devant 
Le patrice Romain Lakapènos, alors drongaire de ja Flottesi 


avec mission de longer la côte avec toutes ses forces do de avait été envoyé 
Léon, et de faire également traverser les Petch Prêter assistance à 


| énè - 
y'avait amenés Bogas. Mais un différend s’éleya nègues alliés des Romains 


at ï entre Romain et B 
Petchénègues, les voyant en désaccord l’un avec 1” : de 
l’autre, s’en retournèrent chez 


i bien que le secours qu’on attendait d° Ce 
Éipee . profit#2. L dait d'eux ne produisit pas d'effet et qu'on 

Pour d’autres personnes, ce n’est pas ainsi qu ici gens 
mais différemment. Alors que Bees distatis ft ab pos 
qu'il le poursuivait, on lui annonça soudain que le drongaire Fes . so et 
parti avec toute son escadre pour s'emparer du trône. Frappé par Less était 
comme d’un coup de tonnerre — car il aspirait à s’approprier le pouv Eeusd 
rial -, il abandonna la poursuite et retourna à son camp sous hé de ini ; 
mer de l’état des choses. Le bruit se répandit dans l’armée que le dor ; pl 
avait fui : chacun alors, perdant courage, en fit autant, et Syméon, les “5 or 
_ ainsi que je l’ai dit, il se tenait en effet sur une position favorable Sevilla 
la fin du combat -, dévala de partout avec toute son armée de sorte que la eo 
changea de camp. Voilà donc la deuxième version. Mais que la vérité soit d’un 
côté ou d’un autre, ce qui est sûr, c’est que les Romains furent défaits et qu'ilen 
résulta ce que j'ai dit plus haut43. 

Après la défaite, quand les survivants furent revenus de la guerre, on examina 
le cas de Romain et de Bogas. Le drongaire se trouva alors dans une situation 
fort périlleuse. Les juges portèrent contre lui une sentence qui le condamnait à 
avoir les yeux crevés, parce que, par négligence, ou plutôt par malveillance, il 
n’avait pas fait traverser les Petchénègues et parce qu’il n’avait pas non plus 
recueilli les soldats après leur déroute. Et il aurait subi ce châtiment si le magistre 
Étienne, l’un des régents, et le patrice Constantin Gongylios, qui étaient très 
écoutés de la souveraine, ne l’avaient tiré d’affaire. 

Syméon, tout exalté par sa victoire et tout fier, avançait avec toute son armée 
À marche forcée sur la Ville reine. Le domestique Léon Phocas, l’hétairiarque 
Jean et Nicolas, fils de Constantin Doux#, avec les quelques soldats qu'ils 
purent trouver, sortirent donc à nouveau pour se porter contre lui. Au lieu dit 


41. Romain, ancien stratège du thème maritime de Samos, a reçu une promotion en devenant 
chef de la flotte. 


42. Il est certain que l'opération combinée avec les Petchénègues échoua, sans qu'il soit 
possible d'estimer quel rôle joua le drongaire de la flotte. ; 
43. Ici Skylitzès a sous les yeux deux récits différents de la bataille, l’un défavorable à Romain 
Mrs pènos et l’autre acceptable pour Bardas Phocas, dont on voit qu’ils se placent dans des camps 
ilférents. 


44, Un Doukas avait donc échappé au massacre de la famille. 
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174 un détachement bulgare envoyé fourrager. Ils fon. 


déroute. Un autre détachement les attaqua 
*assaut sans difficulté, avec beaucoup de 
qui dura fort longtemps. Les Bulgares 
de Doux, fut tué. Il avait combattu 
durent cette victoire. Voilà pour le 


545, ils rencontrèrent 


es mirent aisément en 


dirent sur lui et le nt 
encore subitement, Mais à 


i con nt se 
fu en déroute, mais Nicolas, le fils 
ren! ù < 
héroïquement et C est à lui qu 
déroulement de la guerre. : ; 
: nzoimomène Constantin dans un piège] 
il os attire le par akoim L 
in ee bien malade. Beaucoup de très grands personnages 
Quant à la Ville, S tout enflammés par le désir d’être empereur! . Phocas était 
sen ê se ax Il était en effet, pour avoir épousé Sa SŒur, le beau-frère 
He se Constantin, alors l’eunuque le plus puissant du palais, de 
: pr plein de confiance dans ce personnage, il croyait qu’il lui serait aisé 
sorte que, pit 


d arer du pouvoir impérial. C’est pourquoi on citait SOn nom sans cesse, 
e s'emp mpér est p 
et, loin de se cacher d’aspirer à l'empire, il le 


revendiquait ouvertement comme 
: j ê + dont il s’imaginait maintenant 
imoine, à ansmis par Ses ancêtres € us PRE e 
son pt de allait sie revenir à lui, son héritier légitime. Théodore, 
plus Le de l'empereur Constantin, inquiet à la perspective qu’on ne pôt 
s rie ardeurs de Phocas et craignant que l'empereur eût à en souffrir, lui 
Fe éra de s’attacher secrètement le patrice Romain, drongaire de la Flotte, qui 
Aarun serviteur de son père et qui toujours se montrait dévoué envers lui. De 
cette façon, l’empereur l'aurait avec lui pour le protéger et, en cas de besoin, 
; « 
pour l’assister et le secourir. 


Des contacts furent donc pris pour cela et, tout d’abord, Romain refusa, 
Théodore et les siens répétèrent plusieurs fois leur tentative : Romain refusa 
encore. Mais quand l’empereur eut de sa propre maint8 écrit une lettre qu’il 
signa à l'encre pourpre et qu’il lui envoya, Romain, une fois la lettre entre ses 
mains, céda et promit de s’opposer dans la mesure qu’ il pourrait aux entreprises 
du parakoimomène Constantin et de ses parents. Discussions et décisions en 
étaient donc arrivées à ce point, et la place publique, les avenues et les ruelles 
bruissaient de sourdes rumeurs. : 

Le parakoimomène, qui n’ignorait pas ce qui se tramait contre lui, n’en tenait 
aucun compte parce qu’il ne pouvait croire qu’on eût jamais l’audace de rien 
entreprendre contre lui. Il sortit donc du palais, procéda comme d'habitude à la 
distribution de la solde des équipages, pressant Romain de prendre bientôt la 
mer. C’est alors qu'il tomba dans le piège. Romain, en effet, s’était porté à sa 
rencontre avec force démonstrations de servilité, et, tout en lui promettant de 


10. {Roma 


45. Lieu proche de Constantinople où, d'après la Vita Euthymii (p. 5), l'empereur Basile le 
Macédonien avait été blessé par un cerf. 
46. Le Continuateur de Théophane (p. 390) et Léon le Grammairien (p. 296) affirment qu’au 
Re E Fes mt de nuit le domestique et l’emportèrent à nouveau. Skylitzès à 
mettre en valeur le rôle d’un Doukas, é i it le pouvoir 
ei oukas, car, à son époque, cette famille partageait le p 
47. La politique offensive contre les Bulgares, soutenue par Zoé, avait échoué et l'impératrice 


a perdu son pari. Îl fallait un coempereur susceptible de contenir l’avance de Syméon. 
8. Constantin n’a encore que treize ans. 
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mettre tout son zèle à exécuter ses ordres, Je sie 175 
ment dans la chausse-trape. Le parakoimomène ui doucement et insensible. 
compte de ce qui se tramait, s’entretenait avec jee es POuvait pas se rendre 
moindre soupçon. Il s’approchait même tout près us INnocence et sans le 
avait des hommes présentant bien et vigoureux qui fiss U1 et lui demandait si] 
la rière impériale, puis, comme Romain lui avait dit en ya Ms pour 
Join et qu’il avait fait un signe de tête pour faire È N AVOIr qui n'étaient pas 
Constantin, après les avoir vus et avoir fait mine En les plus beaux, 
prendre la mer. Mais Romain, qui marchait tout près Loue le Pressait de 
rent de la trière amirale, le saisit. Il n’eut qu’à dire : « sa Quand ils approchè- 
qu'il restait là, les hommes qu’il tenait prêts Pour cette no L b» et, tandis 
Constantin dans le vaisseau amiral où ils l’enfermèrent so Ass emmenèrent 
que personne de sa suite osât prendre sa défense. Tous. 2 pe onne garde sans 
La rumeur enfla, et toute la Ville fut en tumulte parce vw et, se dispersèrent, 
raison, qu’il s'agissait là d’une tentative d’usurpation ra On pensait, non sans 
jusqu’à l’impératrice Zoé et, comme les principaux danbis elle parvint donc 
faire, elle convoqua le patriarche Nicolas avec les mi si savaient que 
Après s'être mise d’accord avec eux, elle dépêcha des envoyés re distingués. 
qu’elle voulait connaître la raison de ces événements. Mais. . À omain parce 
furent arrivés là où les trières étaient à l’ancre, comme ils Fr ee envoyés 
ter sur la séquestration du parakoïimomène, la foule des on : + . 
turbulente, regimba et les chassa à coups de pierres. Au matin lim aturellement 
tit au Boukoléon, fit venir son fils et demanda à l'entourage de pes a 
cette rébellion avait pu se produire. Comme personne ne répondait a ra 
précepteur de l’empereur, lui dit : «Maîtresse, c’est parce que Léon De e 
conduit les armées à leur perte, et le parakoimomène Constantin le palais je | 
soulèvement s’est produit.» °quece 


11. [Changements au palais ; alliance de Romain et de Jean Garidas] 

Reprenant le pouvoir d’entre les mains de sa mère, l’empereur fit revenir au 
palais le patriarche Nicolas et le magistre Étienne qui, le lendemain, envoyèrent 
Jean Toubakès chasser du palais l’impératrice. Mais celle-ci, à force de gémis- 
sements et de pleurs, enlaçant son fils, sut émouvoir en lui l’affection et la com- 
passion qu’on a pour une mère. Il dit donc à ceux qui l’emmenaient : «Laissez 
ma mère avec moi !», et dès qu’il eut prononcé ces mots, ils la laissèrent. 

Comme il craignait que Léon Phocas ne se rebellât, il nomma domestique des 
Scholes, pour le remplacer, le magistre Jean Garidas, à la demande duquel furent 
nommés hétairiarques Syméon son fils et Théodore Zouphinézert, frère de sa 
femme. Abusé par les serments que lui faisait l’empereur, Jean retourna chez lui. 
Aussitôt, ses parents furent chassés du palais. Quand il l’apprit, saisi d'inquiétude 
et de crainte, il sortit tout de suite à cheval et vint au port trouver le drongaire 
Romain auquel il raconta l'outrage dont il venait d'être éclaboussé. Hs firent 
donc cause commune, se donnèrent mutuellement des garanties accompagnées 
de serments, s’allièrent en engageant leurs enfants et tinrent secret leur projet. 


49. Un Zéphinézer, parent par alliance de saint Athanase, futur fondateur de Lavra à l'Athos, 


fut stratège de la mer Égée (Vie d’Athanase, Vie À, $ 6, p. 5 : Vie B, $ 5. p. 130). 
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176 50 pour s’expliquer sur ce qui s'était passé. 

voya au palais quel Pépellion ni une sédition : Soupçonnant, 
“i] avait fait n étail ae craignant que l'empereur n eût à subir 
de force de Phoc: ter au palais pour en assurer la défense en 
il avait voulu nues s patriarch e n'en voulait rien croire 
dre le précepteur Théodore poussa Romain à 
ul + 


toute sa flotte devant le port du Per ir 
venir se présenter avec D cou qui le poussaient vers û a i tenaient 
Le voyant hésiter et ie se corps défendant, d'exécuter ce qu a ui ordonnait. 
secret, le persuadèrent et 1e Annonciation, il mit 1e flotte en ordre de combat 
Et donc, au jo nt le Boukoléon. Aussitôt, le magistre Étienne quitta le palais 


résenta deva a in$2, y monta et en chassa le patriarche. 
; k Patrice Nicétas, beal-P Fe en à Romain les bois précieux et vivi- 

Les proches de Il ne rent par les serments les plus redoutables et par les 
fiques de la Croix ets Re qu'il n'avait jamais envisagé aucun piège contre 
malédictions les plus Le ermirent de monter au palais avec quelques hommes. 
l'empereur ; puis ils D le reçut puis, après F'avoir laissé se prosterner 
Quand il fut us N'a l'église du PharosS3 où, lui ayant donné des garanties 
devant lui, il le conduis. art, il le nomma grand hétairiarqueS4. Aussitôt donc, on 
ten pat Re lettre lui prescrivant de ne pas s'inquiéter ni déses- 


à Léon Phocas une : ed? 
pe ue ie s'engager non plus dans de sombres projets, mais d attendre un 
pas : he aime dans son domaine, ce qui serait décidé : on s’occuperait de 
peu, 


Î è tantin fut contraint de lui écrire dans le 
i eu. Le parakoimomèene Cons d t 
ne et Phicas, au reçu de ces lettres, se tint tranquille dans son domaine 


de Cappadoce. 


in épouse la fille de Romain, qui devient basiléopatôr] 

En eue . saint Carême, l’empereur Constantin prit l'enga- 
gement de contracter mariage avec Hélène, la fille de Romain, et le mardi qu'on 
appelle mardi de la Galilée, l'empereur reçut avec elle la couronne nuptiale des 
mains du patriarche Nicolas55. Il nomma Romain basiléopatôrs$ et mit à sa place 
comme hétairiarque Christophe, fils de Romainÿ?. 


Romain en 

1 jura que CE qu 

disait-il, ses 

i €. 

uelque violence; à 

même temps que celle ne 
et n'acceptait PAS ce q 


50. Théodore Matzoukès et un prêtre nommé Jean, selon Théophane Continué (p. 393). 

51. De ce port, on pouvait gagner directement le Palais. F . 

52. Nicétas, plus connu sous le nom de Nicétas magistros, dignité qu’il obtint ultérieurement, 
avait donné en mariage sa fille Sophie à Christophe, le fils aîné de Romain. D'origine slave, il 
s'identifie peut-être à Nicétas Helladikos ou Rentakios. Sur le personnage, voir l'introduction de 
L. G. WESTERINK, Nicetas Magistros. Lettres d’un exilé (928-946), Paris, 1973, p. 23-38. : 

53. L'église du Pharos, où Michel I®' s'était réfugié après son abdication (cf. supra, p. 9), avait 
gié rénovée par Michel III et dotée de nombreuses reliques néotestamentaires (cf. MANGO: 
Homelies of Photius, n° X, p. 177-190). 

54. Le 25 mars 919. è 

35. Le 4 mai 919 (JENKINS, Symeon the “Logothete”, p. 109). Le mariage de Constantin €t 
Hélène fut célébré le mardi qui commémore les noces de Cana. 

56. Titre porté auparavant par Stylianos Zaoutzès (cf. supra, p. 147). 

57. Les nombreux changements d’hétairiarques en cette année 919 soulignent J'importancé de 
ce poste qui commande la sécurité de l'empereur. C'étaient les hétairies qui avaient fait échouer 
la révolte de Constantin Doukas (cf, supra, p. 168). 
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13. [Révolte de Léon Phocas] 177 


eu après, Léon Phocas, à l’instigation de 

dans une sédition. Il dépêcha des ésane dans des ragmata, s'en- 
Constantin, les frères Constantin et Anastase Gongylios ia le parakoimomèn # 
Malélia’8, qu’il convainquit tous de prendre les armes ur SLOnStantin fils de 
Constantin. Mais Romain fit afficher des chrysobulles ni es fendre l’empereur 
allégations de Phocas. Il les fit confirmer par la Ste Uisaient à néant les 
sceau de l’empereur et les fit parvenir au camp de Léon per anographe et par le 
appela ensuite Basilikè à cause du service qu'elle avai rendu Re par nee O4 0 
d'un certain Michel, un clerc, il en envoya d’autres HS ue ar l'entremise 
les commandants des fagmata et l’armée par de: » QUI Visaient à gagner 


: à à S promes. 3 
récompenses. Mais ce Michel se laissa prendre s ses d’honneurs et de 


ess : ur le fait : 
fouetter sans pitié et lui fit couper les oreilles. Quant à la Pan Rs fit 
» sit sans 


e faire prendre à répandre dans l’armée ce qu’e ï A | 
Constantin, fils de Michel Barys5®, qui Arr de e Le premier, 
abandonna Léon et passa du côté de Romain ; il fut suivi de dure cs 
Balantès60 et le nommé Atzmôros. ourmarques, 

Cependant, Léon Phocas était arrivé à Chrysopolisél et, ayant établi son camp 
vers la génisse de pierre qui est sur la colonne de l'autre côté du détroit, il te: 
risait les habitants de la Ville. Romain envoya vers l’armée du rebelle le ré 
à l'Encrier Syméon sur une galère. Il le munit d’un chrysobulle signé . l'em- 
pereur et lui donna instruction de faire tout son possible pour le communiquer à 
l'armée. Voici quelle était la teneur de ce chrysobulle : «Notre Impériale Majesté 
n'ayant trouvé, parmi les gens qu’Elle avait auprès d’Elle, personne de si vigilant 
ni de si fidèle que Romain, c’est à lui qu'après Dieu Elle a confié Sa garde. Elle 
le tient pour Son père, et il montre pour Elle les entrailles d’un père. Quant à 
Léon Phocas, qui toujours La combat et complote contre Elle, et qui vient de 
produire au grand jour sa perversité, Elle veut qu’il ne soit plus domestique. Elie 
ne le tient plus pour l’un de Ses sujets, mais pour un rebelle et un usurpateur qui 
a organisé sans Notre approbation ce soulèvement afin de s’emparer à son profit 
personnel du pouvoir impérial. Vous, Notre armée, sachez donc cela et veuillez 
comprendre où est votre devoir ! Reconnaissez votre maître héréditaire et déta- 
chez-vous de cette amère tentative d’usurpation !» 

Quand Syméon fut arrivé au camp et qu’il eut fait connaître ce chrysobulle en 
le communiquant à l’armée, après l’avoir lu et avoir compris ce qu’il signifiait, 
tous se mirent à déserter pour affluer auprès du basiléopatôr Romain. Phocas, 
qui tout d’abord avait voulu empêcher la lecture du chrysobulle sans y parvenir, 
voyant ensuite ses propres forces fondre peu à peu, renonçant à tout, chercha son 
salut dans la fuite, Avec quelques fidèles, il gagna la forteresse d’Atéô6?, puis, 


58. Tous étaient des fidèles de Zoé. Constantin était prôtoasèkrètis. 

59. Les Barys appartinrent à l'aristocratie des xe-xi° siècles. . : 

60. Première mention d'une famille de militaires, sans doute Cappadociens, qu'on retrouve à 
Plusieurs reprises, au Xe siècle, auprès des Phocas. a : facilité avec 
a nee établit son camp en vue de la Es qe proximité explique la facilité avec 

elle les émissaires de Lakapènos purent se glisser dans le camp. | : 
, 62. La localisation exacte d ce pres située à la limite de la Phrygie et de la Galatie 
N'est pas connue (BELKE-MERSICH, Phrygien und Pisidien, p. 194-195). 
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178 L n village qu on appel Ë 
à été chassé, il 52 rendit ra Autres, alors que beaucoup de gens 
après en avoir h s et queiq ors Jean Toubakis et Léon Pastilasss 


il a art con Jui. On event € emparèrent de is LéVEuBièren 
Dos Je conduire à la eau secret de Fe de : es nes É = 
D'après certains, ils ac ils avaient 28! À comme si cette mutilation 
dernier prétendirent au in faisait mine d’être je neo LAS n 
tiative. Et en eu Re té, Voilà donc quelle fut la 4 
avait eu lieu CON 


: impériale] 

Dit 1 la couronne tp) À 

main ; il reçoi 2 : 
14. (Complot contre Ro aisé contre Romain par un eus Constantin, 
Un autre complot fut or8 ç David Koumoulianos®” et le curateur des 


Dérialét, AVE N 
gérant d’un domaine impérialst, er jeunes gens et leur ordonnèrent de tuer 


: èrent que à é é 4 
Manganes Michel. Ils re à la chasse. Mais le complot fut éventé. On arrêta 
Romain lorsque celui-ci ir furent promenés à travers la Ville. 


eux crevés et È 
ses instigateurs, qui Es également Léon Phocas, monté sur un mulet. 
amant pri 


À ce cortège fat accusée elle aussi de comploter cer la vie nus 
L'impératrice 2 ; alais et reçut la tonsure monastiqueéé au monastère Sainte- 
Elle fut chassée u p Théophylactefs et Théodore, le précepteur del empereur, 
Euphémiet?. Le patrice alement chassés de la Ville et astreints à 


fau à é ent ég res k 
ainsi que son frère Syméon, nr qu’ils conspiraient contre Romain. 


nniki étexte 
résidence dans l’Opsikion SOUS Fe drongaire de la Veille, Jean Kourkouasé?, 


D eur bannissement ; Se 
L'instrument es à l'improviste, les fit embarquer et passer de l’autre côté du 
AU AS fut promu à la dignité de césar, et le 


è | tembre, Romain te : 
ee ie ordre de l'empereur Constantin, il reçut le diadème 


impérial dont il fut ceint par le patriarche Nicolas?0. 


63. Un métropolite de Pergé, Sisinnios Pastilas, participa activement au concile iconoclaste de 
Hiéreia (Vie d'Étenne le he 8 28, p. 126) et un stratège de Thrace, Nicéphore Pastilas, Fe 
sous les ordres de Nicéphore Phocas lors du débarquement en Crète, en 961 (LEON LE DIACRE, p. 8). 

64. Le gérant, appelé ici krèmatinos, était chargé de la gestion des biens impériaux (krèmata), 
comme le curateur et le pronoètès. Sur ces différents fonctionnaires, cf. 3 .-CL. CHEYNET, Épiskeplt 
et autres gestionnaires des biens publics (d’après les sceaux de l’IFEB), SBS, 7: 2002, p. 87-117. 

65. Demier représentant connu d’une famille qui remontait à l’époque de Constantin V. Il est 
le destinataire de deux lettres du patriarche Nicolas (NicoLas MysTikos, Letters, n° 69 et 70). 

66. Zoë prit le prénom d'Anne (Vita Euthymii, p. 137). à 

67. En août 920. Une basilique dédiée à sainte Euphémie fut construite sur son tombeau 
Chalcédoine. La sainte comptait aussi plusieurs sanctuaires dans la capitale. Zoé fut reléguée dans 
le monastère féminin de Sainte-Euphémie du Pétrion, propriété de Basile I qui y fit enfermer Ses 
filles (Janin, Églises L, p. 127-129). > 

68. Théophylacte était comte de lÉtable (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 397). : 

ne Partisan de Romain Lakapènos, qui en fit plus tard son domestique des Scholes (cf. infra, 
p- 188). 
70. Le 24 décembre 920. 


HE) 


ROMAIN LAKAPÈNOS! 


1. [Romain fait couronner sa femme et son fils] 
Une fois que Romain eut ceint le diadème impérial, le 
hanie, il couronna également sa femme Théodora2 : 
de la sainte Pentecôte, il fit couronner aussi son fils Christ 
NS : : à ©) à 
Celui-ci, en public, fit mine de le vouloir et d'y consentir a 4 Pn 
x Sous la 


contrainte et, en secret, il était inquiet et s’affligeait de ses 
i mal è 
de ce jours, seuls prirent part ces deux empereurs4. US 


. le jour même de l'Épi. 
PUIS, au mois de mai, le jour 


2. [Union de l'Église ; complots ; Romain pre: j, 

Au mois de juillet de la huitième dicton nr du TR) 
cours de laquelle se réconcilièrent les métropolites et les clercs qui s'o A ch 
et s'étaient divisés à cause des patriarches Nicolas et Euthymes Ma 
Romain bannit dans l’île d’Antigonos le magistre Étiennes, sous le Ar 
aspirait à l'empire, et il lui fit donner la tonsure monastique ainsi qu’au Se 
des Murs Théophane? et à l'orphanotrophe Paul, les plus intimes de ses proches 
Lors d’une sortie solennelle au tribunal?, les empereurs rentrèrent brusquement 


1. Sur cet empereur, on peut lire commodément l'ouvrage un peu ancie . RUN 
Emperor Romanus Lecapenus and His Reign. À Study D lé Cents De 
1929, réimp. 1990. ° è 

2. Le 6 janvier 921. Nous ignorons tout de Théodora, la seconde épouse de Romain, qui lui 
donna pour fils Théophylacte, le futur patriarche. 

3. Sur le cortège de la Pentecôte, voir De cer. I. 1, VoGr I, p. 3-17 (cérémonial pour les fêtes 
à l'occasion desquelles les empereurs se rendent en grand cortège à la Grande Église) ; L. 9, Vogt 
I, p. 54-56 (acclamations pour la Pentecôte). 

4. Christophe était plus âgé que Constantin, lorsqu'il devint empereur le 20 mai 921. La question 
de la préséance entre les empereurs se posait désormais et ce sont les émissions monétaires qui 
permettent de savoir à quel moment Constantin VII conservait sa seconde position, quand il fut 
relégué en troisième place, voire disparut de l'iconographie. La présence ou l'absence de barbe sur 
l'effigie de Constantin est également significative : un empereur imberbe n'est pas considéré comme 
majeur, quel qu’ait été son âge (cf. l'étude très précise de Ph. GRiERSON, DOC III, 2, p. 526-540). 

5. Juillet 920 ou 921. Ce Tomos d'Union visait à rétablir l'unité de l’Église, alors que les pro- 
tagonistes du précédent conflit disparaissaient peu à peu. Il est possible que la célèbre mosaïque 
de Sainte-Sophie représentant l'empereur en proskynèse devant le Christ ait été à ce moment mise 
en place, symbolisant le triomphe de l'Église. Le Tomos établissait un compromis entre l'Église et 
l'État concernant le nombre d’unions légitimes qui pouvaient être contractées. L'Église acceptait 
les secondes noces, sauf pour les clercs, voire, dans des conditions particulières, des troisièmes 
noces. Sur l'évolution du mariage aristocratique, cf. LAIOU, Mariage. k : 

6. Cet Étienne avait joui de la confiance de l’empereur Léon VI, qu'il avait secondé lors 
de l'affaire Sandabarènos (cf. supra, p. 145) et dont il avait fait l'un des régents du jeune 
Constantin VIL. 

7. Ce fonctionnaire était chargé de l'entretien des murailles du Palais. : 

e 8. Selon Théophane Continué (p. 398), ces deux fonctionnaires étaient les <hommes» du 
agistre. 


9. Bâtiment situé sur le forum de Constantin. 
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ot dont les instigateurs, le patrice 
on les averti La arrêtés. On les aveugla, ils eurent leurs 


js parce qu'on * ; 
2e ee : Je manglabite Paul, née-là, l’empereur Romain prit pour 


it d’un compl 


Arsène! $, Cette an! k ] 
biens confisqués et firent ex à, Léon fils d'Argyros, un homme plein de 
j donnant Sa 1 sa belle prestance; tout en ayant l’esprit 


gendre, en Iu 
noblesse, qui 
orné d'intellige 


j'emportait SUF tous par 
nce et de sagessel!. 


3. [Affaire de renriosl qu'eut lieu l'affaire Rentakios. ü s'agissait d'un 
C’est en cette us tenta de tuer son père. Celui-ci, auquel les dérèglements 
natif de l'Hellade!”, 4 embarque et fit voile vers Byzance parce qu il voulait 
de son fils faisaient PEUr mettre un terme à son inconduite, mais il fut capturé 


demander à (ns am de Crète. Rentakios, devenu le maître de la fortune 
: ande Ville et se précipita vers le saint temple 
RES on Ts dilapidant les biens de son père. Ars 
de la en à Romain, qui, après en avoir été informé, prit la décision 
el Lente de l'église et de Je corriger. Mais Rentakios, averti, forgea 
une lettre impériale prétendument adressée à Syméon et forma le projet de passer 
chez les Bulgares. Hi fut percé à jour et perdit à a fois la fortune et les yeux. 


4. [Les Bulgares à Katasyrtai] 
À Fe he : domestique des Scholes Adralestos, ce fut Pothos Argyros!3 qui 


fut promu à Sa place et, comme les Bulgares s'étaient avancés jusqu’à Katasyrtai, 
il sortit lui aussi avec les tagmata et établit son camp au lieu dit Thermopolist4, 
De là, il envoya Michel, fils du patrice Léon le Fou, qui commandait un agma, 
afin de reconnaître les Bulgares. Michel tomba par mégarde dans les embuscades 
qu'avaient tendues les barbares et, voyant qu’il ne pouvait s'échapper, il prit le 
parti de se battre et tua ou mit en fuite nombre de Bulgares. Mais il reçut Jui aussi 


un coup mortel et, revenu dans la Ville reine, y mourut peu après. 


5. {Complot du sacellaire Anastase ; l'empereur Constantin rétrogradé] 
À cette époque, on!6 dénonça à l’empereur Romain un complot dirigé contre 
Jui, avec à sa tête le sacellaire Anastasel?, qui prétendait se faire le champion de 


10. C'est un «homme» d'Arsène qui avertit Romain (THÉOPHANE CoNTINUÉ, p. 398). Arsène 


n'est pas connu par ailleurs : à l’époque, Arsène est habituellement un nom monastique. 
11. En réalité Agathe épousa Romain, fils de Léon Argyros (VANNIER, Argyroi, p. 33, avec toutes 
les références). Romain fut Je grand-père du futur empereur Romain I. 

: 12. Les Rentakioi, originaires de l'Hellade, sont connus depuis le vie siècle. Sisinnios Rentakios 
était patrice en 717/718 lorsqu'il complota avec les Bulgares contre Léon III et perdit la vie 
(THÉOPHANE, p. 400). 

13. Pothos, frère de Léon, était donc l’oncle du gendre choisi par Romain pour sa fille Agathe. 
14. Près de Katasyrta, donc en Thrace à peu de distance de la capitale. 
15. En réalité, Michel était topotèrètès (commandant en second) des Scholes (FH 
Connu, p. 400). 
16. Le délateur s'appelait Théoklètos et, étant notaire de l'hypourgia (le service de la table 
impériale), cet eunuque avait sans doute accès à l’empereur (ibid.). 
. 17. En tant que sacellaire, il contrôlait les services financiers de J'État et il cumul 
. celle d’archonte du chrysocheion (où étaient stockés les métaux précieux). 
‘Anastase est conservé où il est fait état de cette dernière fonction (LAURENT, Corpus 1, ne 663). 


ÉOPHANE 


ait cette charge 
Un sceau 
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d'empereur Constantin. Les responsables fur 181 
m ; d ent arrê 
cida l’empereur R êtés et che ; 

a tte  éronracite + astase reçut la sn subit le châtiment 
mmé comme deuxième emp on de Constantin, qui, dans Le PrqUEn Cette 

noi d ereur tandis que Romai es acclamatio 

a étai O! à ation: 

eur : il Pose RES était là le seul moyen de dans devenait premier ue 
ee Due, il = avantages provisoires et nu lerme aux complots 
asse ompt, mmit un parjure qui l’éloi une souveraineté qui 
affaires de la Ville. igna de Dieu, Voilà je ge 
: ur les 


& [Of Re puise Pur, Constantinople ; les Romai . 
Syméon, de son côté, envoya de nouveau défaits près de Pè gai] 
importantes avec à leur tête Chaganos!9, l’un des € les Romains des forces 
entourage, et Minikos, le premier de ses écuyers. Il Ar seigneurs de son 
au plus vite contre la Ville elle-même. L’ cnpetedE es Commanda de marcher 
offensive et, redoutant qu’arrivés devant la Ville ils ts ain fut informé de leur 


beaux des palais et des édifices qui en étaient proches : missent le feu aux plus 
À 


l 
recteur Jean20 avec Léon et Pothos Argyros, à la tête de Es ie nn 
euses prises 


parmi l'hétairie impériale et les soldat 
aussi le patrice Alexis Môsèlé, ne côtés se trouvait 
dépendant de lui. En la cinquième semaine du cd ds vec les équipages 
armée dans les plaines de Pègai?? où ils attendirent anenl Fe Ds 
parurent, poussant des cris horribles et attaquant vigoureuse me Bulgares 
Le recteur Jean s'enfuit, le patrice Phôteinos, fils de Plat: ne pr au 
se firent tuer en combattant pour lui. Le recteur donc da ne dre 
grand-peine, put entrer dans la galère, mais le drongaire Alexis ne 
de même, ne put y monter et, tombant à la mer sous la ee a 
galère, il périt noyé en même temps que le chef de ses estafettes Lane ie 
Argyros se réfugièrent à Kastellion?3 et eurent ainsi la vie sauve ae a 
La la sne les uns moururent noyés en cherchant à échapper aux de 
res : « nus es a d’autres tombèrent entre les mains des 
res. : e il n’y avait pl ê 
cher, ils incendièrent le palais de Pègai A virent 1e ù à tout É RÉ 


18. 11 fut envoyé au monastère d’Élegmoi ithyni 
istère d’Élegmoi, en Bithynie (THÉOPHANE CONTINUE, p. 400 
Fine appelé également Élaiobômoi, jouissait en 787 d’une réputation telle de Re 
gi Do du Lt (ani, Grands centres NI, p. 142-148). : 
, ganos est le titre de chagan porté par les chefs de tri ’origi 
(avais. KR t e gan pl P' es chefs de tribus d’origine turco-mongole 
Se ue et même Rhôs). Il en allait de même chez les Bulgares jusqu'à la christianisation 
20. 11 faut le distinguer di i i 
7e guer du recteur Jean, qui comptait au nombre des régents de Constantin VIT 
a Se ae la mort d'Alexandre (GUILLAND, Recherches Il, p. A4. 
ds Frs probable de Romain à ce poste, et sans doute l'époux d’une de ses filles, Alexis 
ant ôsèlé homonyme qui avait été un temps F'héritier présomptif de Théophile (cf. 
2. us nas 7 
ne ee ps de Pègai étaient situées sur l'autre rive de la Corne d'Or, ce qui permettait à la 
der e ger les arrières de l’armée. De là, les Byzantins pouvaient espérer interdire aux 
3 Le accès aux palais suburbains (Saint-Mamas) du Bosphore. 
5 Da Meaon de Galata. 
. Désigne le Bosphore et a constitué au xie siècle un thème. peut-être identique à celui du 


Pont-Euxi 
uxin, connu par le akrikon de l’Escorial. 
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: alate Ibèr à Constantinople] 

. Sophie Augusta ; le curoP! 

7. [Mort de Théo : Soxieme indictio! mom ss 1 épouse “ 
Le vingt février se jaion?f. Sophie, femme de empereur Ci She 
Romain. On l'enterra & ar ailleurs: Je curopalate Ibèr us 7. Le 
fut proclamée Auguste ce brillamment OI e, puis il fut Li à ee aucoup 
fit traverser la grand-P a reur l'envoyà aussi à la sainte Sagesse de Dieu vi 
d'éclat et d'honneur. L'emp£ eur. 11 y alla donc et la belle apparence de cette 


qu'il en vit la beauté et [ M éblouirent FE frappèrent au point qu’il déclara 


église, le luxe de ses Ja demeure de Dieu. Puis il s’en retourna chez lui. 


que vraiment ce S 
nstantinople ; exploits et mort de Saktikios] 


: 0 2 
; ges penis, pe le pays des Romains et, s'étant approchés 
Les Bulgares Le ce Théodora Sans trouver personne qui leur tint tête, ils y 

du palais de à impéra Romain 0 anisa un déjeuner magnifique où il invita 

le feurs. L'empereur quels se trouvait le commandant du 


ata, parmi les PRET 
En Bakctikios. Alors que le festin était bien avancé, 


o er 
des Bulgares. L'empereur, multipliant les encouragements, 
sme de chacun, qu'il poussait à sortir vaillamment 
de sorte que tous $€ déclarèrent prêts à 


faire une sortie et à lutter pour les chrétiens. À J'aube donc, Saktikios s’arma, se 
porta derrière les lignes bulgares et, entrant dans le camp des ennemis alors qu ils 
s'étaient égaillés pour la plupart à travers la campagne à Ja recherche de butin, il 
massacra tous CEUX qu'il trouva dans le retranchement. . on 
Mais le gros des Bulgares, averti par les rescapés de ce qui s'était PASSé, revint 
au campement. La mêlée s'engagea et les Bulgares qui, tout frais et intacts, 
combattaient des hommes épuisés que le précédent combat avait déjà éprouvés, 
mirent en déroute Saktikios, qui avait soutenu l’assaut de l'ennemi avec seulement 
quelques hommes. Il lutta bravement et tua nombre d’adversaires. Puis, dominé, 
il rendit la bride à son cheval, tourna les talons, et s’enfuit. Arrivé à une rivière, 
alors qu’il la passait, SON cheval s’embourba et Saktikios, rattrapé par les Bulgares, 
reçut un COUP mortel au siège et à la cuisse. Le cheval cependant, grâce au zèle et 
à l’aide des hommes de Saktikios, put s'arracher à la boue, et Saktikios, tantôt 
fuyant, tantôt faisant volte-face et repoussant, avec SES hommes, les Bulgares qui 
l’attaquaient, parvint jusqu'aux Blachernes. On le mit dans l’église de la Sainte- 
Châsse, où il mourut la nuit suivante, laissant de grands regrets non seulement à 


l'empereur, mais aussi dans l’armée, et à tout le peuple des Romains. 


tag 
on en vint à parler £ 
réveillait F’ardeur et l'enthousia : 
contre l'ennemi pour défendre la patrie, 


25. Le 20 février 922. 
26. Monastère familial des Lakapènoi, cf. infra, p. 194, n. 97. Sur les circonstances de ce 
choix, cf. A. MÜLLER, Wiederverwendete Sarkophage?, JÔB, 48, 1998, p. 49-56. 

27. Le maître de l'Ibérie (une partie de la Géorgie) recevait traditionnellement de Constan- 
tinople le titre très élevé de curopalate (cf. MarriN-HisaRD, Archontes caucasiens, P. 437-450). Le 
curopalate qui vint dans la capitale était sans doute Ashot qui avait remplacé son père Ardanase, 
mort en 922/923. La chronologie n’est pas très sûre, mais il semble que Skylitzès, qui suit 
Théophane Continué, a donné une série d'informations brèves qui ne se succèdent pas nécessaire 
ment dans le cadre d'une année (ibid., p. 444-449). 

Wa L s’agit en réalité du palais situé près de l'église Sainte-Théodora, déjà mentionnée paf 
as. Elle était située au fond de la Corne d'Or (JANIN, Constantinople, p. 467). 
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9.1 RON de Bardas Boïlas] 183 
]1 se pro uisit encore une autre rébelli 
rinetigati è re rébellion contre 1° 
à ps cette région, le patrice B. mpereur, en Chaidi 
ce sou 1ent, il y avait un Chalde, Adrien30 ardas Boïlas®. À | die, à 
étaient fort riches. Ils occupèrent donc la forteresse et! énien Tata ae de 
e s 


saient leurs préparatifs contre l'empereur, M appelée Païperté32, où ils aa 


33 me ais le co s fai 
Kourkouas fit son apparition promptement — il Rent des Scholes La 
césarée — et dispersa cet attroupement séditieux É trouvait qu’il s pond ee 

. Parmi j ait à 


fit aveugler les plus éminents et confi à es gens qu’il arrêts : 
pauvres et obscurs, il les laissa de <. SU nue à ire si 
Tatzatès put occuper une forteresse établie sur Es sans rien leur faire au 
ayant donné sa parole qu’il ne lui serait fait aucun e hauteur. Le domestique lui 
honoré du rang de manglabite, il était gardé à on il alla à la Ville reine di, 
comme il avait voulu s'enfuir, il fut repris et qe des Manganes. Mais 
Boïlas, envers lequel l'empereur éprouvait de l'amitié es yeux. Quant à Bardas 
tique mais n'eut par ailleurs aucun désagrément à ci reçut la tonsure monas- 

10. [Andrinople prise par les Bulgares ; exploi 

: ‘gares ; exploits et mori j 

de Robe ns hou vint à Andrinople. I] D 

SE LEE n siège sévère. Le stratège défend e palissades et 
patrice Léon qu'on appelait Léon le Fou34 à cause de l’ ndant la ville était le 
laquelle il attaquait l'ennemi. Il soutint le siège avec ne impétueuse avec 
et cs une vigueur extrême depuis les remparts les on re 
antôt ouvrant les portes pour attaquer avec un élan irrésistible l es Bulgares, 
n'avait nulle peine à metire en déroute. Mais quand le blé stible l'ennemi qu’il 
a. accablés par la rudesse de la famine, n’ ra menquer, 
LS nas de ru RE esse . ue qui . ainsi entre 

D Ce , e mal qu’il avait fai 

Rd. Hit tortures et le fit périr pour finir de ciel he Puis 
nait ou ie dE . retira. Les soldats de cette garnison, 
fuirent, si bien qu’ Andrinople revint en A pes SES 


: Po semble un nom d'origine slave. 
, Nous c i i à : 
ne onnaissons une famille Chaldos (cf. infra, p. 298) qui est sans doute en rapport avec 
31. T ï : EN 
sraiège RE en Arménien, celui qui s’est converti au chalcédonisme. On notera qu’un 
31. Bayburt, « se de ce nom, en 782, fit désertion chez les Arabes (THÉOPHANE, p. 456). 
d'Exéroun. ituée sur la rivière Akampsis, défendait l'approche de Trébizonde en venant 
33. J i 
Sd bis ue qui succéda à Pothos Argyros sans doute en juin 922, resta en charge 
Tuienants de R, ingt-deux ans (cf. infra, p. 194), jusqu’à l'automne 944, et fut un des meilleurs 
donc pas la tête y qui n'avait pas lui-même l'expérience des combats terrestres et ne prit 
de Jean, Thé, He. armées (sur Jean Kourkouas, cf. RUNCIMAN, Lecapentus, P. 135-150). Le frère 
4, Son Fe le, fut également un brillant stratège. 
ils, Michel, venait de tomber face aux Bulgares (cf. infra, p. 180). 
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5 Tripoli] 
11, {Jean RadènoS détruit la fl se RS des forces nombreuses et 
À cette époque égalemenn les ROM ains. Tandis qu il était au mouillage 
des navires de guerre» vint at Fe dé Radènos’f, drongaire de la Flotte, parut 
à Lemnoss, le paie le : ine à mettre l'ennemi en Rte tous les 
nn tués Seul le Tripolite Se tira d'affaire en uy : 

je : entrevue de Romain et de Syméon] 


antino] ; 
A . indiction8, archonte de Bulgarie 


12. (OfFensive bulgare Sur e 
de la deuxi® ffensive générale. Il pilla la Macé- 


ji tembre 
Au mois de sep tantinople une © 
a tout SUT son passage. Xl établit 


hrace et ravage à si 
Les réclama qu'on Jui envoyäât, pour parler de la 


es. Les deux camps échangèrent 


son camp tout pré tair 
: 39 et de hauts gn Re £ 
paix, le patriarche se qu'il n'y aurait nulle embüûche et, comme le patriarche 


É voir quels sénateurs 
it été é ents reçus, On discuta pour SavG 
avait été rassuré pär les serments reçus. av ON 0 ee 


: : i choisit le patrice re . 
vinrent a a : ô ecteur Jean, en effet, victime d’accu- 
ean, qui 


| é te Jui devant l'empereur, avait déjà été chassé du palais, et 
d avai pet sa chevelure de laïc dans son re nee ces 
personnages, arrivés en présence de Syméon, voulurent discuter de la paix, 
Syméon les renvoya et réclama de voir l'empereur Romain en personne. Il était 
persuadé en effet qu'il s'agissait d'un homme intelligent et véridique. 

Romain agréa cette proposition. Il envoya donc des émissaires aux rivages du 
Kosmidion afin d'arranger dans la mer un débarcadère très bien fortifié où la 
trière impériale, au terme de sa traversée, pourrait venir s’amarrer. Ii le fit entou- 
rer de tous côtés par des murailles et ordonna qu on construisit un mur au milieu, 
1à où l’entrevue devait avoir lieu. | 

Syméon de son côté envoya brûler l'église de la Très-Sainte-Théotokos de 
Pègès!, que l'empereur Justinien avait fait construire, et il incendia tous les alen- 
tours de sorte qu'il était évident, de ce fait, qu’il ne voulait pas la paix. L'empereur, 
arrivé à l’église des Blachernes en même temps que le patriarche, entra à la 
Sainte-Châsse où il adressa à Dieu des chants de supplication. Puis il prit le voile 
de la Théotokos et sortit de l'église sous la protection de ces armes si sûres. Et 


donc, après avoir omÉ superbement l’escadre qui l’accompagnait, il se rendit au 
lieu convenu. Cela se passait le neuf novembre. 


Syméon vint lui aussi. fl amenait une troupe nombreuse répartie en plusieurs 
formations que distinguaient leurs tenues : certains soldats portaient des boucliers 


35. Cette île a joué un rôle clé dans la lutte contre les flottes arabes. 
36, En 917, il avait été ambassadeur à la cour de Bagdad (cf. supra, p. 172). 
37. C'est Ja dernière campagne de Léon. 
38. En septembre 924, En réalité, il s’agit de la treizième indiction. 
39. Le patriarche a entretenu une correspondance assidue avec Syméon entre 920 el 
pes Mysnikos, Letters, nes 14-30). 
| Peut-être s'agit-il du même Stypeiôtès qui avait partici éon VI, à la répression du 
re Basile Épeiktès (cf. me 15 D. EE ; 
. À distinguer de Pègai. Cette église étai si jt restaurées 
Cire p DL Le: e église était au nombre de celles que Basile [°' avait restau 


t 924 
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et des lances d’or, d’autres des boucliers d’ar, , 185 
enfin a des ee de diverses ae autres de broi 
mis Syméon au mi En eux et, dans la langue des ss ù se fantaisie. Ts avai 
comme un Empereur. ous les dignitaires et tout le omains, ils ttes 
cette scène depuis les murs. Le premier donc peuple de la Ville ae 
débarcadère que j'ai dit, où il attendit Syméon Le empereur Romain arri aient 
otages, puis les barbares inspectèrent nn DUR camps neue 
si l'on n’y avait pas tendu secrètement quelque hr le débarcadère Dour es 
çade. Ils prièrent ensuite Syméon de descendre à ee Ou dressé quelque pl 
l'empereur. Tous deux s’embrassèrent et se mirent Son cheval et de venir . 
D'après ce qu’on rapporte, Romain parla ainsi Lol de la paix. fs 
que vous étiez un bon et pieux chrétien, mais je ne A On : «J'ai entendu dire 
s'accorde avec cette réputation. Car si vous êtes ch is nullement que la réalité 
quelque jour ces massacres injustes. Arrêtez de v nr effet, cessez donc 
ng 


nze, d'autres 


et traitez avec nous les chrétiens, vous qui l’ê : de façon sacrilè 
Refusez que des chrétiens souillent Pc ss qui en ne ps 

agent leur foi. Vous êtes homme vous aussi, qui d’autres chrétiens, qui 
rection, le jugement et la juste rétribution de ce que en la mor, Ja résur- 
vie. Aujourd’hui vous êtes ; demain, vous serez re fait pendant cette 
il amour des richesses qui vous pousse à agir ainsi, je pe poussière. Si c’est 
Ralliez-vous simplement à la paix, chérissez la ete ns 
viviez dans la paix, loin du sang, et que les chrétiens ce qe vous-même 
entre eux.» Voilà ce que dit l’empereur, et Syméon, plein de enfin de se battre 
l'humilité dont il avait fait preuve, promit de faire la paix ss’ dis des 
se séparèrent après que l’empereur eut comblé Syméon de ré ne RUE 

Ilse produisit alors un prodige tel qu’il vaut bien te ui a ns 
les empereurs s entretenaient, deux aigles, à ce qu’on dit ie je pu se 
criant. Ils se réunirent, puis aussitôt se séparèrent, l’un allant RAR Fa 
Le l’autre volait vers la Thrace. Ceux qui ont la passion Meeie Ed 
es e es en tirer des présages jugèrent que ce signe n’était pas de bai 

gure : les deux <souverains>, dirent-ils, se sépareraient sans s’être mis d’ 
de puis, être mis d'accord 
: DR de retour chez lui, raconta à ses archontes la modestie de l’empereur 
ralité pleine de noblesse avec laquelle il distribuait l'argent. 


Fe À rene syncelle ; promotion du mystikos Jean] 
nt “ oël de la deuxième indiction#3, l'empereur Romain couronna 
Théophylacte, os et Constantin à la Grande Église ; quant à son autre fils, 
MbE pee x Lol lui donna la tonsure des clercs, l’ordonna sous-diacre, 
Res a ncelle# après qu il fut entré dans le sanctuaire avec le corps des 
ttes de ne ny accorda également au mystikos et paradynasteuôn Jean les 
anthypatos. 


42. C'est la 
promesse de re i 
43. Le 25 décembre 924. nouveler le tribut. 


44. C'est-à-dire : se ctait CÂAi j i 
que Romain manifestait clairement Sa volonté de destiner ce fils au patriarcai. 


Cette nominati 
OM: étai : : ‘ : 
ation était contraire aux canons puisque Théophylacte, ne en 917, avait sept ans. 
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186 


il ; ikos Jean] 
arche Nicolas ; chute du mysti 
14. [Étienne succède tas indictiont res a icois st 
Le qui M Gina, il avai eo polte d'AmasÉe Pre 
APE août fut installé ia HA s'approprier L empire à l'instige- 
Par ailleurs, le mystikos À patrice Kosmas, qui voulait le prendre pour gendre 
tion du logothète du : RAR du palais, mais ileut la permission toutefois 
en lui donnant sa lle. On l'exp ur : celui-ci, qui l'aimait, ne voulait pas en 
de venir se prosterner d acusateurs insistèrent et établirent clairement 
ur fit faire une enquête, trouva que ce qu'on 
allait le faire arrêter pour l interroger. Mais le 
e rendit au monastère appelé Monokastanosis 
ine. Quant au logothète, le patrice Kosmas, l'em- 
où il reçut la tonsuré et se fit moine: a dtson tee 
de Deus ù comme paradynasteuên le protovestiaire 
la place du mystikos Jean fut promi 


Théophane“?. 


mystikos, avel 


15. [Tremblement de terre] 
À cette époque-là, il ? ge 
Thracésiens. La terre se fenci X 
de villages et d'églises furent engloutis avec tous 


je défait par les Croates] 
ren Er ne inicOT 5 Syméon, l’archonte des Bulgares, 


Au mois de mai d | à 
attaqua les Croates®. Il les rencontra, fut vaincu et perdit toute son armée dans 


les passages difficiles de la montagne. 


aussi un tremblement de terre dans le thème des 
de stupéfiantes crevasses si bien que bon nombre 
ceux qui s’y trouvaient. 


17, [Mort de Syméon] : en . | 
Un astrologue nommé Jean, venu trouver l’empereur, lui dit que s il envoyait 


quelqu'un couper la tête de la statue qui se dressait au-dessus de l’arc du Xéro- 


lophoss3 et qui regardait vers l'ouest, Syméon mourrait aussitôt car cette statue 


4$. Le 15 mai 925. Théophane Continué (p. 410) donne la bonne indiction, la treizième. 

46. Nicolas fut enseveli au monastère de Galagrénai (ibid.). : 

47. Théophylacte ne succéda pas à Nicolas en raison de son âge. Selon les canons, un évêque 
ne peut quitter son Église pour une autre, mais Romain avait sans doute la garantie que le nouvel 
élu ne ferait pas obstacle à sa politique. : 

48. Monastère bithynien, dont la localisation est inconnue. R. Janin, par inadvertance, lui a 
consacré deux notices (Grands centres Il, p. 58-59, p. 168-169). 

49, D’après le contexte, il s’agit sans doute d’un Horologion (ou Horloge) situé au Grand 
Palais qui est à distinguer de celui de Sainte-Sophie, beaucoup mieux attesté. 

50. Théophane fut le principal ministre de Romain jusqu’à la fin du règne (GuiLLAND, 
Recherches I, p. 219-220). 

51. En mai 927. à 

52. Syméon avait combattu les Serbes poussés par Romain à intervenir contre lui. Deux frères 
Zacharie et Paul, se disputaient le pouvoir, n’hésitant pas, au besoin, à changer d’allié. Zachare, 
d’abord favorable à Byzance, était revenu au pouvoir avec l’appui de Syméon, puis il trahit ce 
dernier, qui le força à se réfugier chez les Croates. C’est à cette occasion qu'une armée bulgare 
s’aventura en Croatie et y fut détruite. 

53. À l'ouest de la ville, le Forum d'Arcadius était construit sur la septième colline, 
Xérolophos. La statue de cet empereur y ornait le sommet d’une colonne. 


appelée 
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jui était magiquement liée. L'empereur se laissa persuad 187 
décapiter la statue et, à] instant même — ainsi qu’il €r par ce discours. ]] fit 
avec exactitude —, Syméon, en Bulgarie, mourut time de ee s'être informé 

Crise Cardi 

18. [Pierre succède à Syméon de Bulgarie : son pus 
de l'empereur ns ] MR 

Après sa mort, le pouvoir sur les Bul : : 
se de sa deuxième femme, une nn Pierre, fils que Syméon 
Syméon avait confié la tutelle de ses enfants. En ee qe oursouboulès auquel 
encore, avait fait donner la tonsure monastique à Michel Lee Le Son vivant 
sa première épouse. Les peuples voisins — Turcs, Serbe SE qu'il avait eu de 
en alors la mort de Syméon, projetaient du Le is et autres —, 
mation subissait de plus une violente famine accom, à . es Bulgares dont la 
sauterelles, de sorte que populations et récoltes étens, “ a D de 
anéanties55. Les Bulgares craignaient donc l'invasion is ere 
encore ils redoutaient une offensive romaine et Pierre . ne pue 
avec son entourage, décida qu’il lui fallait prendre l'offen es 
afin de les effrayer. sive contre les Romains 

Les Bulgares arrivèrent ainsi en Macédoine pui > 
sortait les attaquer, Pierre, l’archonte de Bee ci Durs ne lee 
de Syméon, envoyèrent en secret un moines muni d’une lettre pl ; sus 
voulaient traiter avec les Romains et même, si ceux-ci le sont A u 
alliance matrimoniale avec eux. L'empereur accueillit très Fo bene re 
venue de cet envoyé, puis sur-le-champ dépêcha, avec une galère rapi a 
certain moine Théodose5? et Constantin le RhodienSi, clerc impérial an is 
engageassent des pourparlers de paix avec les Bulgares à Mésembriass S'étant 
rendus là-bas, après les entretiens de circonstance, les deux envoyés revinrent 
par la terre ferme accompagnés d’un certain Étienne qui, en Bulgarie, avait grande 
réputation. Sur leurs pas arrivèrent le régent Georges Soursouboulès et d’autres 
hauts personnages. Ils furent admis en présence de l’empereur, virent aussi 
Marie, la fille de l’empereur Christophe, qui leur plut fort car elle était d'une 
beauté supérieure, et ils écrivirent à Pierre de venir au plus vite après qu’ils 
auraient au préalable réglé les conventions de paix. Le magistre Nicétas60, père 
de la bru de l’empereur Romain, fut envoyé également à la rencontre de Pierre 
afin de le conduire jusqu’à la Ville reine. 


aria 
8e avec une petite-fille 


54. Syméon mourut le 27 mai 927, laissant finalement une Bulgarie affaiblie. L'épisode de la 
Statue ne se trouve pas chez Léon Grammairien. 

55. 11 s’agit en fait du terrible hiver 927/928, évoqué plus bas, qui frappa aussi cruellement les 
populations de l'empire. 

56. 11 s’appelait Kalokyros et était d’origine arménienne (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 413, LÉON 
LE GRAMMAIRIEN, p. 316). 

57. Appelé Aboukès (ibid.). 

. ! s'agit de l’ancien secrétaire de Samônas (cf. supra, p. 161). : ' 
vis de : s'agissait en fait pour Pierre de s'imposer comme nouvEAU SOUVÉTAN, notamment vis-à- 

S de ses frères indociles (cf. infra, $ 23), plus que d'une vraie manifestation d hostilité. | 

He _Nicétas est monté en grade avec l'arrivée de Romain, puisqu'il n'était qu'un simple 

rètis au moment de la conspiration de Constantin Doukas en 914. 
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188 empereur vint avec sa trière, 
Quan av ité. Tou de paix et les termes du mariage, toutes 
RE one servit d'intermédiaire, et, le huit 

de ro ne, sorti avec le protovestiaire Théophane 
qe Véglise de la Très-Sainte-Théotokos de 
uboulès étant les témoins du mariagef!. Après 
ursot Jat et de magnificence, le protovestiaire rentra 
M] ire Le surlendemain de la noce, l’empereur fit 
P à in festin auquel il participa AVEC Pie 

barcadère de PES amée à ce même débarcadère. Les empereurs 
la galère impéat a ssstrent au banquet, et les Bulgares furent à ee 
Constantin et Christop t parce qu'ils insistaient pour que Christophe fût acclamé 
d'un difrérend impr Pulement après lui. L'empereur Romain céda à leurs 
d'abord, et COR on ft ainsié£. ATÈS qu'on Eu a ie Pb 
Mas À are pu ea 


t avec son époux et prit EN 
£e par ses parents et par le protovestiaire jusqu’à ! Hebdomon63. Voilà 
ee À EE. £ 

Co ue és dans la Ville le cours des événements 


ui 
rent les CONvE 


»empare de Mélitène] | 
19: eo RS Lane domestique des Scholes, ravageant la Syrie6f, 
ane posait à lui, et qui avait conquis sur les barbares un 


ui s'o ! s ba à 
ere de places fortes et de villesé5, parvint jusqu'à la 
fe se Mélitène qu'il assiégea, réduisant les habitants à ce point de dénuement 
ar se décidèrent à traiter, Vinrent donc le trouver Apochaps, petit-fils d’Amr, 


émir de Mélitène, et Aposalath, commandant les forces de cette ville. 


eee leur fit l'accueil le plus gracieux et les envoya, avec des égards, 


ô è i-ci ent un traité de 
auprès de l'autokratôr. Ts rencontrèrent donc celui-ci, conclur 


paix et s’en retournèrent chez eux. [ls comptaient désormais au nombre des amis 


jé i i irent dorénavant leurs congé- 
t des alliés des Romains avec lesquels ils combattirent 1 
Lu Mais après la mort d’Apochaps et d’Aposalath, la paix fut rompueff. Le 


n érémonies se déroulent hors les murs, pour éviter toute surprise. | 

&. ce d'ordre hiérarchique est attesté sur les monnaies. Le mariage pus de 
927 est évidemment un prétexte pour placer Constantin VII, désormais adulte, à l’arrière-plan. 
Christophe mourut en août 931 (THÉOPHANE CONTINUÉ, P-. 420). . ; 

63. Constantin VII, dans le DAJ (p. 72-74) critique vivement ce mariage. Sur cet événement, 
cf. J. SHEPHARD, À mariage 100 far? Maria Lakapena and Peter of Bulgaria, dans The empress 
Theophano ; Byzantiur and the West at the Turn of the First Millenium, ed. A. T. DaviDS, Cambrider, 
1995, p. 121-149. L'auteur souligne que les lieux où furent célébrées les cérémonies, les pee a 
Vierge de Pègè, rappellent la venue de Syméon, qui avait été reçu dans le palais et avait brûlé l'égl Pr 

64. Ce terme ne désigne pas seulement l'actuelle Syrie, mais plus largement le territoire contrô 
par les Arabes le long de la frontière orientale jusqu’à l'Arménie, située au nord de cette ere ; 

65. La chronologie des événements est ici condensée. Une première campagne, En juin-juil Fe 
926, lorsque le péril bulgare se fut atténué, permit d'envoyer des renforts en Orient, mais n’abouli 
qu'à ravager les environs de Mélitène, sans prendre ja ville, À l'automne 931 seulement, Kourkouas 
imposa la paix aux chefs locaux de Mélitène. : 

66. En réalité, un émir arabe de Mossoul, Sa‘ïd b. Hamdäm, le premier de la fameuse rs 
hamdanide, vint au secours des habitants de Samosate, puis envoya un détachement reprendre 
contrôle de Mélitène (VASILIEV - CANARD II, p. 266-268). 
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domestique dont il est question se mit donc en pie 189 
€ contre 


ses côtés le magistre Mélias, accompagn pag Der Te 
rèsent bataille et repoussèrent à eh dir. Tout dut 
Mélitène qui avshenr en k présomption de s’établir en pas remparts les gens de 
investirent la ville, qu’ils assiégèrent avec vigueur et ds découve, SL: puis Se 
les lois de la guerre. Lis firent également des ons ils s’emparèrent lé 

wils conquirent et soumirent aux Romains. L” empereu ss tous les environs, 
de toute sa région une curatorie, enrichissant r fit donc di 


insi le Mélitèn 
tion importantes, ainsi le trésor public d'une contribue 


20. [Complot avorté du magistre Nicétas] 


Le magistre Nicétas, beau-père de l’empereur Christ 
._ 1 4 
celui-ci à se rebeller contre son père et à le renverser cr 


i 1 fut banni inciter 
reçut la tonsure monastique69. anni de la Ville et 


21. [Tryphon succède au patriarche Étienne] 

Le quinze juillet de la sixième indiction mourut Étienne d' 

| J x nne ë 
patriarcat avait duré deux ans et onze mois®, Au mois de 4 Amasée, dont le 


ï ï , : écembre7! 
venir le moine Tryphon, qu’on ordonna patriarche pour un temps doute fit 
, en 


attendant que Théophylacte, fils de l’empereur, eût atteint l’âge légal 


22. [Grand froid et. famine ; bienfaisance de l'empereur] 

En ce même mois, il y eut une vague de froid d’une rigueur insupportable, a 
point que la terre resta gelée cent vingt jours durant??, Cette vague de froid fut 
suivie de la grande famine qui surpassa toutes celles qu’il y eut jamais et qui 


67, Ce Mélias (en arménien, Mleh) et sa bande de soldats arméniens ont acqui i 
par les succès qu’ils ont obtenus contre les Arabes. Mélias est le créateur de bre Aro di 
Lykandos (cf. G. DÉDÉYAN, Mleh le Grand, stratège du Lykandos, RÉArm. NS, 15, 1981, p. 73-102). 

68. La capitulation définitive de Mélitène intervint le 19 mai 934 (VASILIEV - Cana IL 
p. 269). La curatorie de Mélitène est la première de celles qui furent instituées après la reconquête 
byzantine. Il est remarquable que les terres n’aient pas été distribuées et soient restées propriétés 
de l'État, Cette mesure a été prise dans le cadre de la politique de lutte contre la grande propriété 
aristocratique. Les revenus se comptaient en milliers de pièces d'or (THÉOPHANE CONTINUÉ, 
p. 416-417 ; LÉON LE GRAMMAIRIEN, P. 318). Pour une nouvelle interprétation du rôle du curateur 
de Mélitène, comme administrateur issu de l’ancienne élite musulmane, cf. J. SHEPARD, 
Constantine VII, Caucasian openings and the road to Alep, dans Eastern Approaches to Byzantium, 
ed. A. EASTMOND, Aldershot, 2001, p. 19-40 et C. HOLMES, ‘How the east was won’ in the reign 
of Basil LL, ibid., p. 41-56. 

69. Nous avons conservé une partie de la correspondance de Nicétas qui, depuis son domaine 
bithynien, ne cessa d'inciter ses anciens amis à intervenir en sa faveur auprès de Romain, puis de 
Constantin VII. 

70. Les données sont erronées. Le patriarche Étienne, monté sur le trône le 29 juin 925, décéda 
le 18 juillet 927 (quinzième indiction en fait). 

71. Le 14 décembre 927. ; 
ds Fe Il s'agit de l’hiver 927/928, qui entraîna une accélération du mouvement de concentration 
res au bénéfice des puissants. Quelques années plus tard, en 934, Romain promulgua la 
us bien connue destinée à annuler les effets sociaux et militaires de ce terrible hiver (KAPLAN, 
Dan et la terre, p. 421-424, présentation et traduction de la novelle dans en 
gislation, p. 49-60). Sur le développement de la grande propriété, cf. 3. LEFORT, The Kura 

onomy, Seventh-Tivelth Centuries, dans EHB, p. 283-293. 
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Fe ne suffisaient pas à enterrer les 


ivants 
oqua une mortalité telle qe En : cette famine avec toute la prévoyance 
Vi roi 


73 
rel c a : utres SECOUTS"- 
morts. L'EmP£ . ons de bienfaisance eta 
î rodigui 
possible, P 


rre de Bulgarie] Le 

23, éco re Pr EN Pr, na cv CE 

ère de l'archo rcé à jour, bâtonni À s 

paie d'au mere es “upplices. Pierre informa l’empereur 
rent les 


ue tous les autres subirent € et celui-ci, à cette nouvelle, dépêcha le moine 
Rowain Î ass égocier un échange de prisonniers, 


Jean qui avait été recteur : SOUS € our retrouver Jean " le ramener à 
il devait en réalité tout ui se passa. Le recteur parvint à enlever Fe Se embar- 
Constantinople. C'est 64 ï dans la Ville reine. Peu après, il abandonna 

bria, sc dre femme et acquit en outre une 
quant à Mésem : mission de pren + 4 À : 
l'habit monastique, os La Par ailleurs, l’autre frère de ess Michel, qui 
maison et de qu Ana pouvoir en Bulgarie, se PR mon 
révait de s'emp: À faisait trembler tout le pays et bien es gens a uërent pour 
forteresse. De R, : it peu après et ceux qui s'étaient ralliés à lui, craignant 
l'y rejoindre, mais Î ahirent le pays romain : ils traversèrent la Macédoine, le 
Ja colère de Pierre, Env: cab tout sur leur pa ssage, parvinrent jusqu'à 
Strymon, l'Hellade et, Es bservésen le repos comme pour un sabat. Par la 
Nicopolis# où, pour finir, 


ites, i j ins. 
suite, après plusieurs défaites, ils se soumirent aux Romat 
, 


i : incendie] 
. Les . ed appelle habituellement la clef de voñte 
t de la voûte du Forum et tua soixante hommes?5. Il y eut aussi un terible 
incendie tout près de la rTrès-Sainte-Théotokos du Forum ; le portique fut brûlé 


jusqu’à l'endroit qu’on appelle Psicha. 


. [Mort de l'empereur Christophe] Mr , . 
es rs au Dis d’août de la quatrième indiction, l’empereur Christophe 


mourut. Il fut enterré dans le monastère de son pèreT8. 


73. Par Théophane Continué (p. 418) et Léon le Grammairien (p. 319), on connaît la nature à 
ces secours. Romain soilicita les caisses publiques et les monastères pour que des distributions ce 
vivres et d'argent soient accordées aux pauvres, 

74. Nicopolis d’Épire. 

75. Six hommes, selon les autres sources. s | fut 

76. Église bâtie par Basile I* sur le forum de Constantin. Elle échappa à I incendie us 
promptement restaurée, car Nicéphore Phocas s’y arrêta, lors de son entrée triomphale en 
Gani, Églises K, p. 236-237). 

77. L'incendie trouva un matériau favorable dans les boutiques des cérulaires et des fourreurs 
qui étaient établies là (THÉOPHANE CoxTiNUÉ, p. 420). ôt 

78. D’après Théophane Continué (p. 420), Romain pleura beaucoup son fils aîné, mort en ; 
931, car il est vraisemblable qu’il souhaitait faire de lui son successeur. La fille de Christop nes 
Marie, l'épouse de Pierre de Bulgarie, vint avec ses trois enfants, en 933, rendre une dernière vis! 
à Constantinople (THÉOPHANE CONTINUE, p. 422). 
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26. [Le patriarche Tryphon joué par Théop, 19 


hi 
jui succède] Ne ane de Césarée : 
Bien que le délai qu’il avait lui-même fixé fût is 
refusa d'abandonner son siège ainsi qu’il l'avait promis. Il Roue Tryphon 
à ait qu’on lui 


opposât les condamnations et les griefs qui justifiaient qu’ d 
ut l’empereur, devant cela, était emb qu'on le chasst de l'Église. 
que faire, l’évêque 


ArTassé : 
de Césarée Théophane, appelé aussi CR de Re aire 
'irritation qu’éprouvait l’empereur, auquel l’idée Fe rss Insinuante, vit 
insupportable. 11 lui promit de réaliser ce à quoi il aspirait sé Et trompé était 
fait bon accueil à cette promesse, Théophane, par ruse Le Mpereur ayant 
w’il vint trouver pour lui dire : «Maître, les attaques de le nvint le patriarche, 
se multiplient. 11 cherche des accusations lui permettant de ” nr 
trône, mais, malgré tous ses efforts, il n’en trouve pas. Quell arracher à votre 
effet, pourrait avoir prise sur celui qui est innocent de toute ER en sa 
qui sont acharnés à vous faire déposer mettent en avant un grief : ils ais ceux 
que vous êtes un complet analphabète, Et donc, si nous pouvions Speden 
cette accusation-là, à coup sûr, ceux qui intriguent contre Vous se Anis tomber 
le bec dans l’eau. Si vous voulez bien m’en croire, en présence de re DE 
écrivez votre nom et votre rang dans le sacerdoce sur une feuille vier. “es en 
enverrez à l’empereur afin qu’il soit convaincu et qu’abandonnant ne ai 
cesse d’intriguer contre vous.» t espoir il 
Le conseil parut bon. Aussitôt donc, le synode est réuni et, une fois réuni, le 
patriarche lui adressa ce discours : «Ceux qui veulent injustement me chasser de 
mon siège, ô vous, mes saints collègues dans le sacerdoce, ont remué ciel et terre 
pour trouver quelque motif spécieux de m’exclure. Mais ils n’en ont point 
découvert. Pour finir, voici donc le grief qu’ils formulent contre moi : ils pré- 
tendent que je suis analphabète. Je vais donc maintenant tracer les lettres que 
voici devant vous tous afin que mes calomniateurs, convaincus par ce qu'ils 
auront vu, cessent désormais de m’importuner injustement.» Sur ces mots, il prit 
une feuille vierge et, devant tout le monde, traça cette signature : «Tryphon, par 
la miséricorde de Dieu archevêque de Constantinople Nouvelle Rome, patriarche 
œcuménique» ; puis il envoya ce qu’il venait d’écrire à l’empereur par l'inter- 
médiaire du prôtothronos. Quand celui-ci l’eut entre les mains, il colla en haut 
une autre feuille vierge où il écrivit une lettre de démission : <Tryphon», indigne 
de son trône, s’en démettait au profit de qui le voulait. Cette démission fut pro- 
duite devant le synode et Tryphon fut chassé de l'Église, non sans s'être plaint 
longuement de cette ruse ni sans avoir adressé force reproches au prôtothronos. 
Un an et cinq mois plus tard — c'était le temps qui manquait à Théophylacte pour 
avoir l’âge accompli qui lui permettrait d’être ordonné évêque — en février de la 
deuxième indiction, Théophylacte, le fils de l’empereur, fut ordonné patriarche”. 


Théophylacre 


79. Tout ce récit man h inué, Georges le Moine Continué et Léon le 
Le anque chez Théophane Continué, Georg ea rs 

grammairien, mais est donné par le Pseudo-Syméon, p. 742-743). Tryphon démissionna en août 
31 et Théophylacte fut promu le 2 février 933 (sixième indiction). 
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192 


Jo je Macédonien] it qu’il était Constanti 
spottion de Basile le en, fit courir le bruit 4 antin, 
de RE Basile. qui était Lena . il se les rallia et, sur son chemin, 


fils de Doux. Trompant Lo net à se pe Mais il fut arrêté 
il troublait et perturl “e Éléphantinos qui le conduisit à nee til eut 
par un tourmarque nomme ant été relâché, il Se mit une main de bronze, se 

: s0, Ensuite, 4 de nouveau il parcourait | Opsikion, dupant les 
e et il était Constantin fils de Doux. Il réunit ainsi 


ua un soulèvement$l. Il occupa la forteresse 


B osa toute sorte de réserves, et c’est 
lle Plateia P Rai À piller tout ce qui était à sa portée, 
met rite contre lui et s'empara de sa personne et de 
a donc En pour tenter d'apprendre si certains dignitaires 
ke e ce Basile ; mais pOur finir, comme il n’avait 


lices à > x À 
RCA le fit brûler au lieu qu’on appelle l’AmastrianonS3. 


qu'on appe . 
de cette base qu 


n'avaient pas 
rien pu trouver di 


: 0 Étienne. 
28 (Mariage de l'empereur Éenel à 1, fyje de Gabales, Anne, à 


» Romain maria SON ea la Das ne 
tar en même temps que la couronne nuptiale, il donna le diadème impérial. 


contre Constantinople] a 
is d’avri ser dictionss, les Turcs attaquèrent les Romains 
is d'avril de la septième indictionss, les Tur 

et pre incursions dans tout r'Occident, jusqu’à la Ville. On envoya donc 

le patrice Théophane, le protovestiaire, qui procéda avec Eux à un échange de 

prisonniers, et l'empereur dépensa l'argent sans compter pOur récupérer les captifs. 


29. [Offensive des Turcs 


0. [Mariage de l'empereur Constantin] en | 
bb dernier fils de l’empereur, fut marié à une jeune fille nommée 


Hélène qui descendait d'une famille des Arméniaques ; elle était la fille du patrice 
Adrien. Peu après, elle mourut, et Constantin fut uni à une autre épouse nommée 
Théophanô, qui descen it de la famille de Mamasf6. 


80. Le tourmarque était établi dans l’Opsikion ; on doit en déduire que c’était la région où 
Basile provoquait des troubles. Ce fut l'éparque Pierre qui exécuta Je châtiment infligé à Basile 
(THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 421 et LÉOX LE GRAMMAIRIEN, p. 321). . 

8L. Cette rébellion permet de mesurer la popularité dont jouissaient les Doukas, en Asie Mineure, 
en des thèmes pourtant éloignés de la frontière. 

82. Cette forteresse avait déjà servi de refuge à Symbatios révolté contre Basile I (cf. supra, 
p.112). À 
83. Place de Constantinople située sur la Mésè au-delà du forum de Théodose et qui servait 
occasionnellement aux exécutions capitales (JANIN, Constantinople, p. 68-69). 

+ Anne était aussi la petite-fille d’un Katakylas, sans doute Léon (THÉOPOSE DE MÉLITÈNE, 
p.231). . 
85. Avril 934. À ceite date les Hongrois, solidement établis en Pannonie, menaient des raids 
de pillage en profondeur, principalement vers l'Occident latin, moins bien défendu. 

86. La famille n’est pas connue par aillieurs. 
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31. [Échec d'une offensive des Rhôs sur Constant: 193 
En la quatorzième indiction, au mois de fe role ] 
mille embarcations vint attaquer la Ville87. Le ss es des Rhôs forte de di 
sortit donc contre eux avec la flotte et jeta l'ancre Au po oPhane, protovestiaire 
mouillait au Pharosf$ et sur la côte qui est au-delà, Thé 1éron tandis que l'ennemi 
1e moment favorables attaqua. Il rompit les lignes Vo phane, après avoir guetté 
grâce au feu liquide, beaucoup d’embarcations ee les, réduisit en cendres 
autres complètement en déroute®. Les Rhôs qui ve tandis qu'il mettait les 
est et abordèrent au lieu dit Sgora. Le patrice Bardas res passèrent sur la côte 
rivage avec des cavaliers et des hommes d'élite renco ru de Phocas, longeant le 
nemis envoyée en ravitaillement®, Il la mit ss de ra une forte troupe d’ 
Je domestique des Scholes Kourkouas, promptement fs et la massacra, 
va les Rhôs dispersés, errant çà et là, et leur fit Sa . les tagn 
Les atrocités que commirent les Rhôs avant d’être se a mal, 
sans exemple. En effet, ils crucifiaient leurs prisonniers o se Sont une tragédie 
au sol, ou bien, les mettant debout, ils se servaient d'eux U bien ils les clouaient 
décochaient des flèches. Quand ils s’emparaient de prê Comme de cibles et leur 


tête avec des clous pointus ; de plus, ils brûlèrent Levis . leur perçaient la 
C'était là ce qu’ ils faisaient au début ; mais quand, ainsi que je . églises’, 
ils eurent été vaincus sur mer et malmenés sur terre tout AL ai dit plus haut, 
ils restaient sans rien faire dans leurs bateaux. Comme ils man s'étant repliés, 
nécessaire, ils décidèrent de retourner chez eux, mais ils crai ea “ 
était non loin d’eux à guetter leur départ??, Ils trouvèrent een  : 
et, au signal donné, larguant les amarres, ils prirent la mer. Mais 1. occasion 
échapper au protovestiaire, le patrice Théophane, qui, informé de leur dé purent 
porta aussitôt à leur rencontre. Une seconde bataille s’engagea sur me at 
Rhôs, cette fois encore, furent mis en déroute. Certaines de leurs bar is fu : 
coulées par le fond, d’autres détruites par le fer et par le feu, Fe veus 
aux mains des Romains avec leur équipage, tandis que seul un petit nombre 
échappant aux malheurs de la guerre, réussirent à retourner dans leur pays3. l 


en- 
De plus, 
nala, trou- 


87. Il s’agit de monox i isi joi 
Pins Okeg Het à er) ee le nombre donné est fantaisiste. L'attaque fut menée conjoin- 

88. Le phare situé à l'entrée du Bosphore, venant de la mer Noire. 
Me ce premier échec Igor regagna directement Kiev, abandonnant la majeure partie des 
@ 2 Bardas, frère de Léon, l’ancien rival de Lakapènos, n’était plus en service actif à cette date 

t apo stratègôn selon Théophane Continué, p. 424), mais il fut rappelé en raison de l'urgence, 

avant le retour de Kourkouas. 

91. Ils ravagèrent le Sténon. 
; 92. Les Russes étaient bloqués le long de la côte, l'armée de Kourkouas leur interdisant la terre 

Fe et la flotte de Théophane la haute mer. 
Wu . rescapés, conduits par Oleg, n'osèrent rentrer dans leur pays et Jongèrent la côte de la mer 
Bardha’. témoignage de la Vie de Basile le Jeune, avant de tenter, avec l’aide des Khazars, un raid sur 
dé Da a, au bord de la Caspienne. Sur la chronologie de cette campagne, cf C. ZUCKERMAN, On 
me e of the Khazar”s Conversion to Judaïsm and the Chronology of the Kings of the Rus Oleg 
or, REB, 53, 1995, p. 264-268). 
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: Kourkouas et sa famille] 
,riaire Théophane Jean 
Ha peste ou cela, l'empereur le promut aussi 

nser le 
: avait excité la jalousi 

es Jean Kourkouas 4 x ousie 
e des mets Romain voulait marier son petit-fils 
dernier enfant Constantin, AVEC Ja fille du domestique, 
Romain, fils de S0® ntraint de le démeitre de son commandement. I 
Euphrôsyné, t mois sans interruption, rava- 


É s et Se 
avait été domestiqu ua Rage 5 “id Qui veut connaître ses hauts 
Syrie, pour , 
geant toute la 


‘il humt k 
: : osée par un certain Manuel, protospathaire 
faits n'a qu’à chercher l'œuvre cOmposÉc £ de Jean — et il saura quel homme de 


194 


32.1 Promotio: 
Pour récompe 
arakoimomène. | 
Comme le domestiqui 


des autres empereurs parce qué 


. ; : it Jivres les exploits | 
et juge - il age ss ne e grand-père du Jean qui fut plus tard 
guerre c'étail de la même façon les villes sarrasines de Mésopotamie, 


empereur, traita presque ; lement les fils d'Agar%. De pl 
f à anéantissant totale: 1 Bel plus, 
où 41 fut stratège, hurniliant et stratège, conquit de nom- 


i i était 
i in, fils du domestique Jean, qui ï l 2 
le patrice Romain, au profit des Romains, auxquels il procura aussi de très 


sses APR 
breuses fortere Après que Jean eut été démis de son commandement, on 


iches prises de guerre. 14 : 
Ln ue des Scholes Panthèrios, parent de l’empereur Romain. 


33, [Bienfaits de Romain, qui cherche à se racheter] Ur 
L'empereur Romain, à cause de ses parjures, et parce qu il se repentait d avoir 
coupablement manqué à la foi jurée, voulait apaiser Dieu. C'est pourquoi, entre 
aits dont la simple énumération serait déjà tout un travail, il paya les 


autres bienfi c É 
dettes des habitants de la Ville, tant riches que pauvres : il donna, dit-on, dix-neuf 


kentènaria et brûla les reconnaissances de dettes sur le disque de porphyre qui 
est à la Chalcé. 11 paya aussi les loyers de la Ville, depuis le plus élevé jusqu’au 
dernier. Quant aux rentes annuelles qu’il établit pour le salut de son âme en 
faveur du monastère du Myrélaion qu'il venait de fonder”, tous les connaissent, 
puisqu'elles sont payées jusqu’à ce jour. 


94, Cet ouvrage est perdu et Skylitzès ne le connaît sans doute pas directement. Nous savons, 
par Théophane Continué (p.426), que la famille de Kourkouas était originaire d’un village proche 
de Dokeia (Tokat), dans le thème des Arméniaques, que Jean était petit-fils du domestique des 
Hicanates, lui aussi nommé Jean, et enfin qu’il avait été instruit par un de ses parents, Christophe, 
métropolite de Gangra. Le même chroniqueur le compare à Trajan ou à Bélisaire et rappelle que 
ses conquêtes ont rapporté à l'État des impôts considérables. 

95. Le DAI (p. 208) et Théophane Continué (p. 428) témoignent aussi des exploits de Théophile. 

96, Sans doute un membre de la famille Sklèros, qui a fidèlement servi Lakapènos (I.-Cl. 
CHeyner, Notes arabo-byzantines, Mélanges Svoronos, Réthymno, 1986, p. 145-147). 

97. Cette fondation de Lakapènos fut constituée en sékréton impérial et dotée d’une fortune 
foncière. Cette organisation fut efficace puisque, au dire de Skylitzès, les donations ordonnées par 
Romain étaient encore respectées de son temps. L'oikos du Myrélaion avait à sa charge des moniales, 
des vieillards et des malades, et ses gérants devaient distribuer quotidiennement 30 000 pains aux 
pauvres (THÉOPHANE ConTiNuÉ, p. 430). P. Magdalino (Constantinople, p. 24-25) suggère que 
Romain avait affecté à sa fondation les boulangeries remises en état par l'impératrice Irène. Une 
information de Théophane Continué (p. 403-404), qui n’a pas été reprise par Skylitzès, NOUS 
on que Romain avait ordonné le transfert au Myrélaion des tombeaux conservés auparavant 
C Son ac . ceux : l'empereur Maurice et sa famille, Sur le Myrélaion, Cl: 

sis ER, [yrelaion (Bodrum ié) à i ami, 
ci Mouier- WiExEr, Bildlexikon. p. HA in Istanbul, Princeton, 1981. Sur ja Bodrum C 
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34. [Nouvelle offensive des Turcs] " 
En la première indiction, les Turcs atta 


= s quèrent à n. 
Je parakoïimomêne Théophanes sortit trait. OUveau le territoi 
er à rit É 
avec eux, puis re Oire romain et 


. . vint avec des ot. 
35. [Mariage de Romain, fils du Porphyrogénà ages. 
Francie] : le, avec la fille du à 
N : kon " [4 

En D patare bee l’empereur envoya Je ° 
sratège e Longobardie, auprès du roi de Francie One spathaire Paschalios 
sa fille “ee mar FES Romain, le fils du Porphyr se afin de lui demander 
grandes richesses et fut unie à Romain. Mais après a Bénète. Elle vint avec d 
elle mourut. Voir vécu cinq ans avec Le 
1, 


36. [Coup de vent ; dégâts à l'Hi 

: ippod 
Au mois de décembre, il y eut pe 
qu'on les appelle, tombèrent et brisèrent les grai 
qu’on nomme les Balustrades. a 


ne se et les Dèmes, ainsi 
s en- V 
essous d'eux avec ce 


37. [Siège d'Édesse ; l'image du Chri éré 
Alors que la ville d'Édesse était een sq ee à Constantinople} 
tants, accablés par les malheurs du siège, envoyèrent ee does babi- 
reur pour lui demander que son armée lève le siège. Ils ds assade à l'empe- 
pour rançon la sainte empreinte du Christ. Le siège rene F Res 
empreinte fut remise et amenée dans la Ville reine. L’em des rs 
comme il convenait par une escorte brillante que de . re 
Théophanel®, {C’est alors qu’une voix se fit entendre dans Fr 
, ait : 


Constantinople, recouvre gloire et joi oi, Coi 
et joie, et i 
: : ; 11} j toi, Constantin le Porphyrogénète, 


ss En 943. 

. Le mariage fut cé à 

dec a ie tard de Hogues de Protenon Do d'ie (27-247), dut cou byzantine à 
pet Le nom d'Eudoci gues de Prov ence, roi d'Italie (927-947), vint à la cour byzantine et 
Sac cours ce porté par la grand-mère et la sœur de Constantin VII (DAI $ 26, p. 112). 
L'éibanon à CS jeune, en 949, à en croire Théophane Continué, la source de Skylitzès. 
dE orge cut LE d un ivoire fameux, conservé à Paris, sculpté à l’occasion du mariage 
SMESER, Byear mmé Romain avec une certaine Eudocie est encore fort discutée (CUTLER - 
Romain, No . 181), car d’aucuns considèrent — sans doute à tort — que sont représentés 
boliissa and Le nès et Eudocie Makrembolitissa (1. KALAVREZOU-MAXEINER, Eudokia Makrem- 

100 Le t e Romanos Ivory, DOP, 31, 1977, p. 307-325). 
Due RAM LE Ps du Mandylion d’Édesse, le 15 août 944, constituait un grand succès 
AM, Dune His sans doute contemporain de l'accueil de cette image nous est parvenu : 
REB, 55, 1997 » $ sn de Grégoire le Référendaire pour la réception de l'image d’Édesse, 
lui-même ra p- 5:51. Un autre récit, qui serait de peu postérieur, est attribué à Constantin VIT 
les manuscrits AC 1 a été rédigé dans son entourage : il contient la prophétie qu'ont recopiée 
où elle se tonte La relique fut ensuite déposée dans l’église palatiale de la Vierge du Pharos 
Stilbès sur Le se encore à la veille de la Quatrième Croisade (B. FLUSIN, Didascalie de Constantin 
10. Addité andylion et la Sainte Tuile (BHG 796m), REB, 55, 1997, p. 62-63). 
+ Addition des manuscrits ACE. 
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; , énie un monstre : des 
; ste vit arriver d'A 
ja Ville impériale ra avaient en commun. On les chassa 
ais augure. Ils revinrent sous 
médecins les plus expérimentés 
Après cette opération, la partie vivante ne 
e, 


38. [Siamois] : 
ue, 

Vers cette po4 ar le ventre 
siamois, mâles, attachés Ps étaient de mauv 


de la Ville, jugeant a d'eux était mort, les 


Constantin et comme l’un 


É la 
ërent d'amputer . 
ed que peu de temps et MOU! 


Romain] ines, et surtout le moine Serge, 

39. [Chute de in honorait tous les moines, à 
A outes le: É 
Dors RE Eh qui était riche Re . Afants au 
neveu? du parie d'exhorter l'empereur à : Rene le nie 
tés, Or celui-ci M : eur qu'il n’ai ï 
Hé pas les laisser Sans éducation de peur 4 Romain fut chassé du palais 


ndiction, l'empereur 

ne : ême indiction, l'emP Û 

qu'Élit®3. es a où il reçut la tonsure monastique. Quels furent ceux 
et conduit à l'ile , 


i océdèrent, c’est ce que je m'en 
èrent à ône, de quelle façon ils pr 
il hèrent à son trône, 
qui l’arrac 


vais dire. 


102. Plutôt son petit-neveu. Serge était frère du magistre Kosmas, «premier des juges” 
(THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 433). à érusalem). 
103. Sur les fils d'Éli, voir I Regn. 2 : 12-36 (1 Samuel 2 : 12-36 dans la Bible de Jéru 
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1. [Constantin, 
re, ane reur Constantin s’é 

Comme l’empe onStantin s’était trou ; Ni 
tout enfant et que les affaires de l’État étaient nn ee il était encore 
et par les régents que j'ai énumérés plus haut Le parakoimomène Consants 22 
influent auprès de l’impératrice, ayant pour beau-frère le At en très 
domestique des Scholes d'Orient, avait en main de ce fait les rênes de on 
qu'il guidait là où il le voulait, et ne songeait nuit et jour qu’à faire e l'empire 
beau-frère sur le trône impérial après s’être débarrassé de CA a son 
le précepteur du Porphyrogénète, s’en rendit + Théodore, 


À r Compte ainsi que je l'ai di 
l'heure et s efforça de s attacher Romain l'Ancien, alors one D ns 
pour l’introduire au palais, pensant faire de lui le gardien et le défenseur de 


l'empereur. Mais une fois que Romain fut entré au palais, il se rendit maître par 
d'insensibles progrès de la totalité du pouvoir et ne se contenta pas de ce qu’on 
lui accordait. Violant la foi donnée — il s’était engagé par les serments es plus 
redoutables à ne jamais aspirer à l'empire —, il se fit proclamer empereur et reçut 
Je diadème du Porphyrogénète, qui l’en ceignit «volontairement, mais à contre- 
cœur», pour citer Homère!. Et non content de s’être fait proclamer lui même, il 
en fit autant pour son fils Christophe peu après puis, laissant passer quelque 
temps, pour ses fils Étienne et Constantin. Une fois qu’il eut été proclamé empe- 
reur, il ne s’en tint pas là et ne fut pas satisfait d’avoir la deuxième place, mais, 
après s’être débarrassé du précepteur et de tous ceux qui lui semblaient faire 
obstacle à ses desseins, il se fit acclamer comme premier autokratôr, et c'était 
lui qui régentait toute l’administration des affaires. Après lui, c’étaient ses fils 
qu'on acclamait, puis, au tout dernier rang, Constantin. 

Constantin donc, qui n’avait plus d’un empereur que l’habit et le nom, privé 
des agréments attachés à cette position, appelait sans cesse de tous ses vœux et 
de toutes ses prières le moment où il recouvrerait le pouvoir de ses pères et se 
débarrasserait des intrus ; et cela, il pensait ne pouvoir le réaliser qu’en dressant 
les fils contre leur père. Or donc, Christophe étant mort auparavant, restaient 
encore Étienne et Constantin. Il décida de les sonder pour voir s’il pourrait 
accomplir son dessein. Il n’osa pas approcher Constantin, dont le caractère était 
trop ferme, mais choisit de dresser toutes ses batteries pour tenter sa chance du 
côté d’Étienne, qui avait l'esprit plus léger et qu’il pourrait amener facilement à 
ce qu’il voulait. ; 

Constantin prit pour l’assister et l’aider dans cette affaire un homme qui, par 
ses dons et son habileté, était capable de mener une intrigue et de monter une 
machination : c'était Basile, surnommé Péteinos. Il était enrôlé dans le tagmta de 


supplanté, cherche à ressaisi 
r le pouvoir : R 1 
+: KOMain renversé 


1. Hiade, chant IV, 43. 
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198 Me stanti Enr, 
un camarade et un ami d enfance de Santé ne 
, ii “était u F e 
'Hétairie et € de CU nan Et efforça, par lui, des ie ns 
l'avait donc a par des paroles insidieuses et auque Ivres 
ui se faissa abusé | , 
firent perdre tout bon Se: t son effort à se faire aimer d'Étienne et, quand il fut 
effet ere Je trouver et lui prodiguait ie ee 
: i cess! ment : 1 
aimé de lui, sans COS aient perdre PEU À Pre son jugement : * ourquoi 
qi aveuglaient et lu j êtes jeune et vigoureux, qui l’emportez 
donc, get ns el a l'intelligence, laissez-vous les affaires 
âme 
par la force de 18m 


à tout vieux et PE 
suspendues à un mince fil, à ne pas vous re 


k A 1Ét _ 9 Pourquoi M Ë é Rte 
e — 

gnait le père d pie ce fil qui entrave vos impulsions si généreuses, pour 

débarrassez-VOus pas affaires, vous qui êtes capable de gouverner 


rsonnellement les es; \ . 
prend En J'empire des Romains, mais bien d'autres encore ? Allons donc, 
non 


nfiance dan ili Î ie vous donne, redressez-vous 

utilité des conseils que J essez 

ps ces La ffaires, faites en sorte que la situation des 
écidez- 


dre en main les affa ee ï 
Romains soit à nouveau florissante, humiliez n0$ ennemis et faites paraître par 
les faits eux-mêmes que C 


nement que Dieu vous a 
donné la beauté qu’on voit fleurir sur VOUS 


e n’est pas POUr rien ni vai i 
ainsi que vos autres qualités, celles 
de l'âme. Vous aurez pour combattre avec 
sse à Dieu 


vous et pour vous aider votre beau- 
à énè ï des vœux ardents afin d’être, comme 

le Porphyrogénète, qui adre | k Fes Con 
RAT NA du joug si Jourd que fait peser votre père, et de voir l'empire 


OUVEMÉ par VOUS.» : | ; 
d Étienne, insensiblement, se laissa gagner Par CES discours. Il fut pris du désir 


de régner personnellement et fit paraître l'irrépressible hâte qu’il avait de chas- 
ser son père du trône?. Alors qu'il s’apprêtait à exécuter Son dessein, il laissa 
volontairement échapper devant son frère des propos indiquant à mots couverts 
son projet. Mais comme celui-ci, aux premiers mots qu’il entendit, se montra 
inflexible, et qu’il conseillait plutôt de ne pas se fier à leur beau-frère, exhortant 
son frère à garder la loyauté et l'amour qu’il devait à son père, Étienne le laissa, 
jugeant qu'il serait pour Jui un obstacle plutôt qu’un appui, et il décida de mettre 
en œuvre ses projets comme il le pourrait. Il s’associa donc, en plus de Basile 
dont j'ai déjà parlé, le moine Marianos, fils de Léon Argyrosÿ, qui avait toute 
l'estime et la confiance de l’empereur Romain, ainsi que quelques autres per- 
sonnes en plus de ces deux-làf ; puis, saisissant le moment opportun, il renversa 


2. En réalité, les fils de Romain pouvaient être légitimement inquiets des projets de leur père. 
Depuis la mort de Christophe, seu] son frère Constantin, certes imberbe, apparaissait aux côtés de 
leur père sur la monnaie d'or. Sur la fin de sa vie, Romain manifestait des remords ou, au moins, 
se souciait singulièrement de son salut, En septembre 944, il avait donné une épouse à son petit- 
fils Romain, alors que ce dernier était très jeune. Les fils de Romain s’attendaient donc à voir leur 
père remettre Je pouvoir à son gendre, Constantin VII, titulaire légitime de la charge impériale. 

3. Marianos était fils de Léon Argyros, le domestique des Scholes battu par les Buigares, et de 
ce fait le frère de Romain, époux d'Agathe Lécapènè. 

4. Théophane Continué (p. 435), rapportant le complot d’Étienne, range Manuel Kourtikios 
parmi les conjurés. Le même chroniqueur souligne dans un autre passage (p- 438) que beaucoup 
de conjurés favorables à Constantin VII finirent misérablement leur vie. On apprend ainsi qu'avaient 
participé au complot contre Romain Lakapènos un Diogénès, stratège, un certain Kiadôn et un 
dénommé Philippe. Cette malédiction rappelle celle qui avait frappé les amis du fondateur de la 
dynastie, Basile If, coupables d’avoir assassiné Michel IL. 
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son père le 16 décembre de la troisième indiction, e ; 199 
ent 


achevait la vingt-sixième année de son rè an 6453, al 
je força à recevoir la tonsure na ot Ille relégua à Le de po ain 
L e, où il 


2. [Constantin se défait des fils de Romair ] 

Une fois Romain déposé, Étienne, Etone ï 
beaucoup d’énergief. Il avait pour associés son a mains les affaires à 
n'étaient pas toujours du même avis, leurs désacco dd et son frère. Corne ï 
de frictions. Ils se soupçonnaient et se suspectaient rds furent la cause et l'ori is 

énète, celui-ci Étienne, et ils en vinrent l’ ntentre eux : Étienne le Po 
Étienne déployait un zèle et des efforts Stan RE l’autre aux diese a 
son beau-frère Es rester seul au pouvoir ; be pus Pour chasser son = 
ardent que le feu’, et Étienne ne s’aperçut pas qu'il Pr dit le poète, il y a plus 

Constantin, se voyant attaqué, agit en effet sans ret et non l'acteur, 
femme Hélène qui l’excitait vivement à déposer ses frère .Iy était poussé par sa 
11 s’ouvrit donc de son secret à Basile Péteinos, dont ee de la dignité impériale. 
par son entremise Marianos ainsi que Nicéphore et pe avons parlé, et rallia 
Bardas Phocas, Nicolas et Léon Tornikios8, et bien na qui étaient les fils de 
d'un repas, il s’empara d’Étienne et de Constantin qui ca encore?. À l’occasion 
déjeunaient avec lui. Il les chassa du palais le 27 ed ans se douter de rien, 
indiction!0 et, les faisant jeter dans des barques, il les b © cette même troisième 
Panormos!l, et Constantin à Térébinthe!2. Il leur Étda ur le premier à l’île de 
des clercs par Basile de Césaréel3 et Anastase d’Héraclée à tous deux la tonsure 
transférer Étienne en Proconnèse, ensuite à Rhodes, enfin à À Puis, peu après, il fit 
à Senhraoe , enfin à Mytilène, et Constantin 

tienne, qui supporta avec grandeur les malheurs qui i 
Lesbos non moins de dix-neuf années. Quant à Conte se a 


tion, contre laquelle il se révoltait avec plus de chaleur qu’il n’eût fallu, il tenta 


)| ? 
plusieurs fois de s’enfuir et, la deuxième année aprés avoir été chassé du trône, 
» 


. Le 16 décembre 944. 
. Le récit de Théophane Continué ( i 
4 e In e p.436) est fort différent. Selon cet ’ 

ra qui dirige et qui place ses hommes à lui : Bardas Phocas, qu'il honore de la dignité 
rar nomme domestique des Scholes, Constantin Gongylès, dont il fait le chef de la flotte, 
Manuel Re pion pue et grand hétairiarque, Marianos Argyros, comte de l'Étable, et enfin 
p.200). , patrice et drongaire de la Veille. Skylitzès signale ces promotions (infra, 

: Spas cavaliers, v. 382. 
a ee du prince arménien de Tarôn, Tomik, fils d’Apoganem. À la suite d’un 
Vire RE agrat, son cousin, Tornik légua son pays à l'empire. Romain Lakapènos fit 
Sur les Toni lont ses fils (ou petit-fils ?) Léon et Nicolas, à Constantinople (DAI, p. 194-196). 

d Selon re cf. N. AboNTz, Les Taronites en Arménie et à Byzance, By2., XI, 1936, p. 21-42. 
podosis, Hvr Ed de Crémone (Liudprandi Cremonensis, ed. P. CHEsA, Tumhoit, 1998, Anta- 

10.1 € V, ch. 21), la colonie amalfitaine préta son concours à Constantin VIL. 

1 27 janvier 945, 

12 te des îles des Princes, appelée plus communément Antigonè. 
Hoi autre des îles aux Princes, au sud-est de Prinkipo, où le patriarche Ignace avait bâti un 

13. Cet évé i i 
Oratio Cet évêque était un proche de Constantin VII, auquel il dédia son Commentaire des 
MS Grégoire de Nazianze. 

+ La marine byzantine contrôlait efficacement toute sortie de navires. 








237 


JEAN SKYLITZÈS 


200 


à son tour par les autres. Romain 


ete DE 
15, mais ful juillet de la sixième indic- 


ardiens cé 
: a mort SON tribut En 


: ina l'un de ses 
i] assassin paya à nl 


Jeur père, de S0n côté, 


“oné. 1 fut enseveli 


ti | 
; il fait cependant renaître la 


le 

3. [Mauvais gouvernement du Porphyrogénèt 
MER on é de ce qui jui faisait ombrage, investi lui seul 
ste, débarrassé de ce qui k 1 
. Poe pen on fils Romain du diadème en la sainte Pà que ss 
Dee Sictiont? le patriarche Théophylacte accomplissant les prières de 
al ï d ton pensait que, POUF peu qu’on le laissât régner seul, il 
der et in des intérêts de l'empire, il Se mont 


bénédiction. Li g é 
us if aurait grand soi AE 
révélerait Sa valeur et qu il a ne fit rien paraître qui fût digne des espoirs 


: ; , ndait D fon Hé 
plus ani o er en effet dominé par je vin, préférait la facilité à 
qu’on - 


iti les fautes, qu’il châtiait sans pitié, et négligent 
. nat en taire qu'il se refusait à gérer en choisis- 
PO es Reileurst, ce qui est l'œuvre propre d’un gouvernement magnifique. Au 
sant le: il confiait les charges au premier VEnU, qu’il s’agit d’un commandement 
SE civil, sans rien examiner, de sorte qu’il en résulta qu’il nomma aux 
plus grands offices de 1'État tous les gens les plus vulgaires et les plus décriés1®. Il 


était poussé à cela avec insistance par sa femme Hélène et par le parakoïimomène 


‘ : : fussent mises à l’encan. 
asile, qui œuvraient pour que les charges Tu: . 
o Groaiant Constantin ne laissa pas de faire quelques œuvres utiles et celle 


que je vais dire, qui force la louange et l'admiration, a suffi à estomper et à mas- 
quer beaucoup de ses fautes. En effet, les sciences — arithmétique, musique, 
astronomie, géométrie, science des volumes, et la philosophie qui les domine 


15. Le protospathaire Nicétas (THÉOPHANE Conrinué, p. 438). | 
16, En fait le 15 juin 948 (GRIERSON, Tombs, p. 29). D'après Théophane Continué (p. 439- 

440), Romain aurait en rêve vu son fils Constantin égorgé et le métropolite d'Héraclée, Anastase, 

conduit par deux gardes du corps, jeté dans le feu, le jour même où les deux moururent. Romain 

aurait aussi envoyé de l'argent à de nombreux moines afin qu’ils prient pour le pardon de ses 

fautes. Au nombre de ces moines, il distinguait particulièrement Dermokaïtès, qui appartenait à 

l'Olympe de Bithynie. 

17. La datation donnée est imprécise, car on ne sait à quelle indiction Skylitzès renvoie. On a 
hésité entre la troisième (avril 945) ou la quatrième indiction (946). D’après un travail récent de 
C. Zuckerman, qui donne la bibliographie antérieure, il faudrait retenir la date de Pâques 946 
(Olga, p. 669). Il est toutefois curieux que Constantin n’ait pas choisi pour couronner Son fils la 
première célébration de Pâques qui suivit sa prise de pouvoir personnel. 

. 18. Critique implicite du choix de Bardas Phocas comme domestique des Scholes — choix 
critiqué par le propre fils de Bardas, Nicéphore — et de Constantin Gongylios, comme chef de la 
marine et responsable à ce titre de l'échec de l'expédition contre la Crète en 949. 

19. Skylitzès s'inspire d'une source hostile à Constantin VII, qui eut cependant de remar- 
quables ministres civils : le questeur Théophile, ancien éparque du temps de Lakapènos, qui rédigea 
des novelles, dont celle de 947 dirigée contre les empiétements des puissants (trad. MCGEER, The 
Land Legislation, p. 63-67), le juge et magistre Kosmas, le mystikos et professeur de philosophie 
Constantin, qui devint éparque et dont Théophane Continué (p. 444) dit qu'il était l’homme le plus 
savant du Sénat. 

LA ne om Lo, den re 
mené nt ; nce, il fut rendu eunuque, ce qui le qualifiait pour la charge de parakoïme 

ène qu'il exerça ultérieurement. Il prit le parti de Constantin VII en 945. 11 fut dès Jors l’un des 
principaux acteurs de la vie politique byzantine jusqu’en 985. On a beaucoup écrit sur ce person 
nage, qui fut aussi un grand mécène : BROKKAAR, Lecapenus, p. 199-234. 


239 





SECOND RÈGNE PERSONNEL De CONSTA! 
: NFIN 


toutes — qui, depuis longtemps, avaient . ; 201 
rance des es il les restaura par lite fait de l'incurie et de l'i 
effet et ee ca ceux qui, dans chacune | Personnels, ï PA 
excellence. À es « tablissait comme professeurs br fait la preuve ra en 
ceux qui s’adonnaient à l'étude avec ardeur, C'est a et applaudissant 
et, en peu de temps, il réforma l’État en faisant il chassa dinsélie 
également aux métiers artisanaux et manuels, qui no a science?1, I] s'int Pa 
rent un grand essor. De plus, il était pieux et gén re aussi, grâce à lui, connu- 
ne le vit, lorsqu'il se rendait en cortège dans les re envers Dieu et jamais on 
rÉvues par le cérémonial, se présenter les mains vi fe églises aux occasions 
Au contraire, il lui consacrait des présents magnifi k <$ sans rien offrir à Dieu 
reur chétien. Il récompensa également ceux qui l'a les, bien dignes d’un empe- 
frères par les faveurs que voici : à Bardas Pho Valent aidé à déposer les deux 


et de domestique des Scholes d’Orient ; il no: cas, il donna Le rang de magistre 


; L 3 mma Nicé > 
l'un — Nicéphore -, stratège des Anatoliques, l’aut es AA ae Léon ses fils, 
, Stratège de Cappa- 


doce ; quant à Constantin, l’autre fils de Bardas, i 

Basile Péteinos fut nommé commandant de L metres “a sr 
comte de I Étable, et Manuel Kourtikios drongaire de la See Fée 
Romain, le fils d’Étienne, qui devint plus tard sébast nv a 


que Romain l'Ancien avait eu d’une servante23. cn vas ue que Basile, 
pereur Christophe, il lui fit donner la tonsure des clercs’4 RRQ 


4. [Complots contre Constantin] 
Alors qu’il avait, croyait-il, assuré è 
, $ son règne par des liens d’acier, qu’il s'étai 
: RENE x, 
débarrassé de tout ce qui pouvait l’inquiéter et qu’il se croyait en or Au 


en grand péril de succomber à deux compl j 

momène Théophane?s voulut ramener Rare Fa de En bre 
palais, etil avait bon nombre de complices, tandis que d’autres A dre Léon 
Kladôn, Grégoire le Macédonien, Théodose, le premier écuyer d'Étie oi 
en Jean projetèrent de faire revenir Étienne de Mytilène et de d'établir = Le 
trône?6. Mais ces complots furent dénoncés par certains conjurés. Théophane fut 
exilé avec ses complices ; quant aux partisans d’Étienne, ils furent bâtonnés 
leurs biens furent confisqués et on leur coupa le nez avant de les exiler. i 


21. Pour le commentaire de ce passage, cf. LEMERLE, Premier humanism 
À , Cf, LEN , e, p. 264-266. 
he a VII donne le contrôle de l'armée aux Phocas. Bardas, qui on exercé des fonc- 
p.35), vitsa êge. : un certain bonheur, d’après le De velitatione (DAGRON - MunaesCu, Traité, 
PR re loquée par] "arrivée de Lakapènos, qui gagna le pouvoir en écartant son frère 
bre = e poux d’une Maléïnè _ dont le frère, Michel, fut compté au nombre des saints 
Le des trois fils, dont Nicéphore, le futur empereur, qui, selon la tradition aristocratique 
3 Lon reçut le nom de son grand-père paternel. 

ÿ purs ï Se inexacte, Car nous AVORS VU que Basile fut eunuque dès son enfance. De plus, 
7 rs de récompenser ainsi un homume qui l'avait aidé à prendre le pouvoir. 
aîné dé Gus ue lui fit ôter les chaussures pourpres, qui lui avaient été attribuées en tant que fils 
mp stophe, l'héritier du trône mort en 931. En compensation, Michel fut promu magistre 

5 0 (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 438). 
nE ts supposer que le principal ministre de Romain Lakapènos avait perdu ou allait perdre 
: 36 Ce second complot fut dénoncé par un certain Michel Diabolinos (LÉON LE GRAMMAIRIEN, 
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202 
ins » leur ba témel 
js er Gylas : leur ip Me ays des Romains jusqu'à 


Boulosoudè er 

Turcs ne cessaient : de pare vouloir embrasser la foi des 
ù me de Constantin où il fut baptisé avec l’empereur 
Chrétiens, vienne dans T1 fut honoré du rang de patrice puis, entré en possession 
Constantin Pour PARLE. 3] retourna chez ui. Peu après, Gylas*, lui aussi 
de très grandes TER int recevoir le baptême dans 1e Ville reine où jouit 
un archonte des LL des mêmes honneurs. 1 emmena avec lui un moine 
des mêmes bienfaits €! D la réputation d'être un homme pieux et qui, ayant 
omirié Hiérothée, qui a e par Théophylacte, Se rendit là-bas et convertit 
out christianisme? Gylas persévéra dans sa 

Romains et il ne négligeait pas de s'occuper des chré- 
Au contraire, il les rachetait, prenait soin d'eltt crie HEART CNEnE 
à >i] avait faites à Dieu, il mena plusieurs 


tiens captif 

à oudès, violant les promesses qu e 
me contre les Romains avec tout son peuple. Ii voulut foire de même 
contre les Francs, mais il fut pris et empalé par Otos leur empereur50. 


6. {Baptême d'Elga] 
L'épouse de l’archonte des Russes 


Romains — elle s'appelait Elga —, après la mort 


Constantinople. Elle se fit baptiser, fit 
cère et fut honorée comme le méritait Sa 


elleil. 


qui avait naguère attaqué par mer les 
de son mari, vint elle aussi à 
paraître ses dispositions pour une foi sin- 
ferveur. Puis elle s’en retourna chez 


21. Un chapitre du DAI ($ 40) est consacré aux Turcs (les Hongrois). On y trouve confirmation 


que Boultzous (Bulesu), qui détenait le troisième rang au sein de ce peuple en tant que Karhas, 


$'est rendu à Constantinople. 
28. Les Byzantins savaient 
un traité de paix fut conclu en 948 et le ba 


Frontier, p. 40). 
29. Hiérothée partit après 953, mais l'évêché de Turquie fut maintenu car un sceau atteste son 


existence au xre siècle (DOSeals, 1.36.1) ; au xne siècle, son siège était établi à Bâcs. 

30. En 955, Otton vainquit de manière décisive les Hongrois à la bataille du Lechfeld, ce qui 
eut une double conséquence. Otton rénova l’empire en Occident et les Hongrois se stabilisèrent 
dans le territoire qui allait devenir la Hongrie et constituèrent bientôt une monarchie chrétienne 
grâce à des missionnaires latins, mais l'Église grecque conserva des positions, car trois évêchés 
sont nommés dans une source de 1020. 

31. La visite d'Olga, épouse d’Igor et mère de Sviatoslav, a fait l’objet de nombreux com- 
mentaires, quant à la date (046 ou 957) et aux objectifs de sa visite. Une communauté chrétienne 
existait déjà à Kiev. Olga reçut le baptême à la suite d’une décision personnelle et rentra dans son 
pays, accompagnée de prêtres grecs, mais sa conversion n’eut pas d'écho parmi l'aristocratie 
russe. Parmi les derniers travaux retenons : O. KRESTEN, “Staatsempfänge” im Kaiserpalast von 
Konstantinopel um die Mitte des 10. Jahrhundents. Becbachtungen zu Kapitel II 15 des sogen- 
nante “Zeremonienbuches”, Vienne, 2000, qui estime qu'il y a eu deux visites d’Olga dans la capi- 
tale, mais considère qu'elle fut bapisée en 946 ; ZUCKERMAN, Olga, p. 660-669, qui, à partir d’une 
ee de la structure du chapitre II 15 du De cerimoniis, considère qu’Olga n’est venue qu’une fois 
# Re en 946/947 pour traiter des relations commerciales entre Byzance et les Russes 
Ée vues par le traité de 944. Ayant séjourné plusieurs mois dans la grande métropole chrétienne, 
é ga se serait fait baptiser lors de cet unique séjour ; enfin M. FEATHERSTONE, Olga’s Visit to 
: er in the De cerimoniis, REB, 61, 2003 (à paraître), qui maintient qu'Olga fut baptisée 


que Gylas était un titre et non pas un nom (DAI, p. 178). En fait, 
ptême des chefs eut lieu peu après (STEPHENSON, Balkan 
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7. [Nouvelles noces de Romain 11] 7 


Comme la jeune fille qu’avait épousé 

: Nr à : € Romai 

ee é se n'était pas d’une noble famille ie l'empereur son père : 

vulgaire exerçant le métier de cabaretiers. Elle s’a - C'était la filie de s : 

pereur changea son nom pour celui de ne que Anastasô, mais u 
. à m- 


8. [Histoire du prêtre Thémel] 

L'émir de Tarse, qui avait attaqué les Romai 
boire d'Héraklès. Un prêtre qui portait Le nd Te SOn armée razzier le 
célébrer la messe et le sacrifice non sanglant appre mel et Qui était en train de 
délaissa les fonctions sacerdotales et, sortant 5 cu attaque des Sarrasins. 
s’empara de la simandre de l’église, avec laquelle ne qu'il po rtait, 
en blessa la plupart, en tua même un bon nombre et Se les assaillants. I 
évêque Jui ayant interdit de célébrer la messe, comme il £s autres en fuite. Son 
de lui accorder le pardon, il s'enfuit chez les Aritine pa le convaincre 
et, participant à leurs expéditions, il ravageait non ps abjura le christianisme 
thèmes voisins mais il poussa jusqu’à ce qu’o ment la Cappadoce et les 


RP TUE NL a) > Acte M 
pas permis d'écrire toutes les atrocités qu’il co ee l'Asie Mineure. Il n’est 


9, [Inactivité de Bardas Phocas ; exploits 7 

Bardas Phocas, désormais promu de dé ns i que j 
n'accomplit rien du tout qui mérite mention. En effet ls RE 
ordres d'autrui, il se montra merveilleux général ; mais ps » ces he 
toutes les armées dépendit de son seul avis, il ne fit que peu de ch F:pOUVOIr Sur 
qui profitât à 1 empire des Romains : la cupidité dont il souffrait ei Ve 
de son bon sens. Il arriva même qu’un jour où il était tombé sans s ui 
sur | armée de Hambdan‘5, tous ses soldats l’abandonnèrent, à ce + . di 
qu il faillit être fait prisonnier ; mais ses hommes, se serrant “ea dæl a 
épargnèrent la captivité. Il fut cependant blessé au front d’un coup si vi je # 
si profond que, jusqu’à sa mort, il en garda une grande cicaricest, He 

Nicéphore et Léon, ses fils, étaient pour leur part au-dessus de tout profit 
ane Ils traitaient leurs administrés comme leurs propres enfants et ns 
; ct Les à 1 empire des Romains. Les victoires de Nicéphore, afin de 
Has ï e fi de mon récit, j en parlerai lorsqu’il sera question de lui. Quant à 

on, il mit en déroute Apolasaeir, un homme célèbre, parent de Hambdan, qui 


32. Deux traditions s’opposent sur les origi ’ ice. L : ; 
gines de l'impératrice. L'une en fait Ja fille d’un 
PRIS Nas CoNTINUÉ, p. 458), alors que l'autre, suivie par Skylitzès et Léon le Diacre, 
contraire à 1 Fringe était de basse condition et de mœurs condamnables. Un tel mariage serait 
beauté des se ition, car seules des jeunes filles de bonne famille participaient aux COnCOUrS de 
liée aux M cles précédents. De plus, le nom de Kratéros inspire confiance, car cette famille était 
43. acédoniens (cf. supra, p. 145, n. 17). 
. Fr ad-dawla était fils de Hamdän. 
rique fat Sue àune bataille de 953, près de Marash, où Bardas, en dépit de sa supériorité numé- 
(VASILIE aincu et blessé par Sayf ad-dawla. Son fiis Constantin fut également fait prisonnier 
nr - CANARD IL/1, p. 350-351). 
pére Fe prétendue vertu de Léon est démentie par Skylitzès lui-même (infra, p. 234), qui rap- 
mment Léon spécula sur le blé quand son frère régnait. 
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les Romain! 


innombrable. Il s’empara de lui et 
pait attaqué s avec une ame partie de son armée lors du choc 
L'envoys à Constantinople apres ess. Quand ApoeE ns à la 
de la bataille SR L ae cébrer un triomphe au co mr th cr 
ville reine, Constantin Lis ça bienveillance € lui prodiguant honneurs et 
sur le cou. Puis il Jui marqua fils de Phocas, Hambdan le prit vivant et 
cadeaux. Pot il déploya tous SES efforts pour l'attirer à ne 
l'ayant amené à Alep, de P SL le fléchir, il je fit empoisonner®". ardas, sous 
religion ; mis ee AR cette nouvelle, fit passer au fil de l'épée tous 
l'effet de la douleur que lut “tenait prisonniers et c’est pourquoi le magistre 
les si de He discuter un échange de prisonniers, revint sans avoir 
Paul Monomaqué, 
“rien pu obtenirs$. nu arents, se mit en campagne contre 
Hambdan, fou de chagrin à . ” Leone que l'empereur avait envoyé 
les Romains. Il emmenait " alkoutzès*. Hambdan fit beaucoup de pri- 
traiter de la paix, le patrie es ins les plus courageux et les plus nobles, mais 
sonniers de qualité PAT ne à Fhoges tous ses projets ainsi que les routes par 
pat de Fes ne établit une embuscade en un lieu dont l’accès 
lesquelles à allait se rl Et mbdan y fut arrivé, en plein milieu du défilé, 
Store RAC Las embusquées. Les hommes qui y avaient été postés 
her . : “A de leurs cachettes, firent rouler sur ses troupes des 
por os aus srent des traits de toute sorte. Chalkoutzès, qui avait 
rochers énormes et leur lancèrent des < s É qui 
i i à par des présents, s'était aSSuré secrètement l’aide de 
pris ses précautions, et qui, P P Se 
certains Sarrasins pour l'assister dans sa fuite, s’échappa sans Être vu avec tous 
Jes siens. Les Agarènes subirent des pertes incalculables. Quant à Hambdan, il fit 
égorger les captifs qu'il avait et réussit, Sans gloire et dans le pue grand désordre, 
à échapper avec quelques hommes au danger qui le menaçait"”. 


10. [Mort du patriarche Théophylacte ; son portrait] 

La douzième année du règne de Constantin, en l’an du monde 6464, le 
27 février de la quatorzième indiction, le patriarche Théophylacte quitta ce monde 
après un épiscopat de vingt-trois ans et vingt-cinq jours. Il n'avait que seize 
ans lorsqu’il prit en main, contrairement aux canons, le gouvernail de l’Église, 
et l’on vit, hélas ! cet évêque pendant quelque temps soumis à des pédagogues. 


36. Léon battit près de Duluk Abül *As%ir, cousin de Sayf ad-dawla en 956 (VASILIEV - 
Canarp IW/1, p. 358-359). 

97. En réalité Constantin, bien traité, mourut de maladie et fut enterré par les chrétiens d’Alep 
(VasiLiEv - CANARD I/1, p. 351). 

38. L'échec de la mission de Monomaque en juin 954 n’a sans doute rien à voir avec Ja mort 
de Constantin Phocas. 

39, Première mention de cette importante famille de fonctionnaires militaires et civils. Sur les 
Chalkoutzès, A. SAvvipÈs, La famille byzantine Chalkoutzès, Archeion Euboïkôn Meletôn, 28, 
1988-1989 (en grec), p. 63-73. 

40. Skylitzès ne respecte pas d'ordre chronologique lorsqu'il rapporte les succès des fils de 
Bardas. Léon infligea en octobre 950 cette terrible défaite à l’émir dans un défilé du Taurus. Sayf 
ad-dawla fit massacrer 400 prisonniers chrétiens. Nicétas Chalkoutzès réussit à s’enfuir avec ses 
serviteurs en soudoyant ses gardiens. 

41. Théophylacte mourut donc le 27 février 956. 
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plôt au Ciel que cela eût toujours duré ! Car 
Mais lorsqu'il fut parvenu à un âge d 
mener sa vie, il ne s’abstint d’ 
à fait interdite. 

C’est ainsi qu’il mit à l’encan les degrés de ] 
j'épiscopat, et qu’il faisait aussi tout ce que les y 
s'ado nant à la passion des chevaux, passant s 
sant aussi d’autres incongruités qu’il ne serai dt 
sacrilège d'exposer en détail. Le us nds one, ma 

ur bien montrer la grossièreté de son caractère Es FARRÈIRE quelqu'une 

Une passion irrésistible le poussait à acquérir des ch 
s'en procura plus de deux mille. Leur soin, toujours. étai Fo da LE AN 
Jeur faisait pas servir du foin et de l’avoine, mais Vs de de nine 
amandes, des pistaches, ou encore les dattes, les figues "+ ae ces 
charnus qu’il mêlait au vin le plus parfumé, assaisonn a 


i an RARE, 
safran, de cinnamome, de baume et d’autres aromates : et x ps re que j'ai dit de 
servait à chacun de ses chevaux ! On raconte qu’un jour qu'il en qu'il 

a messe, le 


jeudi saint, où l’on commémore la sainte Cè "il Lisait dé: 
a saints mystères, le diacre auquel il ar pi : pp UE 
et lui apporta la bonne nouvelle : la plus fameuse de ses na 
même son nom — venait de mettre bas ! Théophylacte, ne Si lu : donna 
expédia du plus vite quil put ce qu’il lui restait de messe, puis se dit ni 
rant au Kosmidion où il vit le poulain qui venait de naître Eat pd 
contemplé tout son soûl la bête, il revint à la Grande Église ou: : a pe 
hymnes célébrant la sainte Passion du Sauveur notre Dieu Se 
| C’est à lui qu’on doit la coutume, en vigueur encore aujourd’hui, d’insult 
Dieu et les saints qu’on commémore lors des grandes fêtes où le public affl " 
en faisant chanter avec des contorsions indécentes et des rires mêlés de ni 
démentiels les hymnes du matin que nous devrions offrir à Dieu avec componc- 
tion et contrition de cœur, pour notre salut. Il réunit en effet toute une foule de 
gens perdus de réputation, mit à leur tête un certain Euthyme, dit Kasnès, qu'il 
nomma personnellement domestique de l'Église, et leur apprit à exécuter les 
danses sataniques, les cris scandaleux et les chants qu’on avait ramassés dans les 
carrefours et les mauvais lieux. Telle était la vie qu’il menait, et c’est au cours 
d’une chevauchée débridée qu’il perdit la vie, en venant buter contre un mur le 
long du rivage. Il rendit du sang par la bouche. Sa maladie dura deux ans, puis 
il mourut d’hydropisie. 


1 issai 

Ga plus mûr ce Qu'on EE €t mesuré 

aucune acti : On le Jaiss nue 

a action, si honteuse füt-elle, où. maître de 
» OU Même tout 


a cléricature et les 


rais évêques jugen 


Promotions à 
t inco 
On temps à la chas nvenant, 


11. [Polyeucte patriarche ; ses différends avec Constantin] 

À sa place fut élu patriarche le 3 avril de la même indiction le moine 
Polyeucte, un nourrisson de la ville de Constantinople, où il fut aussi éduqué*2. 
Ses parents l’avaient fait castrer et, pendant longtemps, il s’était illustré dans la 
vie monastique. Ce fut lui que l’empereur élut commé patriarche à cause de sa 
sagesse supérieure, de la simplicité de ses mœurs et de son amour de la pauvreté. 


42. ODB, p. 1696. 
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JEAN 
206 mme c'était la coutume, mais 


k , CO! É À 
1 fut ordonné non par l'évEAPe d'Héraclée, Te d'Héraclée, qui avait heurté 


:éphore, ÉVÊQUE 
par Basile de etes FE tee pas été autorisé à Lea TR nn 
l'empereur sur quelque ; us vifs reproches non SP = nn | avait 
De ce fait, on accabla de La imposé les mains, MA REA Fe sh 
donné cet ordre et cell A Le une ordination qui n était Line à duc pen: 
été ordonné, pour avoir accepl 6, proclamant hardiment la re » il ne cessait de 
dant, quand il eut été ordonné, P ain l'Ancien“. Le samedi saint 


ovidi mille de Rom: a SIRET Eee 
de prendre à j ue Le qi était venu à la Grande Église, à faire justice 
même“, il incita , 


es, Celui-ci accepta: mais à contre-Cœur. D'autre part, Basile, 
des fautes commises. € mène, l'enfant que Romain l'Ancien avait eu d’une 
qui fut plus tard ne sa sœur et sa Souverain, et mit Constantin dans 
servante, prit le parti di ositions tels que non seulement il se repentait d’avoir 
un état d'esprit et és ss qu'il recherchait un prétexte pour le chasser de son 
sonne ei Poe Théo dore, évêque de Cyzique, de son côté, ne cessait de l’ex- 
trône, 


citer contre Polyeucte. 


0. le TE a son point d'honneur à faire paraître en même 


ère, le gouvernement de l’Église 

jarches ayant semblable caractère, UVer LS 
a D d'Occident échut à Jean, fils d’Albéric, qui était enclin à toutes les 
débauches et à tous les vices. Ôtos, empereur des Francs, le chassa et donna à 


l'Église un autre pasteurt. 


3. [Polyeucte rétablit Euthyme dans les diptyques] .. 
sr la première année de son épiscopat, fit inscrire dans les saints 


diptyques le nom du patriarche Euthyme, celui qui avait admis l’empereur Léon 
à la communion alors qu’il avait épousé sa quatrième femme. Pour cela, certains 
évêques refusèrent quelque temps de communier avec Polyeucte ; mais peu à peu, 
ils s’inclinèrent devant la volonté du souverain et donnèrent aux esprits critiques 
une belle occasion de rire. 


14. [Arrivée de la main de saint Jean Baptiste] . 

Vers Ja même époque, on amena d’Antioche à la Ville reine la précieuse main 
du Prodrome, qui avait été dérobée par un diacre du nom de Job. Quand elle fut 
parvenue à Chalcédoine, l'empereur envoya la trière impériale. Tout ce que le 
Sénat compte de plus distingué sortit à sa rencontre ainsi que le patriarche 


43. À la date de 956, le patriarche ne peut viser qu’Hélène, épouse de Constantin VII, et son 
demi-frère Basile, dont Sklylitzès a souligné plus haut qu’ils poussaient le porphyrogénète à 
confier les plus hautes charges de l'État au plus offrant (BROKKAAR, Lecapenus, p. 214). | 

44, Pour le cérémonial du samedi saint, à l’occasion duquel l’empereur se rend à Sainte-Sophie 
par le Saint Puits et rencontre le patriarche, voir De cer I. 44, VoGT I, p. 169-173. 

45. Au xe siècle, la papauté connut de grandes difficultés, car Rome fut aux mains de 
Théophylacte, de sa fille Mazorie et d’Albéric, fils de cette dernière. Le fils d’Albéric, Octavien, 
fut élu pape sous le nom de Jean XII à 16 ans en 955. Il couronna Otton empereur à Rome le 
2 février 962. Le nouvel empereur décida d’évincer ce pape qui déshonorait sa fonction et Jean XI 
fut déposé (DAGRON, Histoire du christianisme, p. 781-785). 
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Polyeucte accompagné de tout son clergé, avec des cierges, di 
» des lampes et des 


encensoirs, et On la mena au palais46, 
15. [Bardas s'empare d'Adata ; dés à 
a le domestique des Scholes, partit en eee" en Crète] 
d'Orient, ravagea tout sur son passage, prit bon re Contre les Agarènes 
un siège, s’empara même de la ville fameuse d’Adatas?. € © forteresses et, après 
Crète, lors d’expéditions incessantes, pillaient et razziai omme les Sarrasins de 
des Romains, l'empereur, voulant les effrayer afin de ru les rivages du pays 
leur fougue incontrôlable, réunit une armée très nee UR Coup d'arrêt à 
puissante qu’il envoya contre l’Îless, Il mit à la tête de . et arma une flotte 
Constantin Gongylios, un efféminé, élevé en Chante su. “ forces le patrice 
la guerre, qui était, au palais, l’un de ses chambellanséo S nulle expérience de 
Quand il fut passé sur l’île, Gongylios ne fit rien qui 
Il n’établit nul camp sûr, ne posta ni éclaireurs ni gu 
des attaques ennemies, si bien qu’il tomba dans 1 
de l’île en effet, voyant l’inexpérience et Pisouée Ée Lara dangers. Les gens 
sion favorable et attaquèrent subitement l’armée, qu’ils io hi I occa- 
de sorte que beaucoup de Romains furent emmenés en captivité me en fuite, 
victimes du fer. Les Sarrasins s’emparèrent aussi du camp Kit pue 
Romains s’étaient enfuis de la plus honteuse façon. Peu s’en fallut my rt 
aussi fôt pris ; mais ses serv iteurs, se regroupant autour de lui, lui ne 
captivité et réussirent à le sauver en le faisant monter sur le vaisseau amiral, 


qui fût digne d’un général, 
etteurs qui le protégeassent 


16. [Romain tente d'empoisonner Constantin] 

Romain, le fils de l’empereur Constantin, qui était désormais arrivé à l’âge 
adulteS0 et ne pouvait supporter de voir son père gouverner les affaires, projeta 
de se débarrasser de lui en l’empoisonnant avec la complicité de sa femme, la 
fille d’auberge. Un jour que Constantin allait boire une potion purgative, ils y 


46. Sur cette relique parvenue à Constantinople en 956, cf. I. KALAVREzOU, Helping Hands for 
the Empire: Imperial Ceremonies and the Cult of Relics at the Byzantine Court, dans Byzantine 
Court Culture, p. 67-78. Théodore Daphnopatès a rédigé un discours lors de l’accueil du bras du 
Prodrome (ibid., p. 77-78 et n. 97). Le transfert de cette relique d’un des saints les plus populaires de 
Byzance - plusieurs dizaines d’églises lui ont été consacrées dans la seule Constantinople (JANIN, 
Églises 1, p. 410-442) — se situe dans une série d'entrées de reliques dans la capitale (cf. le man- 
dylion d'Édesse sous Romain Lakapènos), en principe à l'initiative d’un empereur : ainsi par 
exemple, le récit de l'entrée des reliques de Grégoire le Théologien, qui fit l’objet d'un panégyrique 
par Constantin Porphyrogénète (voir B. FLUSIN, Le panégyrique de Constantin VII Porphyrogénète 
pour la translation des reliques de Grégoire le Théologien (BHG 728), REB, 57, 1999, p. 5-97). 

47. IL est difficile de savoir à quelle campagne menée par Bardas Phocas Skylitzès fait allusion, 
Car toutes celles qui l’ont mené devant Adata, qui contrôlait une des passes orientales du Taurus, 
$e sont terminées par des échecs. . : 

48. En 949. Nous avons conservé les documents destinés à préparer cette expédition (De ceri- 
moniis, p. 664-678 et HALDON, Military Administration, p. 219-235). Constantin à mobilisé près 
de 9 000 hommes et près de 20 000 marins pour un coût excédant 120 000 nomismata. 

49. Constantin et son frère Anastase ont déjà été mentionnés parmi les conseillers de la régente 

É, ère de Constantin VIL Ils furent écartés du palais sous Romain Lakapènos. En 949, 
Constantin n’était donc plus très jeune. 
50. Selon Théophane Continué (p. 469), Romain avait vingt et Un ans. 
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208 : 
oison Et persuadèrent Nicétas, rs à la Table, de 
mêlèrent secrètement un POŸ pile était devant les saintes 1C0nes et Nicétas 
à l'empereur. il fit un faux mouvement et en 


verser cette boisson : soit eXPTES» Re isi 
hasard, s'avéra inactif et ne produisit pas 


: ar k 
allait Ja prendre : Je reste, qui S'AVÉTA NES. h 
renversa la plupart- En but etite quantité, avait perdu sa virulence, 


trol , | 
l'effet voulu parce qué le poison, en POP È mal à survivre car le poison, s’atta- 


insi stantin eut du . 
LE nie) Con Re HE 
quant à son pOuMOT 


altéra gravement 


au mois de septembre de la troisième 


empereur Constantin partit pour le mont 
indiction, en es Ro L er des prières des Pères qui demeurent 
QU bus ne 6 jles dans la campagne qu’il projetait contre les 
là-bas pour de prose réalité, il voulait rencontrer Théodore, l’évêque de 
Sarrasins de : AT Jà-bas à cette époque, afin de délibérer avec lui de la 
ä re de Poiyeucte. Quand donc il fut arrivé là-bas, soit qu’il eût négligé sa 
Eté soit qu’il eût encore été empoisonné par SON fils, la souffrance le contrai- 
jt à se retirer. Vers la fin du mois d'octobre, il revint alité dans la Ville reine 
Si mourut le 9 novembre sans réaliser ce qu'il rs Il avait vécu au 
total cinquante-quatre ans et deux mois5?, régnant pen ant treize ans avec son 
s encore vingt-six avec l’usurpateur 


re, son oncle ‘Alexandre et sa mère, pui | i x 
Romain, et seul enfin, après que celui-ci eut été chassé du trône, pendant quinze 
ans53. Après sa mort, on l'enterra aux côtés de son père, alors que jusqu’à son 


dernier souffle il avait montré son irritation contre Polyeucte, qu’il rêvait de 


déposer. 


tin] 
17. (Mort de Constañ : 
La quinzième année de son règne, 


18. {Pierres mystérieusement lancées contre l'empereur ] 
Quelques jours avant Sa mort, pendant assez longtemps, le soir, des pierres 


lancées d’en-haut tombèrent avec un grand sifflement là où il séjournait, faisant 


un bruit extraordinaire. Croyant que ces pierres étaient jetées depuis les derniers 
étages de la Magnaure, il y posta des gardes pendant plusieurs nuits afin de voir 
s’il pourrait s’emparer de quelqu'un des auteurs de cet attentat. Il ne s’aperçut 
pas que cette peine était vaine. En effet, ce n’était pas là l’œuvre des hommes, 


mais d’une puissance supérieure. 


51. Une partie de la correspondance entre Constantin et Théodore de Cyzique est conservée : 
cf DaRROUzËS, Épistoliers, p. 317-341. 

52. Information exacte, alors que Théophane Continué donne 55 ans et deux mois. 

e Addition des manuscrits CetE (celui-ci dans la marge) : «Non pas quinze ans, mais quatorz£ 
ne or mois, vingt-quatre jours. Car il prit le pouvoir le 16 décembre de la troisième indiction, 
l'an 6453, et il mourut le 9 novembre de la troisième indiction, l'an 6468.» Selon d’autres soUrCES, 
il serait mort un 19 novembre (GRIERSON, Tombs, p. 58). ’ 
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1. [Début du règne ; couronnement de Basile ] 
SE nn “ monde pour une condition meill 
a bles, assura . e me Tone des archontes qui lui pu Romain son 
agréan es de cet -mprise sur l'empire autant qu’il le ussent dévoués et 
de RATE e cette même troisième indictiont, il fit co POuvait puis, à la fête 
Basile? de la main du patriarche Polyeucte à ja Grande Fa aussi son fils 
glise. 
2. [Naissance de Constantin] 


L'année suivante, lui naquit encore un autre fils, au 
ann ; 


nomma Constantin, du nom de son père à lui. palais de Pègai. Ii je 


3. [Mœurs déréglées de Romain Il ; i D 

Comme il était jeune et tout adonné aa na ; 
les affaires aux mains du préposite et parakoïmomène Jose] ne Soin de toutes 
Bringass. Quant à lui, il n’avait en tête que de s’a ss sn était sumommé 
dépravées en compagnie de petits jeunes gens qui se Re, actions les plus 
les plus vulgaires, de débauchés, de mimes et de bouffons Eee rie 
avait un clerc Jean, un eunuque, que l’empereur Constantin avait re ue 
d actions honteuses qu’il avait commises et qui avait pris le froc. ie 
qu’à la mort de Constantin : dès que Romain se fut emparé du GE + jus- 
déposer l’habit monastique, lui donna à la place celui des clercs a . 
nombre des serviteurs de sa chambres. Polyeucte, plein de zèle, ne Lei in 
sister auprès de l’empereur et de l’importuner pour qu’il chassât de son a 


. Le 22 avril 960. 
phie À p. Th : mt Les os n'est pas établie avec certitude. Selon Psellos (Chronogra- 
Cette date est i : ort dans Sa soixante-douzième année, ce qui le ferait naître en 954. 
père si . invraisemblabe pour plusieurs raisons : Romain II, né en 939, aurait été un très jeune 
ne nee un écart assez considérable avec la naissance de Constantin, alors que les sources 
(e. 469) A Ne que trois ans séparaient les deux frères. Selon Théophane Continué, 
d'Antioche a e eo un an à la mort de son grand-père et serait donc né en 958. Selon Yahyä 
& ne de ), sans doute la source la plus fiable, Basile mourut le 12 décembre 1025 âgé 
M. FEATHERSTO ans, ce qui le ferait naître en 957. Sur cette question, demière mise au point de 

3. Sur ce ONE, Olga’s Visit to Constantinople in De Cerimoniis, REB, 61, 2008, p. 241-251. 
et questions PP RUre voir À. MaRKOPOULOS, Joseph Bringas : problèmes prosopographiques 
eunuque son h ologiques, Symmeikta, 4, 1981, p. 87-115 (en grec). Constantin VII avait fait de cet 
ment préposit omme de confiance, lui ayant octroyé la haute dignité de patrice. H fut successive- 
l'enperene ne te, sacellaire, drongaire de la flotte et enfin parakoimomène. Au moment de mourir, 
Joseph pr . avait fait jurer d’aider Romain à gouverner (THÉOPHANE ConriNuË, p. 466). De fait, 
devint es a à toute une série de nominations à l'avènement de Romain Il : Jean Choirinas 
remplaté . hétairiarque, Sisinnios fut éparque de la Ville, puis logothète du génikon. U fut 

4. Ce le éparque par Théodore Daphnopatès. 

: an est inconnu par ailleurs. I1 fut sans doute nommé koitônitès. 
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JEAN 


210 stiques. Mais Romain s’y refusa, 
j'habit et n'avait pas été béni par 


eux Mona 
qui avait manqu ses vœux 
ja vie monastique par crainte de 


é à : 
cet hommé avait pas réellement pris 


à pu : i er 
és noue, Mis qu'il s'était content de R cessa de s’en prendre à Jean - 
l'empereur. Et donc, Polyeuc ea déployé lui aussi bien des efforts — de sorte 


i mena la vie d’un laïc, et fort déréglée. Mais 
”à la mort de Romain, Jean rit J'habit monastique, sans changer pour 


quand cet empereur f 
autant son état d'esprit. 


ñ / de la Crète ; Léon Phocas écrase Hambdan] 
4, {Nicéphore Phocas $ re au Aa GE Dom dénesriae 


Cere année-fà, le , reur Constantin et qui avait érigé 
Ori édemment par l'empe DRE ait étig 
des Scholes d Er mur jes Arabes orientaux, ayant écrasé complètement 


de nombreux trophi mir d'Alep et Izèth, émir de Tripoli, fu 

ônè “je Tarse, Hambdan, émir >P th, poli, fut 
Karamônès, AT arasins de Crète <par Romain>, qui lui confia des troupes 
Le te équipées. Passé dans l’île, dès qu’il fut 


: ombre et une flotte bien L rs 2 RE 
d'élite en grand n a aux prises avec les Agarènes qui étaient là pour lui faire 


jrs ni de se fuir, débarqua en sécurité et fit débarquer aussi son armée 
nai de risque. Il fit donc planter une forte palissade qu’il renforça d’un 
profond fossé, d’épieux et de piquets, mit la flotte à l'abri dans des mouillages 
très calmes et, après avoir ainsi tout mis en sûreté, il put entreprendre d’assiéger 

sept mois entiers, mettant en œuvre de toutes 


tivement les villes de l’île. Pendant c , mett Û utes 
s ngins de siège, il renversait les fortifications, s’emparant ainsi 


e ARTE 
ni bp forteresses. Le 7 mars de la quatrième indiction, il mit à sac la 
plus forte de ces villes, que les indigènes appellent Chandax, et, après avoir fait 
prisonnier l’émir de l’île, nommé Kouroupèsé, ainsi qu'Anémas? qui, après celui- 
ci, occupait le premier ra8 dans l’île, ayant soumis toute la Crète, il s’apprêtait 


à y rester encore quelque temps pour l’organisers. Mais comme la rumeur voulait 
que celui des Romains qui s'emparerait de cette île serait sûrement leur empereur, 


dès qu’on sut que Nicéphore en avait pris le contrôle, sur les instances de Joseph, 
Romain envoya quelqu'un en Crète pour l’en rappeler. 


5. Nicéphore Phocas, alors nommé domestique des Scholes d'Occident, partit du port de 
Phygéla, au sud d'Éphèse au printemps 960 et débarqua en Crète le 13 juillet 960. Cette expédition, 
plus forte que les précédentes, engageant environ 250 vaisseaux, fut sans aucun doute préparée 
durant les dernières années du règne de Constantin VII, probablement sous l'impulsion du para- 
koimomène Basile (TsoucaRAKIs, Crète, p. 58-63). 

6. L'émir s'appelait en fait * Abd al-’Aziz ibn Shu’aÿb el-Qurtubi. Kouroupès provient peut- 
être de la nisba de t'émir. 

: Te Cet Anémas passa au service de Byzance (cf. infra, p. 254-255) et donna naissance à une 
lignée qui fournit de nombreux généraux jusqu’au XII‘ siècle (cf. par ex. SKOULATOS, 
Personnages, p. 200-202). 

8. Le 7 mars 961, les troupes byzantines pénétrèrent dans Chandax où elles massacrèrent une 
partie de la population et firent ur immense butin. Nicéphore conquit le reste de l’île et laissa 
ensuite une forte garnison, composée principalement de Grecs et d’Arméniens. Sur la prise de la 
Crète, notre source la plus complète est Léon le Diacre (p. 7-16 et p. 24-29) qui se montre tr 
Lis à Phocas. Dans la bibliographie moderne, voir, pour une mise au point commo €, 

UGARAKIS, Crète, p. 63-74. 
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Tandis que Nicéphore était encore en Crète : ati 
taux et tout spécialement l’émir d'Alep Hamb, : Pour éviter que les Arabes ori 
lus actif que les autres, n’en profitassent pour 2n, ui était un homme es orien- 
rang de magistre au frère de Nicéphore, Léon Phone à l'est, Romain dia 
jes fonctions de domestique. Léon passa <en Asies. qu’il envoya pour rem É 
dit Adrassos, le mit en déroute de vive force et l'anéa EDR Hambdan au FRE 
lors de cette rencontre furent innombrables : ma À Les victimes tombées 
capitale, il y en eut tant qu’aussi bien les maisons a Saptifs envoyés dans la 
agricoles furent remplis d'esclaves. Seul leur chef H 4 Ville que les domaines 
péril en compagnie de quelques rares hommes et reto bdan, put échapper à ce 
L'empereur fit à Léon, à son retour, l'accueil le plus Ourner sur son territoire. 
honneurs du triomphe pour sa victoire et lui donna les Las Il lui accorda les 
de plus, il combla d’honneurs et de promotions tous c ompenses qu’il méritait ; 
avec lui. eux qui s'étaient distingués 


5. [Complot contre Romain] 

La deuxième année du règne de Romain, beaucou 
arrêtés alors qu'ils complotaient contre lui. Leurs meneu insti 
ce complot, étaient le magistre Basile appelé Péteinosit Fi s, et Les instigateurs de 
grands personnages : le patrice Paschalios!2, le patrice Bardas, quelques autres 
Nicolas Chalkoutzès*. Ils avaient décidé de se défaire d ve ne 
celui-ci viendrait <à l'Hippodrome> le jour des courses de che Re 
Basile sur le trône impérial pour le faire proclamer empereur. Ce se métire 
fut dénoncée à l’empereur par l’un des conjurés, nommé Joannic re 
d'origine. Et donc, avant que n'arrive le jour fixé, les conspirateur re nes 
par Joseph, convaincus de leur crime et torturés sans pitié à Vacé pas 
Basile. Le jour même des courses, ils furent promenés en sion. ni A . 
envoya en exil et ils reçurent la tonsure monastique. Ils ne restèrent Er ” Es 
temps à souffrir dans cet exil, puis ils furent rappelés par Romain di Fu S 
trer de la miséricorde à leur égard. Seul Basile Péteinos, qui avait perdu l'es ct, 
M en Proconnèse la) ustice l’avait poursuivi à cause de la ruse dont il dal 
sat envers l’empereur Étienne, quand il avait trahi celui-ci au profit de 


p de gens en Charge furent 


te sous Romain Ii que la fonction de domestique des Scholes fut pour la première fois 

TO rient et l'Occident ayant chacun le leur. Léon Phocas fut donc domestique des Scholes 
TC pendant que son frère l’était en Occident. 

960 , Ce nouveau triomphe de Léon, pourtant à la tête de troupes médiocres, eut lieu le 8 novembre 


ps HE avait été l’un des soutiens de Constantin VII contre les Lakapènoi. 

31 s’agit probablement du stratège de Longobardie mentionné auparavant. ; 
Léon nconnu par ailleurs, mais à coup sûr descendant de Constantin Lips, contemporain de 
Mecs Il faut sans doute lire Nicétas, car il s’agit sûrement du patrice qui peu auparavant avait 
Chypre rte prisonniers faits par Sayf ad-dawla et qui, sous Nicéphore Phocas, rendit 
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2 
$. i retire ait monastère] 
istre î aronitès se ref | 
6. {Le magist Romain AE Lei < k L 


qui était ar une fille de Romain l’Ancien!é, craignant 


tion brillante lui valait jalousie et soup- 

ts comme il le voulait, distribua le reste 

j une entre ses enfant , À N 

çons — répartit SA pus l'habit monastique. 11 s'établit au monastère des Élegmoi 

aux pa ngtemps tenu en grand honneur PAF les empereurs qui régnèrent 
: g à 


yand il vit ce AU CT. 
ds Sarônitès!$, qui avait que 
semblable mésaventure — car sa PO 


ensuite. 


1 de Philôraios]  . 
en paraître un homme du nom de Philôraios, qui était 


i 1 Mésèlé, le petit-fils de Romain }’Ancien!?. Il montait 
garde du Mr du debout sur la selle, tenant à deux mains une 
bé Re cheval Fran aussi vite qu’il pouvait, il tournait tout autour de 
sa à l'Hippodrome, en faisant des moulinets en haut et en bas avec son 
épée, sans jamais trébucher ni cesser de se tenir debout. 


8. {Peste bovine] 


Cette époque vit 


aussi les progrès de la peste appelée krabra, qui, depuis 
longtemps, î 


s'en était prise à la terre des Romains qu’elle ravageait en faisant 
périr les bœufs. On dit qu’elle avait commencé au temps de Romain V Ancien. 
Comme celui-ci faisait en effet construire un palais tout près de la citerne de 
Bonos!8 pour s’y rafraîchir des chaleurs de l'été, en creusant les fondations, on 
trouva, à ce qu’on dit, une tête de bœuf en marbre et ceux qui la trouvèrent la 
brisèrent et la jetèrent dans Je four à chaux. Depuis lors jusqu’à l’époque dont 
nous parlons ici, les bovins de toute espèce ne cessèrent de crever en tout point 


de la terre soumise au pouvoir des Romains. 


9. [Romain chasse du palais sa mère et S€S SŒUTS ] 
Romain, poussé par Sa femme, voulut chasser du palais sa mère Hélène et ses 


sœurs, et les bannir au palais d’Antiochosi9. Quand Hélène sut cela, elle eut 
recours à de telles lamentations et de telles imprécations qu’elle réussit à fléchir 
son fils, qui craignit d’être maudit par elle. Il lui permit donc de rester sur place, 


. 1. Les Sarônitai, qu'il ne faut pas confondre avec les Tarônitai, appartenaient à la plus haute 
aristocratie. ‘Un procès contestant la légitimité d'un mariage entre Théophylacte, fils du patrice 
Romain Sarônitès, et Théophané, fille du protospathaire Jean Parsakoundènos, nous fait connaître 
une parie des alliances contractées par les membres de cette brillante famille : les Tarônitai, les 
Lakapènoi etles Radènoi (A. SCHMINCK, Vier eherechtliche Enscheidungen aus dem 11. Jahrhundert 
Fontes Minores JL, 1979, p. 240-251). 

16: Romain était donc J'oncle de Romain IL. Le nom de son épouse ne nous est pas connu. 

17. Romain Môsèlé était cousin germain de Romain II et neveu de Romain Sarônitès. Cet 
are ner à un empereur explique pourquoi tous deux portaient la haute dignité de magistre. 

ne 8. L'emplacement de cette citeme couverte, construite par le patrice Bonos, au début du vir 

É pr n : pas encore été établi avec certitude. Mais il est certain que la citerne et par conséquent 
Er 20620) — se trouvaient à proximité des Saints-Apôtres (JANIN, Constantinople, D- 128- 

19. Palais situé au nord-ouest de l'Hippodrome (JANIN, Constantinople, p. 310). 
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mais fit emmener ses sœurs20, auxquelles j : 
Jean, higoumène du Stoudios : ee re ul de 
dépouilièrent de l’habit monastique et mangèr eu 0 
au ffrit beaucoup de voir emmener ses filles . . a 
reraps, elle mourut le 20 septembre de la cin : ir ne 
Gpsèques d’impératrice et fut enterrée dans le ais . 

age de 


Monastique par 
Lretiré, elles se 
ant à Hélène, 
cu que 
on?! Elle 
: SOn père22 
10. [Nicéphore Phocas bat Hambdan ; sac de Beyroi : 
Rep Phocas, comme je l'ai dit plus ue | 
Crète, mais 1 eut pas la permission d’entrer dans la Vi t l'ordre de revenir de 
enjoignit d'aller en Orient avec toute son armée, E ile impériale23, et on ui 
remettait de sa précédente défaite, s'était repris. "1 an effet, Hambdan, qui se 
dérable et] on s’ attendait à ce qu’il attaquât Le Ron réuni une armée consi- 
Syrie. À l occasion d'une bataille rangée, il mit en dér ns. Mais Phocas parut en 
et repoussa VETS l’intérieur de la Syrie24, Puis il mit à ne Hambdan, qu'il défit 
l'exception de 1 acropole, et s’empara de nombreuses rich a ville de Berroia?s, à 
et de force prisonniers, libérant en outre les chrétien nesses, d’un grand butin 
tivité, et qu’il renvoya chez eux. S qui ÿ étaient tenus en cap- 


11. [Mort de Romain] 
Le 15 mars de la sixième indiction, en l’ 
Ro | en l’an 6471, mourut l’e i 
I avait vingt-quatre ans et avait régné treize ans, quatre mois a A ou 
certains, il épuisa prématurément son corps dans la Era - Selon 
pour d’autres, il fut assassiné par poison. PORTA: 


20. Zoé, Théodora et Théophanô. 

: En septembre 961. 

. Hélène fut donc enterré. i : à is : 
se de la famille. nterrée au Myrélaion, où Romain Lakapènos avait décidé d'établir le 
3. L'information est inexacte, pui D + 
& € , puisque les sources plus proches de l'événement que Skylitzès 
TE le triomphe de Nicéphore (LÉON LE DiacrE, p. 23-24 et cf. infra, règne de Basile Î*, 
ne cn ee Nicéphore, redevenu domestique des Scholes d'Orient, mena plusieurs campagnes 
avec le ay ad-dawla. Au printemps il battit les Tarsiotes et s'empara d’Anazarbe. En décembre, 
d'Al soutien du stratège des Anatoliques, Jean Tzimiskès, il surprit le Hamdanide et s’empara 
ni P, Sa capitale, sans toutefois saisir la grande forteresse de l’acropole, puis se retira aux tout 

a Jours de décembre. 

% Pl grec d'Alep, capitale de la Syrie du Nord. 
titre de € nombre est inexplicable, puisque, si l’on compte depuis la date de son couronnement à 
d’une OABeTEU que ce fût 945 ou 946, on obtient dix-sept où dix-huit ans. Ii s'agit sans doute 
Mditig eee PM un règne de trois ans, décompté depuis la mort de son père, si l'on accepte la 

n choisie par Skylitzès, qui fait mourir Constantin VH le 9 novembre 959. 
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BASILE ET CONSTANTIN 


1. [Les successeurs de Romain] 
Ses fils Basile et Constantin lui succédèrent sur le trône impéri 
. ; | à ône i : 
hanô leur mère qui, deux jours avant qu'il ne meure, lui pe . ds 
qu'on appela Anne’. FACARS EU 


2. [Son portrait] 
Romain était de grande taille, moins toutefois que son pè i 
: À ère. Pol 
Le: esprit modeste, il avait, malgré son jeune âge, de ee a 
et pénétrante et il était parfaitement Capable de gouverner l’État date de 
ses serviteurs lui en eussent laissé l’occasion. Mais ses proches les plus int es 
P'incitant à donner libre cours aux appétits de la j nés 


eunesse afin d’être eux-mê 

1 its de -mêmes 
aux affaires et d’amasser des richesses inouïes, firent de lui un paresseux et un 
incapable?. 


3. [Triomphe de Nicéphore Phocas ; il se joue de Joseph] 

Au mois d’avril de cette même sixième indiction3, sur ordre de l'impératrice 
et malgré l'opposition constante de Joseph, Nicéphore Phocas vint à Constan. 
tinople. Avec le butin pris en Crète et à Berroia, il triompha à l’Hippodromes. I 
rapportait aussi une partie du manteau de Jean-Baptiste qu’il avait trouvée à 
Berroia où elle était déposées. Bringas le craignait et le soupçonnait, mais, par 
une comédie trompeuse, Phocas réussit à le jouer de la façon que voici. À l'heure 
du repas, il vint avec l’un de ses gardes du corps chez Joseph, frappa à la porte et 
demanda au portier de l’annoncer, ce qui fut fait. On le pria d’entrer, il s’exécuta 
et, prenant Joseph à part, lui montrant la tunique de crin dont il était revêtu sous 
ses habits, il le persuada avec des serments quil aurait embrassé le genre de vie 
des moines et revêtu leur habit depuis longtemps, se libérant ainsi des tracas du 
siècle, si son attachement pour les empereurs Constantin et Romain ne l'avait 
retenu ; mais aujourd’hui plus que jamais, il s’apprêtait à mener ce projet à son 
terme. Il supplia donc Bringas de ne pas le soupçonner en vain et Joseph, voyant 
cela, se jeta aussitôt à ses pieds, lui demanda pardon et lui garantit que plus 
jamais il ne prêterait foi à ceux qui l’accusaient?. 


1. Anne est donc née le 13 mars 963. 
2. Le portrait moral de Romain II a déjà été donné à sa place p. 209. 
3. Avril 963. (p. 32). Le butin contribua à 
4. Le récit de ce triomphe est aussi rapporté par Léon le Diacre (p. 32). Le De 
grossir les trésors impériaux. Sur les deux triomphes de Nicéphore, cf. McCormick, Eternal victor: 
p. 164-170. 6 
Ne Le bras de Jean-Baptiste avait été rapporté d’Antioche quelques années plus tôt (cf. supra, 
P. ). . « 
6. Avant même la conquête de la Crète, Nicéphore avait fait part d'un Fe ST) aus 
futur fondateur de Lavra (Vie d'Afhanase, Vie À, 8 30-31, p. 15: Vie B, $ 11. Rcoû eait déjà à se 
7. Le récit de Léon le Diacre (p. 32-34) est assez différent : Nicéphore, qui Songs 
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JEAN S 
216 
: sonné. : > 
à fiieme enposO tienne, encore en . cette Époque 
Bringas s€ méfiai nes, Et toujours il veillait à ce qu es ût étroitement 
dans son exil de Méth} HE ir de la fête qu samedi saint, aprés avoir participé 
surveillé. où w'aucune cause eût laissé prévoir 


gain sans q Jaissé pre 
aux saints M t tout SO n qu’il eût été relégué fort loin, l'avait fait 


yStères; mourut LOU" 
ce décès : c'était Théophanô qui, bien q 
assassiner. 


4, [L'emperei 


: i Bulgarie] ; 
5, [Succession de pres après la mort de sa femme, sous prétexte de 
des Bulgar mpereurs et donna mÊmMe comme otages 


L'empereur . 

F té avec les € | : ; 
renouveler la paix, - En Peu après, il quitta cette vie10, à la suite de quoi 
ses deux fils Boris € Je trône de leur père et d’em- 


: ulgarie afin de recueillir ® € 
ses fils qe Gare à pa pousser plus avant. En effet, David, Moïse, Aaron 

; es del UE étaient Les enfants d’un puissant comte bulgare, avaient fomenté 
el 0 


une rébellion qui a gitait la Bulgariell. Voilà donc comment se passa cette affaire. 
: hore Phocas acclamé empereur] 


mes tentatives de Bringas Nicép Loc: | 
Ets sé qui s'était laissé duper par Nicéphore de la façon que j'ai 


: RE  elui-ci s’en rEtOUrNET chez lui, s’en repentant, il enrageait 
aie ape ans ses filets, il avait été assez fou pour la laisser 
aveuglément échapper. 1 réfléchissait donc pour VOIr comment et par quel stra- 
tagème il pourrait bien se libérer de ce souci. Il jugea que le plus expédient pour 
ut était d'écrire au magistre Jean Tzimiskès — un bouillant homme d action, le 
plus illustre des généraux romains après Phocas, et qui, à cette époque, était stra- 


tège des Anatoliques!2 — et d'envoyer aussi une lettre au magistre Romain 


rebeller, mais ne disposait plus des régiments d'Orient renvoyés dans leurs foyers, décida de venir 
célébrer son triomphe à Constantinople. Prévenant Bringas qui voulait le faire emprisonner, 
Nicéphore dénonça le projet de son ennemi au patriarche Polyeucte. Ce dernier, furieux, vint au 
Sénat et fit conférer à Nicéphore le commandement de l'Orient, en la présence même de Bringas, 
à charge pour le général de ne rien tenter contre les jeunes empereurs. 

8, Dans l'île de Mytilène (KODER, Aigaion Pelagos, p. 228-230). 


9. Marie Lakapènè mourut sans doute en 963. 
10. Pierre de Bulgarie mourut le 20 janvier 969. Ici, Skylitzès simplifie les événements, 


puisque Pierre, sans doute en 966, essuya un refus de Nicéphore Phocas, qui ne voulait plus conti- 
nuer à payer le tribut établi du temps de Syméon, fait qui entraîna les hostilités (cf infra, règne de 
Nicéphore, $ 20). > 

11. Sur les Komitopoules (les «fils du comte»), voir J. FERLUGA, Le soulèvement des Comi- 
topoules, ZRVI, 9, 1966, p. 75-84 et W. Se, Untersuchengen Zur Vor-und Frühgeschichte der 
“bulgarischen” Kometopulen, Handes Amsorya, 89, 1975, p. 65-100 (l’auteur suggère que les 
Comitopoules seraient d’origine arménienne). Skylitzès mentionne trop tôt Ja rébellion qui se 
développa après la mort de Jean Tzimiskès, en 976. 
12. Jean, dit Tzimiskès, terme d’origine arménienne faisant allusion à sa petite taille, appartenait 
à la famille de sang arménien des Kourkouas. Son grand-père, Théophile, avait été stratège de 
Chaldie et avait remporté de brillants succès sur jes Arabes. Jean, né vers 925, avait pour mère la 
sœur de Nicéphore Phocas, et pour première épouse la sœur de Bardas Sklèros. Ii accomplit de nom 
. faits d'armes dont témoignent aussi les sources arabes, remportant des victoires successives ênl 
9 5 es a al-Käsak, l’un des émirs de Sayf ad-dawla, puis sur ce dernier devant Ra’bän (VASILIEY 
. ee , p. 362-363). Il occupait la charge de stratège des Anatoliques depuis que Son prédéces" 

, Léon Phocas, avait été nommé domestique des Scholes d'Orient, en 959. 
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BASILE ET CONSTANTIN 

Kourkouas, autre très brillant général qui s’illustrai 2" 
les récompenses, les cadeaux et les Ro er 

Phocas3. 11 envoya donc ces lettres, dont ee il leur promettait. : 
l'action et s'emparaient de Phocas pour lui faire dk Substance : s'ils pas 
ou bien s’ils réussissaient à l’écarter de quelque Onner la tonsure es 
commandernent si HP ortant de domestique ne Jean rec 
celui de domestique d'Occident. Quand donc ces ki oles d'Orient et 
hommes que j'ai dits, comme ils étaient attachés à Phoc eurent été remises au 
sitôt lire et l’encouragèrent à recourir à la force et à Ocas, ils Les lui firent au x 
et audacieux, puis, comme il hésitait et temporisait is ncevoir un plan généreux 
jeurs mains. Voilà pourquoi, craignant la mort di » ils menacèrent de Le tuer ns 
se laisser acclamer. Le 2 juillet de cette RAD on le mena e 


es menaçait, il accepta d 
proclamé empereur des Romains par toutes Lo indiction!s, il Le 
vaillées Tzimiskès1$. 


troupes d'Orient, qu'avait tra- 


n Orient, 4 
Hent, afin de les inciter 


abattre 
aient à 
astique, 
evrait le 
Romain 


7. [Nicéphore Phocas à Constantinople] 
. Voilà donc une version des faits, Mais d’après une autre. qui part 
dique, Nicéphore, depuis longtemps, était atteint par le à é, qui paraît plus véri- 
encore que de cette passion, il brûlait de celle que lui inspira de régner et plus 


phanô, qu’il avait rencontrée alors qu’il séjournai impératrice Théo- 

£ CEE it dan : 

il avait bien souvent envoyé son serviteur le plus es Ml Bi Vie 
? - Bringas, qui 


dr percé se cela à jour, se défiait de lui. 
jonc, quand on sut à Constantino icé i 
comme la situation était fort troublée, CE ue 
choses, était plein d’inquiétude et ne savait que faire, lui i n'était is Sora 
populaire auprès des gens de la Ville parce qu’il était d'un ad dif île. Quand 
Nicéphore Phocas, au milieu des acclamations, fut arrivé à Chry se Ra 
toute son armée, Bringas projeta de faire promouvoir un na nn 
imaginant que, par là, il pourrait briser l'élan impétueux de l’arméel? gun 
tn D ainsi que je l ai dit, la proclamation de Phocas avait eu lieu en 
: ie Bardas, qui séjournait alors dans la Ville reine, se réfugia à la Grande 
ne = nn suppliant tandis que Léon, frère de Nicéphore, bien qu'étroi- 
ne é, réussissait à $ enfuir en cachette pour retrouver son frère. À la 
e cela, Bringas sentit son âme défaillir et il était complètement désemparé 


Mer a ne Ë er germain de Jean Tzimiskès et il commandait un grand 

N ; Sû oute les Arméniaques, puisqu'il figure, ti 

stratèges de thèmes Ses Jean les puisqu'il figure semble-t-il, au second rang des 
tE 2 juillet 963. 

pres tes avait été réunie sous prétexte de combattre Sayf ad-dawla et Nicéphore 

Léon le Di ie à Césarée de Cappadoce et c’est Îà qu'il fut acclamé empereur. Le récit parallèle de 
ee est plus précis (p. 38-40). 

Tosenk er RE avait envoyé une lettre adressée au patriarche Polyeucte, au parakoïmomène 

polite d'Euch énat, demandant à être reçu en autokratôr, Le porteur de la lettre, Philothée, métro- 
17 Sn aïtes, fut jeté en prison par Joseph, furieux (LÉON LE DIACRE, P. 44-45). 

Etanos on Léon le Diacre (p. 45), Joseph tenta de mobiliser l'armée d'Occident en la confiant à 
et aux Pb A alors catépan d'Occident (THÉOPHANE CONTINUÉ, p. 480), ainsi qu’à Paschalios 
blessé pa res Tomikioi. Mais au cours d’une émeute dans la capitale, Marianos fut mortellement 

Par une tuile lancée par une femme, ce qui désorganisa complètement la défense. 
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… sr capable de flatter Ja foule et de mener le peuple 
fruité il était ai eur par des discours doux et 


car en temps de diffict ? aiser son arde 
à sa guise : alors qu'il aurait fallu ape plus et l'irriter. Comme tous accouraient 


j ncore 

flat, ie de STvoulut effrayer CE peuple et proféra des paroles 

en effet à la Grande Le si cesser, leur dit-il, votre effronterle et votre impu- 

pautaines & ee higerl à payer un sou d’or le blé qui tient dans le pli de 
je vous 


dence, car je V | | 
qu’il eut dit cela — c'était un dimanche, le 9 
tte même journée, Basile, le parakoïmomène de 

tin, qui était très défavorable et très hostile à J oseph, mêlant à 
l'empereur Constantin, 4! D pisse erviteurs!8, les envoya En plusieurs quartiers 
a Pise de ses adversaires. Depuis la première heure du 


de la ville attaquer k à t abattirent un très grand nombre di 
A , :rième, il saccagèrent el a CARE e 
lundi jusqu ae ps gens de a Ville. Celle de Joseph n'était que la plus 
es “4 En effet, on ne € contenta pas de démolir les maisons des gens les 
remarquable. ù qu'ils étaient des adversaires, 


ensait 
e et des ouvernants dont on P 
cs nf de ei pour beaucoup d’autres, plus modestes. Car quiconque 


avait un compte à régler amenait avec lui une bande de voyous et faisait dispa- 
raître son ennemi sans que personne vint l'en empêcher. Il y eut même, lors de 
ces désordres, bien des meurtres commis ; et tandis qu’ils faisaient cela, dans les 
des avenues de la ville, sur les places et dans les ruelles, ils acclamaient 
Nicéphore le Yictorieux. Tout cela fit sortir de la Grande Église Bardas, le père 
de Phocas, un pauvre fugitif, qui se jugeait alors plus que jamais en péril, et y fit 
entrer à sa place le parakoimomène Joseph, auparavant plein d’enflure et de 
hauteur, qui devint un misérable suppliant doutant d’avoir la vie sauve. 
Les partisans du parakoimomène Basile équipèrent des trières et, avec la 
ls passèrent à Chrysopolis d’où 


galère impériale, accompagnés de toute la flotte, i 
ils ramenèrent Nicéphore, qu’ils conduisirent à l’Hebdomon. De là, eux-mêmes 


et tout le peuple de la Ville, avec des acclamations, des applaudissements, au SOn 
des trompettes et des cymbales, ils le firent entrer dans la Ville reine en cortège 
public par la Porte d'Or. Arrivés à la Grande Église, ils surent décider le patriarche 
Polyeucte à le ceindre également du diadème impérial et c’est ainsi que Polyeucte 
couronna Nicéphore à l'ambon de la Grande Église de Dieu. C'était un dimanche, 


le 16 août de la sixième indiction!?. 


18. Is étaient au nombre de 3000 (LÉON LE DIACRE, 
N LE , p. 47). 
19. La date est confirmée par une chronique brève (SCHREINER, Kleinchroniken X, P. 153, n°3} 
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<NICÉPHORE PHOCAS's 


1. [Premières mesures] 

Nicéphore chargea le moine et syncelle ï 
palais impérial à Théophané pour levés ere PU tite” de faire quitter Le 
guère non plus à reléguer en Paphlagonie le parakoi S du Pétrions. 11 ne tarda 
après, il le transféra au monastère dit de l’Asèkrètis Joseph puis, peu 
années entières avant de mourir. Il promut égale: » à Pythiat, où il passa deux 
Bardass. ment Comme césar son père 


2. [Nicéphore épouse Théophan6 ; atti i 
Le 20 septembref, levant le masque se eu 2 Polyeucte] ; 
comédie, il épousa en justes noces Théophan6. À cette 0! os és Re 
la viande alors qu auparavant il s’abstenait d’en manger dé er A a 
qu'il avait eu de sa première épouse, prenant de l'exercice + D ol 
avec son neveu Pleusès, était mort d’un coup de lance don r “he ondes pese 
Nicéphore faisait-il cela par abstinence vraie ou bien nait er 
tromper les gens au pouvoir à l’époque ? C’est là ce I ni : 
M Die. que lui seul peut savoir, 
Comme le mariage avait été célébré à Éoli i 
qu’allait s’accomplir l'entrée au sr e PP ms Le 
Nicéphore, s approchant des saintes barrières, entra seul dans le lieu s Tr fs 
qu’il repoussait l’empereur en arrière en lui disant qu’il ne lui ne sn 


in ane ps Ge Lea récente sur cet empereur. On peut encore lire le 
v S A RGER, Un empereur byzanti e siècle : Ni 
P pi yzantin au Xe siècle : Nicéphi 
Fe re pe travaux récents, notons R. Morkis, The two faces of etats ou 
den Fe ee " pe -115; DAGRON - MiHÂESCU, Traité ; MCGEER, Byzantine Warfare. R. Morris, 
re rs avaux antérieurs de À. Kazhdan, rappelle que deux traditions coexistent, l'une 
Skylitzès, Les © Pare représentée principalement par Léon le Diacre, et l’autre, hostile, que suit 
de Phocss niqueurs ont sans doute puisé leurs informations dans une chronique familiale 
2. En tant que syncelle, Antoi j Î 
: , ine était le successeur désigné du patriarche. En fait il 
: À ë | p e. En fait il ne remplaça 
ur ee) Polyeucte, mais devint patriarche après Basile Skamandrènos, en décembre 0: 
Antoi , Sur la chronologie du patriarche Antoine [II Stoudite, REB, 46, 1988, p. 55-60. 
: à resta patriarche jusqu’en juin 978. 
ee ar de Constantinople, donnant sur le milieu de la Corne d'Or, qui a donné son nom à 
: RTE ville et à un palais (JANIN, Constantinople, p. 407-408). 
proche de pis mention connue de ce monastère (JANIN, Grands centres U, p. 86). Pythia, 
e rt ai (actuelle Yalova), était réputée pour ses bains. 
La dignité : Phocas, jusqu'alors magistre, a franchi plusieurs échelons dans la hiérarchie aulique. 
a ou e césar n'avait plus été accordée depuis la mort de Bardas. oncle de Michel IL. 
6. Le promut également son propre frère, Léon, au rang de curopalate. 
; L 20 septembre 963. 
- Les Pleus(fJai étaient probablement originaires du Pont. 
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JEAI 

220 î 
Ja pénitence imposée à ceux qui se 
Nicéphore contre lequel il ne cessa 


Qurait partout — ce qui troubla 


d'avoir accompli 
il peina vivement 


, € bruit € ; , 
De plus t été le parrain de l’un des enfants de 


notuaire avant 


entrer au Si 
d foiss. En cela, 


marient deux 
é jusqu'à Sa mort: 


d'être irrit L icéphore avai 51 pri 
grandement l'ÉSC que me Trouvant dans cette rumeur, qu'il prit en consi. 
son baptÊme. juttait vigoureusement pour que 


Théophané lors de eucte 
jlent prétexte, Poly me le voulait le canonÿ, ou bien 


dération, un EXCE cr 
Nicéphore ou bien © sépare “ _ Le choisit l’empereur, tant il était atta 
renonce à venir à I LS A convoqua les évêques séjournant dans la Ville 
ché à Théophang. cs rs et fit examiner cette question. Tous ceux qu'il avait 
avec | élite des séna »i] s'agissait d'une loi du Copronyme et ils étaient d'avis 
er “ ns dv de l'observer!®. Pour cette raison donc, ils souscrivirent 
qu'il n'y avait Fe : vittement, qu’ils lui remirent. Alors que Polyeucte hésitait 
aussi un libelle d’acq x la communion, le césar l’assura qu’il n’avait pas 
Stylianos, le prôtopapas!| du Grand Palais, dont on disait 
qu'il avait été à l'origine de Ja rumeur, s€ présenta devant le synode et le Sénat 
et jura qu'il n'avait pas VU lui-même Bardas ou Nicéphore parrainer <un enfant 
de Théophanô>, et qu'il n'avait rien dit de tel à personne. Alors Polyeucte, bien 
qu'il sût parfaitement qué Stylianos se parurait, acquitta Nicéphore du crime 
d’avoir épousé la mère d'un de ses filleuls et lui qui avait insisté naguère pour 
imposer une pénitence pOur cause de deuxièmes noces ferma les yeux sur cette 
faute capitale. 

3. [Expédition contre les Sarrasins d'Afrique ] 

Nicéphore, la première année de son règne, envoya contre les Sarrasins de 
Sicile le patrice Manuel, fils bâtard de son oncle paternel Léon, l’ancien domes- 
tique des Scholes qui avait été aveuglé sous Romain l'Ancien. Il lui confia une 
armée et une flotte considérables. Ji pensait en effet que si, alors qu'il était au 
pouvoir, l'empire des Romains payait tribut aux Sarrasins, l’infamie en rejaillirait 


sur lui-même. 


4. [Origine du tribut payé aux Sarrasins d'Afrique] 

11 nous faut dire rapidement ce qu'était ce tribut payé aux Sarrasins et d’où il 
tenait son origine. Lorsque la ville de Syracuse, à l’époque de Basile le Macé- 
donien, eut été prise par les Sarrasins d’Afrique!?, il advint qu’ils s’emparèrent 


.… 8 Pour Théophanô comme pour Nicéphore, il s'agissait d'un second mariage que l'Église 
0 interdit pas, mais qui entraîne une pénitence de deux ans en cas de remariage et de cinq pour de 
oisièmes noces selon le canon 4 de Basile commenté par Théodore Balsamôn à la fin du xire siècle 
(G. ve -M. Poriès, Zivrayua rôv delov xai iepoy kavévov, IV Athènes, 1868, p. 103). 
ai bp spirituelles étaient prises en compte pour déterminer la validité d’un mariage. 
SE parentés spirituelles, cf. É. PATLAGEAN, Christianisation et parentés spirituelles : le domaine 
yzance, Annales ESC, 1978, p. 625-636, repris dans EADEM, Structure sociale, famille, 
re à Byzance IVe-XF° siècle, Londres, 1981, no XIL. 
ae CE Vie Coponyme il suffisait de la rapporter à un empereur iconoclaste, Si 
11. C'est le chef du clergé palatin. 
12. Cf. supra, règne de Basile I°', &.37. 
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également de toute l’île, dont ils détruisirent les vill 221 
palerme qui Jeur servit de base pour se lancer à Ja « 68, ne laissant subsist 
p'autre côté. C'est de là qu’ils traversaient le détroi Onquête de la terre pa que 
péloponnèse et I on s'attendait plus que és Pour ravager | n face, de 
Basile, donc, qui ne savait que faire et cherchait . voir 
érvite: 


ir une mission d’ i Î 
remplir un d’une telle importance, choisit le Ps Ru Capable de 
Cas, hérit icéphore, domes- 


tique UE Scholes, EE tn le surnom de Pho: à 
qui s’ tait acquis grand renoml3, Ce Nicéphore étai é d’un de ses ancé 

ni s Le. À itle grand- FNCeLes 
Nicéphore et c'était un homme brave et intelligent &rand-père de l'empereur 
envers les hommes. Passé en Italie avec une armée. à Pieux envers Dieu, juste 
Jes Sarrasins qu’il contraignit à se tenir tranquilles pes Peu de temps il en chassa 


On dit même que les Italiens fondèrent une é, es 


: : 
AE g glise en l' 
afin d or la mémoire de sa vertu, non pas So de cet homme 
devaient leur liberté, mais aussi pour une autre action qui mé D qu'ils lui 
e d’être raconté 
ée. 


Les Romains, qui s’apprêtaient à rentre: 
beaucoup d’ Italiens qu’ils avaient hâte Er Hans sage, détenaient 
esclaves. Nicéphore en eut vent. I ne dit rien et ne lais: Fe dre 
qu’il allait faire jusqu’à ce qu’ils fussent arrivés à Brindisi do ns rt 
ser en Illyrie. Mais quand ils y furent, il procéda en n cs js devaient pas- 
de chacun des soldats qu’il fit traverser, et c’est pe D Ent 
pays habiter librement leur terre. À qu'il put laisser les gens du 
Ainsi donc, l'Italie resta en paix jusqu’à l’é : 
génète et de sa mère mais, sa de es Re ar cha 
vinrent ravager l lialie sans qu’il y eût personne pour les en pe LA pen 
verains, voyant qu’ils n'étaient pas capables de tenir tête à la fois sr 
d Orient et à ceux d'Occident alors que les Bulgares venaient nee rs 
È Nes a traiter avec ceux de Sicile. Par d'ou dau de 
I ustathe, l’un des chambellans impériaux, un accord fut conclu aux 
La duquel on paierait aux Sarrasins un tribut annuel de vingt-deux mille pièces 


es îles jusqu’ 
a Au 
paraître. Donne 


. [Soulèvement en Calabre ; ambassade de Cosmas de Thessalonique] 
ges Ra le patrice Jean, surnommé Mouzalôn, promu stratège de 
de ce à Sue es gens de ce pays avec une telle brutalité qu’ils l’assassinèrent 
sr os DE es de Longobardie Dandoulphos!é. Or les sceptres romains 
ut hoir à Romain l Ancien, qui jugea expédient d'envoyer des soldats 

es navires afin de récupérer la partie qui venait d’être ainsi détachée du 


13. 1bid., $ 38. Au momen ie. Ni : à 

i ? : t de la campagne d’ ; 

le Sn de domestique des Scholes. pagne d'Italie, Nicéphore l’Ancien ne portait pas encore 

2950 ( LT sans exacte de la création du thème de Calabre n’est pas connue, mais elle est antérieure 

(ou Byzals NOMIDÈS, Listes, p. 356). Si le titre donné par Skylitzès à Eustathe et Jean Mouzalôn 
15 ee est officiel, ils seraient alors les premiers stratèges attestés de ce thème. 

p.228) t accord, connu seulement par Skylitzès, fut conclu vers 920 (VasILIEV - CANARD IL}, 
16. : | 

il Sr gs levé de lourds impôts pour payer le tribut dest 

ŒALKEN se rebeller contre l'empereur, quand il fut tué P 

NHAUSEN, Dominazione, p. 102-103). 


iné aux musulmans d'Afrique et 
ar ses administrés en 921-922 
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hessalonique, bien connu de 
ñ ce dernier!? et lui conseilla de 
passé en Italie, rc avec l’empereur afin de faire 
Ep tôt que Son ennemi. Dandoulphos s’y refusait tout 
son allié (pes prudent et intelligent qu’il était, lui dit : «Je 
d'abord, mais Cosmas, us avis salutaire. Mais puisque vous ne voulez pas 
devais, à un ami, dore s que je vous donne, eh bien, vous reconnaîtrez l’éten- 
carie passe ie : rès vous Être jeté avec votre peuple dans les plus 
de pe ue traint de renoncer : Car VOUS ne pourrez 
rési a grande et si forte.» Dandoulphos comprit que le patrice, 
résister à une puiSSar di yait la voie à suivre. Jl accepta ses recommandations et 
«ie un ie Jes archontes des thèmes qui avaient fait sécession à 
nie Sra tocté à laquelle ils étaient précédemment soumis et à recon- 
res “a Ils se laissèrent convaincre et, de nouveau, les affaires 
gare ee Longoberdi t dans une paix profonde. 
d'Italie et de Longobardie furent 


6. [Nouveau traité entre Romain et Phatioum ; gouvernement désastreux de 
6. : reprise des hostilités]  : ; | | 
Ft Hi Bulgares, Syméon, qui avait remporté sur les Romains plusieurs 

it exalté au point de rêver devenir empereur des 


ictoires, en avait eu l'espri dev 
es fl dépécha donc à Phatloumis, dynaste des Africains, une ambassade 
pour l'engager à envoyer une flotte contre Ja Ville reine tandis que lui-même 


promettait de venir à travers la Thrace avec une forte armée. Une fois que les 
deux forces auraient fait leur jonction, elles s empareraient de la Ville reine en 
l'assiégeant par terre et Par mer. Ses richesses seraient partagées à égalité; 
Syméon retournerait chez lui, laissant Phatloum à Constantinople. Les Bulgares 
réussirent à passer en Afrique par mer sans se faire prendre, puis, comme les 
propositions de Syméon avaient rencontré de l'intérêt, ils emmenèrent avec eux 
certains Sarrasins de distinction afin de ratifier ce qui avait été décidé. Mais 
tandis qu’ils s’en retournaient, ils tombèrent sur les Calabrais qui les envoyèrent 
à Byzance avec les Sarrasins. 

L'empereur — c'était Romain l'Ancien — les vit, apprit exactement les projets 
qu'ils avaient en commun et, comprenant que si cela venait à se réaliser il aurait 
bien des soucis à se faire, il jugea qu’il lui fallait, par des libéralités et par des bien- 
faits, refroidir l’ardeur avec laquelle les Sarrasins se jetaient dans cette entreprise. 
Il fit donc mettre les Bulgares au cachot et combla au contraire les Sarrasins de 
cadeaux opulents. De plus, il leur confia pour leur maître des présents somptueux, 
les renvoya sans leur faire aucun mal et leur dit d’exposer à leur seigneur que 
c'était ainsi que les empereurs des Romains savaient payer en retour leurs enne- 
mis. Il présenta aussi des excuses à propos du tribut annuel, disant que Je retard ne 
venait pas de ce qu’il l'avait différé ou remis à plus tard, mais qu’il était dû aux 
troubles qui, à cette époque, agitaient la région. Les Sarrasins, de retour auprès de 


tout, On envoya auP 


Dandoulphos, et qui, 


retirer du pays 
de lui son ami et 


17. En 935, le patice Cosmas fut envoyé vers Landulphe, prince de Capoue et pes ia 


s'était révolté une seconde fois. Selon le De cer (ed. HALDON, Military Administration, P. 3 ) 
M ee accompagné d'une armée de 1453 cavaliers (FALKENHAUSEN, Dominazione, P- er 
18. À cette date, le Maghreb est dominé par le Fatimide al-Mahdï (/slamic Egypt P- 129-130). 
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jeur dynaste, racontèrent comment l’e 23 
Jouanges de sa bienveillance à teur a a $ avait traités et Chantè, 
sents qu’ils apportaient et Phatloum, ravi de to irent aussi à leur mit rent les 
Romains de la moitié des tributs qu’ils jui deyar ed! entendait Done 
pièces d'or, en supprima onze mille. D: epuis es et, sur les ne aux 
de Nicéphore, c’était là ce qu’on donnait aux &. donc, et jusqu’à la pr mille 

Tant que le pays était gouverné par des ho Re amation 
connaissaient une vie exempte de chagrins et AR ne et 
sans que personne fit d’embarras. Mais lorsqu Fa éta 
hommes iniques et rapaces, les sujets étaient Res 
Sarrasins se trouvait ébranlé. Or, Krinitès Chaldos po et le traité avec les 
par le Porphyrogénète?0, par avarice personnelle, restau pe Stratège de Calabre 
d'Afrique et de Sicile que la famine et la guerre cont dE es forces des Sarrasins 
allaient complètement anéantir, tandis qu’il maltraita . S Sarrasins de Cyrène 
achetait à bas prix aux gens du pays tous les vivres con administrés. En effet, il 
cher aux Sarrasins, qui payaient sans discuter parce “en et les vendait très 
les avaient jetés la famine et leurs ennemis, ils it La Je Gificultés où 
Krinitès, cependant, fut démis de son commandement par ee. or sans compter. 
fut confisquée ignominieusement, puis il mourut de via Onstantin, sa fortune 
les Romains avaient accueilli des transfuges venus de C: esse. Lors de la guerre, 


les gens de cette ville ne les avaient nullement Pipe se seulement 
le tribut annuel parce qu’ils craignaient que les Romains, indispo: yes Le 
obstacle à l'achat des vivres nécessaires et que de ce fait ils ne c Er A issent 

risque 


de succomber à la famine. Ensuite, après la fin de la guerre, ils réclamèrent les 


déserteurs et le tribut, puis, comme personn êtai 
« ut, Pi L e ne leur prêtait attention, i ï 
la paix et chaque jour ils passaient le détroit pour Diller la Calabre Se 


justes, les administrés 
it versé aux Sarrasins 
Oir était confié à des 


7. [Politique belliqueuse de Constantin ; succès de l’émir Aboulcharé 
Cependant, l’empereur Constantin ne voulut pas traiter les ou l 
douceur ainsi que l’avait fait son beau-père ni renouveler les conventions de = 
mais, pensant que l'affaire devait être réglée par les armes, il réunit des es s 
considérables à la tête desquelles il mit le patrice Malakènos qu'il envo: Fe 
Calabre avec ordre de s’unir au stratège de cette région — c'était Pascale, que 
D Laine il y a peu?l. Ensemble, ils devaient se préparer à la guerre ‘dont 
di arrasins de Carthage et de Sicile agitaient la menace. Pour commander la 
“ e qu il envoyait, Constantin choisit Makroi6annès et quand ces commandants 
Rares sur place, ils firent subir mille maux aux autochtones par leurs 
: ons et par d autres méfaits que même des ennemis eussent hésité à 
ettre. Quand l’émir des Sarrasins, Aboulcharé??, — Phatloum était déjà 


Pan les Fatimides avaient besoin de paix pour l'exécution de leur grand projet, la 
20. Lors Egypte, accomplie en 969 (Islamic Egypt, p. 133-141). 4 
envoy ” es GC à a évincé les Lakapènoi, Constantin a nommé des hommes neufs, dont Krinitès, 
21. En 9s1. re au début de 945 (FALKENHAUSEN, Dominazione, p. 103). 
uk furent & Malakènos fut envoyé en renfort auprès de Paschalios, stratège de Calabre, et tous 
ŒFaLkENH attus près de Gerace par le gouvemeur de la Sicile, Hasan, le 7 mai 952 
He Dominazione, p. 82-83 ; VaSILIEV - CANARD IL. P- 266-368). 
+ Hasan avait reçu des renforts de la part de al-Mansür, successeur de al-Mahd. 
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22 hommes en les exhort 
: ever le moral de ses ï Le. 

, fut informé de cela, il re draitait ainsi Les siens 3 Puis, AR re 

ue rande bataille qui lui valut la meilleure 


une ss &tri " i 
ie les stratèges faillirent être pris VIvants. 


romaine ; la flotte 


es indre une 
à ne pas Crain a 
rencontre de l'ennemi, il pro 
et la plus belle des victoires : 


uvelle expédition 

té de paix] 
reur Cons 
rs de paix avEC 
par leurs ï . 
upériorité?, ils acceptèrent volontiers ces pro- 
ps donné. Puis, une fois ce délai 


sarrasine est détruite par 


8. [Trêve ; no 
une tempête ; Ia 
Après cela, lens 
engager des pourpari® I 
Snede ne pas se laisser griser 


à. étaient en situation des 
Enr , ent d’une t'Êve pour un tem! 


pe de  nchreRé à passer le détroit pour piller la Calabre. De nouveau 
expiré, ils be voya contre EUX des forces de mer et de terre. À la tête des 
donc, ae de trouvaient Krambéas 4 — tel était son surnom — et Môroléôn, 
ee ie Je stratège des forces de terre était le panier MAUR Argyros®s. 
Arrivés à Hidrous*$, ils firent tirer les navires sur Je rivage et se préparèrent à 
mettre à la voile pour ja Sicile. Les Sarrasins se laissèrent impressionner par la 
rumeur, qui sait en effet grossir ce qui est petit et faire paraître plus redoutables 
qu’ils ne sont les événements qu'elle annonc 


ue tout à Cou] l'ennemi était proche sans q FRE : à 
pris d'une So x panique et, abandonnant leur camp, ils F'entirsnt de Règion”! 
le vers Palerme, ils rencontrèrent 


et passèrent En Sicile. Tandis qu’ils faisaient voi er 
une tempête très violente. Leurs embarcations furent brisées par les flots, où 
plutôt par le Christ-Dieu, qu'ils blasphèment. Tous périrent. La paix fut alors 


conclue avec les Romains et gardée jusqu’à la proclamation de Phocas?8. 


krètis Jean, surnommé Pilate, 


rantin envoya l'asè MORE 
les Sarrasins : comme ils avaient pour cou- 
victoires mais de préférer la paix même 


e. Craignant quelque malheur parce 
w'ils fussent encore prêts, ils furent 


9, [Expédition désastreuse de Manuel en Sicile] 

Dès que celui-ci eut été proclamé empereur, pensant qu'il était plus qu’étrange 
de payer tribut à des Sarrasins??, il envoya Manuel, ainsi que je L’ai dit, avec des 
troupes pour les combattre. Manuel, un jeune homme encore, qui aurait certaine- 
ment été mieux à sa place dans les rangs des soldats plutôt qu’à leur tête, était 
en outre l'esclave de bien des passions et ne faisait aucun cas des bons conseils 
qu’on pouvait lui donner. En Sicile, il se laissa enfermer dans des lieux accidentés 


23. Éloge inhabituel sous la plume d’un Byzantin. 

24. Seule mention de ce personnage, inconnu par ailleurs. Une diaconie de Krambéas, sans 

doute située à Thessalonique, comportant deux bains, des maisons de rapport, fut donnée en 1136 

om du Pantokratôr (P. GAuTIER, Le typikon du Christ Sauveur Pantocrator, REB, 32, 
, P. , 

25. Marianos avait participé au renversemel j : , règne de 
Corsatin VIL Let Fe pé nt de Romain Lakapènos (cf. supra, té; 

26. Otrante. 

27. Reggio de Calabre. 

28. En réalité Marianos, qui débarqua en 955 avec les troupes de Thrace et de Macédoine, sem” 
porta un succès sur les Napolitains, puis sur les Arabes, avant de subir de la part de ces derniers 
une Lo défaite en 957-958 (FALKENHAUSEN, Dominazione, p. 83-84). 

Fe De plus, l'empereur pouvait compter sur Le ralliement des populations chrét 
e l’île, qui avaient continué à résister bien après la chute de Taormine. 


iennes de l’est 
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" impraticables avec toutes ses troupes, dont ; . 
à t. L'eunu i F°S, Cont il provoqua ainsi 
isse pe Les s AE patrice et drénene ne ainsi le complet 
vivant et envoyé Cap rique. Voilà quelle Ra cat, fut même pr 
qui se rendit coupable de la perte aussi de toute s Ses avé àMa na 
On armée30 anuel, 
10. [Victoire de Tzimiskès près d'Adana ] 
Cette année-là, l'empereur envoya conti 
Tzimiskès qu’il avait nommé aupar Halte Au 


ie : ava * Cilicie le magi 
Arrivé devant la ville d’Adanañl, Jean es des 1e Jean 
ne forte rent. 


hommes d'élite qu’ i : 
eux et les Gt de . toute la Cilide, agarène, formée 
3 vive force. Certai à gagea le c 
illé . , ai omb 
ce et furent taillés en pièces, mais ie Agarènes, donc subirènt 
ir & à : , 
mille a viron, se réfugièrent Sur une hauteur as de leur armée, cin 
qu’ils gagnèrent à pied après avoir abandonn accès difficile et ui 


io é leurs chev. 
avantages de leur position, ils repoussaient vaillammi aux, Confiants dans les 
les encercla et, comme il était impossible de les atta ent leurs assaillants. Jean 
quer à À 


ses soldats de mettre pied à terre, il m cheval 

x mes , il monta à l'assaut av al, ordonnant à 
Û ; ec NN Eu 

ee vin ne qu’il tua tous sans qu'aucun pôt s’en pied lui aussi. fl 

a montagne, le sang s écoula en ruisseaux jusqu’à la de » le long du flanc de 

de cet événement on appela cette colline 1 Plaine, si bien qu'à la suite 


À a Colli 
encore la renommée de Jean et fut à l’origine de ne He Pa rs 
es Sarrasins3?, 


He [ sa de Nicéphore en Cilicie] 
icéphore, en la deuxième année de è 
… Nic ann son règne, au mois de jui jè 
ns De contre la Cilicie avec une puissante ue . a 
Eu ms arméniens*s. nl avait avec lui sa femme Théophané, ; sc s 
g LEA re et qu il laissa hors de la Cilicie dans une place Rue 
Eng tes ne FD Re en Cilicie, détruisit les villes re 
* ana avec bien d’autres forteres i : 
£ ses. Cependant, il n° 
pas marcher sur Tarse ni sur Mopsueste36, parce que l’hiver ét. déjà là. n bi 


sur place des forces suffisantes i 
es et revint en Cappadoce pour y prendre ses quartiers 


30. L ; 
do A A Les un récit détaillé de cette malheureuse campagne. Manuel 
ie a né en octobre 964 à SPA e mais, par excès de confiance, il se laissa surprendre, fut 

32. pc RE villes fontifiées de Cilicie (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p. 154-158). 
campagnes 4e oire, qui anéantit les meilleures troupes de l’émir Sayf ad-dawia, prépare les 

33. En juillet 964. del empereur (CANARD, Hamdanides, p. 818-819). 
vaincu complète + Selon Yahyà d’Antioche, l'empereur serait parti plus tôt puisqu'il aurait 
est préférable ne l’armée de l'émir de Tarse, entre le 16 mai et le 14 juin. La date de Yahyä 
chaleurs auy : Dre stratèges évitaient de faire campagne en Cilicie au moment des plus grosses 
des kataphraktoi NTIOCHE I, p. 793). Nicéphore Phocas s'appuie sur la puissante cavalerie lourde 

L Les a (MCGEER, Byzantine Warfare, p. 301-317). 
p.172173) nes de cette forteresse sont situées à proximité de Nigde (HizD-RESTLE, Kappadokien, 

35. itué 

36. te hu au sud d’Alexandrette (ibid. p. 392-393). 
disputée aux es.PIUS anciennes cités de l'Asie Mineure, située au bord du Pyramos. Elle fut très 

ue-vur siècles entre Byzantins et Arabes (ibid., p. 351-359). 
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Mopsueste ; apitulation de 
Ë née de can gré » pri d ps. 
12. [Deux ne D € 


au en Cilicie et, répartissant ses 
Tarse] 


: Je nouve: À RE 

intemps; il pénétra È assiéger Tarse tandis que lui-même, 

Au début du PRE à jaissa son frère ae Après un siège vigoureux, avec 

forces en deux COTPS, i eu réservait Mopsueste. AP ox parties de la ville : car 
ae a sue F put sen Lune Saros de sorte qu'on croirait 
“aide aussi de la à ilieu par la NV 2 Les : aise 
D pauéste est divisée en SON mili cn se fut emparé d’une de ces ee ainsi 
qu'ilya deux vi dre l'autre ie Sont mis le de Le 
RARE RES ins S! : et l’autre partie aussi tomba 

dit, les Sarrasin 

que je A ie prise. L'empereu ère de l’empereur, qui 
tout dans la moi ps échapper ven ue les pr 
s que personne PAU it envoyé une partie OLS ES OECre: 

A sueelt Tarse, alors qu : ae u fourrage et tout ce qui res utile, il 
SA le x £ 4 

de Monastèriôtès 3 afin e les soldats partis fourrager $ étaient dispersés 

subit un revers. En effet, e firent une sortie Sans que personne 

sans se garder, une nuit, les gens a ecidaté dispersés dont le ture itun bas 


i aquèrent 2 É : È 
s’en rendît ne jui-même. Mais quand ils apprirent la prise de 
nombre, avec 


ée au’ils étaient en outre par le siège et 

Ç e, accablés qu ils é tre par | 
Mopsueste, les habitants : - Li ‘ne ambassade. Ils en appelaient à l’empereur 
ne ms LT Jaisser aller sains et saufs, promettant de lui livrer la 


qu'ils imploraient n partir en emportant une charge convenue et mit 


ville. L'empereur last A esces de Ja ville. 


la main sur toutes les autre 


Ja flotte égyptienne] _. 

ee Eu prise de la ville parut une très a. RL et 

d'Égypte au secours de Tarse. Elle était pleine de blé et des _ es 
ires. Les soldats que l'empereur avait disposés pour SUrvEr É a 

Dai pas approcher du rivage ni débarquer et, ne pouvant rien ee ans ces 

circonstances, elle s’en retourna, perdant de nombreux bateaux dans des coups 


de vent ou bien sous les attaques des bâtiments de guerre de l’empereur. 


A int s’ F d’Anazarbe 
| Nicéphore, repartant dès le mois de novembre 964, vint s'emparer d’Adana, I 

et die VE ae forteresses avant de s'établir sous les murs de Mopsueste. Le ue 
rude, mais Nicéphore l’emporta en plaçant des mines sous deux tours, qui les es s sa 
(Léon Le DiacrE, p. 52-53). La ville tomba le 13 juillet 965, les Byzantins capturèrent de er se 
prisonniers (YAHYA D’ANTIOCHE L p. 795-796). Une garnison y fut installée sous Jos PEecoial 
stratège, la forteresse devenant la capitale d'un nouveau thème attesté par le taktikon de 
CiLo-HELLENKEMPER, Xilikien, p. 354). N : Fe b 

38. Dans le texte tel qu’il est édité, Monastèriotès est à Ja tête de 1 armée ; il + te 
comme le proposent certains manuscrits, qu’il ait commandé le détachement envoy! 
L'épisode, sans doute mineur, n’est pas rapporté par Yahyä d’Antioche. iège de 

39. Nicéphore devint maître de Tarse le 16 août 965 et il y établit également un a os 
thème (HiLD-HELLENKEMPER, Kilikien, p. 431). La ville était très forte, car elle était entour DCE: 
double enceinte de hauts murs, protégée par un fossé alimenté par le Cydnos (LÉON LE ee 
p- 51). Käfür, l'Ikhchidite maître de l'Égypte, fut le seul souverain musulman qui secoi 
corréligionnaires de Cilicie (CANARD, Hamdanides, p. 823). 


le plutôt, 
ger. 


t 5€5 


Se 
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14. [Retour triomphal de Nicéphore ] “ 
Après avoir pillé et réduit en cendres |, 


Ï É SORLCE es autres vi RD 
d'octobre de la neuvième indiction, l'empereur Se de la Citicie, au mois 
tait avec lui les portes de Tarse et celles de M on antinople. 1 appor- 


ja face extérieure et qu’il offrit à la Ville reine, tt) dont il fit incruster d’or 
autres dans le rempart de la Porte d'Or, Il offrit les unes à l’Acropole, les 
et comme dîme de son expédition, les précieuses ae Dieu, en présent 
Jorsque Stypeiôtes, alors domestique des Scholes assié, QUI avaient été prises 
folie causé l’anéantissement complet de ses force. &eant Tarse, avait par sa 


: sé, er 
consacra au très auguste temple de la Sagesse du Des x, Nicéphore les 


15. [Conquête de Chypre ; expédition en Syrie] 
En cette même deuxième année de son règne, Nicé 

è : es , Nicé : 
pouvoir des Romains toute l’île de Chypre, dont il a pi encore au 
patrice Nicétas Chalkoutzès, le stratège43, arènes grâce au 


L'an trois de son règne, au début du printemps, ’ 
: ; ps, l’em 
velle offensive contre la Syrie. Il parut devant Antioche, le sens une nou- 
qu'il espérait que les gens d’Antioche, frappés d’effroi devant ce ue 
aux villes de Cilicie, ne supporteraient pas même 1 qu'il avait fait 


. e bruit de 
contenta donc de la longer et s’enfonça à l’intérieur de la Se : : 
plusieurs villes et régions proches du Liban ou de la côte, Au mois de pr 


il s’en retourna. Maïs comme les habitants d’Antioche étaient prêts à se battr 
vigoureusement parce qu’une foule très nombreuse, venue des alentours était 
entrée dans la ville pour la défendre, comme aussi l’armée romaine man: vait es 
nécessaire et que#{ de fortes pluies, s’abattant du ciel, avaient donné ae à 
un marais infranchissable, l’empereur dut s’en aller sans avoir atteint son but. I 
parvint dans la Ville reine ayant avec lui la tuile sur laquelle était imprimée 
l’image acheiropoiète de la forme du Christ notre Dieu, tuile qu’il avait trouvée 
à Hiérapolis#5 lors du sac de cette ville#6 —, ainsi qu’une boucle des cheveux de 
Jean-Baptiste, collée par son sang. 


40. MCCoRMICK, Eternal victory, p. 169-171. 

41. Épisode mentionné par Skylitzès (règne de Basile [*', $ 25). 

42. Sur les croix de Tarse, cf. N. THIERRY, Le culte de la croix dans l’empire byzantin du 
VIF siècle au X° siècle dans ses rapports avec la guerre contre l’infidèle. Nouveaux témoignages 
archéologiques, Rivista di Studi Bizantini e Slavi, 1, 1981, p. 224-225. L'épisode eut un grand 
retentissement et une des vignettes du manuscrit de Skylitzès Jui est consacrée. 

& 43. Chypre étant neutralisée, les musulmans et les Byzantins se partageaient les revenus de 
l'ile (C. P. KyRkis, The Nature of the Arab-Byzantine Relations in Cyprus, Graeco-arabica, 3, 1984, 
P. 149-175), En 965, tirant profit de la domination byzantine, Nicéphore rattacha l’île à l’empire 
Sans grand effort. 

44. La syntaxe du texte, tel qu'il est édité, est incohérente. : : 

45. Membidj-Hiérapolis, située au nord-est d'Alep, à mi-chemin vers Édesse, fut prise le 
7 octobre 966 (CANARD, Hamdanides, p. 825). La ville fut à nouveau brièvement conquise par les 

Yzantins en 1068, sous Romain IV Diogénès. . PRES 

46. Selon Léon le Diacre (p. 70-71), c'est à Édesse que Nicéphore prit la tuile miraculeuse, 
Mais selon Yahyä d’Antioche (I, p. 805), c'est à Membidj que la tuile se trouvait et l'empereur 
ordonna de la placer dans un coffret orné d'or et de la déposer à l'église palatine de la Vierge L 

aros. Léon le Diacre (p. 165-166) est également en désaccord avec Skylitzès à propos des ne 

rodrome : Jean Tzimiskès, selon lui, les a transférés lors de sa Campagne en Syrie en 975. 
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5 de Lis el campagnes, dont l'État romain tira 
lus de cent villes et places fortes en Cilicie, 
dont les plus grandes et les plus célèbres sont 
e, Pagras*?, Synnéphion“s, Laodicées?, Alep, 
amas, dont il fit des villes tributaires. Pour- 
e qui ne le haït, et tous brûlaient de le voir 
livre au moment convenable. 


76. [Bilan des campagné 
Tel fut donc Nicéphore : 


tant de profit : car l 


telles fu 


sans compter 
ait personne 


tant, it n’y av: 1 
renversé pour les raisons que | 


érerai dans cé 


17. [Michel Bourtzès s'empare d'Antioche] 


Tandis qu’il s'éloignait d'Antioche pour reto 
qu'il traversait le 


Taurus qui, 
Nicéphore fit construire au cœur 
défendue, une forteresse 


urner dans la Ville reine50, alors 
à cet endroit, s'appelle la Montagne Noiresl, 
de la montagne, SuT une hauteur très bien 


où il laissa Michel Bourtzès*?, qu’il avait honoré du 

k “à è Ja Montagne Noire, avec pou 

258 et qu'il nomma Stratége de Ë » AVEC pour 

ie ne Vigilance et d'empêcher à toute force les gens d’Antioche 

M po procurer les vivres di esoin pour subsister. Il laissa là 
e S 


ont ils avaient beso e 
de ses eunuques, Pierre, un esclave, mais un homme très actif, qu’il 
édarque de Cilicie4, avec ordre 


de répartir l’armée pour qu’elle 
ur l'an suivant. On disait que l’empereur 


aurait pu prendre Antioche d'assaut, mais qu’ il ne le voulut pas et fit exprès de 
retarder et de différer sa capture parce qu’il était effrayé par la rumeur qui se 
répandait et courait sur toutes les lèvres : dès qu’Antioche serait prise, l’empereur 

ui fit peur si bien qu’il ne s’approcha pas lui- 


mourrait. Cette rumeur assurément lui fit pet c 
même d'Antioche et qu'il ordonna aussl à Pierre et à Bourtzès de ne tenter aucun 


assaut contre cette villess. 


47. La forteresse commande l'approche d’Antioche par le nord, sur Ja route qui traverse 


l'Amanos, venant d'Adana par Alexandrette. 
48, Forteresse proche d’Antioche, non identifiée (HONIGMANN, Ostgrenze, p. 96, n. 7 et HiLD- 
HELLENKEMPER, Külikien, p. 423). 


49. Laodicée de Syrie, l'actuelle Lattaquié. 
50. Nicéphore, après avoir conduit son armée en Syrie du nord, quitta Antioche le 22 octobre 


968, après être resté deux jours seulement devant la ville (YAHYA D'ANTIOCHE I, p. 815). 

51. La Montagne Noire ou Amanus sépare la plaine d'Antioche de la côte méditerranéenne. 

De nombreux moines choisirent ce lieu boisé pour s’y retirer (HiLp-HELLENKEMPER, Kilikien, 
rials for the study of 


p. 174-175) et parmi eux se trouvaient des Géorgiens (W. Z. DIOBAZE, Mate 
Georgian monasteries in the Westem environs of Antioch on the Orontes, Louvain, 1976). 

92. Première mention de cette famille qui s’illustra au siècle suivant. Son origine est obscure, 
peut-être de souche arabe (CHEYNET- VANNIER, P. 15-16). 

53, Cette dignité, très élevée pour le stratège d’un petit thème, avait fait supposer (cf. CHEYNET 
“VANNIER, p. 19, n. 13) que ce Michel était sans doute apparenté aux Phocas. L'hypothèse est vrai- 
semblable, mais on ne peut exclure que Nicéphore ait voulu attirer auprès de lui un membre de 
l'aristocratie arabe chrétienne pour rallier une partie de la population d'Antioche. Cela expliquerait 
pourquoi Michel Bourtzès fut à plusieurs reprises duc de 1a cité, après qu’elle fut redevenue byzantine. 

.54. Nicéphore mit à la tête de l’armée un eunuque de sa «maison», Preuve qu'il n'avait pas 
pleine confiance dans les officiers laissés en arrière. Il semble qu'à cette date Nicéphore ait éloigné 
na ne es Jean Tzimiskès. Pierre, un eunuque, ne pouvait en pee 

ue. Dans la li ï i ï an 
ben Forss a littérature moderne, on a parfois attribué à Pierre, de nm 
55. Le récit de Skylitzès, qui se fait l'écho de rumeurs hostiles à Nicéphore, n’est pas très cohérent 
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Tandis qu'après avoir pris les disposi 
PRE : is les dispositions que ia; 4 29 
ne ET qui était tout près d'A UC j'ai dites il rentrai 
gloire Re e, n'ayant cure des consignes Dr et brûlait d'a Le dans la 
it comment il pourrait s” ; e l’e quéri 
pl gens d'Antioche x LL de la ville, Sonteét EXaminait nn 
: ne TOpOSait ui nc, il allaï 
’orgueil, refusaiei i : n accor. ait renc: 
Sn L c'était nl il put se lier Rs que ceux-ci, etes 
de sorte qu’il réussit à ve ke US des nr A og avec un 
z hé ine ; es 
appelée KallaS6. Avec Aulax, il fit fabriquer ss occidentales das 
oche 


e cette : he 
sommet de cette tour et, après avoir attendu une nuit Ds capables d'atteindre le 
ure et pluvieuse. i 

€, il put 


sans se faire voir appuyer ses échelles au rempart. 1 
ses hommes, égorgea les gardes de la tour et EUX Y MOnta avec trois cents d 
les Eu Li a avec ses trois cents béni à de la tour voisine, Dai 
te on mes mandant de faire re An de suite un 
tait et tergiversait nan Ja, Se prise. Pierre, au reçu de ces venir avec toute 
violé ses ordres. Bourtzès inst : empereur se fâchât et ne le in ee 
sa venue et pour l’assurer ss EnVOyant messager sur messa ce PEUT AVOIT 
pressaient, car les gens di. ne pouvait plus résister aux te Ébour Re 
L en ‘ ioche, ayant appris que égeants qui le 
affluaient de tous côtés et s’empressaient pour t que ces tours étaient prises, 


; L enter de le: 

Le Extaie toute sorte, faisant approcherS? les engins les Re lançant 

, faisant encore tout ce que devaient faire des gens qui nes mettant le 
e périr avec 


femmes et enfants et de perdre la ville qui l’em ï 
; portait sur illes d’Ori 

Fun Es His tout effrayé à l’idée que léaries et Sr 
ne couter Bourtzès, subirait la perte de tant hand | 
ne nu a une telle ville, à son corps défendant, fut bite benne Le 
res a a l’armée. Il trouva Bourtzès et les siens. à 
na ne et, ils avaient soutenu un siège pendant trois jours et 
nu . ee S gens d’Antioche apprirent l’arrivée de Pierre, le cœur leur 
RE MD âc èrent leurs efforts. Bourtzès saisit alors l’occasion. Il descen- 

porte et, de son épée, coupa la barre du verrou et ouvrit les portes, faisant 


entrer Pierr. ute son armée. q Grande, la 
e et toute soi ée. C’est ainsi que fut prise Antioche la , 


uisqu'il vi P o : 
ne L sr Sr res et Je nombre de défenseurs avaient dissuadé l’empereur de 
br Lys et la garnison pe pee (1, p. 822), les habitants d’Antioche n'étaient plus sur 
par un D im drain par des murailles fort étendues qui la rendaient presque imprenable 
et 450 tours (Gesta Fe on les auteurs arabes ou francs, la ville comptait entre 136 tours (Mas’üdi) 
Ainsi en 1097, lors d ee : toutes les références sont dans ToDT, Aniocheia, p. 483-484. 
Syrie grâce à ee à: ù “ a première croisade, Bohémond s’empara également de la métropole de 
57 L'addition du à conclu avec un défenseur responsable d’un secteur des murailles. 
58. On sait ne manuscrit B que nous reprenons ici est nécessaire pour le sens. 
VaNNIER, p. 19 ‘4 il avait à ses côtés un officier arménien du nom d’Isaac Brachamios (CHEYNET- 
59. ; 
vers os Sr 969 (YaBya D’ANTIOCHE I, p. 823). Le stratopédarque continua de marcher 
l'émirat tributai nm L l’émir Qargawaih un traité, signé en décembre 969/janvier 970, qui rendait 
Canarp, Hamda e des Grecs. Ceux-ci pouvaient lever l'impôt sur le commerce à Alep même 
-Fatimid confli anides, p. 832-836 et plus récemment. A. FAR AG, The Aleppo question: a Byzantine 
ict of interests in northem Syria in the later 10th century. BGS, 14, 1990, p. 4-60. 
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JEAN SK 
rait dû se réjouir de la prise d’une 
j souffrit au contraire en son âme. 
Bourtzès, non seulement il ne lui 
t ne lui accorda pas les honneurs 
le démit de son comman- 


ors qu’il au 


# al 
; re apprit cela. à op 
Que DL à Du son propre destin, 


ee ation le stratopédarque rats 
i de son ! 
ee PE mé He nue il le couvrit d'injures, 
ni et lui enjoignit de rester chez lui. 
i il jcéphore 
18. [Causes de l Loin he ue ni que Nicéphore devint l’objet 
Cette causé e M S a énéraux. En effet, tout d’abord, au début du soulève- 
d'une haine et d'un LE ie ses hommes commettaient mille exactions, il ne les 
ment qu il DORE «dans une armée si nombreuse, rien d'étonnant qu’il 
a ne oidats turbulents». Ou encore, quand il eut pénétré dans la Ville, 
yait quelques SO de gens, personnes de qualité ou simples particuliers, eussent 
bien que Sa ilne leur fit nullement justice. Au contraire, il fermait les 
vu leurs Dire its et prenait plaisir aux débordements auxquels se livraient les 
yeux SL “4 iplinés malmenant les citoyens, qui pourtant avaient grandement 
soldats ind Le Nicéphore sur le trône. Ensuite, quand il partait en expédition, 
contribué à me it souvent, il maltraitait cruellement ses sujets dont non seulement 
ce qui lui ne contributions et qu’il accablait en réquisitionnant toute sorte de 
ge qe soumettait aussi à un pillage intolérable. En plus de ce que 
ja dit il supprima encore une partie des libéralités dont bénéficiait le Sénat, 
parce que, disait-il, l'argent manquait pour ses guerres, Et il abolit complètement 
les rentes dont certains pieux empereurs avaient édicté qu "elles seraient versées 
à des établissements religieux et à des églises, allant jusqu à promulguer une loi 
qui interdisait d'étendre la propriété immeuble des églisesé0, sous prétexte que 


les biens des pauvres étaient dilapidés par les évêques tandis que les soldats 


étaient dans le dénuementé!. ; pe ns 
une loi à laquelle souscrivirent certains évéques 


Pis que tout, il promulgua aussi 
à l'échine souple, soucieux de faire leur cour, loi qui stipulait qu'on n’élût ni 
n’ordonnât aucun évêque sans SON avis et sa permission. Quand un évêque était 
mort, il envoyait un officier impérial avec ordre d’arrêter les dépenses, et mettait 
ainsi la main sur les excédents. Il prit aussi d’autres décrets qui outrepassent tout 
ce qu’il y eut jamais de plus contraignant et dont le récit détaillé exigerait qu’on 
eût l'esprit et la langue d’un orateur puissant. Il s’efforça même de faire une loi 
pour que les soldats morts à la guerre eussent droit aux honneurs des martyrs, 
parce que c'était dans la guerre seulement, et nulle part ailleurs, qu’il mettait le 
salut de l'âme ; et il pressait aussi le patriarche et les évêques de se rallier à son 


60. Ji s'agit de la novelle de 964, qui interdisait les nouvelles donations d” immeubles aux églises 
et monastères. Nicéphore prenaît en compte la mauvaise gestion de nombreux monastères qui 
disposaient de terres arables étendues mais qui, faute de capital, ne pouvaient les exploiter. Sur ce 
texte, cf. KAPLAN, Les hommes et la terre, p. 434-435 ; MCGEER, The Land Legislation, P- 86-96. 
L'auteur donne la traduction de la novelle en anglais, ainsi que toutes celles ayant trait à la question 
de È rs ie be les Macédoniens. assé 

. fense du soidat était une priorité pour les je) entourage des Phocas À 
- Muésscu, Traité, p. 259-214). P poi officiers de l’en g 
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opinion. Mais certains d’entre eux lui o, 231 


j'empéchèrent d'atteindre son but en met Ppposèent une rés 
de Basile le Grand qui frappe d’une excomm en avant, dans 
un ennemi à la guerre62. unication de tr 

J1 dévalua aussi le nomisma et inventa D 
Jors, il y eut deux sortes de nomisma et so “ On appelle je tétarré 

ë le L » er : éron63, D: 
al ce ps on 

e os it le ï 

empereur eussent même valeur Done pe sa par frappées à l'einedes 
décréta que son propre monnayage devait être dira EÙt pas été diminué, il 
autres. Ce faisant, il opprima fort ses sujets à ss Me baissa la valeur des 
opérations de change. Et, ce qui est pire que tout, al n de ce qu'on appelle les 
cette raison, étaient accablés, l'abondance des denré OTS que les citoyens. pour 
fut pas assurée pour autant. ées mises sur le marché n'en 

Mais plus que toutes les autres choses 
plus les gens, ce fut la construction du mur 
tout autour de ce palais beaucoup d’o 
donner beauté et grandeur, il les ft démolir no leurs auteurs avaient su 
put exercer sa tyrannie sur les malheureux citoyens Fons citadelle d’ 
magasins, des silos à blé, des cuisines et des fours RS 
C'était parce qu'on lui avait prédit qu’il mourrait dns le SE 
semble-t-il, que «si le Seigneur ne garde pas une ville d'esten vin quelqu 
veille ». En effet, quand le mur fut achevé, c’est alors qu’il m que le gardien 
le jour précisément où celui à qui il en avait confié le soi ourut lui-même, 
ses mains. Soin remit les clés entre 


Ï 

Rés Courageuse et 
de ISCuSsion, le canon 
is ans Quiconque a tué 


Do très rudes, ce qui rebuta le 
palais. Alors en effet qu’il y avait 


: où il 
il aménagea des 
t de provisions. 
et qu’il ignorait, 


19. [Panique à l'Hippodrome] 
ae que je viens de dire s’ajouta une autre chose qui vint exacerber encore 
ss a de e portait. Le jour même de la sainte Pâque, les équipages de la 
rot cs Les mains avec les Arméniens, de sorte qu’il y eut beaucoup de 
ea Fa de ee magistre et éparque, faillit perdre la vie. À la suite de 
a de que Nicéphore, irrité contre les Constantinopolitains dont il 
pensait qu’ils étaient responsables de cette émeute, voulait tendre un piège au 


62. L'empereur Léon VI déplorait que B i issait pas l'équi oe 
tue, Fe yzance, qui ne connaissait pas l'équivalent de l'esprit 
vers ep eût été défavorisée. Sur ce point, il se faisait l'écho, Semble-ti, des fciers 
l'hostilité des de dont les Phocas. À Constantinople, la proposition de Nicéphore se heurta à 
xt siècle, À pr ites civiles et religieuses (cf. G. DAGRON, Byzance et le modèle islamique au 
dr ‘Acadén F tri des Constitutions Tactiques de l'empereur Léon VI, Comptes rendus des séances 
63. Sur le rs les Inscriptions et Belles-Lettres, 1983, p. 219-242, notamment p. 231-232). 
politique moné tartèron voir, entre autres, H. AHRWEILER, Nouvelle hypothèse sur le tétartèron et la 
administratiy taire de Nicéphore Phocas, ZRVI, 8, 1963, p. 19, repris dans Études sur les suctires 
etartera, à d th et sociales de Byzance, Londres, 1971, n° HI et M. Henoy, Light-weight solidi, 
64. Ps 06 e Book of the Eparch, 8Z, 65, 1972, p. 57-80. ». k 
palais. une 6, 1. Les manuscrits FH ajoutent : «En effet, tandis qu’on construisait la muraille du 
remparts, Se quelqu'un, sur un bateau qui prenait le large, s'écria : “Empereur ! Tu élèves des 
n cherch: Rs même si tu atteins le ciel, le mal est à l’intérieur, et ta ville est facile à prendre. 
a longtemps l’auteur de ces cris, mais on ne le trouva point». 


EE 
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eu après cela, des courses eurent 


: fn de le punir. Or, pet © Res 

peuple un jour de c Te mes ds ens de la ville ce qu était un engagement 

lieu. Nicéphore, qui voulai one aussi leur faire peur — ordonna que des <sol- 
ile — et peut-€ par jeu, d’être des ennemis : il 


nt semblant, : 
de ateurs. Mais quand cet ordre fut 


s de ce qu’ils voyaient, crurent 
çait la rumeur. Us s’enfuirent en courant 
ses, et, se piétinant l’un l’autre, ils 
ent péri dans cette bousculade si l’on n'avait vu l'empereur 
moururent. Tous auralé! Enifester aucune crainte ni aucune émotion. À le voir 
assis sur son même ne m it qu’il n'avait rien voulu de ce qui arrivait et 
ainsi impassidlé, 
cessa de fuir. 


s'agissait, ne 
exécuté, les spectateurs, e ; 
qu'allait se réaliser ce jour-là ce qu us ce, 
vers les sorties, qui sont abruptes et dan£ 


de Constantinople manifeste son hostilité ; Nicéphore pousse 


tés naturelles ; conduite de Nicéphore ; sa 


, [Le peuple 1 
cu la Bulgarie ; calami 


les Rhôs à attaquer 


rapacité] + sorti solennelle 


Alors que Nicéphore étail ment à Pègè pour la fête de 


p'Ascension du Christé, à son retour, les parents des victimes de l’Hippodrome, 
Jors de la réception place des Boulangers, s€ mirent à l’injurier honteusement, 
assassin, tout souillé du sang de ses congénères. Ils lui 


le traitant d’ exécrable \ k 
jetèrent de la terre et des pierres, et cela jusqu’au Forum de Constantin le Grand. 
t resté cloué sur place si certains citoyens, plus respec- 


Nicéphore, de peur, serai | 3 6 ns, P = 
tueux, prenant les devants, n’avaient retenu les émeutiers et ne l’avaient escorté 
alais. À cause de tout cela, comme il savait bien que 


en l'acclamant jusqu’au P u ) o F ; 
les gens de ja Ville lui étaient hostiles, craignant qu ils ne l’attaquent, il fit 
itadelle. Mais il ne put échapper à son destin. C’est en effet lors- 


construire la ci f | 
qu’il crut avoir tout bien réglé qu’il mourut de mort violente. Comment, c’est ce 


que je dirai le moment venu 

La quatrième année de son règne, au mois de juin de la dixième indiction, 
l'empereur sortit pour inspecter les villes de Thrace6f. Arrivé à ce qu’on appelle 
Je Grand Fosséf?, il écrivit à Pierre, archonte de Bulgarie, afin que celui-ci em- 


pêche les Turcs de passer le Danube pour venir ravager la terre des Romains. 
n, mais inventait mille 


Comme Pierre ne prenait pas cette demande en considératio! 
prétextes pour la rejeter, Nicéphore conféra la dignité de patrice à Kalokyros, fils 
du prôteuôn de Chersônff, puis il l’envoya auprès de l’archonte de Rhôsia 


| 65. Pour le cérémonial de l'Ascension, voir De cer I. 27, VOGT 4, p. 101-105. L'empereur, Ce 
jour-là, se rend au sanctuaire de Pègè ; le trajet de retour n’est pas spécifié, mais une «réception» 
aux Boulangers est signalée le jour du lundi du Renouveau (cf. De cer. EL 5, Vocr I, p. 44). Le 
quartier des Boulangers se situait sur la Mésè, entre le Forum de Théodose et celui de Constantin : 
voir JanIN, Constantinople, p.315. 
66. En juin 967. Skylitzès ne suit pas l'ordre chronologique. Il procède ainsi, plus loin, à propos 
de : des patriarches de Jérusalem et d’Antioche. 
Un mur et un fossé protégeaient sur 130 km la frontiè b ine, de la Maritsa 
Mandre (Bousal,Téralien,p. 261-262) PE 2 
; ites du thème de Chersôn coïncidaient alors, à peu de choses FÈS, AV 
ville homonyme. Kalokyros, sans doute le notable 1 RD de ville de Cri 
ë 1 ji Crimi 
din rares RES RE e le plus en vue de la ville de Cri 


au Jac 


ec celles de la 
ée, était tout 
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s phendosthlav$? auquel il promettait force cad 233 
cre d'entrer en guerre contre les Bulgare adeaux et libéralités 
accord et ils attaquèrent la Bulgarie au a Feb) Rhôs, donc ne : Sonvain- 
ja cinquième année du règne de Nic he S août de la de leur 
nombre de villes et de régions bulgares, pui Ils dévastèrent de fo don en 
s’en retournèrent chez eux71, En la ne chargés d’un He en comble 
attaquèrent la Bulgarie à laquelle ils infii : année de son règne cs butin, ils 
demment, ou pis encore. Bérent le même traitement que ane 
Le2 septembre de la onzième indiction?2, à ] : Fe 
terre fut agitée par les convulsions d’un séi à douzième heure de la nui 
l'Honoriade et la Paphlagonie. Il y eut au élsme extraordinaire ui PE 
indiction, des vents violents et brûlants ee Au mois de mai te 
temps que les pie ds de vigne et les arbres, er les récoltes en ar 
une famine très sévère. Alors que l'empereur AE la douzième indiction 
salut de ses sujets, il vendit le blé impérial de Ja f: it dû avoir pour seul souci le 
des malheurs de son peuple pour faire des res à la plus sordide, profitant 
gran d exploit de aie als ba : et se félicitant comme d’un 
il avait décrété de le vendre deux. 96 8e traftait à une pièce d' 
En cela, il agissait tout différemment de ce 
Macédonien. Celui-ci, en effet, un jour qu’il se rendait à l'éoli 
Apôtres pour le dimanche du Renouveau?3, vit DA ait à l'église des grands 
pleins de dignité et solennels, mais triste; , A cuoyens de la Ville 
a el S et abattus par ailleurs. Ii ; 
et leur lemanda pourquoi ils ne participaient pas à la fê Ds + hic 
au lieu de se montrer tout sombres ci Î 00 PEUR Labie 
A c I omme si la capitale était i 
un des gens de la ville lui répondit : «Maître, c’est à . La PH Lin 
proches qu'il convient de porter de brillants habits et de faire Pie Po. 
s apprêtent à mourir, de telles choses sont déplacées. Mais . er 
vous qu’on vend le blé un nomisma les deux boisseaux à de 
des vents ?» À cela, l’empereur répondit par de profonds é us He 
des ne de compassion. Il réconforta ces gens en les na bal eu 
puis, de retour au palais, il réunit i avai di 
à c t À ceux qui avaient en charg i 
Ville et de l'empire, qu’i Ç charge les affaires de la 
Il , qu’il accabla de mille injures et de mill édicti 
qu’ils ne l’avaient pas i é î £ Tout Un a 
pas informé de la disette de blé. Tout aussitôt, il mit sur le 


où, 


qu'avait fait l’empereur Basile le 


69. Pri i A 
était LS a . Wen fils de la princesse Olga, mais qui, à la différence de sa mère, 
et ré sé Saskel (ODB,p. 1979). phore négociait avec lui, Sphendosthlav avait détruit l'État khazar 
3 cent aurait promis 1500 livres d’or (LÉON LE DIACRE, p. 63). 
sade qui fut pre campagne se déroula durant l'été 968. Les Bulgares envoyèrent une ambas- 
remplacement n reçue. Nicéphore exigea le départ de Pierre qui se retira au monastère, et son 
vers Kiev (S par son fils Boris. Le départ des Russes fut encouragé par une attaque petchénègue 
D TEPHENSON, Balkan Frontier, p. 48-49). 
Fe » 2 septembre 967. 
le ro De cer. 1.25, Vocr I, p. 90-91, l'empereur, le dimanche du Renouveau (c'est-à-dire 
cependant : pr après Pâques) se rendait à Sainte-Sophie ; une note (Vosr I, p. 91) précise 
aux SS À faut savoir qu’en ce dimanche après Pâques, l'empereur va à cheval, en cérémonie. 
Basile un pôtres, Ces choses furent décidées récemment.» Skylitzès imagine pour l’époque de 
cortège qui n'existait pas encore. 


ns. 
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il ordonna de donner à douze boisseaux le 


i les hommes une grand, 

et fit régner PAM grande 

gréa son intention ee Jouange de Basile. 

À nait plaisir à Voir SES sujets dans l'affliction plutôt 

Quant à Nicéphore: il pre ; son frère aussi, Léon, en trafiquant 
rtait SECOUS- it à foison le monde habité des maux les plus 


bassement SUT vi Sent brocarder avec esprit leur avarice sordide, 
; ile savaient s , F 

divers. Les gens de ee ereur était sorti dans la plaine pour procéder aux exer- 
Un jour en effet que l'emp heveux tout blancs qui tenta de se mettre 


: » un homme aux chev Le 
cices _ ne NE Ti dit : ch toi, bonhomme | Tu es un vieillard, et 
avec les soldats. 


: épondit du tac au tac : «C’est que je 

x soldats ?» L'autre répo c est que j 

Suis bie es à A maintenant que dans mon jeune âge ! Autrefois, j'avais 
suis bien plus gai es pour porter un SOU de blé, mais sous ton règne, je n'ai 
besoin de Lu or PO <ous sur l'épaule !76» L'empereur sentit bien la 


deux 
n mal à en porter OUT C 
Rillerie mais il s’en alla sans en être autrement ému. 


impérial et public au 


21. [Les Sarrasins tuent les phone és + ii et d’Antioche ; arrivée 
“égoi i n ; éclipse 

u La Sas se . Se Fe Filles de Syrie et de Cilicie, brûlèrent vif 
le Ps de. leu Jean, sous prétexte qu'il poussait Nicéphore à venir les 
attaquer??. Ils incendièrent également la très belle église du Sépulcre dæN otre 
Seigneur. Les gens d'Antioche eux aussi, faisant de même, tuërent leur pontife, 
Christophe’. L'empereur vit venir à lui Grégoire et Pankratios, deux frères qui 


Jui cédèrent leur pays, le Tarôn®. Il leur conféra la dignité de patrice et leur attribua 


. Basile brisa la spéculation en ouvrant le grenier public et rétablit ce qui semble être le prix 
te nat entre les 1xe et xie siècles (cf. J.-C. CHEYNET, É. MALAMUT et C. 
Moisson, Prix et salaires dans les sources byzantines (xX°-XV° siècle), Hommes et Richesses W, 
Paris, 1991, p. 357 et 361). 

75. Léon avait été nommé logothète du drome par 
réjaillit sur la popularité de l'empereur dans la capitale, 
populaire lors de l'assassinat de Nicéphore Phocas. 

16. Par cette raïllerie, le vieil homme explique que dans sa jeunesse le blé porté par deux 
mules, soit 15 modioi, valait une pièce d’or, ce qui était bon marché, alors que, dans sa vieillesse, 
il lui fallait payer double, soit deux pièces d’or, pour obtenir trois ou quatre modioi seulement. 
Si Fon ne peut nier l'esprit polémique de l'anecdote, il est hors de doute que la hausse fut très 
spectaculaire, car les prix furent multipliés au moins par six (EBB, p. 823). 

71. Yahyä d’Antioche donne des précisions sur ce meurtre, perpétré à l'instigation personnelle 
du gouverneur arabe de Jérusalem. Le patriarche, craignant pour sa vie, s'était retranché dans 
l'église de la Résurrection à laquelle ja foule mit le feu, ce qui provoqua l'effondrement de la 
coupole. L'église fut ensuite restaurée CYAHYA D'ANTIOCHE I, p. 799-802). + 

78. Le patriarche fut tué par quelques notables musulmans, sous le prétexte qu'il aurait incité 
les Grecs à s'emparer de la ville. La demeure du patriarche et le trésor de l’église de Kassian 
furent pillés. Après la prise d'Antioche par Bourtzès, les assassins furent punis (cf. YAHYA 
D'ANTIOCHE I, p. 807-810 et Habib Zayar, La Vie du patriarche melkite d’Antioche Christophoré 
€t 967) par le protospathaire Ibrahüm b. Yuhanna. Document inédit du X* siècle, Proche Orient 
chrétien, 2, 1952, p. 11-38.) 

79. Le Tarôn est une région d'Arménie située au sud-ouest du lac de Van, dont la capitale est 
Mu ; elle fut l'objet de la sollicitude des empereurs, notamment au X° siècle (MaRTIN-HISARD; 
Archontes caucasiens, p. 375-381). Après son annexion, la région devint un thème, mention 
daus le raktikon de J’Escorial (OIKONOMIDÈS, Listes, p. 355-356). 


son frère et l'accusation d’accaparement 
ce qui explique en partie la faible réaction 
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AS> 
jibéralement des terres produisant de ri ns 
92 décembre#! à la troisième heure une is evenus#, 1] y out 
étoiles. pse de soleil, si aussi Je 


bien qu'on vit des 


22. [Assassinat de Nicéphore Phocas] 

L'impératrice Théophan6, qui avait cessé 
venir ue des ne de Tzimiskès et l'en 
dans son domaine, à l’écart des affaires. L =Gi, qui 
soupçon à son égard et l’avait démis un y va soçu eu 
domestique, avec ordre de se tenir chez lui Pres commandement de 
trice le ramena avec lui — cette femme adultère. e 
faire envoyer une lettre avec ordre de revenir LL. _. 
demanda à l’empereur si Tzimiskès de one 


: Chalcédoi 
n HS vait oine. 
qu’il attendît un peu. Mais Théophané, nu Es dans la Ville e. On 


reine. Il 
indiction, l'an 6478%?, envoya des gens pour 11 décembre de la ere 
ciel qui se trouve en contrebas du palais, puis ie Jus au port artifi- 
avec tous ses hommes : il s’agissait du patrice Mich, L hisser dans un panier 
Léon Alabantès et des fidèles parmi les fidèles de Tania du laxiarque 
et deux autres. zimiskès, Atzypothéodôros 

Ils montèrent et entrèrent l’épée à la mai 

le trouvant pas couché dans le ik one! ee rs Si l'empereur. Ne 
dénoncés et peu s’en fallut qu’ils ne se jetassent tout en bas Mai ri _ 
rent un homoncule de l’appartement des femmes qui les guides, e L ca 
Nicéphore étendu sur le sol, avec pour couche une couverture e t ape 
et une peau d ours qu’il tenait de son oncle, le moine Michel Maléi a 
venait de s endormir et n’avait nulle conscience de l’arrivée de ses ne 
Tzimiskès l’éveilla en le frappant du pied. Réveillé, il appuya sur ou 
coude droit et leva légèrement la tête. Alors, Léon Abalantès, de son é k dé E 
née, Jui donna sur le sommet de la tête, qui n’était pas couverte _ pa Real 
s'était soulevé, son bonnet était tombé —, un coup violent qui alla jus a 
milieu du crâne. Puis ils le firent lever de sa couche et le menèrent à Taimisès, 
& était assis sur le lit impérial. Là, ils l’abreuvèrent d’outrages, de reproches, 
. Res quil répondit rien d’autre que : «Pitié, Seigneur !» ou 
Rs cr à mon secours l» Pour finir, comme les chambellans du Palais 
ue venté leur présence et que beaucoup de gens se réunissaient pour les 
attaquer, ils égorgèrent Nicéphore et lui coupèrent la tête, qu’ils montrèrent par 


tout comm 
erce avec Nicé 
VOya rappeler celui céphore, fit 


arrangée pour lui 


ea qe à l’origine de Ja puissante famille des Tarônitai, qui s’allia également aux 
ds ans la seconde moitié du xt siècle (ODB, p. 2012-2013). Sous Basile IL, Grégoire 
nt duc de Thessalonique (cf. infra, p. 283). 
81. Le 22 décembre 967. 
82. 11 décembre 969. 
y Guilland a reconstitué avec précision l'atmosphère qui régnait à Constantinople au 
es u meurtre et a retracé l'itinéraire des conjurés qui avaient d’abord cherché l’empereur dans 
+ . du Grand Palais avant de découvrir sa retraite (GuiLLAND, Topographie I, p. 334-367). 
12 juill : mention dans Skylitzès de l'oncle matemel de Nicéphore, un Sant, décédé le 
DANS “ 61. Sur le personnage, dont un disciple rédigea une Vie peu après sa mort, VOIr ent dernier 
. LAIOU, The General and the Saint: Michael Maleinos and Nikephoros Phokas, Mélanges 


Ahnveiler, p. 399-412. 


 . — 
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rte. Jis en furent tout abattus, don- 


rêter main forte Lt t 
faire tout ce qu'ils voulaient sans 


« qui jent lui à 
a fenêtre à ceux QE D qe loisir de 


insi niskès et aux Siens ir d > 10 
nan a ne dans la plus parfaite impunité. 


avoir rien à CraIli 
tat] 
i rai révenu de cet atten : : 
23. [Nicéphore @ ait . sa mort, l'empereur avait trouvé dans sa chambre 
jours io avoir à se garder parce que 


On dit que dix à L LE 
ji f je jeté et qui AVE > | 
ne pus ue che lui. On dit aussi qu’un clerc, le soir de son assassinat, 
Er mots : «Sire empereur, gardez-vous ! Car cette 


ji avai î ettre portant Ces | 1 \ 
lui avait por de guette.» Le billet, aux dires de certains, l’empereur 
nuit, ne c'était une supplique et il ne le Jut pas. Pour d'autres au contraire, il 
>ensa ü mais n'avait pris nul soin de se protéger parce que le destin y avait mis 
ue et après Sa mort, On l'avait retrouvé avec les mots qui y étaient tracés. 
obs , €b nor, / 
Pour d'autres encore; l'empereur l'av 


ait lu. 11 avait donné l’ordre, alors, au proto- 
vestiaire de procéder à une enquête et de renforcer la surveillance, et il avait écrit 
aussi à son frère Léon, qui était chez 


Jui, de prendre avec lui une troupe d’hommes 
en armes et de venir au palais du plus vite qu’il pouval 


t. Quand on apporta cette 
lettre à Léon, celui-ci la prit, mais, sans l'ouvrir — Car il jouait alors aux dés avec 
quelques amis, et le démon du jeu le ten 


ait —, il la mit sur sa couche, sous son 
coussin. Après la fin de la partie, il revint au billet, en prit connaissance et, rassem- 
blant tous les hommes qu'exigeaient Jes circonstances, il alla au Palais. Quand il 
fut arrivé à l'Hippodrome, près de la Sphendonë, il entendit des gens se dire l’un 
à l’autre que l'empereur Nicéphore avait été tué. Il entendit aussi que, dans les 
avenues comme dans les ruelles, on acclamait Jean. Ce coup imprévu l’abattit et, 
incapable d’aucune entreprise résolue, aussi vite qu’il le put, il se réfugia à la 
Grande Église avec son fils Nicéphore. Voilà ce qu’on dit. Est-ce vrai ou faux ? 
Cest ce que je suis incapable de dire, mais quoi qu’il en soit, Nicéphore mourut 
assassiné dans son palais. 

{I avait alors cinquante-sept ansf5. Le soir même, sur l’ordre de Jean, alors 
que l'obscurité était déjà profonde, on procéda à son enterrement. On le mit dans 
un cercueil de fortune, en bois, puis, au milieu de la nuit, on l’emporta dans le 
saint temple des Apôtres et on le déposa à l’hérôon où repose le corps du divin 
Constantin d’étenelle mémoire, dans l’un des tombeaux impériaux. 

Voici de quoi il avait l’air. Son teint tendait au noir plutôt qu’au blanc. Sa 
chevelure était épaisse et sombre. Il avait les yeux noirs, pensifs et soucieux, 
protégés par d’épais sourcils. Son nez, qui n’était ni mince ni gros, Se recourbait 
légèrement à son extrémité. Sa moustache, de juste mesure, S€ prolongeait le 
long des joues par une barbe peu fournie. Pour la stature, il était courbé, robuste, 
avec une poitrine et des épaules extraordinairement larges. Sa vaillance et Sa 
force égalaient celles, si fameuses, d’Hercule, et, pour la prudence et la sagesse, il 
passait tous les hommes de cette génération. Sur son tombeau, le métropolite de 
Mélitène, Jean%, fit inscrire ces vers : 


85. Léon le Diacre confirme cette donnée (p. 89). F 
LT ne rie Cars pu er de Nicéphore, est à distinguer de Son Se 
] , fidèle de Basile le Parakoi : tre Poe 

Soldier, Byz, 68, 1998, p. 356-380). RE 
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<NICÉPHORE PHOCAS> 
Jadis pour les humains plus #7 
Le Voei la victime du a a Fee 
Jadis en son pouvoir tenait la terre te 

Tout petit désormais, un arpent lui suffit + : 

Lui qu’on à vu jadis aux fauves même du 

Son épouse l’a tué, elle qui semblait être en 
Un membre de son corps. Et lui qui refusai 

De sommeiller un peu même pendant les e 

Au tombeau le voici dormant d’un long RE 
Spectacle déplorable ! Mais, prince. DU 
Rangez vos fantassins, vos chevaux, vos us 4 
De toute votre armée phalanges et cohortes ! ne 
Les Russes tout armés sur nous se précipitent 

Et les nations scythes veulent nous massacrer 
Les peuples se rassemblent pour piller votre vill 
Eux qu’effrayait jadis votre simple portrait Le 
Qu'on avait dessiné aux portes de Byzance 

Non, ne regardez point tout cela sans agir | 
Rejetez loin de vous la pierre qui vous tient 

Et lapidez ces bêtes, les nations barbares. 
Afin de les chasser. Donnez-nous un rocher 
Assise inébranlable où nous mieux affermir ! 

Si de votre tombeau vous ne voulez sortir | 
Jetez du moins un cri de terre aux nations. 
Peut-être à ce seul bruit les verra-t-on s’enfuir. 
Sinon, en votre tombe accueillez-nous ensemble. 
Même après votre mort, vous saurez en effet 
Assurer le salut du peuple des chrétiens, 

Vous que, sauf une femme, on aura vu tout vaincre. 
Victorieux Nicéphore ! | 
Voilà pour ce poème.} 
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1. [Débuts du règne ; action du parakoimo 
Jean Tzimiskès, après la mort de Nicépho 
omains avec pour coempereurs les fils de Romai L e l'empire des 
par dans la septième année de son âge et sat Poe Constantin. Basile 
sitôt, il fit venir de nuit le parakoimomène Basile? que Pas Che. Aus- 
parce qu'il l'avait aidé de façon décisive à S’emparer du ss Nicéphore, 
du titre de proèdre, dignité qui n'existait pas auparavant et dont avait honoré 
créateurs. Il l’associa au pouvoir parce que, longtemps mêlé aux ne avait été le 
sous le règne de Romain l’Ancien son père et de Constantin Po cas l'État 
beau-frère, il avait aussi commandé nombre d’expéditions Dee Ps 1 
et savait s’accommoder habilement des affaires délicates, Sans tarder, B en 
prit la situation en main et se débarrassa de tous ceux qui restaient sie aslie 
Nicéphore. Il exila à Lesbos le curopalate Léons, à Imbross le v estès RER à 
son fils et, par lettre, il démit de son commandement Bardas le Jeune7 pes 
alors duc de Chaldie et de Colonée, et qu'il envoya à Amasées, I dérit égale. 
ment de leurs fonctions tous ceux qui exerçaient des commandements civils ou 
militaires et nomma à leur place des gens à lui, dévoués au nouvel empereurs. Il 


mène Basile] 
re, aSsuma le soin d 


1. Les calculs sont erronés car, en décembre 969, Basile avait plus de onze ans et son frère 
neuf. Il ne s’agit pas non plus d'années de règne, puisque Basile règne nominalement depuis le 
22 avril 960 et Constantin depuis mars 962. Jean Tzimiskès avait alors quarante-cinq ans (LÉON 
LE DIACRE, p. 95). 

2. Il ne semble pas que Basile ait participé activement au complot de Tzimiskès, mais il a laissé 
faire (LÉON LE DIACRE, p. 94) et a conservé sa position de parakoimomène. 

3. La date exacte de la création de cette nouvelle charge du Sénat est inconnue, mais elle est 
sans doute de peu postérieure à l'avènement de Nicéphore. Basile utilise ce titre sur ses sceaux 

(Basile, proèdre très glorieux du Sénat et parakoimomène de l’empereur aimé du Christ : ZACOS II, 
Î n° 794), sur l'inscription d'un calice (aujourd’hui à Saint-Marc de Venise) et celle d’un reliquaire 

(la staurothèque de Limbourg). 

4,1 avait notamment commandé, en 958, avec Jean Tzimiskès, une armée victorieuse de Sayf 

ad-Dawla et qui s’empara de Samosate sur l’Euphrate (CANARD, Hamdanides, p. 795). , 
i 5. Léon le Diacre (p. 95) reproche à Léon de n’avoir pas vengé son frère, alors qu'une armée 
| à la dévotion des Phocas séjournait à Constantinople, ni dépensé ses immenses trésors pour arrêter 
| Jean Tzimiskès. 
! 6. Île située au nord-est de la mer Égée, qui, avec Ténédos, contrôle l'entrée des Dardanelles 
(KODER, Aigaion Pelagos, p. 177-179). : . 

7. Appelé le Jeune pour le distinguer de son grand-père, Bardas l’Ancien. Bardas le Jeune, qui 
| avait commencé sa carrière sous le règne de son oncle, avait déjà obtenu un commandement 
ï important en Orient, puisqu'il tenait Trébizonde et l’arrière-pays. , RS 
i 8. Une des iipales villes du thème des Arméniaques, aujourd’hui Amasya, où Tzimiskès et 
4 
k 





les siens étaient particulièrement influents, ce qui garantissait que Bardas Phocas y serait surveillé 

. ue Pour renforcer sa popularité, Tzimiskès offrit aux habitants du thème une exemption 
scale (LÉON LE DIACRE, p. 100). d e 
: 9. Nous ignorons le détail des mesures prises, mais à Antioche, Eustathe res re . 

Sôté maternel de Nicéphore Phocas, fut remplacé par Michel Bourtzès, qui avai 

€ pas obtenir de Phocas l'autorité sur une ville qu'il avait contribué à conquérir. 


OS 
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ait exilés avant tout les évêques qui avaient été 
ë rire au tome que cet empereur avait inventé 


éphore av 
l'ai raconté plus haut. 


fitrevenir CEUX que Nic! 
En A de ae, ni que je 
pour diminuer et insulter l'E8 | 
2. [Réactions du patriarche Polyeucie ; pimpératrice exilée ; abro a 
tome] ; ait > empereur, en cette MÊME nuit, débarrassé 
HE Ra Goo Grande Église en petite compagnie avec l'in. 
os made diadème des mains du patriarche. À son arrivée, Polyeucte 
tention de recevoir ® Il ne convenait pas, dit-il, qu'il entrât dans l’église de Dieu 
ne le laissa pas ane outtaient encore du sang frais et fumant de Son parent. Il 
alors que ses sue st de faire paraître par des actes son repentir : loi 
devait se ep née à fouler le sol de la maison du Seigneur. Jean sut 
ment, il Poe douceur cette pénitence Et promit une parfaite docilité, faisant 
recevoir nés nt pour sa défense que CE n'était pas lui qui avait tué Nicéphore 
valoir RES us Balantès et Atzypothéodôros, Sur ordre de l’impératrice. Le 
Menus ns alors que celle-ci fût chassée du palais et reléguée danse 
île qu'on bannît aussi les meurtriers de Nicéphore, et qu'on déchirât le tome 
dont la promulgation par Nicéphore avait bouleversé les affaires de 1 Église. 
Aussitôt donc, Jean chassa de la ville ceux qu’on lui indiquait et exil A Théo- 
phanô en Proconnèse. Plus tard, elle s’en échappa secrètement et Se réfugia à la 
Grande Église. Le parakoimomène Basile l'en expulsa et la relégua dans le 
thème des Arméniaques10 au monastère de Damideia que l empereur venait de 
fonder, non sans qu’elle eût auparavant couvert d'injures l'empereur et Basile, 
qu'elle traita de Scythe" el Le barbare, et dont elle martela les joues de ses 
poings. En même temps qu'elle, on Panini Pr Mantinée!2. On apporta le 
tome, qui fut mis en pièces, et l'Église recouvra ses anciennes libertés. 


3. [Couronnement de Jean Tzimiskès ; situation de l'empire ; le moine Théodore 


patriarche d Antioche ; nouveau patriarche de Constantinople] 

Une fois ces choses faites, Jean promit, pour expier sa faute, de distribuer aux 
pauvres sa fortune privée. Polyeucte alors lui accorda l'entrée et, à la fête de la 
nativité du Christ notre Dieu, après qu'il fut entré3, il le ceignit du diadème 
impérial. L'empire, à l’est comme à l'ouest, était dans l'agitation et dans les 
troubles. En Cilicie, en Phénicie et en Célosyrie, les villes prises sur les Agarènes, 


10. Les Kourkouas-Tzimiskès avaient de solides soutiens dans le thème des Arméniaques 
(cf. supra, p. 194, n. 94). 

11. Basile était né d’une concubine dont l’ethnie n’est pas établie, sans doute une Bulgare où 
RARE NE peuples qui peuvent être qualifiés de scythiques, c'est-à-dire de nomades des steppes 
12. Monastère situé dans le thème des Bucellaires, cf. infra, p. 318. Le nom de la mère de 
Théophanô, Marie, nous a été conservée par son sceau (ZAcoS-VEGLERY, n° 2675). x 

13. De cer L 32, Vocr I, p. 119-126. Le jour de Noël, l'empereur se rend à la Grande Église : 
son entrée au sanctuaire est décrite : VOGT [, p. 122-123. 

He “pie synodal, le patriarche, appliquant avec le synode le 12° 
nos De que l'onction (symbolique) impériale effaçait le meurtre précédemmen 
e le baptême efface les péchés qui le précèdent (GRUMEL, Regestes dit patriarcat, n° 


canon du concile 
t commis, 
794). 
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dont Nicéphore n'avait pas eu le temps d’étabji 241 
et la sécurité, faisaient sécession. D’autre pa I Comme il faflait j° : 
demment le tort de mettre en bave ee les Rhôs, qu'on non 
ur l'État une grande menace en suspens se les Bulgares be Eu précé. 
des Romains pendant cinq années entières ee la famine. en 
lé nbtqent : , imai : nt le 
donc réfléchissait et songeait aux remèdes À les villests, L’ : la terre 
aux moyens de se débarrasser des craint 44 11 pourrait apporter à ARE 
attendant, comme Antioche sur One ee ils inspiraient pour Pts 
é : , vait plus d'évé 6 nir, En 
Les Lo ses de toutes les qualitést6, et Le Le sie, il nomma un 
Pitle faire Fes se en l'engageant à ne pas vouloir alle Prédit qu'il serait 
alla > monter jusqu'à ce sommet qu'est la dignité impérial. ie. : Dieu 
savoir que si, par impatience, il voulait s'emparer RÉ Die Dvai 
mettrait son ne à péril. II lui avait également demandé que de l'empire, il 
qui ravageaient l'Orient et le corrompaient en diffusant one les Manichéens, 
fussent pos en Occident et établis au plus paies gion abominable, 
désert. Jean pe ee tard, accomplit cela en les déportant et e quelque lointain 
Philippou polisi7. Polyeucte ne survécut que trente-cinq jou s Si cn 
de Jean!8. Après qu il eut quitté ce monde, on nomma SH la proclamation 
placer, le moine Basile Skamandrènos!®, qui avait He ne, pour le rem- 
sa parfaite vertu. Voilà donc pour les affaires intérieures int témoignage de 


4, [Offensive arabe sur Antioche ; belle victoi ice Ni 

Très touchés par la prise d’Antioche et a AR ar É 
plus haut, les Sarrasins du monde entier ainsi que les ne ae 
religion = Égyptiens, Perses, Arabes, Élamites, et les bent _. Lacs 
appelle l Arabie heureuse? et de Saba — se mirent d’accord et fi É a ES 
un traité d'alliance. De partout, ils réunirent une grande armée qu'ils Paru 
à la conduite des Carthaginois2!, dont le chef, Zôchar, était un homme de ee 
et habile à la guerre, et qui savaient mener avec une science exacte les o] pr 
terrestres aussi bien que navales. C’est ainsi qu’ils se mirent en ss de 


15. C'est l'explication de la hausse du prix de blé ñ ‘ 
(p. 102-103) parl , € CUP sous Nicéphore Phocas. Léon le Diacre 
den és qi ol si troisième année de famine, mais aussi de l'arrivée rapide de 
16. Sur les patriarches d’Antioche postérieurs au retour des Byzantins, cf. V. GRUMEL, Le 
ra : po d'Antioche sous la seconde domination byzantine (069-1084), EO, 33, 
Fa B -147 et K1.-P. Ton, The Greek-orthodox Patriarchate of Antioch in the period of the 
Ace CE à rule and in the time of the first Crusades (969-1204), dans History of the 
(970-976) ich Orthodox Church. What Specificity?, Balamand, 1999, p. 33-53. Théodore Il 
és doi it higoumène du monastère de Saint-Antoine dans le thème des Arméniaques. C'est 
17.11 comme voisin de la famille de Tzimiskès qu'il avait pu faire de telles prédictions. 
attest ee agit de Pauliciens, qui formèrent ultérieurement un tagnia de l'année byzantine, encore 
18.1 emps d'Alexis I Comnène. Philippoupolis est l'actuelle Plovdiv. 
19. mourut le 5 février 970. 
orme doit son surnom de Skamandrènos au fait qu'il avait fondé un monastère près du 
20 RUES appelé Scamandre (JANIN, Grands centres LL, p. 212). 
: émen. 
rs s'agit des Fatimides, partis d'Afrique du nord — ce qui explique cette appellation de 
Taha inois —, qui viennent de se rendre maîtres de l'Égypte grâce à l’action de teur général 
(Zochar) et cherchent à s’emparer de la Palestine et de la Syrie (slamic Egypt, P. 138). 


de. 
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242 Re ee . 
semblé en un seul corps toutes Leurs forces, qui se 
avoir ras Arrivés À Antioche qui est près de Daphnè22, 


lle combattants: à l’intérieur soutenaient le 


les Romains après 
ës comme Îles gens 


montaient à cent mi 
i Î ent, mâl s 8e L 
ils l'investirent soigneusem érations traînaient en longueur. L'empereur, 


siège avec bravoure et © der unis, fit promptement tenir une lettre au stratège 
ares $ ir les forces de la région et de se porter au 


informé que les bar unir Fee 
de Mésopotamie avec Éd der! ensemble de l'armée, il envoya, avec des 
secours des assiégés. Pour n des eunuques attachés à sa personne, 


éges-” ait l'U 
renforts, le patrice Nicole ete ns es, s'engagea contre les barbares, dix 
Celui-ci fit sa jonction tles mit brillamment en déroute, les dispersant en une 
mile fo a cet ainsi la sécurité des villes soumises aux Romains?3, 
seule bataille et 

s : ÿs : coalition des Rhôs, des Bulgares, des 

5. [Attitude baigne Pre dé Bardas Sklèros sur les Petchénègues] 

Es PS Rhôs qui s'était emparée de la Bulgarie de la manière que j'ai 
er ps pee en captivité les deux fils de Pierre, Po et Romain, ne voulait 
plus retourner chez elle mais, séduite par les avantages : pays, sans faire nul 
cas des conventions passées avec l'empereur Nicéphore, elle jugea qu 4 était de 
son intérêt de rester dans la région et de se rendre maître de cette terre?4. Ce qui 
contribuait plus encore à engager les Rhôs dans cette voie, C'était Kalokyros, 
qui leur disait que, s'ils le reconnaissaient comme empereur des Romains, il se 
retirerait de Bulgarie, établirait avec eux une paix éternelle, leur donnerait au 
centuple ce qu’il avait été convenu de leur donner et resterait sa vie durant leur 
allié et leur ami. Les Rhôs, tout remontés par ces paroles, faisaient valoir leurs 
droits sur la Bulgarie, qu’ils avaient conquise à la pointe de l'épée, et, alors que 
l'empereur leur avait envoyé une ambassade pour leur prometire de tenir tous les 
engagements de Nicéphore, ils ne la reçurent pas mais répondirent avec une 
arrogance bien digne de barbares, de telle sorte que l’empereur fut contraint de 


s’en remettre à la décision des armes. 
Par une lettre donc, sans perdre de temps, il fit passer en Occident les armées 
d'Orient, à la tête desquelles il mit le magistre Bardas Sklèros?5, qu’il nomma 


22. Les élites antiochiennes avaient souvent une résidence à Daphné, endroit bien arrosé. 

23. Le récit de Yahyä d’Antioche (H, p. 350-351) est quelque peu différent : l’armée fatimide 
leva je siège car elle était attaquée en Palestine par un Qarmathe rebelle. Yahyä nomme Foutoult 
comme chef effectif de l'armée fatimide envoyée contre Antioche. Ce général resta cinq mois à 
proximité d'Antioche en 971 (P. E. WaLkEr, À Byzantine Victory Over the Fatimids at Alexandretta 
(971), Byzantion, 42, 1972, p. 431-440). 

24. En réalité, Sviatoslav (le Sphendosthlav de Skylitzès), fils de Igor et d'Olga, avait dé 
contraint de regagner Kiev, car la ville alors défendue par Olga était menacée par les 
Petchénègues. Sviatoslav avait repris son offensive contre les Buigares à la fin de 969. Pendant 
ce temps, Nicéphore Phocas avait conclu un accord avec les Bulgares pour repousser les Rhôs, 
renversement d'alliance compréhensible, puisque Nicéphore avait obtenu ja soumission des 
Bulgares (LÉON LE DiACRE, p. 79-80). Sviatoslav ne cherchait pas en fait à conquérir Constañ 
tinople. Il cherchait à s’établir non pas à Presla, la capitale bulgare, mais dans la petite Preslav 
qui offrait plus de facilités pour commercer avec les Byzantins (FRANKLIN-SHEPARD, Rues, Pete 
L 25. C'est la première mention du beau-frère de Jean Tzimiskès. Bardas, sans doute fils de 
rues Sklèros, dernier domestique des Scholes de Romain Lakapènos, n’obtint pas, pOur cette 

n, de grands commandements sous Nicéphore Phocas, alors qu'il était un officier de grande 
expérience et déja âgé, puisqu'il était né vers 920 (SEtBT, Skleroi, p. 29-58). 





JEAN TZIMISRES 
stratélate?6. I avait épousé sa sœur Marie en ; di 
simple particulier. Lui-même devait se lee He 
temps. Les Rhôs et leur chef Sphendosthlay, apprerP* 
avait traversé, firent Cause commune avec les og 
asservis et s’adjoignirent aussi les Petchénègue. ulgares 
l'Occident, en Pannonie. À eux tous, ils css} Er 
s'élevait à trois-cent huit mille combattants29 et ï 
feu et à sang toute la Thrace et établirent un an l'Hæmos, ils mirent à 
poliss0. LA, ils attendirent que la bataille s’engageat Le 5 des murs d'Arcadiou. 
voyant que l’armée adverse l’emportait de beauco Guru. Bardas Sklèros 
comptaient que douze mille hommes en tout — décit 2 ses effectifs — ils ne 
CAE des ruses de: æierre ét dé venir à boit de a à de circonvenir l’ennemi 
biles stratagèmes. Et c’est bien ce qu’il fit. En effet ds po mbreuses par d'ha- 
à l'abri des remparts et, bien que l’ennemi D avec son armée 
décisif, il ne l’écouta pas, mais il resta, comme s’il] Sortir Pour un combat 
adversaires ravager tout ce qu’ils trouvaient. Cette ie Eve) res 
le plus grand mépris. Croyant en effet que Sklèros était va Han fa Lt . 
c'était pour cela qu’il avait enfermé les bataillons romains à l’ rie sb 
sans oser risquer de sortie, ils se dispersaient sans précautio de ni 
pas leur camp et négligeaient de le garder comme il convient a 
à boire, à s’enivrer, parmi les flûtes, les cymbales et les d Re 
prendre aucune des précautions nécessaires. JR ARReE 

Bardas, saisissant le moment opportu î i à 

comment attaquer l’ennemi, ayant Axé le unilens ie pres 
en embuscade en certains endroits particulièrement favorables Pin fe na 
patrice Jean Alakasseus3l avec une petite troupe, lui ordonnant de se bé : 
avant pour reconnaître l’ennemi et de lui faire connaître ses tenu id 
fréquents messages. En même temps, il lui donna pour instruction de je a de 
contre les ennemis lorsqu'ils se seraient approchés, puis de faire En à ds 
le début de l’engagement, en donnant l'impression de s’enfuir. Cependant, il ne 


lors qu'il était encore 
Le au début du prin- 
que l'armée romain 

qu'ils avaient déoomais 
_. ee les Turcs? établis à 
ñe armée dont l'effectif 


su fonction de stratélate, l’ancien magister militum, s'était transformée en simple dignité au 

Ca # siècle, avant de disparaître de fait au siècle suivant, même si elle est encore citée dans 

effect 2 loge de Philothée. Dans le taktikon de l'Escorial, elle réapparaît comme commandement 

& dt est sans doute cette charge qu'exerçait Bardas Sklèros, mais il n’est pas toujours aisé 

Eu es entre le sens technique, l'officier commandant le tagma homonyme des stratélates, 
1e A oi plus lâche, au sens de général en chef (OIKONOMIDÈS, Listes, p. 332). 

ire s rapports des Rhôs et des Petchénègues qui occupaient les steppes du sud de la Russie 

Petché omplexes, plutôt chargés d’hostilité, mais Sviatoslav avait vraisemblablement enrôlé des 
9 RC attirés par la perspective du butin. 

to Hongrois qui, depuis la victoire d'Otton I‘, en 955, ne pouvaient plus parcourir 

s ent latin, choisirent de s'établir dans l'ancienne Pannonie romaine, qui leur rappelait k 

eppe d’où ils venaient. 

Pa e nombre est évidemment fantaisiste. Nicéphore Phocas avait remis à Kalokyros une 

Ensuite . 1500 livres d’or, qui permettait de payer une armée de l’ordre de 10 000 hommes. 
30. A viatoslav a pu augmenter ses troupes d’auxiliaires en nombre important. l 

qi a ï ujourd hui Lüleburgaz. Ville située sur la route qui conduit d'Andrinople à la capitale, ce 
3 ane que l’armée byzantine dut livrer bataille. PUR 

re emier représentant d’une famille de militaires active jusqu aux 

indique que Jean commandait sans doute un fagmit OÙ ui thème. 


Comnènes. Le ütre de 
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: fuite éperdu£, Jaissant les chevaux aller bride abattue, 
devait pas se jeter dans un n bon ordre, Ets partout où il le pourrait, Se retourner 
mais se replier doucement, ait ainsi jusqu'à ce qu'il les eût enfermés parmi 
pour fondre sur L ennemi. ls ils" enfuirait sans ordre et précipitamment. 

buscade. AÏOFS: Bulgares et les Rhôs formaient le 


les troupes en ED. en trois. LES l 
Les barbares étaie es Turcs se trouvaient seuls de leur côté, etles Petché. 
premier COIPS arrivant, s'engagea contre les Petchénègues sur 


nègues . mê jvant les ordres qu'il SE reçus, si : mine de 
lesquels il tomba E $ Petchénègues le pressaient. Ils avaient 
ke DR en se repliant à . HA tar complètement les fuyards. Ceux- 
rompu leurs rangs, see “dre, tantôt faisant demi-tour pour se défendre, coururent 
ci, tantêt fuyant en de é ui 4 ils furent parvenus au milieu de celles-ci, 
jusqu'aux ENS “ chevaux, ils se lancèrent dans une fuite épordue, Les 
lâchant da Cine el ee jancèrent à leur poursuite en désordre. Alors, le 
Petchénègues se e vec toute SON armée. Les Petchénègues, pris au dépourvu, 
magistre parut us à leur poursuite. Cependant, ils ne s’enfuirent pas mais 
effrayés, arrétère! ur affronter qui les attaquerait. Les soldats qui entouraient 
restèrent Sur place po ec impétuosité tandis que le reste des bataillons 
le magistre se jetèrent Sur EUX av ee lus vaillants des Scyth 

ivait par derrière dans un ordre parfait. Les pus va a RS nn 
itôt, puis les bataillons romains s’étant divisés Sur toute leur profon- 
abattus aussitôt, P in milieu des troupes en embuscade, tandis 


deur, les Petchénègues tombèrent en ple i de, ta 
que les ailes, faisant leur jonction, achevaient de les encercler. Ils résistèrent 
quelque temps, puis cédèrent, et furent presque tous massacres. 


6. [Bardas met les Scythes en déroute] | 
Bardas, après avoir mis ainsi les Petchénègues en déroute, apprenant par les 


prisonniers que les autres barbares, encore frais, attendaient en bon ordre la 


bataille, se tourna aussitôt contre Eux. Comme ils venaient d’apprendre le malheur 


qu’avaient subi les Petchénègues, ils perdirent tout moral devant cette catastrophe 
imprévue. Cependant, ils s'exhortèrent avec courage et, rattroupant CEUX qui 
s'étaient dispersés lors de cette fuite, ils attaquèrent les Romains. Les cavaliers 
chargèrent en premier, l'infanterie venant par derrière. Dès le premier choc, l'élan 
de la cavalerie se brisa sur les lignes romaines qui se montrèrent intraitables. Elle 
recula et fut repoussée sur l'infanterie mais, après ce repli, les cavaliers se res- 
saisirent pour attendre l’arrivée des Romains. Pendant quelque temps, le combat 
fut indécis jusqu’à ce qu'un Scythe qui dépassait les autres par la taille et par la 
bravoure se jette d’un bond sur le magistre en personne, qui passait là à cheval, 
encourageant ses troupes. Il lui donna un coup d’épée sur le casque mais l’épée 
glissa et le coup resta sans effet. Le magistre le frappa de son épée sur le casque 
et la vigueur de son bras ainsi que la trempe de la lame donnèrent à ce coup une 
force telle que le Scythe fut coupé en deux tout du long. 

Le patrice Constantin??, frère du magistre, portant secours à son frère, voulut 
frapper à la tête un autre Scythe qui assistait le précédent et venait avec plus de 
hardiesse encore. Mais le Scythe se pencha d’un côté et Constantin, manquant 


32, Constantin Sklèros avait épousé Marie, fille du curopalate Léon Phocas, le frère de jen 
pereur Nicéphore. 
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son coup, frappa de son épée l’encolure 2 
52 Seyne tombé, 1 sauta au bas de son chat ot Sara a eu 
main, il l’égorgea. Cet exploit ranima les abat lui tenant la barbe av nn 
l'ouvrage, tandis qu il remplit de crainte et de fra n$ et leur redonna du a Ê 
oubliant leur vaillance, tournèrent le dos et se FA ri Scythes qui, bien . 
tout à fait désordonnée. Les Romains les poursuivi ans une fuite honteuse et 

jaine de cadavres. Il y eut plus encore de captifs Wrent et remplirent toute la 

és sauf quelques-uns étaient blessés, et pas un ts de Morts. Tous les resca- 
l'arrivée de la nuit n avait mis un terme à la UE “ob à ce danger si 
barbares, Sur tant de dizaïnes de milliers, bien en € des Romains. Chez jes 
Romains, vingt-cinq hommes seulement tombèrent su FEVER Du côté des 
presque tous furent blessés33. r le champ de bataille mais 


7, [Révolte de Bardas Phocas ; son échec] 

Sklèros n’avait pas encore achevé sa campa 
Romains n’avaient pu encore essuyer la poussièr 

avale! e et le san 

une lettre impériale rappelant le magistre auprès de Vas du combat qu'aivait 
arrivé, il reçut l’ordre de passer en Asie avec les trou A Sr PR 
qui lui était proposé. Bardas Phocas, en effet s'était enfii LA pee 
été assigné à résidence. IL était accompagné de parents, d’ ed ve 
avec lesquels il avait secrètement convenu par serment de s Ste s aura 
Cappadoce34 où, après avoir réuni une forte troupe de St rc 

: a ne pu s 
daient Théodore et Nicéphore, les fils du patrice Théodoulos are 
ainsi qu'un autre patrice, Syméon Ampélas$6, il devait ceindre le diadème. prendre 
les autres insignes impériaux et donner le signal d’une révolte contre l'empereur 
Son père, le curopalate Léon, avait su convaincre certaines personnes de se joindre 
à l'entreprise, les unes par des cadeaux, d’autres en leur promettant dignités et 
D et il ns s recours pour cela aux bons offices de l’évêque d’Abydos 

ui-même, il voulait passer secrètement avec son fils Nicéphore de Le: : 
mË sbos d 

les régions de la Thrace. : 4. 
: Quand l’empereur eut appris tout cela — car l’évêque, arrêté, incapable de 
Fu les preuves accumulées contre lui, avait tout révélé —, le curopalate fut 
ivré aux juges qui, tous, le condamnèrent à mort avec son fils. L'empereur fut 
ns indulgent, et tous deux furent condamnés à un exil perpétuel après qu'on 
eur aurait crevé les yeux. On dit aussi que l’empereur donna des instructions 


gne contre les Scythes et les 


B 33. Sur la tactique classique employée au cours de ce combat, voir les commentaires de MCGEER, 
yrantine Warfare, p. 294-300. La bataille s'est déroulée au printemps 970 (et non à l'automne. 
Po affirme McGeer). Le récit des succès de Sklèros, qu’on retrouve assez semblable chez Léon 
le Diacre do8-1 11), provient sans doute des communiqués de victoire envoyés à Constantinople. 
34. C’est dans cette ville, capitale du thème de Charsianon, que sOn oncle Nicéphore avait été 
pure empereur, Césarée, en effet, est au centre des terres soumises à l'influence des Phocas et 
leurs amis. 
de Léon le Diacre (p. 112) connaît un troisième frère, Bardas, et ajoute qu'ils étaient cousins du 
le. Parsakountènos, graphie donnée par les manuscrits ACV et ND, est la forme la plus usitée. 
È 36. Syÿméon tirait son sumom, qui fut ensuite transmis à ses descendants, de son métier d'ori- 
Fes Lui-même, ou l’un de ses parents, enrichit le monastère de Xèrochôraphion, près 
À k et, indice qu'il était originaire de la région (Vie de Nicéphore de Milet, éd. H. DELEHAYE. 
n. Boll., 44, 1895, p. 151). 
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ci ne touchassent pas du tout aux Yeux des 
urreaux pou p veugler, Jeur laissant si fait la vue 
À embla 5 ereur et s’a 
condamnés, Mais ne que c'était là un ordre de 1 “ie es Annee 
intacte. Is eue aan que c'était par compassion s 
; ten : late. 
tte action, en P PET du curopa : | 
Ses? Voilà comment Î ve Dorylée*s, il fit tout d’abord des tentatives 
. » Acie et. : H : 
Sklèros traversa l Asie de ol accompagnaient, POUT voir si, en leur 
du côté de Phocas et des Si pourrait les persuader de renoncer à leurs projets. 
nse: 


tant des récompenses signe de faire tout son possible pour 
parer Jui avait en ee donnE Pe mpatriotes. Lorsau’”il vit que ses Es 
garder les mains pures dus he étaient ‘enhardis, beaucoup plus qu’affaiblis, 
tives étaient vaines, car les rév D juges qu'il RSR AN RE NE pr 
les ambassades qu il leur Has ee Les partisans de Phocas, apprenant 
actes et, levant le se on porter par des espérances incertaines et préférant 
cela, renongçant à se à tèrent les cadeaux que leur faisait empereur et, la nuit 
se En de Sklèros : tout d’abord Diogénès Adralestos®, puis 
venie, Ps … SThéodoulos qui avaient organisé toute la rébellion, ensuite 
Ampélas et les Rep de sorte qu’ il ne resta plus avec Phocas que ses serviteurs. 
tout le gros de la PP de tout, plongé dans l’amertume et le chagrin contre ceux 
Dos Fe à se rebeller avant de le trahir, alors qu’il ges endormi — 
i faisait nuit désormais -, il lui sembla que, dans son sommeil, il s’emportait et 
ER contre ceux qui lui faisaient du tort, disant à Dieu : «Tire vengeance, 
&s neur, de ceux qui m'oppriment40.» Mais alors qu’il allait réciter la suite du 
nel entendit une voix lui dire de ne pas aller plus loin : ie. s es 
approprié avant lui le reste de ce chant. Il se leva donc tout trembl ant, sachant 
qu’il ne lui restait plus rien à espérer et, comme il le pouvait, parut à cheval avec 
son entourage pour se réfugier dans la forteresse de Tyropoionf. Le magistre 
Bardas Sklèros, informé de ce qu'il faisait, envoya des cavaliers rapides afin de 
le prendre de vitesse et de le rattraper avant qu'’iln y entre, et ceux-ci, au terme 
d’une poursuite énergique, le rejoignirent dans la plaine alors qu’il était tout prés 
d'arriver au pied de la citadelle. de | | 
L'un des poursuivants, plus hardi et plus brave — il s appelait Constantin, 
avec pour nom Charôn# —, laissant les autres derrière lui, marcha énergiquement 
sur Phocas qui fermait la marche des siens et qui était prêt à recevoir vaillamment 


secrètes aux bo 


37. Le pouvoir de Tzimiskès, encore fragile, pouvait heurter les sentiments d’une partie de 
l'armée et, de plus, les Phocas étaient de proches parents. ee 

38. Après Malagina, Dorylée était la seconde étape sur la route militaire qui conduisait vers la 
Cappadoce. 

39, Il était neveu du rebelle (LÉON LE DIACRE, p. 120). : j 

40. Psaume 34. 1 : Ja suite du psaume est une longue invocation où le juste opprimé appelle 
Dieu à son secours contre ses ennemis. st 

41. La localisation exacte de cette forteresse est inconnue, mais elle était située dans le district 
de Trypia (HiLD-RESTLE, Kappadokien, p. 298). Bardas Phocas s’enfuyait vers l'est, sans douté 
pour se réfugier en pays musulman. js 

42. Personnage inconnu par ailleurs, mais sa mort ne mit pas fin à sa lignée, puisque ARE 
En fut le père d’Anne Dalassène et le grand-père de l’empereur Alexis Comnène (BRYENNIOS: 
p.77). 
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quiconque approcherait. Charôn le vit de loin et le r . 247 
d'injures inc onvenantes et ignobles : il le traitait de Tâche Gen "éiSsant, le couvrit 
d'attendre un peu pour recevoir la r écompense sn €t de Couard, et lui disait 
entendit ces injures et, comme celui qui les rs ritait sa rébellion. Phocas 
gra sur sa bride, se tourna vers lui, lui dit : «Mon ami. nel était pas inconnu. à] 
compte l'instabilité de la fortune humaine, et ne * VOUS auriez dû prendre en 
pomme réduit par ses outrages à cette extrémité Vo ni accabler un 
Sur moi et plain dre mes malheurs, moi qui aï un à rs ait plutôt vous apitoyer 
césar, un oncle empereur, moi qui fus duc naguère, et à le. Un grand-père 
rires, et que voici aujourd’hui jeté au fin fond de l'inforu les plus hauts digni- 
Mais Charôn répondit : «Ces choses-là, misérable, sont b nes pur HSEFACES.» 
qu'on peut duper. Mais moi, tes balivernes ne rm'éblouiront » og des enfant, 
son cheval et s’avança plus hardiment encore. Phocas vita Ps 1 éperonna 
sa selle, se porta à sa rencontre et le frappa sur le cie ph accrochée à 
Je champ, le casque n’ayant pas suffi à parer la violence de saut Le tua sur 
bride et reprit son chemin. Se coup. Puis il tourna 
Les poursuivants, qui venaient derrière, arrivés à 1° it où gisai 
de Charôn, tout stupéfaits devant ce malheur a : Krp 
poursuite, aucun d’entre eux n’osant aller plus loin. Phocas ie de : eu 
monter à la forteresse. Sklèros arriva ensuite, qui lui envoya ie à Le 
saire et lui écrivit en lui garantissant sous la foi du serment qu'il : os 
lui comme d’un parent : son frère Constantin était en effet marié à la ee 
Phocas, Sophie. Il lui conseillait d’aller trouver l’empereur et de miles : 
bienveillance en se soumettant à lui de son plein gré. Phocas, assuré par ue 
qu’il ne lui arriverait rien de fâcheux, se rendit à Sklèros avec les siens 
L'empereur ne lui fit aucun mal et se contenta de lui faire conférer les ordres et 
de l’exiler dans l’île de Chios. Quant à Sklèros, il lui ordonna d’aller à marche 
forcée avec les régiments légers et de passer de nouveau en Occident#3. 


8. [Tzimiskès épouse la sœur de Romain II] 

Jean épousa Théodora, sœur de Romain, fille de Constantin Porphyrogénète. 
Par ce geste, il combla d’une grande joie les gens de la Ville parce qu’il faisait 
en sorte que le pouvoir impérial restât dans la même famille#{, 


9. [Campagne contre les Rhôs ; prise de Perthslave] 

En la deuxième année de son règne, alors qu’il allait partir en campagne contre 
les Rhôs, il se concilia les troupes par des libéralités et plaça à leur tête des 
généraux réputés pour leur jugement et pour leur expérience de la guerre. Il se 


43. La rébellion de Phocas avait obligé Bardas Sklèros à abandonner le front principal durant 
quelques mois et les régiments reçurent donc l'ordre d'hivemer à leur retour, SE doute à l'au- 
tomne 970, mais les Rhôs après leur défaite s'étaient contentés d'occuper les territoires situés au 
‘4 RS 970 par Jean Tzimiskès 

. Léon le Diacre (p. 127) prétend que Théodora, épousée en novembre 970 par Jean 121 SkèS 
Yeuf, n'était pas ve ne is for imelhgente. Selon Yahyä d'Antioche (L so : 
fil E prévu qu’au cas où le mariage avec Théodora, âgée d’une trentaine d'années. produirai 
ils, celui-ci serait empereur dans un rang qui le plaçait après les porphyrogénèles. 


D 








296 





SA 


JEAN SRYLITZÈS 


248 À . 
# , e manquât de rien. Il pri 

ee afin que | armée n en. Îl prit 
les autres préparti ise de Léon, le futur protovestiaire, qui 


soucia aussi d à NES 
soin également de la flotié Fe ara les vieux vaisseaux, en “CORSEFUISIL de nou- 
e drongaire. Il Pie idérable. Lorsqu'il vit tout en ordre, 


. insi ; ifice avant de se mettr 
veaux, mettant ainsi L ir offert à Dieu UR sacrifice, ; rettre 
au début du printemps, nee Lis de la Ville et quitta la Ville reine. Arrivé à 


RE : e: a 
en chemin, il prit CONS à sa rencontre deux ambassadeurs scythes, qui, sous 
Rhaidestos#, il vit venir ns fait espionner les Romains. 
mplir une 


: ade, venaient en Fi ee pr 
couvert d'acco ent de reproches et criaient à l'injustice, l’empereur leur 
Alors qu'ils le couvre Le camp et d'examiner les régiments — il savait parfai- 
ordonna de paroi venus — puis, quand ils eurent tout parcouru et tout 
tement pourquoi ils Re t de s'en aller dire à leur chef l’ ordre et la discipline qui 
inspecté, nn avec laquelle l'empereur des Romains venait lui faire la 


guerre. RUE ; eurs, tandis que lui-même, derrièr 

C'est ainsi qui es A cu mille fantassins et quatre mille 
eux, avec des troupes RE j'ordre que le gros de l’armée suive à son rythme 
cavaliers pu Rise Basile‘6, il traversa l'Hæmos et se jeta à l’im- 
sous les seras fé pe ire ennemi. établissant son camp non loin de la Grande 
a te le palais royal des Bulgares#?. La soudaineté de cette 
pr ionges dans la stupéfaction les Scythes, qui ne surent plus que faire. 
Kalokyros, premier artisan et responsable de ces malheurs, et qui était là par 
hasard, ne put même supporter d'entendre le son de la trompette, mais, voyant que 
l'empereur était venu en personne s’OCCUPET de la guerre, il s'enfuit secrètement 
de la ville et courut se réfugier dans le camp des Rhôs. Quand ceux-ci le virent 
et qu'ils apprirent l'arrivée de l’empereur, ils furent tout troublés. Cependant, 
se ressaisissant, après que Sphendosthlav leur eut prodigué des paroles d’encou- 
ragement et dit tout ce qu’appelaient les circonstances, ils vinrent établir leur 
camp à côté de celui des Romains. Pendant ce temps, les troupes qui étaient avec 
l'empereur, arrivées dans la plaine qui est devant la ville, se jetèrent tout à coup 
sur les ennemis qui ne s'attendaient à rien, et surprirent hors les murs huit mille 
cing-cents hommes qui s’entraînaient avec toutes leurs armes et qui, après avoir 
résisté quelque temps, malmenés, s’enfuirent. Certains trouvèrent là une mort 
sans gloire, tandis que les autres purent se réfugier dans la ville. Pendant ces 
événements, les Scythes qui étaient dans la ville, voyant que les Romains, arrivés 
à l’improviste, avaient engagé le combat avec les leurs, prenant des armes de 
fortune, selon ce que chacun put trouver, sortirent pour prêter main forte. Les 
Romains les rencontrèrent tandis qu’ils avançaient sans ordre, tout dispersés, el 


… 45. Ville située sur le rivage européen de la mer de Marmara, aujourd’hui Tekirdag. Elle cons” 
tituait une étape importante sur la Via Egnatia et servait d’entrepôt pour les céréales récoltées dans 
la plaine voisine. . 
D ue on des _… es en campagne, voir le traité militaire re 
ree Byzantine Military Treati. i . ; 
Washington DC, 1985, p. 246 et p. 1e eatises, text, translation, and notes by 
47. Les Rhôs, durant leur seconde campagne contre les Bulgares, s'étaient emparé de la capil 
ces derniers et avaient capturé le tsar Boris et ses enfants (cf. supra, p. 242). 


tale de 








Fa  , 


JEAN TZIMISKES 
js les massacrèrent, de sorte que, n à 245 
pt à fuir. Mais la ee de en de Ce Un instant : 
ui menait à la ville et, alors qu’ils fuyaient is les précéda, cou .. ils se 
furent rejoints et massacrés de sorte que tous 1 ï débandaient dans es à route 
cadavres et qu’on fit des captifs innombrables. endroits plats furent : ne ils 
Sphangélos, commandant en chef des forces d plis de 
goythes, le deuxième rang après Sphendotqe +" 0élAve, il avait, chez ] 
ur la ville elle-même, fit fermer les portes. ne craignant non sans és es 
monta Sur le rempart d’où il repoussait date ASSura avec des barres ie 
traits et de pierres. L'arrivée de la nuit mit un A avec toute ee. da 
paraître le proëdre Basile avec le gros de l’armée cal aSSaut. Au matin, on vit 
heureux de son arrivée, monta sur une éminence of, DRE L'empereur, tout 
tandis que les forces réunies encerclaient la ville, A Se montrer aux Scythes 
exhortait longuement à cesser de résister et à ne pas à lors que l’empereur les 
es Scythes refusèrent de quitter le rempart et de on à leur perte complète, 
colère, pressèrent le siège, repoussant avec leurs ne ains, pleins d’une juste 
haut et appuyant des échelles contre les murs. Un pe €nnemis qui étaient en 
main droite, tenant de la gauche un bouclier par-dessus À pe l'épée à la 
par une de ces échelles et, détournant les traits avec Sa tête, grimpa le premier 
de l'épée ceux qui venaient l’attaquer et voulaient lui es pee fépoussant 
à monter et à franchir les créneaux puis, dispersant t er L chemin, il réussit 
trouvaient là, il permit à ceux qui le suivaient de É pe Fe ennemis qui se 
imité par un autre soldat, puis un autre encore, et de pl A 
en formation. HA PNE EIpRe Q Re Amen 
ee A dominés, se jetèrent au bas des murs. Beaucoup d’autres Romains, 
P ion, montèrent par des échelles en divers points du 
comme les Scythes étaient désorganisés, certains d’entre eux RE 2 0 ou 
peine à gagner sans se faire remarquer les portes qu’ils ouvrirent pour far te 
te donc comment la ville fut prise ; et les Scythes, fuyant dans Hi 
Dre Les ee Re a on faisait prisonniers les femmes et les 
portait encore les insignes royai On) à Fe pe Fe . AE 
Le à ux. On le conduisit devant l empereur qui le traita 
RE / . Ÿ ne des Bulgares» et relâcha tous jes Bul- 
A apturés, les aissant libres d aller où ils voulaient. Il n'était 
k ir les Bulgares, disaïit-il, mais les libérert. Il ne se connaissait 
pas d’autre ennemi que les Rhôs, et c’était eux qu’il voulait traiter en ennemis. 


résister fût 


10. [Prise du palais de Persthlave] 

Les plus vaillants des Scythes, au nombre de huit mille, occupèrent une fortifi- 
cation du palais qu’il y avait dans la ville. Pendant quelque temps, Sans Se faire 
remarquer, ils s’emparèrent de ceux qui venaient là pour examiner les lieux ou 
pour faire du butin, et ils les tuaient. Quand l'empereur en eut connaissance, il 


48. Li s’appelait Théodose Mésanyktès (LÉON LE DIACRE, P- 135-136). 


9. Tzimiskès n’envisageait pas la conquête de la Bulgarie, mais la restauration 


bulgare allié. 


d'un État 


D 
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is ceux qu’il envoya restaient 


| 50 ; ma : 
dérable*® des Rhôs, mais parce que la 


eux un a ar peur ë 2 
envoya ne tenter Un assaut : ue Scieur eut vite fait de résoudre cette 
inactifs, n be inexpugnable. tête de tout le monde. Quand les 


sition était fort ue 
difficuité. 11 prit $€S armes . Ù pos 
soldats virent cela, ils sam 


ied en Le A 
ha à Pie et se précipitèrent, brûlant chacun 
avec des cris et des qe ils se jetèrent sur 
de devancer l'empereur nt p'assaut avec CŒUr ee de tee le 
Ja forteresse. Les ere J'emportèrent SUT se Rpateas 1. cn tr 
i en à *ardeur des » = 

feu en plusieurs me du feu et à l’art 

à nice 

résister en effet à la Re s'enfuir. Beaucoup moururent ue e feu, He 
rent tous dans le ravin po bas tandis que les autres tombèrent sous l'épée ou 
furent tués en së jetant en ba Île fut prise. Elle n'avait pu résister 


1 Se J° “à comment la vi Fee ’ 
furent faits rat Lértar l'empereur la releva, y établit une garnison 
deux jours entiers. AP 


it besoin pour vivre. Il 
de tout ce dont elle avait b e.Ny 
considérable et la dota en rebaptisa la ville T6annoupolis®?, d après 
un us le lendemain, prit la route de Dorostolon, qui s’appelle 
son propre nom, Puis, 


aussi Dristra. 


. victoire romaineS3] 


Jr tolon ; . : 
11.1 Toimistès marne se D foeiié de la prise de Persthlave, il en fut bien 
Mons ne se départit pas de son orgueil. Il releva le moral de ses 
sûr fo! 


à irconstances plus valeureux que 
pop Sr . nm ns duil put, Faisant exécuter de 
ee re : a des soit environ trois cents54. Puis 
1. ed Récaint L'empereur, s’emparant des villes qu’il trouvait 
es route et y établissant des stratèges, mettant à sac nombre ae 
et d'endroits fortifiés qu’il livrait au pillage de ses soldats, poursu Lise 
min. Comme des éclaireurs l'avaient averti que des Scythes D Fe ; 
en reconnaissance une troupe d'élite, à la tête de laquelle il ne éo ee 
MistheiaSs, avec pour instruction de marcher au-devant de l’armée, de ve : 
les effectifs ennemis et de le tenir informé. Si les troupes adverses avançaient, i 
fallait éprouver leur force à l’occasion d’escarmouches. Lui-même suivait, en 


50. Elle était commandée par Bardas Sklèros (LÉON LE DIACRE, P. 137). 

51. Pâques 971. ur ne 

52. Ceie façon de renommer Preslav participe à la politique de légitimation par la victoire 
d'un empereur usurpateur et meurtrier. ! : 

53. Le apétates autour de Dorostolon/Dristra sont parmi les mieux décrites par ve e 
on peut comparer son récit à celui de Léon le Diacre, encore plus détaillé. I1 semble que ie = 
historiens se soient inspirés de sources communes dont, une nouvelle fois probablement, les Se 
rendus officiels de victoire. Sur les combats et la manière dont ils sont rapportés, cf. St. Me + 
The Battles of Dorostolon (971), dans Peace and Wars in Byzantium. Essays in Honor of Ge 
T Dennis, $. 3, ed. by T. S. MILLER et J. NesBrrr, Washington DC, 1995, p. 152-164. éralisée 

54. Sviatoslav craignait que la libération de Preslav n’entraînât une insurrection génér dé 
des Bulgares encore soumis aux Rhôs, car de nombreuses villes se rendirent sans te 
Tzimiskès (L£ON LE DIACRE, p. 139). Paradoxalement, le massacre de l'élite bulgare facilita € 
la domination byzantine sur le pays. l 205-200. 

55. Ville du thème des Anatoliques, aujourd’hui Beygehir (BELKE-RESTLE, Galatien, ?- 
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re de bataille, avec toute l’armée. Et donc, les _. 
contact de l'ennemi et l'attaquèrent he eL éodore parvinrent 
entraînés dans des embuscades, n’osèrent plus avancer hôs, Cräignant d’être 
coup de blessés et quelques morts, rompirent les rangs “ après avoir eu beau. 
jes montagnes voisines et dans les bois épais et Doro S se dispersèrent dans 
c'est ainsi, par la montagne, qu’ils se réfugièrent à Din ca $ ÿ trouvaient, et 
alors que les Romains qui les avaient attaqué #18 étaient sept mile, 
cents. étaient que trois 

Les Scythes rejoignirent Sphendosthlav 
armée pour aller établir leur camp à douze mi 
cent trente mille, attendant l’arrivée de l’empe: 
enorgueillis de leurs victoires toutes fraîch 
devait tout décider, sachant qu’ils auraient p 
secourir non pas les princes aux mains souillées d’iniquité, mai pe 
l'injustice, étaient pleins d’ardeur et de courage pee de 
vaillants d’entre eux, mais ceux aussi dont le moral était bas et défailla ee plus 
brûlaient d’en découdre. Lorsque les deux armées furent arrivées en ss Là stils 
l'autre, après que l’empereur et Sphendosthlav eurent encouragé leurs RE 
par des exhortations en leur adressant les encouragements appropriés, dès 
les trompettes eurent donné le signal, les adversaires, en masse animés pres 
même ardeur, se jetèrent l’un sur l’autre. : ë 

Lors du premier choc, les Romains, dans la vigueur de leur élan, abattirent 
beaucoup d’ennemis et ébranlèrent les lignes barbares. Mais l’ennemi ne céda 
pas et les Romains ne purent les mettre nettement en déroute. Au contraire, les 
Scythes, reprenant des forces, attaquèrent de nouveau les Romains en poussant 
des clameurs. Pendant un temps, le combat fut équilibré ; mais au soir de cette 
journée, les Romains s’exhortèrent mutuellement et, s’étant comme endurcis par 
ces exhortations, ils fondirent sur l’aile gauche des Scythes qu'ils abattirent en 
grand nombre dans leur élan irrésistible. Comme les Rhôs se regroupaient dans 
le secteur où était le danger, l’empereur envoya en renfort une partie de son 
entourage, tandis que lui-même venait ensuite, portant bien en vue les insignes 
impériaux, la lance pointée, éperonnant son cheval et réveillant par ses cris l’ar- 
deur de ses soldats. Un violent combat s’engagea et la bataille connut plusieurs 
retournements : on dit que la victoire changea douze fois de côté. Non sans peine, 
les Rhôs, devant les dangers qui les pressaient, renoncèrent et, dans une fuite 
éperdue, se dispersèrent dans la plaine. Les Romains les poursuivirent et tuèrent 
ceux qu’ils rattrapaient. Il y eut de nombreux morts, et plus encore de prisonniers. 
Tous ceux qui purent échapper à ce danger se réfugièrent à Dorostolon. 


$ et mis en fuite n° 


qu’ils EMmenèrent avec toute s 

illes de Dorostolon. Îls étaient tr . 
reur d’un cœur ferme. Les Romains 
es, dans l'attente de la bataille ü 
our allié le Dieu qui toujours ins à 


12. [Siège de Dorostolon] 
, L'empereur, en l'honneur de sa victoire, offrit un sacrifice à Georges, le ne 
victorieux, car c'était le jour consacré à sa mémoire qu’il avait chargé l'ennermt”. 
Puis il s’engagea en personne dès le lendemain sur la route de Dorostolon et, 


56. Saint Georges était fêté le 23 avril. 
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252 : : 
entreprit cependant pas un siège 

: on camp. Îi nef E à siege, 

arrivé là, Y établit fortement ns je fleuve n'était pas gardé, les Rhôs ne puissent 
e qu’il craignait que, COM! dant la flotte romaine. Pendant ce 


s'échapper en bateau. I can Jo es entraves où autres liens tous les 
phendosthlav a ps nombre d'environ vingt mille. Il craignait en 
Bulgares qu'il tenait SE arait à soutenir le siège. L'empereur, une fois la flotte 
effet une révolte et se P dant aux remparts, Et, à plusieurs reprises, il mit en 
amivée, tenta de an des sorties. Un jour que les Romains s'étaient 
fuite les Scythes us Je soir, les barbares, répartis en deux COrps, cavaliers 
dispersés pour Se 2! passèrent par dEUX portes de Ja cité — celle de l’est, que le 
rare us La avait pour mission de garder avec des Thraces et des 
sratopédaranet le de l'ouest, dont la surveillance était confiée à Bardas 
tes . $ d'Orient —; et ils sortirent en ordre de bataille. C’était la 
Sklèros ave? Le poupe it à lors des précédentes rencontres, ils 
Le du à pied. LD Romains les reçurent de pied ferme et combattirent 
ae Pendant longtemps, Ja lutte fut équilibrée mais à la fin, sur leur propre 
valeur, les Romains mirent en fuite les barbares qu’ils enfermèrent contre le rem- 
part. Beaucoup moururent lors de ce combat, surtout des cavaliers, cependant 
que les Romains n’eurent aucun! blessé et ne perdirent que trois chevaux. ; 
Les barbares ainsi mis à mal et repoussés à l’intérieur des remparts veillèrent 
toute Ja nuit, qui était survenue entre-temps, pleurant ceux qui étaient morts au 


combat. Leurs gémissements sauvages faisaient frémir, et ceux qui les entendaïent 
pensaient que c'étaient des rugissements et des cris de bêtes fauves plutôt que 
des lamentations et des plaintes humaines. Au premier Sourire du jour, ils firent 
venir à Dorostolon tous Ceux qui étaient dispersés en garnison dans les forteresses 


et qui, dès qu'on les eut appelés, arrivèrent sans tarder. L'empereur aussi, regrou- 


pant toutes ses forces, vint dans la plaine qui est devant la ville et provoqua 
les barbares à venir livrer bataille, Mais ils ne sortirent pas et il retourna dans 
son camp où, tandis qu’il restait inactif, vinrent à lui, envoyés de Constantia et 
des autres places fortes établies au-delà du Danube, des ambassadeurs qui 
demandaient l’amnistie pour les fautes commises et se livraient à lui avec leurs 
forteresses. L'empereur les reçut avec bienveillance et envoya des gens prendre 
possession de ces places, avec des troupes en nombre suffisant pour les garder. 

Au soir, les Rhôs ouvrirent toutes les portes de la ville et, bien plus nombreux 
qu'auparavant, ils attaquèrent les Romains qui ne s’attendaient à rien parce que 
c'était la nuit. Au premier choc, on crut qu’ils l'emportaient mais les Romains 
prirent le dessus peu après. En effet, il arriva que Sphangélos fut tué en combat- 
tant héroïquement, et les Rhôs, privés de celui qui venait ainsi de mourir, 
fléchirent tandis que leur ardeur s’émoussait. Cependant, ils résistèrent toute la 
nuit, et jusqu'au lendemain en plein midi. Alors, l’empereur envoya des troupes 
pour fermer aux barbares l'accès de la ville et les Rhôs, voyant cela, se mirent 
aussitôt à fuir. Îls trouvèrent les accès de la ville barricadés et s’enfuirent dans la 
plaine, où ils furent rattrapés et tués. 


57. Pierre avait té nommé à cette charge par Nicéphore Phocas (SKYLITZES, P- 228). 
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La nuit venue, Sphendosthlav entoura d'un fl 254 

ville pour gêner les Romains et les empêcher de ossé profond 

murs de la ville. Ayant ainsi fortifié la cité, il ju se jeter de plein élan ct 

avec toute la vaillance possible. Alors qu & ta ee qu’il fallait souteni 1e tre les 

jeurs blessures et de la famine qui aggravait à upart des soldats er e siège 
consommé tous leurs vivres et les Romains ne nn car ils cn Se 
au-dehors, Sphendosthlav attendit une nuit profonde Saient pas S’'approvisionrer 
tomba du ciel une pluie violente accompagnée d’un prend lune, durant hoüelle 
des coups de tonnerre et des éclairs horribles, et Épe ns orage de grêle avec 
avec deux mille hommes, il partit au ravitaillement ïsr quant sur des monoxyles 
Je put du blé, du millet et d’autres vivres, puis ils Se na là où chacun 
monoxyles jusqu’à Dorostolon. Tandis qu’ils SE D le fleuve sur leurs 
près de la rive, de nombreux valets d’armes qui abreu: ent le fleuve, ils virent, 
paient du fourrage ou du bois, et, débarquant, ils ivaient les chevaux, cou- 
travers les bois et les attaquèrent à l’improviste san S avancèrent sans bruit à 
un bon nombre et forcèrent les autres à s’ép $ aVOir été vus. Ils en tuèrent 


ARE ‘ arpiller dai 
ù a ; 
Quand il apprit cela, l’empereur, très contrarié, accusa se ere 
es chefs de 


Ja flotte qui n’avaient pas su voir les bate L 

les menaça même de mort au cas où Le A Dons 
être prise semblablement en défaut, de sorte qu’ils se mirent à rs ois encore à 
vement les deux rives du fleuve. De son côté, l'empereur poussa ras attenti- 
soixante-cinq jours au total, combattant chaque jour sans Lee Pie pendant 
il décida d’essayer de prendre la ville par le blocus et la famine. ps pit; puis 
coupa tous les chemins de fossés auprès desquels il plaça des postes &é ee 
que personne ne puisse sortir de la ville pour aller chercher le À Î î 
resta dans l’expectative. Voilà donc quelle était la situation à Dorostolon es 


le rempart de ta 


l 13. [Nouvelle tentative d'usurpation de la part de Léon et de Nicéphore ; 
découverte d’une inscription prophétisant le règne de Jean] | 

. Le curopalate Léon et Nicéphore, son fils, qu’on avait fait semblant d’aveugler 
ainsi que je l’ai dit plus haut, mais dont les yeux étaient restés intacts, préparèrent 
une nouvelle tentative d’usurpation pour laquelle ils soudoyèrent secrètement 
RARE des gardes de la Ville et du palais. Quand tout fut arrangé comme ils 
: Les is louèrent un bateau, embarquèrent et quittèrent l’île où ils étaient 
ri Hs résidences?. Ils se rendirent sur la rive du détroit qui fait face à la ville, 
fs ea re qu’on appelle Pèlamys6?, et de là, au premier chant du coq, 
ie ss Byzance. Mais L un des conjurés révéla toute l'affaire à Léon, 
= : e de la Flotte, à qui était confiée la garde du palais en même temps qu à 

asile le recteurél, et celui-ci envoya une forte troupe pOur s'emparer du curo- 


ÿ. épisode n’est pas rapporté par Léon le Diacre. : 
60 Se. et son fils se trouvaient à Méthymne, dans l’île de Lesbos (LÉON LE DiacRE. p. 145). 
centres Sur ce domaine, situé près de Chalcédoine, était construit un monastère (JANIN, Grands 
res IL, p. 35) | 
61. Basile était aussi : . : hate 
d aussi logothète du génikon (archives de l'Athos V, Actes de Lavra À 86 
LEMERLE, N, Svoronos, À. GuizLou, D. PAPACHRYSSANTHOU, Paris, 1970, p. 125). 
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renant C rent à la Grande Église. On 


; i È Ô ra a € 
alate et de son se ee à l'île de Prôtè où on leur a les veux, 
les en tir et ils fure guisit quelque chose qui mérite vraiment d’être 
À cette époque-à de E d'un sénateur, ON trouva, oubliée dans un coin, une 
raconté aussi. pue onnèse AVEC, sur La bonne face, deux figures, ps 
plaque en marbre de Au fronton de cette plaque, il Y avait une inscription qui 
homme et une femme. Longue vie à Jean et à Théodora, les très chrétiens 1» 
disait à peu pe action de certaines personnes, qui $ étonnèrent de voir la 
Cela causa la ï p i clairement prophétisée- Mais d'autres jugèrent que cette 
situation actuelle ST de fraude et de supercherie et pensèrent que le pro- 
affaire 1 ne procédé, cherchait à s’attirer les bonnes grâces de 
Les De quel côté se trouve la vérité, je ne saurais dire. 
. exploit d'Anémas] 
à 0e de Dorostolon ; exploit d An | | 
14. [Suite du siège ille, étaient écrasés par la famine tandis que à 
Les Scythes qui dans la ville, j 
hors 1 achines de siège les mettaient à mal, surtout dans le secteur que le 
. A Tea fils de Romain Kourkouas65, avait reçu l’ordre de garder, car la 
magis b p de dégats parmi les assiégés, les Scythes, 


catapulte qui y était causait beaucoup de dE ; Scythes 
Pen tr quelques hoplites particulièrement vaillants, auxquels ils mêlè- 


rent des hommes armés légèrement et les envoyèrent tenter de neutraliser cette 
t avec lui ses meilleurs hommes et vint à la 


machine. Kourkouas, voyant cela, prit ui 
rescousse au plus vite. Alors qu'il était au milieu des Scythes, son cheval, blessé 


d'un coup de pique, tomba, et lui avec. Il mourut taillé en pièces. Les Romains, 
accourus, se battirent avec les Rhôs et gardèrent intacte leur machine, repoussant 
les Scythes qu'ils enfermèrent dans la ville. . 

Au mois de juillet, le 20, les Rhôs firent une sortie en masse et, s'étant engagés 
contre les Romains, ils livrèrent bataille, avec pour les encourager et les pousser 
au combat un homme très célèbre chez les Scythes, un nommé Ikmôr : après 
Sphangélos, qui avait été tué, c'était celui qu’ils honoraient le plus et, s’il était 
tenu en si haute estime, il ne le devait pas à la noblesse de son sang ni à la 
sympathie qu’il inspirait, mais tous le révéraient pour ses seuls exploits. 

Anémas, fils du roi des Crétois Kouroupas, un des gardes du corps de l’em- 
pereurés, voyant que cet Ikmôr non seulement combattait personnellement avec 
ardeur, mais qu’il exhortait les autres et les excitait à faire de même, ébranlant 
ainsi les lignes romaines, ne se laissa pas impressionner par la taille de cet homme 
ni effrayer par sa force. Le cœur tout échauffé, il poussa son cheval çà et là, tira 
l'épée qui était accrochée le long de sa cuisse et, dans un élan irrésistible, marcha 


: ela, se réfugiè 


62. Yahyä d'Antioche (I, p. 831) attribue à l'impératrice Théodora l'arrestation et J'ordre 


d'aveuglement de Léon. 
63. Le domestique des Scholes sous Romain Lakapènos. Jean était donc cousin de l’empereur 
64. Léon le Diacre (p. 148) donne un récit différent de la mort de Kourkouas. Ii accuse le 
magistre d’avoir, par son ivresse, entraîné la défaite de son contingent. Son armure d’or avait fait 
croire aux ennemis qu'ils s’attaquaient à l’empereur. Léon suggère également que Kourkouss 
Fe ne fin misérable pour avoir pillé à son profit les églises bulgares. 
Fe : a d'émir avait été capturé lors de la reconquête de la Crète par Nicéphore P 
pra, p. 210). Les gardes du corps de l’empereur étaient issus des meilleures familles. 


hocss (cf. 
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sur le Scythe qu'il frappa de son glaive à j' 255 
à : à l'épa 
jui tranchant le cou de telle façon que la us Béuche près de la clavi 

ar terre. Le Scythe était donc étendu sur nSoubée avec le bras a clavicule, 
camp sain et sauf. Cet exploit fit lever tout u s 

ussaient des cris de victoire ; les ere 

résistance faiblit. Les Romains fondirent sur eux : ils fé Ssements. 
réfugiant sans soie dans la ville. Ce jour-là, anse Réchirent PAU et leur 
fois pe qu s : piétinèrent entre eux à cause de | d fl Eux moururent à là 
sr re EE pant, les tuèrent. Sphenoale du lieu et parce 
fie pe SAUT Ge euire-temps, Le à av lui-même faillit se 
Les s sur L nger quand ils furent à l'abri de lent. d'affaire, Ceux qui 
Jamentation sur Rmort d’Ikmêr. Quant aux Romains einte, firent de grandes 
qui étaient tombés, ils trouvèrent, gisant P. En dépouillant les barbares 


es : armi | 
en guerriers : elles avaient combattu les ea ss femmes équipées 
es hommes. 


Sorte de clameu 


d'horribles gémisge: 


15. [Combat indécis sous les murs de Dorostol 
Pour les barbares, la guerre tournait mal et he : 
trouver des alliés car leurs congénères étaient NM ire nulle part l'espoir de 
contrées voisines, par crainte des Romains, se Rens les peuples barbares des 
d'autre part ils manquaient du nécessaire, qu'ils ne e à leur prêter main fort ; 
endroit parce que la flotte romaine surveiïllait es Se procurer en aucun 
contraire, les Romains voyaient affluer chaque jou: ement les rives du fleuve. Au 
sable, les biens de toute sorte tandis que leurs a PRE (ME SOUrCe intaris- 
s'accroissaient sans cesse. Il n’était pas possible ss L A ue 
sur leurs barques pour s'enfuir parce que les passa gs a 
étroitement surveillés. Ils tinrent donc conseil Certain ar Fe re 
de la nuit pour se retirer sans se faire voir, d’autres d “de RE POSE 
un a avec des garanties puisqu'ils n'avaient pas ne Ru 
puis de rentrer chez soi. Tandis qu’ils exprimaient l'avis qu’inspiraient à N 
les circonstances, mais que tous désiraient arrêter de De foie es 
LT e fois la guerre, 
A He côté les exhortait à combattre plutôt une fois a les 
re pes ils "emporteraient sur l'ennemi après un beau combat, ou bien, 
“ E ohebs Le a une mort glorieuse et bienheureuse à une vie de honte 
d'fe - ses eur serait en effet invivable s'ils s’enfuyaient pour se tirer 
de Ro È mi à seraient alors un objet de mépris pour les peuples voisins, qui 
Mo a outés naguère. L'avis de Sphendosthlav fut agréé et tous déci- 
Le Le. Én vie au danger ultime en engageant toutes leurs forces. 
eh es n jonc, ils firent une sortie générale, fermèrent les portes afin 
Ron . pût s enfuir et venir se réfugier dans la ville, et ils attaquérent 
a à n violent combat s’engagea- Les barbares combattaient avec 
An ent omains, brûlés par le soleil et souffrant de la soif à cause de leur 
Done omplet et parce qu’on était en plein midi, commencèrent à fléchir. 
mes qui ar en rendit compte et vint bien vite leur porter secours avec les hom- 
SE En ouraient. Lui-même prit en charge la pointe du combat tandis qu il 
“on Res aux troupes souffrant du soleil et de la soif des outres pleines 
soleil, de ue grâce auxquelles les soldats purent vaincre la soif et 1 ardeur du 
; e que, se reprenant, ils se jetèrent sur les Scythes avec violence et 
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at fut indécis jusqu’à 
i les reçurent vaillamment et le Ne ner ea En 
impétuosité. Cox que J'étroitesse OÙ ieu sn see “ a e à 
ce que l'empereur remarq £e par Scythes à des & $ qui, ne pouvant 
ue venait la résistance OPPOSé P re paraître en rien leur valeur, 


*: ibilité de fai £ »4 . 7 
se déployer, étaient dans 1 po tirer vers la plaine et de s écarter de la ville 
Alors il ordon ent, sans POUT autant reculer précipitam- 


en donnant l'i tit à petit ; puis, quand ils auraient 
ment, mais en céd! res lancés à leur poursuite, de tourner bride 
attiré loin de la VI leurs chevaux, d'attaquer l’ennemi. 


tout à coup et, FA Te donc ces Ordres, tandis que les Rhôs, croyant que 
Les Romains see une fuite, s'encourageant les uns les autres, les pour- 
Ja retraite des Romains étal ds uand les Romains furent arrivés au lieu 
suivirent en poussant de gran vaillamment les Rhôs. Il y eut là un 


x j- t chargèrent KA: 
pré 1 ie le be Théodore de Misthéia, dont le cheval 
violent c » 


à tour de lui une violente mêlée, 
mba à terre. Il Y eut au k | 
reçut un COUP de lance, 10 ent eur point d'honneur, Sd Le 


À i ettali A 
car les Rhôs et les Romains TM fret, Théodore, tombé de cheval, avait 


N isser emporter. En € Re TRE D 
ue à Larh RE ce et, à Ja seule force de son bras, il l’agitait çà et là 
attrapé ui 


: , ei les traits qu’on lui jetait et se repliant 
uclier, repoussant ainsi les ; 4 à 

comme e is ue à reculons. Pour finir, les Romains se ruèrent sur 

petit à pe tils tirèrent d’affaire Théodore. Puis les armées 


“ ussèrent, €l | : 
Cie, nn avant que la décision, dans cette bataille, se fût faite, 


16. [Tzimiskès provoque en vain Sphendosthlav ; nouvel engagement ; exploits 
AS 
et Le voyait les Scythes combattre avec plus de cœur maintenant 
qu'auparavant, accablé par le temps qui passait et pris de compassion pour les 
malheurs des Romains auxquels cette guere coûtait tant de maux, pensa que 
l'affaire devait être décidée par un combat singulier. Î envoya donc un émissaire 
à Sphendosthlav pour le provoquer en duel : il fallait, disait-il, que 1 affaire fût 
décidée par la mort d’un seul homme plutôt que de laisser les nations s’entretuer 
et aller peu à peu à leur ruine. Le vainqueur serait le maître absolu. Mais 
Sphendosthlav n’accepta pas Ce défi et fit une réponse méprisante en disant qu il 
pourvoirait lui-même à ses affaires mieux que son ennemi ; et Si celui-ci était las 
de vivre, il y avait mille autres façons de mourir, entre lesquelles il n'avait qu à 
choisir celle qu'il préférait. Après ces fanfaronnades, il se remit à préparer la 
guerre avec plus d’ardeur encore. | 
L'empereur, abandonnant tout espoir de le provoquer au combat, mettait tout 
en œuvre pour fermer l'accès de la ville aux barbares et, pour cette tâche, il envoya 
le magistre Bardas Sklèros avec les tagmata dont il était le stratège, tandis qu il 
ordonnait au patrice Romain — le fils de l'empereur Constantin, fils de Romain 
l'Ancien — et au stratopédarque Pierre de charger l° ennemi avec les troupes qu? s 
commandaient. Et ceux-ci donc, se lançant à l’attaque, combattaient vigoureu- 
sement les Scythes qui, de leur côté, les reçurent avec cœur de sorte que cette 
bataille connut plusieurs péripéties et retournements et que la lutte resta indécise 


fort longtemps. 
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C'est alors qu’une fois encore Anémas fil 257 
jà son cheval en l’éperonnant avec force. Ne : de 
fougue juvénile et, fendant les lignes ne ; 
tant au bas de son cheval, sans toutefois Je Yint le frapper en plei 
Sphendosthlav 1 empécha. Anémas fut \ianens tuer, car l’armure q 
adversaires et tué, trouvant ainsi une mort de encerclé, frappé pa 
admiration même dans le camp adverse. Étoïque et provoquan 


ne tête, le 
Me portait 
r plusieurs 
Uune vive 


17. [Saint Théodore secourt les Romains] 

On dit qu’alors tout particulièrement les Romains béne: 
secours divin. En effet, une tempête se leva au sud et L bénéficièrent aussi du 
eux de sorte qu’elle ne leur permit pas de combattre e Scythes l’eurent face à 
plus, un homme apparut à toute l’armée des Romains ponts ils le voulaient, De 
combattant en première ligne, ébranlant et Fes sur un cheval blanc, 
Personne ne r avait vu avant ni ne le revit après et l’on dit es bataillons ennemis. 
des deux Théodore, les martyrs victorieux, que l’empe: qu’il s’agissait de L'un 
Jui pour combattre et pour le protéger contre péreur toujours avait avec 


: : a ses ennemi it. i 
que ce combat eut lieu le jour même où nous avons L'habitnl 2 fait, il se trouva 
du Stratélate66. e de fêter la mémoire 


D'autre part, à Byzance, une dame 

était due à la puissance divine car, le Re pe Te den 0 
rêve et il lui avait semblé être en présence de la Mère d Dies dé a 
dire àun soldat : «Messire Théodore, Jean, qui est mon ae ee. . 
Î embarras. Hâtez-vous donc de lui porter secours.» Au lever du soleil, fe es 
raconté tout cela à ses voisins. Voilà donc pour ces visions. Quant “se es. 
à nouveau, ils furent mis en fuite et, trouvant les portes de la ville bats . 
Sklèros, ils se répandirent à travers la plaine où, se piétinant les uns les os di 
tombant sous les coups des Romains, ils eurent un nombre incalculable de nu 
tandis que tous les autres ou presque furent blessés. L'empereur, pour honorer 
le martyr et s'acquitter de la reconnaissance qu’il lui devait pour son aide, fit 
détruire de fond en comble l’église où est déposé son saint corps et la recons- 
truisit en lui donnant grandeur et splendeur et en la dotant de propriétés magni- 
fiques ; et, au lieu d’Euchanéia, il lui donna le nom de Théodôropolisé?. L 


18. [Traité avec Sphendosthlav ; triomphe de Tzimiskès] 
: Sphendosthlav, qui avait tout essayé et qui toujours avait eu le dessous, 
oyant qu’il ne lui restait nul espoir, se décida à traiter. Il envoya donc à l'em- 
pereur des ambassadeurs pour demander des garanties selon lesquelles il serait 


nr intervention du merveilleux vise une nouvelle fois à souligner le soutien divin aux 
l'invoc ie impériales. La commémoraison du saint, au jour de la bataille, le 8 février, justifie 
l'armée on à Théodore ; mais le choix de ce saint s'explique aussi par Sa popularité au sein de 
ë d'Orient. 
qui en agit sans doute d’une erreur de Skylitzès, car le nom de Théodôropolis pour Euchanéia, 
revanche Fe rtes un sanctuaire dédié à Théodore, n'est pas attesté par les listes épiscopales. En 
ristra fut n le Diacre (p. 158), qui ne mentionne pas là construction d’une église, affine que 
éodô renommée Théodôropolis, information vérifiée par l'existence de sceaux d'un catépa 
Gropolis, trouvés à Preslav (JorDanOv, Preslav, n°° 228-231). 
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258 ai serait autorisé à retourner 
és et amis des Romains et the voulant commer 

6 au nombre des alliés tandis que tout Scy SICÈE 

compté 4 les siens sans encombre, cevant cette ambassade, répéta la 


r, TE : 
€. L'empereur, ains ont coutume de vaincre leurs 


les armes», €t il donna son agrément 
me nat AP aps Sphedoi deana 
à tout ce qu'on Jui demanda "empereur, qui accepta. Ils + su pu et, 
encore à avoir Un @° tinrent à leur gré, puis se ue n ie ur Ja 
s'étant rencontrés, l'empereur envoya des ambassadeurs chez 
demande encore de s'ils le désiraient, de les tenir pour amis 
les Petchénègues chir le pee pee la 
liés, tout en per age sur leur territoire pour rentrer chez 
us et de laisser Rae Pos hile qui accomplissait cette ambas- 
eux. CAE MUR oi recevant, refusèrent simplement de laisser passer les 
e, et les Petchénègues, © aité. 
us ; pour le reste, ils En me SE après avoir pris les mesures 
Les Rhôs pose Re et les villes des bords du fleuve, revint en 
nécessaires pour les 


illi évêque de la Ville avec le synode et par 
itoi ï coueilli par l’évêque K ynod 
territoire Dre : Slen Fe péans et des acclamations ee : 
tous era des couronnes et avaient préparé splendidement un char a 
ee nu vaux blancs sur lequel ils priaient l'empereur de monter Are rer 
RE Hong Mais lui, qui voulait éviter toute arrogance et manifester au 
son Ê Jui, qu 
contraire sa modération, $ il accepta 


les couronnes qu’on lui présentait, c’est 
monté sur un cheval blanc qu'il célébra s 


on triomphe, tandis que, sur le char, il 
fit mettre les robes royales des Bulgares av 


ec au-dessus une icône de la Mère de 
Dieu protectrice de la Ville, ordonnant qu’il le précédât?2. Arrivé à ce qu’on 
appelle le Forum, rassa 


sié d’acclamations, il rendit grâce pour ses victoires à la 
Mère de Dieu et à son Fils, devant les gens de la Ville, il dépouilla Boris des 
insignes de la royauté bulgare?, c’est-à-dire une COUronne d’or, une tiare tissée 


68. Léon le Diacre, comme Skylitzès, interprète les termes de l'accord entre Tzimiskès et 


ï marque de la philanthropie impériale. En réalité, Tzimiskès ne semblait pas 
ae dont d'assaut Dristra et Tue valait traiter, en rétablissant la ones su 
prévalait avant l'initiative de Nicéphore Phocas, d'autant plus que cette solution laissait € 

{ reur maître de la Bulgarie. ; . rss 
; 6. Cette rencontre benne entre les deux hommes expliquerait pourquoi Léon le To £ 
à partir d’une source de nature officielle (une proclamation impériale de victoire), Le 15 
doute utilisée — nous a laissé un portrait physique du chef russe (Léon LE DIACRE, p- 156- . He 

70. Euchaïtes est située dans le thème des Arméniaques, d'où sont originaires les Kourl : oi 
ce qui explique que Théophile, sans doute un familier de Tzimiskès, ait pu être présent et € 
comme ambassadeur. ar “taire mise en 
71. Les sceaux découverts à Preslav permettent de comprendre l’organisation militaire +" 
place par Tzimiskès (N. OikoNOMIDÈS, À propos de la première occupation byzantine 
Bulgarie (971-ca 986), Mélanges Ahnweiler, p. 581-589). : 
F2. Une nouvelle fois, ne humilité ob de l'empereur est destinée à Le je. 
relief l'appui divin qui légitime son pouvoir. Sur les innovations de cette cérémonie triompl 
cf. McCoRMICK, Eternal victory, p. 171-174. forteresses, 
73. Tzimiskès réorganisa la Bulgarie en diverses stratégies appuyées sur les grandes D rontier 
ir Dristra, et il rénova des forteresses des bouches du Danube (STEPHENSON, Balkan 
p. 55-58). 
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de byssus4, des brodequins rouges, De là, il se rendit à . 
consacra à Dieu la couronne bulgare ; puis te Grande Ég 
de magistre’5, il se rendit au palais, Sphen 
je territoire des Peichénègues où il tomba d 
recevoir. Il fut complètement anéanti, ju 


: - | i et so £ 
nègues, furieux, ne pouvaient lui pardonner les traités pas 
s 


es pou 
» Parce que les al 
SÈs avec les Romains 
19. [Diverses mesures de Tzimiskès ; nouveau | 
L'empereur, en action de grâces au Chri 
reconstruire entièrement l’église qui est au-de. 
rien épargner de ce qui pouvait contribuer à s 
fit remise aussi à tous les contribuables de c 
ordonna que, sur le nomisma et sur l’oboleë0, on représentât l’i 
ce qui ne s’était pas fait auparavant. On grava aussi Sur une Fa ue 
lettres dans la langue des Romains, qui se lisaient ainsi 1 . Vase Me e 
rois8l.» Les empereurs, par la suite, conservèrent cet usa; e an Le 
Le patriarche Basile fut l’objet d’accusations et, a . 


: Très qu’i été dé 
le synode82, on promut patriarche Antoine Stoudite, S qu’il eut été déposé par 


; en rarie) 1 

St Sauveur po : 
ur ses victoir 

SSus de la voûte de la Fan 


Chalcé, san 
à Splendeur et à son Omement8, 1 


€ qu’on appelle le Kapnikon?9 et il 


20. [Comète] 
Au mois d’août de la troisième indiction84, on vi 
?\ on", it une comète - ce qu’ 
appelle une comète barbue —, et elle fut visible jusqu’au mois d'octobre de la 
quatrième indiction. Elle présageait la mort de l’empereur et les irréparables 
malheurs que les guerres civiles allaient causer à la terre des Romains. 


74. Étoffe très précieuse, sorte de lin très fin, mentionnée dans l'Évangile où l'on voit le 
mauvais riche couvert de pourpre et de byssus (Luc 16. 19). 

75. Boris est ainsi intégré au système interne des dignités byzantines, à un niveau élevé. 

76. Son crâne servit de coupe à boire comme il est de tradition chez les peuples nomades. 

77. Le récit de Skylitzès est très incomplet et ne mentionne même pas le mariage d’une nièce 
de Tzimiskès avec Otton II, le fils et héritier de l’empereur germanique, au printemps 972, union qui 
complétait la reconnaissance du coup d’État de Tzimiskès et assurait la protection des possessions 
italiennes de l’empire. 

78. Cette église avait été construite par Romain Lakapènos et dotée d'un clergé de douze 
membres. Jean Tzimiskès l’agrandit, lui donna cinquante desservants et y déposa certaines reliques 
Saisies lors de ses campagnes (JANIN, Églises I, p. 529-530). 

19. Cet impôt sur les feux se montait sans doute à deux pièces d'argent par foyer (OIKONOMIDÈS, 
Fiscalité, p. 30). Rappelons que Jean Tzimiskès avait déjà offert une remise d'impôt aux contn- 
les des Arméniaques. 

80. Nom antique pour le follis. 

81. Sur le monnayage de Jean Tzimiskès, cf. DOC I, 2, p. 588-589. , 

82. Selon Léon le Diacre (p. 163), le patriarche Basile fut accusé de comploter contre | ER tu 
Le en faveur de Bardas Sklèros dont on sait qu’il faillit être aveuglé sous Tzimiskès. Lu 

ans son monastère du Scamandre. ñ 
l 83. Les dates du patriarcat d'Antoine (déc. 973-juin 978) ont éué établies par J. Darrouzès (Sur 
A chronologie du patriarche Antoine III Stoudite, REB, 46, 1988, p. 55-60). 
84. Août 975. 
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di amasss] 


à 3 D : È 5 
simiskès contre “empereur Nicéphore et celles qui 
2 [Campagne de ent conquises Par Loue bé, comme je l'ai dit plus 


É : ant regin 
Les villes précegen. Romains ay: : 
étaient devenues tributaire des aine, l'empereur partit en G 


ination rom 
haut, rejetant la dominants ; 
et s'avança jusqu à Dam 


ampagne contre elles 


Î ile ; ortrait}] 
2 koimomène Basile ; {son p 
isonmé par le PATAKONT. Jes négociations, les autres 

imistès empore rsuasion et les nèg: ns, tre 
a { Fe rit en main, les unes par la pe voir tout rétabli comme il le fallait, il 
Je ame comme il longeait le Podandos 


é ës a 
force, puis, aprés 

es armes et par la 0e à Anazarbe, ndo 
Lei Ja route de la capitale. Arrivé à *i] rencontrait et voyant des propriétés 


° i e qu 4, à 
ex Le reste de cel dr ne féconds en toute se à SRE 
somptueuses et des de à di appartenait tout cela. Il apprit de k ouche de 
aux gens qu'il Ross us ds propriétés étaient au para ue 
ceux qu’il ne  lecl ont été conquises naguère et ajoutées 4 : Sche . 
Basile : «Celle-ci et Las Nicéphore, celle-ci par tel domestique « : c oles, 
Romains par Î St et celle-ci par vous-même, Et elles ont été données à 
celle-ci par untel, ce …. ces terres conquises, il ne vit rien de notable qui eût 
Basile.» D'autre pots ‘Alors il s'affligea et, poussant un profond me : 
été laissé au Trésor P à en s'adressant aux gens présents, «On dépense argent 
«Quel scandale >, dit os ffrent, les empereurs vont peiner au-delà des 
de l'État, les armées re t de tant d'efforts deviennent la propriété 
frontières : et les conquêtes résultan 


à 2 
É e, et c’est un eunuique : | | 
k aus dit l'empereur ; et l’une des personnes présentes transmit ses 


j insi : is, il se mit à guetter l'instant 
ile, excitant ainsi Sa colère. Désormai , il se mit à guet i 
ns ot de de l'empereur. Un jour donc, après S être insinué à force 


ï itzè équili ils accor- 
Ï £on le Diacre et surtout celui de Skylitzès sont très déséquilibrés, car i | 
se Al ONE, qui fut le principal champ d'opérations sous TS on . 
EE Ma Éd boue be eines d'Orient, nous 
Yahyä d’Antioche et Matthieu d'Édesse (p. 28-23), pus a Ru dela de l'Euphrste #t 
1 ière plus détaillée. Ces campagnes menèrent Tzimiskès au-de Euph 
Sous B NMEe l'automne 972, mais Mélias, le domestique des Scholes Le : res 
Orient, se fit battre et capturer devant Amida en juin 973 (YAHYÀ D ANTIOCHE HA P RAA ue 
les campagnes de Tzimiskès en Orient, cf. M. CANARD, La date des expéditions mi store 
de Jean Tzimiskès, Mélanges Henri Grégoire, IL. Annuaire de l'Institut de Philologie e 
arientale.et slave, X, 1960, p. 99-108, repris dans CANARD, Byzance, n° XUI. acné Ta 
86. Tzimiskës doit lutter contre les Fatimides alors au faîte de leur puissance mi 5 E a ji 
campagne de 975 conduisit l'empereur en Syrie et il obtint en effet que l’émir de NÉ UE 
versât un tribut pour éviter une attaque contre sa ville. Matthieu d Édesse nous à ee te 
lettre qu'il attribue à Tzimiskès. Ce dernier, s’adressant au roi bagratide Aÿot II, ex t Jean- 
victoire des chrétiens face aux musulmans et évoquait les reliques du Christ et de en Yahya 
Bäptiste dont il s'était saisi à Djabala de Syrie (MATTHIEU D'ÉDESSE, p. 28-33). D D buaire 
d'Antioche (I, p. 368-369), l'empereur s'empara de Baalbek, fit de l'émir de Damas un Hg 
de l'empire, prit Beyrouth, mais échoua devant Tripoli, avant de conquérir es forter Sion de 
Balanias et Saône, donnant au duché d’Antioche ses frontières pour un siècle. Sur 1 ane in the 
la campagne de Tzimiskès vers le sud, cf. P. E. WALKER, The “Crusade” of John Tzimis 
Light of New Arabic Evidence, Byz., 47, 1977, p. 301-327. Ne: aient 
87. Les terres conquises, libres de propriétaire ou appartenant à l’émir vaincu, tal 
par des curateurs publics ou des épiskeptitai. 


gérées 
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de caresses auprès de l'échanson ordinaire de l'em PE 
rromper par des présents, il mêla un poison qui n'éqai a.” AVOÏr achevé de Je 
ne mettait pas rapidement ses victimes en danger, . Pas des plus violents sil 
u’avec le temps et minait petit à petit les forces ve Ïs au Contraire n'agisçait 
mélangea à la boisson de l'empereur, qui le but. La m; us Qui Le buvait, 11 le 
ses forces diminuèrent ; pour finir, il eut des are ne le gagna Peu à peu, 
coula en abondance par les yeux et, rentré dans la Ville a pr le sang lui 
! Ilta cette viess, 


Il avait régné six ans et autant de mois en plus8®, Jais. 0 
et Constantin, les enfants de Romain. Sant pour lui succéder Bas 


{Voici quel était son aspect. Il était blanc 
sa chevelure, blonde et rare, il la laissait des 
énergiques et clairs ; son nez, fin et bien pro 
extrêmement allongée sur les côtés, tandis 
comme il est naturel, et bien fournie. Il était 
dos étaient larges. II avait une force colossal 
bras étaient irrésistibles. Son âme, au tem 
impavide, faisant paraître dans un corps 
effet, il n’avait pas peur de charger seul u 
fait de très nombreuses victimes, il revenait auprès des siens plus vite qu 
vole un oiseau. Pour les sauts, les jeux de balle, le javelot, l'arc qu'on pu à Les 
tirs, il passait tous ses contemporains. Il faisait mettre en ligne quatre chevaux 
de selle, et, prenant son élan d’un côté, volant comme un oiseau, il allait s'asseoir 
sur le dernier d’entre eux. I] tirait des traits qui traversaient l'orifice d’une bague 
et touchait son but. Il mettait une balle de cuir au fond d’un vase de verre et, 
éperonnant sans cesse son cheval pour accélérer sa course, il frappait la balle 
d’une canne, la faisant bondir et voler tandis que le vase restait sur place sans 
bouger. Il aimait donner, et donner largement, si bien que personne, après lui avoir 
demandé quelque chose, ne serait reparti les mains vides si le parakoimomène 
Basile ne l’avait retenu. Il avait pour défaut de se laisser aller aux beuveries par- 
fois plus que de raison, et d’être trop sensible aux plaisirs de la chair. Lorsqu'il 
monta sur le trône, il avait quarante-cinq ans, et il mourut après avoir vécu au 
total cinquante-et-un ans. 

L'évêque de Sébastée dit que le règne de Basile commença le 11 janvier, et 
c’est plutôt lui qu’il faut croire90.} 


ile 


se ee un beau teint. Pour 
CIE Sur le front, Ses veux étai 
portionné. Sa moustache, rousse dore 
que sa barbe était de taille normale 
petit de taille, mais sa poitrine et son 
je et la dextérité et la vigueur de son 
pérament héroïque, était intrépide et 
Si petit, une audace surhumaine. En 
n bataillon tout entier et, après avoir 


88. L'accusation d'empoisonnement de l'empereur n'est pas vérifiable. 969 au 
89. Le décompte de Skylitzès est inexact, puisque Tzimiskès a régné È 5 "HS 
janvier 976, jour de sa mort (LÉON LE DIAcRE, p. 178). L'interpolaeur | 
90. Interpolation de AE. 
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1. [Le proèdre Basile exerce le pouvoir] 
Voilà donc quelle fut la fin de Jean, Le OUuVoir impéri ï 

Basile et à Constantin, les fils de Romain?. C'était l'an 6434, a mn 

au mois de décembre3. Basile était en la vingtiè te TO 


me anné â ; 
de trois ans son cadet. Ils n’eurent d’empe: © de son âge et Constantin 


son cac | TEUrs que l’appare: Ë 
que les affaires étaient tenues en main par le proèdre Basile on . tandis 
» s empe- 


reurs étaient encore dans un âge trop jeune et trop ten Me 
pas encore assez mûr. Dès que le pouvoir fut a en pe Et cu 
Basile envoya des courriers rapides afin de faire revenir d’exil au : ie 
mère. Par ailleurs, il redoutait des révoltes contre les empereurs et cr: Se se 
à : TS, aignait plus 
que tout autre le magistre Bardas Sklèros qui toujours guettait l’occasion di 
s'emparer de l'empire et sans cesse était gros d’une rébellion : il s’était défà fait 
arrêter après avoir comploté contre l’empereur Jean et, alors qu’il oi été 
condamné à avoir les yeux crevés, c’était Jean qui lui avait épargné ce châtiment 
Basile, donc, qui le redoutait tout particulièrement parce qu’il avait en mains à 
cette époque toutes les armées romaines, qu'il menait sans peine et tournait à son 
gré - car il avait été nommé général en chef de tout l’OrientS … jugea qu’il serait, 
pour l'empire, expédient et sûr de le priver de l'essentiel de son pouvoir afin 
qu’il eût moins de force pour se lancer dans la révolte qu’il sentait venir. Il le 
démit donc de son commandement de général en chef et le nomma duc des 


1. Skylitzès est le seul chroniqueur byzantin à fournir un récit, certes lacunaire, du règne de 
Basile IE, puisque Zônaras et Kédrènos dépendent de ses informations. Pour vérifier son témoi- 
gnage, il faut le confronter à ceux d’Asolik de Taron, limité aux affaires du Caucase, et de Yahyä 
d'Antioche, qui est de bonne qualité, mais concerné principalement par les événements de 
l'Orient. Aucun ouvrage récent ne prend en compte l’ensemble du règne et il faut remonter au 
livre, remarquable pour son époque, de G. SCHLUMBERGER, L'épopée byzantine à la fin du divième 
siècle. IL Basile II le tueur de Bulgares, Paris, 1900. Certains aspects du règne ont fait l'objet de 
travaux plus récents, la vie politique dans CHEYNET, Pouvoir, et dans Byzantium, livre consacré à 
l’An mil, dans lequel des contributions sur la politique matrimoniale de Basile (J. Shepard), le rôle 
des élites (C. Holmes), la politique extérieure (J--CI. Cheynet, P. Stephenson, V. von Falkenhausen). 
et l'influence du millénarisme (P. Magdalino) ainsi que divers autres aspects, notamment = 
rapport entre Basile et les cercles lettrés. Sur le millénarisme, cf. aussi, I. SEVCENKO, tete 
Byzantine texts on the End of the World about the year 1000 AD, Mélanges Dagron, p. 261-918, 

> La succession fut d'autant plus facile que Jean Tzimiskès n'avait pas de descendance. 

. 976. 

4. La seconde raison paraît meilleure que la première puisque Basile avait 

. et son frère ne Il est bosiible que Éonstantin ait pris femme à cette date, 

onde fille, 206, est née vers 978. se , 

5. Le récit de Skylitzès manquer de cohérence : Sklèros a failli no pe +. 

Sous Tzimiskès en raison d’une accusation de complot, or on le retrouve ensuite à | ; l Ed berchait 
S'Orient, Mais cette nomination ne peut être le fait du parakoimomène Basile, q 


Précisément à réduire son influence. 


atteint l’âge de dix- 
puisque sa 
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aire vigilance et de surveiller les 

sagmata de Mésopotamin ou ie Ro qe 

incursi Liga il 'efforça d de hace . … ds ét 
cu & mandant un corps É ue 

de ns d'AnSoTe commander tous les tagmafa orientaux, il désigna 

Par a ï homme de Phocas, et qu il nomma stratopédarques, 

ia eunuque, mais fort énergique p 


expérience de la guerre. 


ar ailleurs, et qui avait une grande 


oint qu’il n'eut pas la force d'âme de gar- 


i ivement SKkIèros au points l'eut pas 
Tout cela piqua ne et qu'il se répandit en récriminations eten reproches : 
der pour lo Bi Fes victoires, voilà les récompenses qu il recevait, 


its et toutes ses k C | £ 

ur TOUS SES ue : ste inférieur? ! Le parakoimomene ne s'en émut guère, 
res Ru " dit à Bardas d’être content de ce qu’on lui donnait et 
ou même pas + 


rc] nir à moi i i lieu d’exercer u 
à ï moins qu'il ne veuille, au a 

her à obtenir plus, à 1 

_. Re se retrouver à n'être plus le maître que de sa maison. 

comman 


2. [Débuts de la révolte de Skièros\0] 


omène avait pris Ces 


Al le parakoim dispositions, Bardas se hâta de 
ors que 


: ji joi le commandement qu’on lui avait confié. 
se PL pois nu vu bien souvent manifester son sérieux et 
RE & sorte qu’il était aimé de toute l’armée pour ainsi dire, et qu’il put 
ne pe es personnes en qui il avait confiance, surtout dans le tagma 
des Statéates, du projet qu’il méditait en secret. Tout aussitôt donc, jugeant le 
moment venu de faire paraître au grand jour ses intentions, après en avoir déli- 
béré avec ses proches, le voici qui donne naissance à la rébellion qu’il avait 
conçue depuis si longtemps et qui prend les armes contre ses empereurs et . 
compatriotes. Aussitôt, il envoie dans la Ville reine un certain Anthès, appe é 
Alyatès!!, l'un de ses serviteurs les plus spécialement actifs, avec mission, $ il le 
pouvait, d'enlever son fils Romain!? qui se trouvait alors dans la Ville impériale 
et de le lui ramener. Alyatès, arrivé en ville, s’efforça de toutes les façons de 
donner le change et se répandit en propos injurieux contre Sklèros. C'est ainsi 
qu’il déjoua tous les soupçons et que, dupant tout le monde, il put enlever 
Romain, qu'il conduisit à Sklèros. Bardas, qui désormais avait fait éclater ses 


6. 11 semble que Sklèros n'ait pas été nommé stratège du thème de Mésopotamie, mais com- 
mandant (duc) de tagmata stationnés dans ce thème. 29 
7. Michel Bourtzès comptait au nombre des conquérants d’Antioche en 969 (cf. supra, p. 2 ). 
8. Pierre avait déjà occupé cette fonction du temps de Tzimiskès (cf. supra, p. 252). à 
9. Il s'agit bien d’une sanction : le poste de duc de Mésopotamie est inférieur de deux ir 
celui de stratélate dans le taktikon de l’Escorial, mais il est nettement plus élevé que celui de simple 
stratège de Mésopotamie, dont il se distingue. era 
10. La bibliographie se rapportant à Ja rébellion de Sklèros est très abondante. On en trouv 
mention dans SEIBT, Skleroi, p. 35-48 et CHEYNET, Pouvoir, p. 33-34. ace. LE 
IL. Première mention d’une famille qui donna de nombreux stratèges au COUrS du RE 
rit so. très rarement porté à celte époque, était celui d’un proche de Constantin V (PBE: 
es 3). 
12. Sur Romain, cf. SEiBT, Skleroi, p. 60-65. 
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rojets au grand jour, ceignit le diadème et prit les : 265 
11 fut acclamé comme empereur des Romains par . autres insignes de l'empi 
et ce furent les Arméniens qui prirent l'initiative Pret l'armée qui était ne 

Sachant bien que celui qui risque un tel cou cces acclamations. € lui 
d'argent, sans quoi on ne peut rien faire de ce qu'il : € dés doit avoir beaucou 
j'Orateur!3, il s'occupa aussitôt d'en réunir. eut, comme dit quelque part 
impôts de l'Étatit et ce fut lui qui perçut l'argent Téter les percepteurs des 
dont il pouvait penser qu’ils étaient riches à quel FEU Il arrêtait aussi ceux 
de l'argent, tandis que certains lui a or titre et leur extorquait 
l'espoir de recevoir davantage. C'est ainsi ae anément leur fortune, dans 
beaucoup d'argent. Après s'être emparé d’une ee de temps il rassembla 
Charpétéis, en Mésopotamie, il la fortifia de ee . forteresse appelée 
garnison suffisante, puis il y déposa l'argent qu’il avait eau et y établit une 
des réserves pour avoir une base d'où repartir en cas de Fr 
s’abriter. Il échangea des garanties avec les Sarrasins de la don a TO 
émir d’Amida, qu’ils appellent Amet, et Apotaglé!7, émir di YA Apotoulphié, 
nomment Miépherkeimls, Il s’allia aussi avec eux par is Rien ei 
lidant ainsi l’amitié qui les unissait, reçut d’eux beaucou ar et SRE 
troupe auxiliaire de trois cents cavaliers arabes. ee 
Quand le bruit de ces événements se fut partout répandu, tous i 

complaisent dans les révolutions se précipitèrent vers lui. Puis l'été ee) 
Skièros leva le camp avec toutes ses forces et se hâta vers Ja Ville im ue be 
plein d’espoir et croyant qu’il n’aurait qu’à s’installer au palais. Ce di en 
rageait en effet et le rendait plus audacieux dans cette entreprise, c'était la vision 
qu'avait eue de nuit un moine menant une vie de vertu : il avait cru voir en effet 
des hommes de feu se saisir de Bardas et le conduire sur une éminence très 
élevée où il rencontrait une femme dont l’apparence dépassait ce qu’il est donné 
aux hommes de voir. Elle lui remettait le fouet impérial. Ce fouet, Bardas pensait 
que c'était le symbole de l’empire : mais en réalité, c'était la colère de Dieu contre 
les Romains. 


3. [Envoi du stratopédarque Pierre ; Sklèros marche sur Césarée] 

Dès que la nouvelle de cette révolte eut atteint la Ville reine, les empereurs 
furent pris d’anxiété et, dans la Ville, tous les gens sensés qui ne s’étaient pas 
laissé corrompre furent découragés tandis que se réjouissaient ceux-là seulement 


13. Démosthène, Olynth. 1, 20. | | 

14, Sklèros avait fait arrêter le basilikos de Mélitène et avait saisi six cents livres d’or, puis, 
assuré de ce trésor, il s'était fait proclamer basileus (YARYA D'ANTIOCHE II, p. 372). 

15. La Hisn Ziyäd des textes arabes, aujourd’hui Harput, en Turquie orientale. an 
Tugli. Ab Dulaf, gouvemeur d'Amida/Diyarbakir jusqu'en 979/980 pour le compte d Abü 
AD. 

17. Abü Taglib, émir hamdanide de Mossoul, mort en Palestine en 979/980 (RIFPER, 
Marväniden, p. 498). 


18. Martyropolis, en arabe Mayyäfäriqin, l'actuelle Silvan, 


(ODB, col. 1308-1309) Li 
< 19. 1 est possible que Bardas ait uni son fils Romain à la sœur, Ou la fille, de Ab Taglib 
(Serr, Skleroi, p. 65). 


est située au nord-est d'Amida 
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de l'État et se délectent de 

ee dans des bouleverse Dédarque Pierre 
trouvent leur PERS M Be une lettre au Le Fi le n. elle 
qui On s'empressä donc d'e réunit à Césarée. Pendan e , le syncelle 
pillage. je saine de l'armée se e de haute réputation, très connu pour sa 
retard, la pa de Nicomédie, un Rom bilement persuader et adoucir les esprits 
Étienne, ÉVÊQUE ssi habi ambassade auprès de Sklèros 


20, et qui savait au 

sagesse et Sa a AE indociles, fut envoyé er ais Sklèros avait l'esprit tout 
rar ader de déposer : >il désirait, et alors qu’Étienne 
pour tenter de le persu DE chose l'empire qu’i rs ue se 
ue es A avait couvert de np on pied droit, lui montra 

ivé auprè , : : j d ; 

ni route par de longs . . Era ami, quand qe Le PHONE 
Ja sandale teinte de rouge, nest pas facile : c’est impossible. Explque donc à 
ces chaussures, les enlever de deux choses l’une, où bien ils m accueilleront 
ceux qui t'ont envoyé qe in gré, ou bien ÿ essaierai de m'emparer du pouvoir 
res re Re dent quarante jours de délai, il lui ordonna de s’en 
malgré eux.» SUr CE, 


se éponse de Sklèros pour les empereurs 
all Quand le syncelle fut La Fe as . Le LE au stratopédarque une lettre 
et pour Basile, qui Lie ne pas prendre l'initiative d’une guerre civile, mais de 
a pour pue les routes et de repousser quiconque viendrait avec des 
surveiller Lou à Sklèros, s’avançant Vers Césarée, il envoya des 
Eu Fe ï eurs avec mission d'observer les positions de l’ennemi pour 
jen li fa “ . tre et de lui dégager la route. À la tête de cette avant-garde, 
: = ie mettre Anthès Alyatès. Quand ces hommes furent arrivés dans 
nine elle l'endroit le Rocher de Koukos -, rencontrant un détache- 
Fe aubeunle que commandait le magistre Eustathe Maléïnos?, 
À vols tenter l'affrontement et s’engagèrent dans des escarmouches qui 


mirent aux prises les troupes des deux camps pendant un certain temps, car 


personne ne voulait battre en retraite. Alors, Alyatès, qui ne pis pe . 
contenir, se laissant emporter par les bouillonnements de son Cœur, ÉP pe 
cheval, se précipita sur l'ennemi avec une impétuosité folle et, sans 5 : ie 
vaille la moindre mention, tomba victime d’un coup mortel. Toutes : oO pes 
qui l’accompagnaient se dispersèrent dans les taillis et dans les replis boisés 

age. l 
de moment-là, il arriva aussi que l’hétairiarque?? de Bardas fut accusé de 
vouloir déserter et rejoindre l’armée de l’empereur. Sklèros le fit Ste 
l’accabla de reproches puis, sans rien lui faire de plus en public, il le relâcha. 
Mais en secret il le fit mettre à mort en le dénonçant aux mercenaires re 
qui, alors que l’hétairiarque passait au milieu d’eux, en plein jour, l’entourèren 
et le taillèrent en pièces à coups de sabre. 


SÉni le la 
20. En compagnie du logothète Syméon, il avait interprété de façon optimiste le passage d 


comète au temps de Tzimiskès (LÉON LE DIACRE, p. 169). : , 
21. Basile le Parakoimomène, sans faire appel à Bardas, alors chef de la famille Phocas 
emploie des proches de ce dernier, le stratopédarque Pierre ou Eustathe Maléinos. = 
22. Sklèros a distribué les principaux postes militaires, comme s’il était déjà € 
L'hétairiarque commande les contingents étrangers. 


pereur. 
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4. [Succès de Sklèros] 267 
Les commandants des forces impéri 
une attaque de Sklèros, décidèrent de 
stratégiques de la route et, levant le ca 


ales, qui s'attendai 
; $ attendaient p} j 

; attend Plus que is à 
ne avant lu de ie 
| x à Oute leur armée, s’étaplire nes 
à lui en s’emparant des chemins qu'il devait emprunter. Skère à fomé ae 
restait inactif, hésitait à marcher vers l'avant et perdait son és pu sas 
PS dans ces hési- 


gations, attendant de voir ce qui allait se passer. : temps « 
réveilla son ardeur, ce fut la venue d’un tran: Ce qui l’aiguillonna et qui 


du nom de Brachamios3 qui, une fois arrivé, l’adjura de 
son temps : car, disait-il, se lenteur le faisait mébpriser. 
on le nomma commandant pour qu'il ouv ; à 
mat et, en trois jours, il atteignit Lapara, 1 as me devant, Sklèros 
doce qu’on appelle aujourd’hui Likandos, et qui devait ses de de la Cappa- 
à sa fécondité extrême. Quand le Stratopédarque fut info Om à sa fertilité et 
que Sklèros ne le déborde, il fit route de nuit et vint 
l'ennemi. Pendant quelque temps, ils restèrent tous de 
d'engager une bataille ouverte ets efforçant d’obtenir la victoire par surprise, Ce 
fut Bardas qui sut trouver un stratagème et prendre le meilleur Sur son adversai 
Il fit préparer beaucoup de nourriture, comme s’il voulait donner un festin à ra 
armée, et par Là trompa ses ennemis qui, pensant en effet qu’en ce jour-là il ne 
prendrait pas l'initiative du combat, se mirent eux-mêmes à festoyer. Quand 
Sklèros en fut informé, ses régiments étant prêts pour la bataille, il fit tout à coup 
sonner la trompette pour donner le signal du combat et tomba sur les ennemis 
qui déjeunaient, mais qui, prenant les armes que chacun put trouver, reçurent 
l’assaillant sans se laisser déconcerter par la surprise. Pendant quelque temps, ils 
soutinrent l’assaut de pied ferme. Puis Bardas entreprit des manœuvres de débor- 
dement qui firent craindre à l’ennemni de se laisser enfermer. Il envoya aussi sur 
l'arrière ses mercenaires, de sorte qu’il mit ses adversaires en déroute et en fit 
grand massacre. Ce fut Bourtzès, le duc d’Antioche, qui, soit lâcheté, soit malice — 
on dit en effet l’un et l’autre — fut le premier à lâcher pied. Bardas s’empara de 
tout le camp avec le train et, de ce fait, se procura d'énormes richesses. Ensuite, 
il se remit en route vers Tzamandos24, une ville très peuplée et regorgeant de 
richesses qui est située sur un roc escarpé. Les habitants la lui remirent de leur 
plein gré et il put ainsi recueillir beaucoup d'argent. Cette victoire ébranla beau- 
coup des partisans de l’empereur qui se virent contraints de se joindre à Sklèros. 
Bourtzès fut le premier à faire son ralliement?5, avec le patrice et duc Andronic 
Lydos, qu’accompagnaient ses fils. Les gens d’Antalya mirent aux fers l’arniral 


\ rmé de cela, craignant 
établir son Camp face à 
ux à tergiverser, différant 


23. Ce général de souche arménienne avait participé à la prise d'Antioche (YAHYA D’ANTIOCHE 


L p. 822). 
À ille située à une 
24. Bardas Sklèros, poursuivant sa route vers l’ouest, parvient dans cette ville située 
Soixantaine de kilomètres à l’est de Césarée de Cappadoce (HiLD-RESTLE, # D pm LE 
D. Cette victoire permet à Sklèros de continuer sa marche vers la capitale e Lhnidees 
ns ie Mineur ; c’est pourquoi l'aristocratie micrasiatique, dont les domain 
la massivement au rebelle. | Dev ren 
. Cette défection entraîna pour les partisans de Basile IL la perte d Sr a te 
FéSsources. Bardas Sklèros plaça à la tête du duché un Arabe conY 
beidaliah, qu'il créa magistre (YAHYA D'ANTIOCHE Il, p. 373). 
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te Ia flotte, à Michel Kourtikios, que Sklèros 
avec toute Îà , 


ièrent, à 
4 se rallièrer Cibyrrhéotes. 


De eur €! 
de l'empél mmander les 


avait envoyé CO! 


. enceès des impériaux] 

issi restiaire Léon: re ance de l’empereur et d 
is ar furent venues à là ons qu'il fallait envoyer ours 
QE rès délibération, O1 ne he de l'empereur qui, sans avoir 

arakoimomenee 1e leins pouvoirs, Un proche LR Dre 
ass aa toute autorité rs se l’on envoya Léon ke 

* Re E . » 
LR nie ceux qui S€ RIRE Lu PE seitier se certain patrice Jean, un 
protovestiaire de l'empereur Eee qualités d’orateur. Léon avait reçu de 
homme très en VUÉ, fort conn! Le le hésitation tout ce que peu à un empereur. 
l'empereur le pouvoir de faire: ns die à Kotyaeion de Phrygie?? où, rejoignant 
11 quitta donc la capitale “ ie son camp alors que Bardas se trouvait à 
le stratopédarque Pierre, i Hess impérial que les gens du cru appellent Mésa- 
Dipotamon : ponte romettant des récompenses ou distribuant des 
nakta?s. Et donc, en seit, PE Giaros es rebelles, de les attirer à lui et au 
promotions, il tentait de détac " evoir qu’il ne faisait par là que renforcer ses 
parti de l'empe Lente ns ropositions des signes de faiblesse. Il renonça 
adversaires qui Mers se . LR Kotyaeion, il tourna de nuit le camp de 
donc à cette Fagor bé ue ke Dee mouvement terrifia tout à fait les partisans 
Rp de non plus seulement pour leur argent et pour 
: Re nee u’ils avaient de plus cher??. Beaucoup d’entre eux 
Den as es st ui les liaient au rebelle et vinrent rejoindre le 
on ra ue Paie des révoltés fut en grand risque de se 
ei er C’est pourquoi Sklèros, redoutant cette issue, 
ee istre Michel Bourtzès, qui venait de se 
envoya avec des forces légères le magistre Miche! Bo = : LE 
rallier à lui ainsi que je l'ai dit, et le patrice Romain Tarôni ès, al es Les 
pour consigne de faire obstacle au protovestiaire en] attaquant ès a i . 
raient rejoint et de Er és ne qu sa Pr d'envoyer des r 4 

évitant si possible une bataille générale. ad | 
Bots et rerre arrivés au contact de l’armée impériale, furent UE 
malgré eux de livrer bataille contrairement aux instructions de ere Dee À 
raison que voici. On annonça que des Sarrasins partis de Berroia d’Orien 


26. Léon était l’ancien drongaire de la Flotte de Tzimiskès (cf. Guilland, Recherches L p. 220 
et supra, p. 248). 

À. Les ARE cherchent à arrêter Sklèros en Phrygie, tandis que le rebelle avance sur la 
grande route militaire qui le conduit à Malagina, puis Nicomédie. : était proche 

28. La localisation exacte de cette forteresse phrygienne est inconnue, mais elle étai Eros 
du lac des Quarante-Martyrs (BELKE-MERSICH, Phrygien und Pisidien, p. 338). Bards * cite 
connaissait bien la région puisque, en 970, il s’était avancé jusque-là, lorsqu il mers ji 
Bardas Phocas révolté. L'existence d’une vaste propriété impériale en Phrygie pourrait € 
l'élevage de chevaux, ce qui en ferait un enjeu stratégique de taille. 3 F mettre 

29. Le stratopédarque applique la même tactique d’intimidation que son adversaire, pou 
fin au mouvement en évitant une bataille rangée. . ire depuis les 

30. Alep. L'émir hamdanide d’Alep avait été contraint de se soumettre à l'empire P 
campagnes victorieuses de Nicéphore Phocas et Le traité de 970. 
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ortant le tribut annuel qu’ils devaient aux Romains faisai 269 
Pine et qu'ils allaient passer à telle date entre Les alSaient route Vers la Ville 
fixé fut arrivé, alors que les Sarrasins allaient ds non Lorsque Je jour 
appelle Oxylithosil, Bourtzès fit armer ses hommes . la forteresse qu'on 
vestiaire faisaient de meme et (ous, avec fougue, all NCIS que ceux du proto- 
devant les deux armées, l’or qu’apportaie, 9 érEnt au combat, En effet, 


RE : nt les Sarrasins étai 
prix pour la victoire. Arrivés au cont. SNS était placé comme un 


act, ils s’attaquè £ 
k : : èr N 
Bourtzès fut mis en fuite et beaucoup de ses lon FR bataille, 

» Surtout parmi 


éniens. Car: pour ceux-ci, les Romains égor, erent tous ceux qu'ils fire: at 
r C 8 


j iers sans faire de quartier parce étai 
prisonniers a P que c’étaient : : 
avaient pris le parti du rebelle32, Eux qui, les Premiers, 


6. [Défaite du protovestiaire] 

Quand Bardas eut été informé de ce revers, sa 
troupes, il se porta bien vite à la rencontre de l’ 
Ragéas, il y établit son camp, attendant le bon mi 
comme les forces impériales laissaient passer 1 
se faisant attendre, beaucoup de rebelles, ébr 
accouraient auprès du protovestiaire. Tout ce que l’armée impériale comptait de 
fringants jeunes gens sans expérience de la guerre, tout fiers de leur récente vic- 
toire, brûlait d’en découdre tandis que les vétérans aguerris dans les combats 
freinaient et voulaient différer la rencontre33. Mais puisque, comme dit le poète 
«es mauvais conseillers ont tôt fait de persuader»%, le protovestiaire suivit 
l'avis des plus jeunes et, donnant le signal du combat, il fit sortir ses troupes pour 
la bataille. 

Bardas divisa son armée en trois corps : il commandait au centre tandis qu’il 
mit son frère Constantin à la tête de l'aile droite et Constantin Gavrass5 à la tête 
de l’aile gauche. Une fois la lutte engagée, les généraux commandant les ailes 
envoyèrent la cavalerie menacer leurs adversaires et les troupes du protovestiaire, 
ne pouvant supporter la violence de la charge, furent mises en déroute. Il y eut 
grand massacre. C’est alors que moururent le patrice Jean, le stratopédarque 
Pierre et bien d’autres personnes de distinction. Le protovestiaire aussi fut fait 


ns plus tarder, rassemblant ses 
adversaire et, arrivé au lieu dit 
oment pour livrer bataille. Mais 
e temps, le moment du combat 
anlés par la précédente défaite, 


31. Forteresse située au sud-ouest de Mésanakta, en Phrygie (BELKE-MERSIC, Phrygien und 
Pisidien, p. 353), : 

32. Sklèros était de lointaine ascendance arménienne et influent dans les Arnénika thémata, 
ces thèmes de la frontière peuplés d’ Arméniens. Selon Asolik de Taron (p. 56-57), lors de la guerre 
Civile, les troupes arméniennes, notamment celles conduites par les Tarônitai, Se SRE Er 
leur bravoure, «passant beaucoup d’ennemis au fil de l'épée». La haine S était donc accumulée au 
Cours de la guerre civile. ; 

33. Les officiers expérimentés estiment que le temps joue contre Nr er armée se 
réduit en raison des ralliements. Pour la même raison, Sklèros est pressé d'en d are pe 

34. Sophocle, fragment 860 Pearson = 785 Nauck (cité par Plutarque, ST je 
. 35. Première mention de cette famille, sans doute originaire de Trébizonde, qui ge, 1653, 

armée aux xE et xt siècles, cf. À. BRYER, À Byzantine Family: the Ces € Re 

University of Birmingham Historical Journal, 12, 1970, p. 164-187, à ns pr 1. 
: FASSOULAKIS, D. M. NICOL, À Byzantine Family, the Gabrades: An additional , 8) 

1975, p. 38.45, ’ 
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nna l’ordre d’emprisonner Je 


270 

, iers. SKIÈTOS do 
onnier avec beaucoup d qe rmée, il fit crever les yeux des frères 
prisonr andis Qué, vant ès36 sous prétexte qu ils avaient violé les 


jaire t : ji RE 
proto vel Nicétas Hagiozacharit au protovestiaire. 


ne V i ‘étaient ralliés 
nts qu’ils Jui a aient faits et S étaient ré 
serme 
are de Nic e] 
7. (D Fr F rebelles : klèros S emp : ét 
‘ éfaite sur mer des me oi A) : | | 
À la suite de cette victoire, . olle de se était au P . | 
car elle n’était plus assurée q 


: nsi dire, PEUTS * : 
zénith, tous pour al + de chavirer 
Panne y menaçail Lee ; 
Ja situation de l'empereu c'était une ancre sacrée : le secours de Dieu. Le para- 
sur une seule ancre: Mais se souciait plus encore de ce qui se 


Fes da situation Sur (TE 
Koimomène, attentif à la situati e commandant de la flotte adverse : 


; Vinquiétait, c'était ! 2 teaoverse 
passait SUT mer. Ce qui us après avoir ravagé toutes les îles, S apprétait, 
Michel Kourtikios, er Abydos3? dans r'Helespont. Le parakoimomène mit 
pensait-on, à venir 45! 7: flotte qu'il envoya contre Kourtikios avec, 


‘n à une sie . 
donc tout Eu D arice Théodore Karantènos8. Celui-ci prit la mer, passa les 


comme amira : urtikios près de Phocée. Une violent 
ie + et vint attaquer Kourti * ï \ e 
détroits de at Kourtikios et les siens, mis En fuite, furent dispersés 
re erantènos ayant établi sa supériorité navale, la paix fut rétablie 
e , 


Une fois que sa situation fut bonne de ce côté, le parakoimomène s’occupa 
de la terre. D envoya le patrice Manuel Érôtikos, un homme trés Connu pour sa 
| bravoure, afin de garder Nicée‘0. Sklèros, survenu 


issance, sa valeur et Sa : : ïi 
naissance, illages voisins de Nicée, puis se présenta devant la ville 


es vi La 
D il aus de prendre avec des machines de siège et d’autres 
engins. Mais Manuel sut soutenir vaillamment ce siège. Avec le feu liquide, il 
incendia les échelles et les autres engins qu’on poussait contre le rempart, de 
sorte que Sklèros, renonçant à prendre la ville d'assaut, espérait désormais la 
réduire en la privant du nécessaire. Alors que ce siège durait depuis longtemps et 
que les assiégés manquaient de blé, Manuel, qui ne savait que faire et ne trouvait 
pas le moyen de se procurer les vivres nécessaires parce que Sklèros surveillait 
soigneusement tous les accès, décida de le circonvenir par une ruse. Ainsi donc, 


36. Bardas inflige la punition réservée aux coupables d’un crime de lèse-majesté envers 


l'empereur légitime, c’est-à-dire envers lui-même. 
37. Sklèros ne pouvait espérer emporter Constantinople sans la bloquer par mer. En consé- 
quence, sa flotte devait contrôler les Dardaneïles dont Abydos était la clé. 

38. Sa victoire valut à Théodore sa promotion au titre de magistre, comme en témoigne une 
inscription d'Hadrianoupolis de Phrygie (W. M. CALDER, Eastern Phrygia, Monumenta Asiae 
a Antiqua VII, 1928, n° 190). Les Karantènoi appartenaient désormais à l'élite militaire de 

empire. 

° 39. Manuel, qui s'appelait aussi Comnène (BRYENNIOS, p. 75), fut le premier de la lignée à 
s'illustre. Les Érôtikoi s'étaient déjà acquis une réputation ; Nicéphore Érôtikos, notamment 
avait été envoyé en 969 par l'empereur Nicéphore Phocas pour négocier avec les Bulgares (LÉON 
LE DIACRE, p. 79). Sans doute Skylitzès est-il soucieux de mettre en valeur l'ancêtre de Ja dynastie 
des Comnènes. 

40. Sklëros suit toujours la grande route militaire en direction de Constantinople, mais ire 
peut se permettre de laisser une troupe ennemie, bien protégée, derrière es impressionnantes 
murailles de Nicée. : 
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il fit secrètement remplir de sable les silos à ges: 271 
É à à à grain de Nicé, 
avec du blé de façon à tromper la vue de ceux e Nicée et maquilla L 
venir des prisonniers du parti adverse, le qui les regarderaient à surface 
skièros en leur recommandant de lui dir greniers et se Puis il fit 
S envoya à 


famine, car j'ai des vivres à suffis. ne crains pas le ie 
us et la 


: k ance mêm 
ville est inexpugnable. Mais comme je sui € pour deux années. Dr 
3€ Suis de ton côté, je ve ee autre part, la 
d UX bien Ja qui : 
uitter et 


te la livrer si tu me jures à moi et aux mi, 

Bardas fit bon accueil à cette proposition nn aller à notre gré, 
Manuel, prenant avee lui les Nicéens et son ue € garanties demandées : 
avaient, gagna la capitale. Sklèros, entré en ae Erportant tout ce qu' : 
que cette affaire de blé était un tour de Rene à de Nicée et s'étant sue 
Cependant, il laissa à Nicée une garnison tipo affligea d’avoir été berné 
la place, un certain Pègasios, tandis que lui-mé fe avec, pour commander 
entreprises. méme Se lançait dans d’autres 


ur montra les 
€ ceci : «Je 


8. [Bardas Phocas envoyé contre Bardas Sklèros : il subi 

Le parakoimomène, dans cette situation com: lt . _ Se 
effet, Sklèros approchaïit de la Ville reine — È cine pts érée — déjà, en 
remède suffisant : rappeler d’exil Bardas Phocas ee a avait plus qu'un 
pôt être un adversaire à la mesure de Sklèros a ae D 
pour le dire, il le rappela donc, s’assura de sa fidélité ss is at 
l'argent en abondance, lui conféra le rang de magistre et 1 on rss 
des Scholes. Puis il l’envoya contre Sklèros. Phocas, ch: Pr no 
bat qui allait tout décider, tenta d’abord de passer de re pr 
comme Romain, le fils de Sklèros, gardait la région de l'Helles ee i fut 
repoussé et revint dans la Ville reine. De là, il s’embarqua et, trom nn En 
lance de 1 ennemi, il réussit à gagner la terre de l’autre côté du de Man en 
la nuit, il gagna Césarée#! où il fit partie commune avec le magistre Este 
riens et avec Michel Bourtzès qui déjà, s'étant repenti, était repassé du côté 

e l'empereur. Avec eux, il se prépara à faire la guerre. Il réunit donc l’armée 

qu il put en de telles circonstances, rassembla les soldats qui s'étaient dispersés 
après la déroute et vint à Amorion. di 
“ rat Rp qu'il s’était mis en campagne, jugea que désormais, pour 
Le Dane ois, il aurait à combattre un homme de guerre qui savait conduire 
RS ei et science les opérations militaires, et non plus comme avant des 
Nicé omme, des châtrés, nourris dans l'ombre des gynécées. Il quitta donc 

ée et vint à Amorion#? où il engagea une bataille avec Phocas dont les troupes 


Cppas ondes Phocas entraîne sans doute avec lui quelques troupes d'Occident, mais c’est en 
Paco du qu’il compte rassembler ses fidèles. À nouveau, le principe stratégique, qui guide 
les faille nouveau domestique des Scholes, consiste à dissoudre l'armée de Sklèros en menaçant 
"Oubeid, rh des soldats et des officiers qui la composent. Au début de Fannée 978, Antioche et 
4 D . se rallièrent à nouveau aux impériaux (YAHYA D'ANTIOCHE I, p. 376-378). : 
Capa ol jectif de Phocas est atteint, Sklèros a fait volte-face et repris la route de Césarée de 
bataill oce par l'itinéraire le plus direct, qui passe par la capitale du thème des Anatoliques. La 
D € eut lieu dans la plaine de Pankaleia (LÉON LE DIACRE, P- 170), le 19 juin 978 (YARYA 
OCHE IT, p. 375). 
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és Lite précédentes avaient émoussé le 
aites é 

Les si es l'emporta. Cependant, 1 ar. 

rs | se retira pas en désordre mais, si elle 


tranchant de le: te qu’elle avait l'air non pas 

e se = de sorte q : “ : 
mée de père ni se replia à son Lu faire retraite suivant les instructions 
faiblit et céca, 


; ja peur n ffet, alors qu 
d'être chassée SOUS ee : sans rompre e en qui ne 
1, en boi ttaient à IUT, ar i 
de son général, set se Mme ï< qui uaient et qu’ 
soldats rournaient es ae contre les ennemis qui les attaq qu’il ne 
en es proies! 
l'arrière-garde, 


de leur élan. | 
illi toute la force : | 
Jaissait pas les assaillir que Constantin Gabras, qui poursuivait avec les siens 
+ it-On, 
C'est alors, di 


SL ais à contretemps, et croyant acquérir 
l'ennemi en fuite, ne Der Phoces, éperonna le cheval qu’ il montait 
grande gloire s’il por contre lui. Phocas, le voyant et roues de 
et se porta très FURee ent manœuvrer sa monture, se porta à la rencontre de 
qui il s'agissait, fit douc à de sa masse Sur le casque. Gabras, assommé par ce 
son adversaire 61e ble tomba tout aussitôt de son cheval tandis que 
coup d’une force Mira ais, reprenait Sa marche en avant, allant à son 
Phocas, plus en sécurité donner la bride à sa monture. En effet, les hommes de 
rythme, BU pes PU sure ral était tombé, avaient arrêté leur poursuite pour 
GhbrRe VOAETS ee . . arrivé avec les siens à ce qu'on appelle le 
Pope RE sus il observait ce qui allait se passer cependant 


Pr a V ereur, tOUS CEUX, nom- 
qu ompe it p au nom de l’emp , 
il réc nsait par des honneurs, ; : ï 
ux, qui venaient le rejoindre, tout en réchauffant par ses bienfaits le zèle de 
breux, nf: 


ï iyait, vint établir son camp au lieu qu’on 
nons. Sklèros, qui le suivait, ? ù 

. Je | Basilika Therma‘4, et, comme il provoquait son homonyme à se 

bé ce dernier ne tarda guère à accepter ce défi. Il y eut de A an cn : e. 

j idats de Phocas résistèrent, tandis que 

Pendant quelque temps, les 50 as ee 

i-mê ï heval, brisait de sa masse de fer le: 

-même, poussant en tous lieux son C: , brisait 

Blais Res dont il faisait un massacre infini. Ses soldats, pourtant, 

tournèrent les talons cette fois encore et furent mis en fuite. 


9. [Phocas reconstitue son armée en Ibérie ; nouvelles rencontres ; duel des 
deux Bardas ; défaite de Sklèros qui se réfugie auprès de Chosroës ] 

Ensuite donc, Phocas se rendit aussi vite qu’il put en Ibérie, dont il alla trouver 
l’archonte David45 auquel il demanda une armée pour le secourir. David, a 
était lié d’amitié avéc Phocas depuis que celui-ci avait été duc de Chaldie#, 


43. Phocas revient dans le thème d’où il était parti et s’établit dans la forteresse EE céaré 

44. Aujourd’hui, Sarkaya. Évêché situé à une centaine de kilomètres au nord de 
(Hizo-RESTLE, Kappadokien, p. 156-157). F 

45. David appartenait à la branche géorgienne des Bagratides et régnait depuis ue 
le Tao-Klartjétie, province du sud-ouest de la Géorgie, contiguë à la Chaldie. Sur cette son, 
cf. C. TouMANOFF, The Bagratids of Iberia from the Eight to the Eleventh Century, Muséon, 
1961, p. 37-40. : sont mises à 

46. Une nouvelle fois, ce sont les relations personnelles de Bardas Phocas qui a s gran 
contribution. Cette amitié témoigne de la liberté dont jouissaient les commandants de 
thèmes ou catépanats frontaliers. 
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s'empressa d'y pourvoirf? et Phocas, recevant de jui 7 
rassemblant aussi Ses soldats dispersés lors de la dérot 1 des troupe. 
où Sklèros avait établi son camp4 : il s’agit d’une rs descendit à 
ut se déployer, et qui se trouve tout près de L 
bataille y eut lieu. Phocas, voyant là que ses troup 
prétaient à fuir, jugeant qu’une mort glorieuse val 
et d'opprobre, e se un chemin parmi es phala 
eusement sur Sklèros en personne, Celui-ci ’ : 
re aucun soldat ne venait à la FESCOUSSS parce Bu Îlamment 
entre leurs chefs fit la décision — car le combat nr A 
tiraient fierté de leur audace et de leur force d’âme Rens de 
raient un spectacle étonnant et grandiose — ils s’arrêtèrent l'un l'a 
corps à corps. Sklèros, d’un coup de son épée, trancha l'oreille dr ; 
de Phocas en même temps que la bride, Mais Phocas, de sa Rae cheval 
tête, et la violence du coup l’abattit et le coucha sur l'encolure d a 
tandis que Phocas, éperonnant sa monture, fendant les phalanges se 
alla et monta sur une éminence, d’où il rattroupait ses soldats en re a 
Les compagnons de Sklèros, voyant que leur chef, mal en point à cause du 
coup qu’il avait reçu, s’évanouissait du fait de sa blessure, le conduisirent à une 
source pour y laver son sang. Ils croyaient en effet que Phocas était déjà com- 
plètement anéanti. Mais le cheval de Sklèros, se cabrant, échappa à celui qui le 
tenait et se mit à courir mors aux dents, sans cavalier, parmi les troupes, tout 
inondé de sang. Il s’appelait Égyptien. Les soldats le reconnurent. Sachant de qui 
c’était la monture, croyant leur chef mort, ils se lancèrent dans une fuite éperdue 
et se jetèrent dans les ravins ou dans l’Halys, où ils trouvèrent une mort sans 
gloire alors que personne ne les poursuivait. Phocas, qui les vit depuis la hauteur 
où il se tenait, jugeant avec raison que c'était là l’œuvre de Dieu, descendit avec 
ceux qui se trouvaient à ses côtés et, se lançant à la poursuite des fuyards qui se 
piétinaient entre eux et avaient oublié toute vaillance, il tua les uns et fit les 
autres prisonniers0, Sklèros parvint à se sauver avec quelques rares survivants 
et se réfugia à Martyropolis$! d’où il envoya son frère Constantin en ambassade 
auprès de Chosroës, archonte de BabyloneS?, pour demander secours et alliance. 


uvelle grande 
à peu et s’ap- 
Vie de lâcheté 
Marcha impé- 
SOn assaut et, 
qu’un combat 
x hommes qui 
eux qui le ver- 
utre et luttèrent 


es cédaient peu 
ait mieux qu'une 
nges ennemies et 


.… 47. Chez les Géorgiens, une autre version avait cours. Un eunuque, envoyé depuis Constan- 
tinople, avait rencontré Tornikios, un ancien général de David, alors moine à 1 Athos. a : 
serait rendu auprès de David et aurait secouru Phocas avec une armée de 12 000 cavaliers (Vie de 
Jean et Euthyme, p. 89-91). uE 

48. I! s’agit d’une confusion de Skylitzès. Le combat ce “4 à Aquae Saravenae, à mi-chemin 
entre Césarée et Ankyra, le 24 mars 979 (SEIBT, Skleroi, p. 47). : rt 
49. Entre-temps, Sklèros n’était pas resté inactif et avait tenté de reprendre re 
à l'instigation de son nouveau patriarche, Agapios, avait une fois de plus De Ée enr “re 
re Brachamios, envoyé par le rebelle, échoua dans à mission, en dépil 
rméhniens de la région (YAHYA D'ANTIOCHE IL, p. 375-378). ne nr 
50. La Vie de Jean et Euthyme (p. 91-93) attribue le mérite de H ne dr Pare Se 
Fpporte que Tomikios revint avec un immense butin qu'il distribua pe Le ea 
lui-même quelques beaux objets et 1200 livres d’or, qui lui permirent nn 
51. Auprès de son allié, l’émir Marwanide Riprer, Marwäniden, g, À ve ad-Dawta (975- 
gg322 Une s’agit pas du calife abbasside, mais de l'émir des émirs buyide, A6 
3), qui détenait le pouvoir effectif à Bagdad (ibid. p. 50-60). 
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274 longueur, restait sans accorder ni 
ue poses en k a: à FES 
; 3e. faisant trainer les € {que Constantin tardait, Sklèros lui même, 
Mais Chosroës, jui demandait. Voyant 4 e se rendre auprès de Chosroès, 


refuser ce qu'on fut contraint d 


mpagnons : : 
avec tous ses CO) P ièros et les siens emprisonnés] 


Quranos ; Sk ÿ Sklèros étai 
assade x annoncé par lettre que SX <ros ei sa 
ie auquel en Chosroës, le os _. re a 
déroute et qu'il s'était Re art le vestès Nicéphore nn lorait de ne fais : 
méritait. 11 envoya d'autr nes de Babyloneÿ*, qui? mp} d Fa 
rès de Chosroès, AMP ne fallait pas qu'il laissât à ses descendants, 
aupi Je revenir : 1 l'exemple détestable d’un empereur — car il 


i bel 

à aucun prix le DE tions, DE GR EEE 

pour de nombreuses Et d'un empereur victime d une injustice pour 
l'était lui aussi — qui S€ injuste et rebelle. Il remit aussi à Ouranos 
aller prêter main-forte à unu t'un complet pardon à Sklèros et aux 


= mpérial accordan! ns 
une lettre avec le sceall impérial a à était leur devoir, ils reconnussent 


et voyant O x à 
siens pour peu que, $€ ee pes Aie étant parvenu auprès de Chosroès, la 
nt € « 


leur maître et revinssel 


S, fit mettre au cachot 
t ert ‘hosroës, pris de soupçon 
lettre impériale fut découv eetC p£ L 


ins qui étaient avec luis5. 

l'ambassadeur, Sklèr ie ads PE robes qui n'étaient pas partis avec 

Tandis qu'ils re a es Aichmalôtossé et des fils du duc Andronic 
Sklèros — il ET mort entre-temps, Christophe Épeiktèss et Bardas 
Lydos5?, qui Faure + d'Armakourion, de Plateia Pétra$® et d’autres places 
Moungos —$ LE ane des Thracésiens d’où ils poursuivirent la lutte 
ee ne ième indictionf, faisant à partir de ces bases des razzias qui 
Jusqu'en Es Fe ons soumises à l'empereur. Ils ne cessèrent pas leurs pillages 
due de leurs crimes par l’entremise du patrice Nicéphore 


Parsakoutènos ; après quoi ils Se rallièrent à l'empereur. 


serviteur de Basile II, dont il fut le préposé à 


53. Première mention dans le récit de ce fidèle à déjà le grand-père de Basile, 


''Encrier et l’un des meilleurs généraux. La famille Ouranos servait Ë pè) 
Consanin VII : le patrice Miche] Ouranos participa à l’organisation de ere ee 
Crète en 949 (HALDON, Military Administration, p. 223). Pour la première fois, Sans il, 
se mêle de gouverner personnellement, ce qui marque le début d’une lente dégradation 

avec le parakoimomène Basile. L | : 

PR L'inbanie était sans doute adressée non pas à l’émir des émirs, mais au nr 
qui, lui, est bien l’émir des croyants, même si les négociations étaient menées avec ”Adu 
Dawla : 
55. L'émir bouyide, qui réclama en vain que l’empereur remplisse Les promesses So 
Sklèros de restituer des territoires pris précédemment aux Arabes, retint aussi pro) d 
parce qu’il le soupçonnait de vouloir empoisonner Sklèros (YAHYA D’ANTIOCHE IE p. ‘ En " 

56. Aichmalôtos (le Captif) est le nom d’une famille dont nous connaissons plusieurs 
sentanis au xIe siècle. 

57. Andronic appartenait sans doute à la famille Doukas. £e. Cette 

58. Ce sumom vient sans doute de la fonction d’épeikrès que Christophe aura exerc met 
fonction est associée à diverses activités. Celle qui conviendrait le mieux à un she 5 
aux étables : l’épeikiès veillait au bon équipement des bêtes (OIKONOMIDÈS, Listes, P. 

59. La forteresse avait déjà servi de refuge au rebelle Symbatios (cf. supra, P- 112) 

60. Septembre 979/septembre 980. 
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11. [Mort du patriarche Antoine : Nicolas Chrys 275 
Komètopouloi] |  —"PSObergès lui succède - 

À cette époque, le patriarche Antoine, qui avait renoncé à v2 ; 
ja révolte de Sklèros, quitta ce monde, On élut en à I Épiscopat pendant 
mé Chrysobergèst!, après que l'Église fut restée ee, Atriarche Nicolas, nom. 
années et demie®®. Il y eut aussi vers l'heure de migi 0 *2UT Pendant quatre 
cours de laquelle & . des étoiles. 

Les Bulgares, dès la mort de l’empereur Je 
tête quatre frères, David, Moïse, Aaron et Sel As et mirent à leur 
fort puissant chez les Bulgares et qu'on appelait pour 15 du Comte 
Komètopouloi. La mort avait emporté la plupart des Dies + Fa raison les 
fils Boris et Romain demeuraient dans la Ville où ils a ae Mais ses 
que je l’ai dit plus haut. Le premier avait obtenu de re i amenés ainsi 
magistre, tandis que Romain avait eu les parties gé Ean le rang de 


i 1 nitales coupées 

précédent parakoimomène, Joseph. Lorsque l’empereur Fe on . 

{Sklèros s’étant rebellé contre l’empereur, comme leur parent Basile fisait de s 
es 


incursions contre les régions du côté de la Thrace6t}. ils conf 
et se hâtèrent de gagner la Bulgarie. Boris, tandis a Fa ee 
frappé d’une flèche par un Bulgare qui l'avait pris pour un Romain as s, À 
était vêtu à la façon romaine. Il mourut alors que Romain parvint à cs ne à 
Vidiné5} : par la suite, il revint à la Ville reine, ainsi qu’il sera dit en son temps. 
Sur les quatre frères, David quitta aussitôt ce monde. {Il fut tué entre Kestotia 
et Prespa, au lieu dit les Beaux Chênes par des brigands valaqueséé,} Moïse 
mourut au siège de Serrès, frappé par une pierre qu’on lui lança du rempart. 
{Pour d’autres, Moïse ne fut pas atteint d’une pierre, mais, son cheval étant 
tombé, et lui avec, il fut tué par un homme du duc Mélissènos67.} Aaron, qui était 
favorable aux Romains à ce qu’on dit, fut tué par son frère Samuel avec toute sa 
famille {le 14 juin, au lieu dit Ramétanitza6$}, le seul survivant étant son fils 
Sphendosthlav, appelé aussi Jean, qui fut sauvé par Radomir-Romain, fils de 
Samuel. C’est ainsi que Samuel devint monarque de toute la Bulgarie. I aimait 
la guerre et ne sut jamais rester en paix de sorte que, comme les armées romaines 
occupées à combattre Sklèros lui en laissaient la liberté, il ravagea tout l’Occi- 
dent : non seulement la Thrace, la Macédoine et les environs de Thessalonique, 
mais aussi la Thessalie, l’Hellade et le Péloponnèse. Il s’empara de nombreuses 


les 


. 61. Nicolas appartenait À une famille qui fournit de nombreux D 
Suivants, notamment des patriarches de Constantinople et d’Antioche. ui Nicol: 
@2. L'intervalle fut en fait d'à peine deux ans. Antoine démissionna vers juin 978 et Nicolas 
Lpromu en avril ou mai 980 (cf. supra, p. 219, n. 2). 
. 6. Le manuscrit U ajoute : «il s'appelait Nicolas ; leur mère po 
Ripsimè». 
Fe Addition de U, 
. Addition de U. pratiquant 
66. Addition de ACRU. Seule mention chez Skylitzès de ce peuple de pasteurs qui pratiqualént 
a transhumance dans les Balkans. 
4 Addition de AE. 
. Addition de ACU. Es 
: 69. Sur Samuel, voir en dernier lieu, Sr. PIRIVATRIÉ, Samuilo's State. ls extent and Character. 
Elgrade, 1997 (en serbe avec résumé anglais, p. 199-210). 


rtait le nom arménien de 
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rincipale fut Larissa’®, dont il déplaça les 
ae ur de la Bulgarie, les enrôlant dans sa 
; atières à l'in! troupes alliées dans sa guerre contre les 
+ les utilisant FORGÉ de saint Achillios, qui avait été évêque 
ï Ja y d. et qui avait participé au premier grand 

Fe piodore de Trikka??}, et il la déposa à 
oir construit une demeure très belle et 


i lesquelles ] 


: stantin le G 
de Larissa” QU cg Skopèlos et 


{après av 
m4}. 


d Bulgares ; revers re PE 
12. [Campagne EE empêcher Samuel d'agir ainsi, Une rass 
L'empereur, qui brêlait Denp” unir les armées romaines?5 et décida 


: N É 

‘ causait Sklèros, fit réui RARE TRES 

Las me Ja Bulgarie sans daigner en rien dire ni à Bardas Phocas, 
d'attaquer en Pi 


{ aux autres commandants de l’Orient. 
qui était encore domestique des re Rhodope et l’Euros’6, laissant sur 
I] pénétra en Bulgarie P: se ins avec ordre de garder les passages diffi- 
ses arrières le magistre rene les défilés et les vallons boisés qu’il y a après 
ciles. Lui-même, hs {où se tint le concile des trois cents évêques 
Triaditza — | a sur ordre de l’empereur d'Occident Constant et de 
nt Constance, les fils de Constantin le Grand?7} — Parvint au 
l'empereur ion, où il établit un camp retranché. Là, il examinait comment 
lieu dit Sen jèce de Sardique. Il était informé que Samuel, qui craignait 
entreprendre nn ouvert au Corps à COIPS, tenait les hauteurs des montagnes 
Nm nie ÿ établissait de tous côtés des embuscades pour tenter de nuire de 
alentour et qu mis. Sur ces entrefaites, alors que l’empereur s'était 
En Ame de des Scholes d'Occident, Étienne, que sa courte taille 
Fnul pre Kontostéphanos'8 et qui était l'ennemi juré de Léon rap 
vint à la nuit tombée trouver l’empereur qu il exhorta à rebrousser a Le 
toute hâte et à revenir de toute urgence dans sa capitale parce LS ë Ë De 
qui guignaît le trône impérial, s’y rendait à marches forcées??. Ces p 


e Basile contre les 


70. Sur la chute de Larissa, nous avons des informations données par un descendant du défen- 


in : KÉKAUMÉNOS, Conseils et Récits, p. 250-252. | 
a above de Larissa ont placé l'effigie du saint au droit de leur sceau (LAURENT, 
Corpus VIL, nes 675 et 676. L'éditeur donne quelques informations sur Achillios). 
. Addition de ACEU. ; a 

À Cette ville borde un Jac homonyme en Macédoine occidentale. L'État bulgare ne ar Fed 
sur les terres traditionnelles, mais beaucoup plus à l’ouest, dans une région où la présence mi 
byzantine était plus faible. 

74. Addition de ACEU. 

75. Skylitzès, comme les autres sources grecques, ne rapporte aucun événement entre les 
années 979 et 986. : 

76. L'Euros ou Ëbre, aujourd’hui la Maritsa, qui sépare la Grèce de la Turquie. 

77, Addition de ACEU. Comnènes 

78. Première mention d’une famille de militaires illustres qui furent apparentés aux Byzantine 
au xur siècle (A. G. K. SAVVIDÈS, A prosopographical note on the first member of ea 64). Le 
family of Contostephanus, Jn honour of Prof. V. Täpkova-Zaimova, Sofia, 1997, P. 
sobriquet d’Étienne signifie Étienne le Bref. tion. le siège de 

79. L'année précédente, Mélissènos, duc d’Antioche, avait levé, sans autorisation, 
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èrent l’empereur, qui fit aussité . 
ue p ,q aussitôt sonner Ja retraite. S 
de juste que cette retraite désordonnée était une fuite, av aa Aus 
oussaient des clameurs et des cris, tomba nn 


ntraignit à s'enfuir. Il s’empara ainsi du c : 
rl y compris la tente de l’empereur avec Hi PAL Maître de tout le 
franchissant à grand-peine les passes, parvint à oder UE L'empereur, 
polis#0. Quand il y fut, il vit que Mélissènos n'avait par uge à Philippou- 
montait soigneusement la garde qui lui avait été confiée ent bougé et qu'il 
Kontostéphanos, lui disant qu'il avait menti et qu’il ét Alors, il injuria 
désastre. Mais lui, incapable de Supporter humblement ces ren sPonsable de ce 
que se rebiffer davantage et affirmait qu’il avait donné un a ne faisait 
sorte que, devant son insolence impudente, l'empereur dut a. Opportun, de 
trône pour l’attraper par les cheveux et par la barbe et le jeter ri Bas de son 

13. [Tremblement de terre] 

En la quinzième indiction, l’an 6494, au mois 
tremblement de terre qui renversa nombre de ma 
qu'une partie du dôme de la Grande Églises. L'e 
quement ce dôme, dépensant pour les seuls engins d'élévation, qui permettaient 
aux ouvriers reconstruisant ce qui s’était écroulé de se tenir en haut et de rece- 
voir les matériaux qu’on faisait monter, dix kentènaria d’or. 


d'octobre, il y eut un grand 
1SOns et de sanctuaires ainsi 
mpereur fit restaurer magnifi- 


14. [Révolte de Bardas Phocas ; retour spectaculaire de Bardas Sklèros ] 

Les magnats romains, c’est-à-dire Bardas Phocas et quelques compagnons, 
furieux contre l’empereur qui, lors de son expédition en Bulgarie, les avait négli- 
gés et traités comme des moins que rien, se plaignaient de diverses injures et de 
divers outrages : le magistre Eustathe Maléïnos, en particulier, d’avoir été igno- 
minieusement renvoyé de l’expédition que j’ai dite. [ls se réunirent donc dans le 
Charsianon dans la demeure de ce Maléïnos£? et, le 15 août de la quinzième 
indiction, acclamèrent empereur Bardas Phocas, auquel ils mirent le diadème et 
les autres insignes impériaux. Alors qu’il venait d’être acclamé, on annonça que 
Sklèros était de retour de Syrie. En effet, après que Chosroès l’eut enfermé ainsi 
que je lai dit avec ses compagnons, il était resté au cachot à Babylone, privé de 
tout réconfort, épuisé par la réclusion et ses rigueurs ainsi que par les brutalités 
des geôliers. Mais soudain, son étoile prit du lustre et il fut tiré merveilleusement 
de prison avec ses compagnons. De quelle manière il fut libéré de ses fers, com- 


ment il put regagner le territoire romain, c’est ce que va dire la suite de mon 
récit. 


Balanée en raison d'une prétendue révolte de Basile le parakoimomène. Basile lui en ne le 
Choix de prendre Balanée ou de payer les frais de la campagne. (YAHYA D ANTIOCHE ds nienne 
ess défaite date d’août 986. Selon Asolik de Taron (p. 127), c'est l'infanterie 
, entourant l’em: aurai ê : . 
81. Dans Ja uit di 23 prises 986, l'abside occidentale et la coupole é re 
Ent abattues. La restauration, qui dura six ans, aurait été confiée à l'archi 
Tiridathe (ASOLIK, p. 133). 
82. À Césarée de Cappadoce, le 15 août 987. 
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15, [Causes du retour oe ins avaient confisqué la royauté, ne cessait 
Le peuple perse: auquë sentiment secret et cherchait 1 occasion et le moyen 
de nourrir à leur égard un de pour leur reprendre le pouvoir qui avait appar- 
d'abatrre ceux qui le ami eux un certain Inargos®3, issu d’une noble 
tenu à leurs pères- y LH Fe ailleurs homme de guerre énergique. Ayant 
lignée, orateur consom Chosroès était un souverain inactif et faible, pensant 
remarqué que le pit ent les Perses était arrivée, il souleva toute la race des 
que l'occasion qu ul e à une révolte contre les Sarrasins. Il s’adjoignit 
Achéménides et donna le A ercenaires tures orientaux, et SI pillait ct 
une troupe de quelque ri massacrant jusqu’au dernier ceux dont il s'em- 
ravageait les Lens les enfants. Chosroës l’affronta à plusieurs reprises 
parait, sans même PET à éme, mais il fut défait à chaque rencontre. Alors 
Re nn oir et reconnaissant qu'il n’était plus en mesure désormais 
a es pee puisque ses armées, maintes fois taillées en pièces, ne 
de lutter con jus même le simple nom de leurs ennemis, il en vint à penser aux 
ee tenait en prison. Il se dit avec beaucoup de sagacité que si son pri- 
He re pas été quelqu'un de connu et même d'illustre, Re is et de 
corps, il ne se serait pas rebellé contre son maître et n aurait pu le réduire ainsi 
qu'il l'avait fait à de telles extrémités. De plus, alors qu’ensuite il avait dû 
s'enfuir et vivait dans une si pauvre condition, voilà que tant de personnages 
importants l'acclamaient comme empereur [ll délibéra donc avec le conseil des 
anciens, fit sortir ces hommes de prison, leur prodigua tous les soins et, pour 
finir, leur présenta sa demande à propos de la guerre. . 

Au début, Sklèros était réticent. Il demandait non sans ironie comment des 
gens qui avaient été enfermés si longtemps et qui avaient goûté jusqu à satiété 
aux rigueurs du cachot pourraient bien porter les armes. Mais Chosroës insistait 
encore et, lui offrant des sommes d’argent énormes et des troupes innombrables 
splendidement équipées, il le pressait de prendre la direction de la guerre en 
oubliant sa réclusion : il saurait bien dans l'avenir, par ses bienfaits et ses faveurs, 
effacer les mauvais traitements de naguère et les désagréments de la prison. À la 
fin, Sklèros se laissa convaincre et s'engagea à faire ce qu’on lui demandait. 
Toutefois, il refusa absolument de prendre des troupes d’ Arabes, de Sarrasins ou 
d’autres peuples soumis à Chosroès et demanda qu’on visitât les prisons des 
villes de Syrie afin d’en tirer les Romains qu’on y détenait et de les armer : c'était 
avec eux, disait-il, et nul autre, qu’il pourrait entreprendre la guerre contre les 
Perses. Chosroës agréa cette proposition et, bien vite, on ouvrit les prisons, on 
libéra les Romains qui s’y trouvaient, réunissant ainsi trois mille hommes. Sklèros 
les envoya aux bains, les débarrassa de la crasse du cachot, les habilla et les équipa 
de neuf, puis, ayant donné à chacun l'armement qui convenait et suffisait, prenant 
des guides pour lui montrer le chemin, il partit avec eux pour affronter les Perses. 

Au cours d’une bataille rangée, les soldats de Sklèros attaquèrent les Perses 
avec beaucoup d’impétuosité et ceux-ci, déconcertés par un armement étrangél 

83. L'émir bouyide Samsäm ad-Dawla succéda à son père *Agud ad-Dawla, mais S heurta à 


l'ambition de son frère Sharaf ad-Dawla, correspondant sans doute ici au personnage appelé 
Inargos (plus loin Inaros), qui s’appuyait sur le Fârs (ou Perse) (cf. Ef sv Samsäm ad-Daw# 
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par des cris inhabituels, par des tenues qu'ils . 
encore par la roide charge et par la fougue de R a En PS, mai 
de vive force et moururent tous, de sorte que. : s'en dé 
as un messager pour aller conter ce désastre. In 
Les Romains, qui s emparèrent d’un très riche buti 
voulurent plus revenir auprès de Chosroès. Ils pritéaté A chevaux, ne 
avançant à marches forcées, ils purent s'échapper à l'; ae romain « 
et saufs dans leurs foyers. FUN Pa si 
D'après une autre version des faits, à È 
Perses, Chosroës les accueillit avec bienveillance : 
atteignit au terme de sa vie, il exhorta son fils . A 
céda sur le trône, à accorder son alliance à ces Ro u 
chez eux$4. Sklèros revint donc de l’une des fa ” 
Romains. Il y trouva Bardas Phocas qu’on ed 
aussi, semblablement était acclamé par ses compa 


omme dit le 
ATOS aussi tomba lors 


leur 
retour après Ja victoire sur jes 


ie Comme peu après il 
de son nom et qui lui suc- 
ins et à les laisser retourner 
HN J'ai dites au Pays des 
acclamer empereuré: i 

ur ; 
gnons. di A 


16. [Double jeu de Sklèros ; disgrâce du parakoïmoma ; 

Trouvant donc cette situation, il était en proie à de e Panel | 
changeantes. Il jugeait en effet qu’il était beaucoup tro faible ne ne ù 
à diriger à lui seul la rébellion, mais d’autre part, il Dénal SAS er 
ou l'empereur serait parfaitement ignoble et lâche. Après mr Fe 
débattu avec ses compagnons, à la fin, jugeant que, vu son SA nn ns 
acclamer lui seul empereur n’était qu’une témérité sans nul profit 3 se 
cependant à rejoindre l’un des deux compétiteurs sans faire cas de rs re 
que l'avenir lui paraissait incertain. Il décida donc de se concilier autant je fa je 
se pourrait les deux puissances en présence afin qu’en cas d’échec de l'une, 1 
pôt trouver aide et protection auprès de l’autre. C’est ainsi qu’il envoya lui-même 
une lettre à Phocas, lui proposant de faire cause commune et de se partager 
l'empire au cas où ils pourraient l'emporter sur l'empereur. Mais en secret, il 
envoya auprès de l’empereur son fils Romain, qui devait faire semblant d'être 
un transfuge. Le calcul et la décision étaient adroits : c’était pour que, si Phocas 
l emportait, il pût secourir son enfant ; au contraire, si c’était le parti de l’empe- 
reur qui prévalait, son fils intercéderait pour lui et le tirerait d’affaireté. 


nes Cette seconde version est plus proche de la vérité. Sklèros négocia son retour avec l'émir 
nu ; . et conclut un traité dont le texte nous est parvenu (M. CanaD, Deux documents arabes 
Rom an : Sklèros, Extrait du V® Congrès des Études Byzantines, Studi bizantini e Neoellenici, V, 
isa 939, p. 55-69. Repris dans CANARD, Byzance, n° XI). Il s'accordait avec les pouvoirs 
lbération à locaux, qui lui fournirent des troupes, contre des compensations territoriales et la 
raie prisonniers musulmans (RIPPER, Manwäniden, p. 121-123). 
l'émir b chronologie des événements est ici raccourcie. Sklèros, après l'accord conclu avec 
(élitè: ouyide, franchit l'Euphrate en février 987 et s’empara du trésor que gardait le basilikes de 
ne ne, puis rassembla de nombreux Arabes. Inquiet, Basile Il restitua à Phocas sa charge 
ere estique des Scholes en avril 987, puis les deux généraux négocièrent par | intermédiaire de 
ce den Sklèros, époux de la sœur de Phocas. Lors de la rencontre entre Sklèros et Phocas, 
inale fer se saisit du premier, lui promettant de remplir les clauses du contrat conclu es a 
proclame v” le jour de la fête de lExaltation de la Croix, le 14 septembre 987, Bardas Phocas tt 
86 ge mPereur (YAHYA D'ANTIOCHE II, p. 420-423). | ï 

. Selon Yahyä d’Antioche (IL, p. 422), Romain était vraiment en conflit avec son père sur 

8i£ à mener et n’approuvait pas le projet d’accord avec Phocas. 
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280 | | : | 
en vint auprès de l'empereur. Celui-ci lui 


ire de s'enfuir € s'en ! Le ci 
onc mine dk gracieux, | honorant aussitôt de la dignité 


S S 

fit l'accueil le plus ns pie eee dans toutes Ses campagnesÿ?. En effet, 
de magistre et Îe re en Syrie l'eut libéré de ses inquiétudes, l'empereur, 
après que la sue . tivement du gouvemement, s’aperçut que le parakoimomène 
qui s’occupait Lo a je voir agir ainsi et qu'il murmurait secrètement, guettant 
n'était guère ne aps ds des entreprises criminelles. nle dérait donc de son 
l'occasion de on de demeurer chez luiss. Puis, voyant qu'il ne restait pas 

ns La is cesse occupé à des projets extravagants, il s’efforçait de res- 
tranquille etque, S voir, il le fit exiler dans le Sténon après lui avoir confisqué 
saisir son ancien POUR sa disposition les ressources Jui 


sisi 50 afin qu'il n'eût pas à tion Les re 
l'essentiel de Sa D ue crime irréparablef®. Quant à lui, privé des conseils 


’accom] : RE 
rmettant d'accomp arskoimomène, s pour l’assister dans les 


| t d’ami 
i t le manque : ! 
ns clficies est alors qu’il accueillit sincèrement Romain, dont il savait 


que c'était un homme a ès habile à la guerre. 


Romain fit d 


droit, actif, et tré 


se débarrasse de Sklèros et marche sur Constantinople ; 


17. [Bardas Phocas 


ccès de l'empereur] è : su 
“ Bardas PhOCES, informé du retour de Sklèros, lui envoya une lettre où il lui 


déclarait qu’il était d’accord avec lui et où il lui garantissait par serment Les 
engagements qu'il prenait : «Si nous obtenons ce que nous espérons, disait-il, tu 
régneras Sur Antioche, la Phénicie, la Célosyrie, la Palestine et la Mésopotamie, 
tandis que je régnerai Sur la Ville reine et sur les autres peuples,» Sklèros, tout 
content des propositions qu'il recevait et confiant dans ces serments, partit trouver 
Phocas en Cappadoce afin, croyait-il, de confirmer leur association. Mais Phocas, 

filets, le dépouilla des insignes impériaux et l’envoya à la 


l'ayant pris dans ses au 
forteresse de Tyropoion®! où il le mit sous bonne garde. Puis il confia une partie 


87. Ce ralliement de Romain explique pourquoi les Sklèroi ne furent pas abaissés après l'échec 
de leur rébellion et restèrent une famille de premier rang jusqu’au temps des Comnènes. 
88. La chronologie de la destitution du parakoimomène est incertaine. Basile Lakapènos à pu 


être assigné à résidence avant 986 et exilé avant la campagne de Bulgarie ou, comme Skylitzès le 
suggère, lorsque Sklèros revint dans l'empire, ce qui permit probablement le retour de Nicéphore 
Ouranos, le fidèle de Basile I. 

89. Psellos (Chronographie I, p. 12-13) précise que Basile II, s’étant pris de haine pour son 
grand-oncle, fit détruire le monastère Saint-Basile que ce dernier avait édifié et annula tous les 
chrysobulles émis durant les années où le parakoimomène gouvernait, à moins que l’empereur ne les 
ait personnellement confirmés. Cette mesure permettait de démanteler la faction du parakoimomène, 
d ne les faveurs qu’il avait octroyées à ses amis. Basile mourut d’une congestion peu après 

on exil. 

90. Michel Psellos donne une version différente des négociations entre Sklèros et Phocas, el 
déclare (Chronographie I, p. 9) que Sklèros vint auprès de Phocas en position d’inférieur, ce qu : 
comprend, puisque Phocas était suivi de la majeure partie de l'armée d'Orient. Phocas n’accordail 
sûrement pas le titre de basileus à Sklèros, mais reconstituait en sa faveur un grand commäl s 
ment à l’est, où son rival était amené à commander des Arméniens et était libre de traiter avec les 
Ke voisins, Il est intéressant de noter que, au moment où Skylitzès rédige, cet ensemb® 
k ts avait constitué un État semi-autonome sous Philarète Brachamios, qui allait être proposé 
par ne Comnène au Franc Bohémond, avec le titre de domestique des Scholes.  déà 
Se se qui sert manifestement de base à Bardas Phocas, puisque c'est Jà qu'il avait 1 

se réfugier lors de sa tentative de rébellion sous Tzimiskès. 
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de son armée au patrice Kalokyros A 

faces de 1e VITE TOME Quant à pps 2, qu'il envoya à 

Abydos avec l'espoir qu’en contrôlant ain © € reste des trou À Chrysopolis, en 

Jes gens de la Ville à se soumettre à fine les détroi 

demandé à Delphinas de s’en aller de Chrys L' 

en face de : Re FE ne pouvant se thon d 

bateaux où 11 M wo arquer des Rhôs : car il En a de lui, arma une nui 

il nan, + leur archonte Vans Parmi eux des alliés 

m à . Avec une témérité 1, auquel i n 8 € 

attaqua ses ennemis, dont il vint een Le il passa le re nn en 

à un gibet au lieu même où il avait établi out, I] fit alors pendre Delphi et 
: inas 


, à Sa tent: 
r'Aveugle, frère de Phocas {et empaler aussi, pris pars Nicéphore 
 AlZypothéodéros ; 


puis, après avoir infligé aux autres prisonni 
retourna dans la Ville reine. Prisonniers les châtiments qu'il décida 
a, il 


18. [Bataille près d'Abydos ; mort soudain d 

Phocas, arrivé devant Abydos, en faisait le Ph 
de la ville soutinrent avec vaillance ses assai ajérs 
et qui avait été envoyé auparavant Res 
ele Seu no le frère de l'empereur, passa le détroit lui 
En Ad prie braee arriva derrière lui. Quand ils eurent Le ve. 
tandis que lui-même, avec le r DR avec ordre de continuer le siège d'Abydos 
empereurs. Alors que la bataille all È Fate venait prendre position fe de 
que mor généreuse À une vi 5 di ait déjà s'engager, Phocas, préférant rire 
af Dora LE ie infamie, voyant de loin l’empereur chevaucher 
que s’il réussissait à }” ne Lie lignes et les encourager, se dit en lui-même 
éperonna donc son Chele a M rm 
ennemies, il paraissait à tous irrésistible. Déjà i amival pue . La 
mais soudain, le voici qui fait demi-tour, on sur es dr de 


ocas] 


: le siège à mais les gens 
r le drongaire de la Flotte 
Pereur, ranimait le courage 


92.K : 
étaient in Re Delphinas avait été nommé catépan d'Italie en 983-985, alors que les Phocas 
93, À la Es cour (FALKENHAUSEN, Dominazione, p. 183-185). 
l'avance des ne) de Ja marche de Skièros lors de sa première révolte, ponctuée de batailles 
94, Phocas me de Phocas ne rencontre aucun obstacle. L 
95. Fils de San paet pas d’une flotte qui lui aurait permis de faire le blocus de la capitale. 
dÉ Le marines + av, il était devenu maître de la Russie en éliminant ses frères, vers 978. 
que ce demnier nie ne a princesse porphyrogénète Anne avec le prince de Kiev se fit à la condition 
de 4000 ou 6000 aptisé. En échange, Vladimir envoyait à son nouveau beau-frère un contingent 
nisation de Ja Re nn selon les sources. Sur ces événements qui conduisirent à la christia- 
rieure, FRANKLIN ce la littérature est considérable, cf. en dernier lieu, avec la bibliographie anté- 
1988, p. 63-107. HEPARD, Rus, p. 160-163 et V. VODorF, Naissance de la chrétiené russe, Pañs, 
97. Addition de U. 


8. Les di ; 
eux adversaires tentaient de grands mouvements $ 


Mer, s’eff tratégiques. Basile II, maître de la 


for | : 
ça de tourner Phocas sur ses arrières en envoyant une troupe de guerriers arméniens 


Yers Trébi 

alliés gé see le. Phocas para l'attaque en envoyant son fils Nicéphore et en faisant appel à ses 

Chrysopolis % qui furent victorieux, mais se retirèrent à l'annonce de Ja victoire impériale de 
AHYA D’ANTIOCHE II, p. 424-425). 
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282 ; Jui ait porté un coup mo 
it qu’un soldat I > rtel 
d à terre et meurt, soit qu elque trouble physique®®, 


ri ait succombé à QU ; 
Lors de sa charge folle, soit a . corps absolument aucune trace de coup et 
ur 


É uva S PA it été empoisonné prévalut. On rap- 

Toutefois, on ne tro ant qu’il avait tie : p 
c'est pourquoi la thèse press Fi hommes en qui il avait le plus Confiance, 
porte en effet que Syméon, celu reur et le fit mourir par poison. Car 


de l'empereu P © 
An suborme par nr avait l'habitude de prendre de l’eau froide 
Phocas, lorsqu 1 


L et ce qu'il fit également lors de cette rencontre, sans 
avant la bataille, et c'est © que Peau il absorbait aussi le poison, Pendant 
s'apercevoir qu'en même Lu sur cette colline, tous crurent qu’il s accordait 
longtemps, Phocas restant alaise. Mais comme le temps passait et qu’il restait 
quelque FE SAT approché, Je trouva mort et sans voix, et son décès 
couché, quelqu un, 


jetè la fuite tandis que le 
rebelles se jetèrent dans : 
tone rte ge, les poursuivaient sans se retourner. Furent 


son cheval, s’éten 


AE coura À K : 
troupes nee épgotte Mélissènos, Théodose Mésanyktès et bien 
faits prisonniel 
d’autres. Ville et il célébra son triomphe sur eux 


ena avec lui à la S © 
forum assis sur des ânes. Il n’épargna que Léon 


es : i-ci ffet, alors que son frère Théognoste, sur le 
Mélissènos. Eh Lans pan ir lançait de hideuses injures, 
Een rouen repris en pleurant et Jui avait demandé de ai ss . 
excès de langage et de ne pas injurier impudemment es Mat “ ; es. RUE î 
ne pouvait se faire obéir, il avait tendu sa cravache et en avait donné plusieurs 


coups à son frère, si bien que l’empereur, témoin de tout cela, déclara aux gens 


présents : «Voyez, vous tous | Un même arbre donne et la croix et le van !» Voilà 


pourquoi, dit-on, il épargna à Léon les injures du cortège triomphall0!. 


L'empereur les ramena 
en les promenant en plein 


19. [Bardas Sklèros fait sa soumission à l'empereur ; il perd soudain la vue] 
À peine Phocas eut-il été tué, en avril de la deuxième indiction, 1 an 6497, et 
à peine sa révolte eut-elle pris fin que Skièros, retrouvant sa liberté d’action, 
reprit courage et ranima sa vieille rébellionl®. À cette nouvelle, l’empereur lui 


envoya une lettre où il l'exhortait à se dégoûter de verser le sang des chrétiens : 


car il était un homme lui aussi, que guettaient la mort et le jugement!63. II devait, 


même si c’était bien tard, voir où était son intérêt et reconnaître le souverain que 
Dieu lui avait donné {sans se laisser abuser par le présage qu’on avait tiré de son 
nom. Le peuple allait répétant, en effet, ce qu’avaient dit certains astrologues qui 


99. La bataille d’Abydos eut lieu le 13 avril 989, 

100. Phocas périt sans doute d’une crise cardiaque. Plusieurs versio 
circonstances de sa mort, que rapporte Psellos (Chronographie I, p. 11). Le frère 
coempereur Constantin, se vanta d’avoir abattu Phocas. flotte 

101. Léon Mélissènos, qui avait donc soutenu Phocas et avait assiégé Abydos avec Sa 
pour le compte de l’usurpateur (LÉON LE DIACRE, p. 173), fut pardonné et obtint un commandem re 
en Orient en 995 (YAHYA D'ANTIOCHE IT, p. 440-441). Cette clémence a permis aux Mélissènoi 
garder leur rang au xie siècle et d'intégrer la famille impériale des Comnènes. 

102. Psellos (Chronographie 1, p. 15-16) expose comment Sklèros reconsti 
regroupa ses fidèles, faisant échouer toutes les entreprises de l'empereur. 

103. Sklèros approchait les 70 ans. 


ns ont circulé sur les 
de Basile, le 


tua ses forces el 





39 





BASILE Er CONSTANTIN 


scrutent les cieux : le B chassera le B, 
trompé Sklèros et Phocas, et qui Les avai 
Sklèros se laissa émouvoir par cette ] 
a subir rien de fâcheux, il déposa les armes et fit s, 
en échange le titre de curopalatel0s. Cependant 
de ses yeux. Alors qu'il était en route, en effet. 
vue de sorte que c'était un aveugle qu’on ame: 
voyant conduit par la main, dit aux gens prés 
qui me faisait trembler, voici qu’il vient à mo 


: arantie 
Sa Paix avec l' 
il n’obtint pas 
il fut frappé d 


Qu'il n'aurait 

Empereur, recevant 

de voir l'empereur 

e cécité et i 

> tdit 

en Ï Empereur. Celui-ci : 
8 : «Celui dont j'avais peur 


: Peur et 
ar la main106 1, 


20. [Basile, après une visite à The i 
l'héritage du curopalate David, puis se va re 

Une fois nes de ces guerres civiles et des icie] 
l'empereur examina les dispositions qu’il lui i 
et pr les autres chefs locaux a ee Propos de Samuel 
rébellions, avaient en toute impunité causé de RE . occupé Par ces 
Romains. Il partit donc pour les régions de la Thrace et de la M des 
cendit à Thessalonique afin de rendre grâces au martyr Dons et des- 
comme commandant le magistre Grégoire Tarônitès auquel il CE - F laissa à 
considérables afin qu’il empêche et fasse cesser les incursions de Sa se 
sa part, il s’en retourna et, revenu dans la Ville reine, partit pour lTbérk EN 
en effet le curopalate David était mort, instituant par écrit l’empereur héritier d 
ses biens!08, Parvenu dans ce pays, il prit possession de l'héritage qui lui ai 
été donné, persuada Georges, le frère du curopalate David, qui régnait sur l’in- 
térieur de l’Ibériel®, de se satisfaire de ses possessions et de ne pas s’en prendre 
à celles d’autrui, établit un traité avec lui, prit son fils comme otage, puis s’en 
alla en Phénicie avec les plus nobles des Ibères de la partie qui lui appartenait, 
dont les principaux étaient les frères Pakourianos, Phevdatos et Phersès, qu'il fit 


Cueillir en Hbérie 


Soucis qu’elles lui Causaient, 


104. Addition de UE. 
: 105. Ce titre donnait à Sklèros le second rang après l’empereur. Rappelons que l’empereur 
Nicéphore Phocas l’avait accordé à son propre frère, Léon. Cette concession de Basile indique 
bien qu’il estimait ne pas pouvoir vaincre Sklèros. Selon Yahyä d’Antioche (1, p. 427), Sklèros 
obtint une importante dotation fiscale en Orient et des dignités pour ses partisans. Le même 
Chroniqueur rapporte que Léon Phocas, fils du rebelle, qui tenait Antioche, résista longtemps, mais 
Se rendit finalement le 3 novembre 989, : 
: 106. Basile IL rencontra pour la dernière fois Bardas Sklèros et son frère Constantin à 
Didymotique en Thrace, forteresse où les deux frères avaient été assignés à résidence, loin de leurs 
ases orientales. Bardas mourut peu de jours après cette visite, le 31 mars 991 et son frère 
Constantin cinq jours plus tard (YAuYA D'ANTIOCHE IL p. 430-431). 
107. L'empereur réagit aux incursions de Samuel jusqu’à Thessalonique et en Grèce par une 
Campagne au printemps 991. de k d 
108. Skylitzès ne suit pas l'ordre chronologique, puisque cette expédition de Basile II Le s 
mais, en fait, l’historien combine deux campagnes différentes. En 990 en ce RO 
content du soutien que David avait apporté à Bardas Phocas révolté. contraignit k E “+ ss 
“ire de lui son héritier. Selon Matthieu d'Édesse (p. 39), David serait mort ages Lo : 
Proches, dont l'archevêque de Géorgie, Hilarion. Selon Aristakès de Lastivert, les soldats de 
l'auraient empoisonné (p. 4-5). 


* Le roi de Géorgie, un Bagratide lui aussi, qui n'était pas en fait le frère de David. 
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284 . meu0, parvenu en Phénicie, il fit tout son possible 
le trône des patrices!l®. F8 amas, de Tyr et de Beyrouth reste. 


irs de Tripoli, de Damas | : “ 
pour s'assurer que les ce _ AC s'étant mis d'accord, ils avaient pris les 
omains : 


, j R it occupé à guerroyer 
onto AE rs que l'empereur était OCCUpé g er contre 
armes contre ARR Damianos, gouverneur d Antioche, leur avait ie 
Pho É _ Sins hé mettant ainsi la ville en grand péril. Après avoir reçu 
bataille, ils Pa , ui 
des gages, Basile regagna Byzance 


léinos] de 
Alors qu'il  Cuiee le magistre Eustathe Maléïnos le reçut 
ors qu'il ls avec toute SON armée et lui dispensa sans compter, à lui et à 
dau ses GRR dont il avait besoin. L'empereur, faisant mine d'approuver et 
ses troupes, tout Ce ena avec lui dans la Ville reine d’où il ne le laissa 


de louer le dl mi mit libéralement ce dont il avait besoin, mais il le tenait 
plus ee u’on élève dans un enclos, et cela jusqu’au jour où il atteignit 
ne de sa 4 Après sa mort, il confisqua fout ce qu’il possédaiti12, 
ue promulgua une loi qui empéchait les puissants d’accroître massive- 
ment leurs domaines!13, Ces mêmes dispositions avaient été prises avant lui par 
Constantin Porphyrogénète, le grand-père paternel de l’empereur, et par le beau- 


père de celui-ci, Romain. 


22. [Sisinnios succède à Nicolas Chrysobergès ; il réconcilie les adversaires 
de la tétragamie ; Serge lui succède J_ | 

Nicolas Chrysobergès gouverna l'Église pendant douze ans et huit mois, puis 
il quitta ce mondelt4. On élut alors le magistre Sisinnios, un homme de grand 
renom, qui était parvenu au faîte de l'art médical, l’an 6503, huitième indiction!is. 


340 monter SUT 


21. [Basile et 


110. Sur l'interprétation de ce passage de Skylitzès et la question des rapports de parenté entre 
ces trois personnages, cf. /viron I, p. 19. Pakourianos (Bakouran) fut nommé patrice et stratège 
de Samos, Phebdatos (Theudatès) fut fait patrice et comte de l’Opsikion (B. MONTFAUCON, 
Paleographia graeca sive de ortu et Progressu Literarum Graecarum..., Paris, 1708, p. 46). 

111. Les Fatimides essayaient de mettre la main sur Damas et Alep pour tenir toute la Syrie. Les 
Byzantins exerçaient un protectorat sur Alep depuis les victoires de Nicéphore Phocas. Il semble 
que Basile I] n’ait pas vraiment tenu à conserver Alep, mais en revanche perdre Antioche était inac- 
ceptable. Lorsque Michel Bourtzès, duc de la ville, venu secourir les Alepins qui versaient tribut à 
l’empire et qui étaient attaqués par une armée fatimide, fut vaincu à la bataille dite du «gué» (sur 
l'Oronte), le 15 septembre 994, Basile Il intervint avec une grande rapidité, et, se trouvant à 
Antioche en avril 995, fit déguerpir les troupes fatimides (YAHYA D'ANTIOCHE I, p. 440-442). 
Basile revint après la mort de Damien Dalassènos, le 19 juillet 998 et s'empara de la forteresse 
syrienne de Shaizar, puis brûla l’église Saint-Constantin d'Homs, mais échoua à nouveau devant 
Tripoli, C’est à ce moment que Basile apprit la nouvelle de la mort de David et gagna l’Ibérie, lais- 
sant Nicéphore Quranos comme nouveau gouverneur d’Antioche (YAHYA D'ANTIOCHE D, p. 454- 
460). H conclut une trêve de dix ans avec le calife al-Häkim (YAHYA D'ANTIOCHE IE, p. 457-461). 

. 112. Eustathe Maléinos était probablement l’homme le plus riche de l’empire, après que Le 
biens des Phocas eurent été pour leur plus grande part confisqués. ; 

113. La novelle de 996 est l’une des plus rigoureuses en faveur des faibles, cf. en dernier lieu, 
M. KaPLaN, Les hommes et la terre, p. 437-439 et Ja traduction anglaise des deux versions dela 
novelle dans MCGEER, The Land Legislation, p. 111-132. 

114. Le 16 décembre 992. 

115. En fait le 12 avril 996. 





342 


BASILE Er CONSTANTIN 


1 réconcilia ceux que la tétragamie {de l°em 2 
i i-ci à la : ere 
eu nu ee ci à la communiontis,} Feat À Léon, depuis qu'Euth 
i Sait hés 1 
je pasteur de l'Eglise pendant trois ans seulement, ÿ] a" PUS après avoi” ge 
romut Serge", higoumène du monastère de Mange ne Ut lui aussinrr al de 
ia 


jarche Photius. uel19, qui étai 
patri qui était apparenté au 


23. [Samuel attaque Thessaloni 
Nicéphore Ouranos ] 

Samuel, venu attaquer Thessaloni éparti 
diverses embuscades et envoya seulement quep Le 
jusqu'à Thessalonique même. Quand le duc Cnoie à 
attaque, il envoya son fils Asôtios Pour reconnaitre . Connaissance de cette 
adversaires afin de le lui faire connaître. Lui-même “ ne 1 le nombre des 
heurta aux coureurs de l’avant-garde, qu’il mit en file, de, Asôtios S'avança, se 
s'était laissé prendre en plein milieu des embuscades . nes APerçut pas qu'il 
se hâta de porter secours à son fils dont il désirait ha nouvelle, Grégoire 
ture, mais il fut lui aussi encerclé par les Bulgares et, a de panel à 
bravoure, en vrai héros, il mouruti20. L'empereur. ou pa e combattu avec 
la mort du duc, envoya comme commandant de tout l'Occiden St annoncé 
Nicéphore Ouranos!21 qui, en payant, avait pu s’enfuir de B sn Ep 
dans la Ville reine. © Babylone et revenir 

Arrivé à Thessalonique, Nicéphore vit que Samuel, tout exalté d’avoir tué 
duc Grégoire Tarônitès et capturé son fils, avait passé le Tempé, en Thessaie fe : 
chi le Pèneios, traversé la Thessalie, la Béotie et l’Attique et qu'il avait anni 
même le Péloponnèse en passant par l’isthme de Corinthe, ravageant et ant 
toutes ces régions. Alors, il partit lui aussi avec ses troupes, passa les Fos 
de Olympe, parvint à Larissa où il laissa son train. Avec son armée ainsi allégée 
il traversa la Thessalie à marches forcées ainsi que la plaine de Pharsale, passa 
l'Apidanos et vint établir son camp sur la rive du Spercheios au-delà duquel 
Samuel lui-même campait. Comme des pluies diluviennes étaient tombées du 
ciel, la rivière, en crue, était sortie de son lit et l’on ne pensait pas qu'il pût y 


qu e ar 
que et tue le duc Grégoire > ilest défait 
P 


8ros de ses troupes en 
MES pousser une pointe 


116. Addition de U. Sur les quatrièmes noces de Léon VI et le schisme de la tétragamie, 
supra, p. 156, n. 96. 
H7. Le 24 août 998. 
118. En juin ou juillet 1001. 
Pui 119. Ce monastère de Constantinople avait été fondé par le magistre Manuel, sous Théophile. 
is, endommagé par les tremblements de terre, il fut rebâti par le patriarche Photius, dont les 
és ÿ furent transférés au cours du xe siècle. Cet établissement était sans doute devenu la pro- 
ne . de la famille de Photius, et c'est vraisemblablement pour cette raison qu'un de ses membres 
t higoumène en 1001 (JANIN, Églises I, p. 320). or 
fille Ferre qui visait à contrôler la Via Egnatia, réussit à prendre Dyrrachion. Il ep la 
en 997. ean Chrysèlios, l’un des premiers citoyens de cette ville. C’est à cette époque, . : ou 
s ‘ue Samuel, jugeant qu’il avait rétabli la Bulgarie dans son étendue du temps de Syméon, 
Tea 1. En réalité 
“Thessalonique devint une des principales bases utilisées contre Samuel. En réalité, 
rs ne succcéda pas ndiaieme né à Grégoire Tarônitès, tué en 995, mais . Res 
fut peur Connu par un acte en faveur du monastère d’Iviron (/viron L p. 153-154). Le ms 
Pturé l’année suivante et resta emprisonné durant 22 ans (ef. Skvurrzës, infra, p. 278): 
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286 : ie: è 

| r l'instant. Mais le mais nr se 
avoir d'or Pa un endroit par ou us le fleuve et tomba . 
pus rassembla ses ne sans Jeurs deux oreilles. rt un mas- 
les hommes de Samuel qe songer à se battre, Samuel et son . omain eux 
sacre infini, car aucun n sas @ on les eût faits prisonniers : ils ne s étaient 
aussi furent gravement b Se couchés en faisant le mort. La nuit venue, ils 
mêlés aux cadavres et nes jusqu'aux montagnes d'Étolie, puis, passant par les 
s’enfuirent sans s€ faire voir J de et purent se réfugier en Bulgarie. 


èrent le Pin! “ à 
crêtes de ces DORE pes . Romains prisonniers, dépouilla les cadavres 
part, 1 


AL sx aussi du camp ennemi et, a possession d’un trésor 
Igares, S'EMP: : ée122, 
Se revint à Thessalonique avec son arm 
fnitès ; hion livrée à Basile] 
»Asétios Tarônitès ; Dyrrac À 
uà ue chez lui, prit pour gendre, en lui donnant sa fille en 
Samuel, PM fils de Grégoire Tarônitès, qu’il libéra de ses Chaînes. Sa 
r* ï age, D (Mérosthleva 5} s'était prise d’amour pour lui et menaçait de se 
een e 


i j . Après les noces 
icider si i t pas pour époux en justes noces. AF s 
dore ares u fille à Dyrrachion : il devait surveiller la 


nee À y fut arrivé, il discuta avec sa femme qu’il persuada de 


j i d il ’ nee 

a re gagner les trières romaines qui croisaient dans cette 

on. qu'elieé surveillaient. Elles le ramenèrent auprès de l’empereur, qui lui 
; 


istre, et à sa femme de patricienne à ceinture!l24, Asôtios avait 
ua el pi d'un magnat de Dyrrachion nommé Chrysèlios qui 
promettait de liver à l'empereur cette ville s’il obtenait le rang de patrice pour 
lui-même et pour ses deux enfants. L'empereur Ï ayant assuré par une lettre qu’il 
s’engageait à tenir ces conditions, Dyrrachion fat livrée au patrice Eustathe 
Daphnomèlès, et les fils de Chrysèlios — lui-même étant mort entre-temps — 


reçurent le rang de patrices!25. 


24. {Noces et fuite 


25. [Romains sympathisant avec les Bulgares ; Basile et Venise ; offensive de 


Basile sur Philippoupolis] | £ 
Cette année-là, le magistre Paul Bôbos, un homme qui, à Thessalonique, 


tenait le premier rang, ainsi que le protospathaire Malakènos, qui était d’un esprit 
et d’une éloquence distingués, furent accusés de sympathie avec les arr 
et déportés, Paul dans la plaine des Thracésiens, Malakènos!26 à Byzancel?7. 


122. La victoire du Spercheios date de 997. Elle fut assez complète pour permettre à Basile Il 
de se tourner vers l'Orient (MCGEER, Byzantine Warfare, p. 344-345). 

123. Addition de U. 

124. La plus haute dignité qu’une femme puisse obtenir à titre personnel. à contra 

125. On voit combien le pouvoir sur les villes dépendait des relations que le pouvoir mer s 
celui de Basile.ou celui de Samuel, entretenait avec Jes élites locales qui pratiquaient Ja surenc! 
pour monnayer leur soutien. EN 

126. En 952, un Malakènos commandait une armée contre les Arabes de Sicile (FALKENHAUSEN 
Dominazione, p. 103-104). iles où 

127. Ces défections étaient le résultat de La pression des armées de Samuel sur les villes 
résidaient ces aristocrates. 
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craignant de subir le même sort, Certains h 
"illoustrioi et qui s'étaient distinouée 
rang d'illoustrie ; CISUNgUés dans des 
objets eux aussi de SOUPÇOnS, S’enfuirent auprès de se" 
toute sa famillel28, et Basile Glabas tout seul, L’ 
fils de ce dernier et le retint trois années entières 
j cett x époque, 1 empereur donna pour femme en just ; 
de Venise la fille d Argyros, Sœur de ce Romain qui fu e ae jarchonte 
De la sorte, il s’acquit ce peuple, I] mena aussi Sn reur Dar la regie 


abitants g Andr: 


tatzès ET 
Empereur fit jeter . 
; Puis il le relâcha 


rtit avec 
Prison le 


26. [Les armées impériales s'emparent de | 

L'an 6508, treizième indiction, l'empereur er hr] 
contre les forts bulgares établis au-delà de l’'Hæmos. Elle a ,Paissante armée 
Théodôrokanos et le protospathaire Nicéphore Xiphias, et s'em Sa tête le patrice 
et de la Petite Persthlave ainsi que de Pliskoval33. L' Fe para de la Grande 
et triomphantel34. ane revint intacte 


- de Basile en Bulgarie : aventures de Nikolitzas ; prise de 

L'année suivante, l’empereur mena une nouvelle expédition contre la Bulgarie 
en passant par Thessalonique. Dobromir, qui commandait Berroial35 {et qui Hu 
épousé la nièce de Samuell%}, se rallia à l'empereur, lui livra la ville et reçut 
le rang d’anthypatos\37. {Dèmètrios Teichônas, qui gardait Kolydros!38, ne lui 
livrant pas la ville, et lui demandant à se retirer avec les troupes qu'il avait, 
l'empereur s’éloigna et le laissa rejoindre Samuel avec son arméel39}, 


128. Première mention d’une famille liée plus tard aux Comnènes et qui, au tue siècle, donna 
des empereurs à Byzance (cf. J. S. LANGDON, Backgrounds to the Rise of the Vatatzai to Prominence 
in the Byzantine Oikounene, 997-1222, To ElAnvixôv, Hommage à Sp. Vryonis Jr, I, Hellenic 
Antiquity and Byzantium, 47, 1993, p. 179-210). 

129. Maria Argyropoulina épousa Jean Orseolo, le fils aîné du doge Pierre II, en 1005/1006. 
Jean, qui avait accompagné l’empereur dans une expédition contre les Bulgares, fut honoré de 
la dignité de patrice. Le mariage eut lieu à Constantinople et les époux rapportèrent à Venise la 
précieuse relique d’une martyre à Nicomédie, sainte Barbara. Ils eurent un garçon, mais toute 
la famille fut emportée par une épidémie, en 1007 (VANNIER, Argyroi, p. 43-44). 

130. C'est la seconde base choisie par Basile pour contrer les entreprises de Samuel. 

131. Ce Géorgien fut un des plus fidèles généraux de Basile II. 

132. L'objectif de Basile était de séparer en deux parties l’État de Samuel, en tenant Sofia. 

, 133. Samuel perdait la Bulgarie orientale sur laquelle il avait exercé un contrôle tardif et fragile. 
os le partie qui intéressait le plus Basile, car la Thrace était de nouveau protégée et l'empereur 
tait la main sur les ports actifs du bas Danube. . 
Li 134. Sur l'emplscement disputé de la Petite Preslav, cf. N. OIKONOMIDES, Presthlavitza, (be 
itle Preslav, Südost-Forschungen, 42, 1983, p. 1-19. 
ss Vertes Macédoine, située à l’ouest de Thessalonique. 
. ition de U, . opotamie 
ns Selon un sceau, un Dobromir, anthypatos et patrice, fut duc re caril 
dent) (JoRDANOV, Preslav, nos 237 et 238). Il s’agit sans doute du m d'un tel niveau. 
SStPeu probable que deux Dobromir contemporains aient obtenu des dignités d’un 
8. Forteresse située au sud du lac de Dojran, l'actuelle Kalindria. duisons ad sensui. 
139, Le texte de cette addition propre à U n'est pas satisfaisant ; nous EraEU 
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Nikolitzas40 à cause de sa courte 


: iminutif de . 9 
qu'on appelait du dinu” ment et soutenait avec entrain le 


t à Nicolas. FT écictait Vaillam . : 
Se et qui gardait Servia, il re l'empereur mettait son point d’hon- 
siège auquel on le soumettait. Mai rise, avec Nikolitzas. L'empereur 


ñ : ce fut P è ADR 
neur à faire aboutir CE siège, la pla maine, puis, après avoir fait cela, 


it une gamison TOM k ê 
déporta Le re nr Ni oltzas auquel il donna rang de patrice. Mais 
il revint dans là 


PR it de la Ville et parvint, sans se faire 
LRRRE TRS e sûr : il s'enfuit à f È ; 
celui-ci Mare je te lequel il vint assiéger Servial4l. Bien vite, on 
joindre Sam! 
prendre, à rejol 


[V4 i Î de la ville. Nikolitzas 
à Pi ereur, QUI fit cesser le siège e il 
vit paraître à nouveau l'emper q 


De is le fourbe ne À : SR 4e 
s cu ie armee embuscade, fut pris et conduit enchaîné à l'empereur, 
en effet sur 


ui l'envoya à Constantino j t142. 

qui l’envoy. inople et le fit jeter au cacho a. 

L ur, nr en Thessalie, rebâtit les forteresses détruites par Samuel, 
;empere à 5 


: É t ceux-ci au lieu qu’on appelle le 
: les Bulgares, déportant ceï k UE 

prit celles que een: . de fortes garnisOnS, il revint à la forteresse 
Boléron"®; puis, établie sur un roc escarpé, est traversée par 


él 144 : cette citadelle, é c 
ee Ostrovos dont le cours, d’abord caché sous terre, refait surface 
ê 


à fusaient de se rendre, il la prit par 
à Comme les gens de la place re à 
De Lara aussi les habitants au Boléron, s’assura de la forteresse par une 


forte garnison, puis revint à Thessalonique. 


Draxanos. 

pas dé Ja place, ar qui était un véritable homme de guerre, 
demanda la permission d’habiter Thessalonique. L empereur lui ayant donné son 
accord, il prit pour femme la fille du premier prêtre de 1 église de Dèmètrios, le 
martyr victorieux, dont il eut deux enfants. Par la suite, il s enfuit, fut repris et 
libéré grâce à l'intervention de son beau-père. Il s'enfuit une deuxième fois, fut 
relâché comme avant et, après avoir fait encore deux enfants, il s’enfuit une 


troisième fois. Mais il fut repris et on l'empala. 


29. {Nicéphore Ouranos à Antioche ; nominations en Macédoine ; succès 


d'Ouranos à Antioche] . 
Comme les Arabes noumérites et ataphites!45 faisaient des razzias terribles en 


Célosyrie et contre Antioche même, l’empereur envoya comme gouverneur 


140. II ne doit pas être identifié au défenseur homonyme de Larissa, mentionné plus haut et 
grand-père du Kékauménos des Conseils et récits. 

141. Ville de Macédoine, au sud de Berroia. Basile IX est en train de dégager toute la Macé- 
doine, pour rétablir la sécurité autour de Thessalonique et interdire à Samuel l'accès des thèmes 
de l’Hellade et du Péloponnèse. 

142. La tactique de l’empereur est simple, rallier les principaux chefs bulgares en leur assurant 
de hautes dignités et les revenus afférents, car le Trésor était bien rempli. 

143. Le Boléron était situé à l’est du fleuve Nestos, au sud du Rhodope. Il était peu éloigné de 
Mosynoupolis, un des camps militaires de Basile IL. En 1047 il formait une nouvelle circonscription 
fiscale et constituait sans doute un thème Gviron Il, acte n° 29). : 

r 144. Vodèna, aujourd’hui Édesse en Grèce, était un évêché en Macédoine du sud, situé à 
à D . nee) sur la Via Egnatia, dont Le contrôle constituait un enjeu majeur de la ji 
145. Ces deux wibus arabes étaient établies en Syrie depuis le vu siècle. Les Numairs étaient, 
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d'Anne le has Nicéphore Ouranosi46 Pour Jui 289 
il nomma s ie ice David Areianitès, tandis qu'il 5 Succéder à 
Philippoupolis le protospathaire Nicéphore Xi hi ablissait « Mme stratère à 
été contraint par la vieillesse à se retirer. Le ma, P jas4r, Théodôro sstratège à 
à Antioche, rencontra en deux et même troi gistre Nicéphor Ou. ayant 
; : $ 
Arabes!48 et, l’ayant mis en fuite, il le força à se t 
situation changea et que s’établit une paix Drofonde ne tranquille de s 
et sereine 


30. [Campagne de Basile en Bulgari , 

: : garie ; ; ; 
Samuel sur Andrinople : il est défait par Pan €t prise de Vidin 
livre Skopia à l’empereur] * Romain-Samuel, fils 


L'empereur, l’an suivant, quinzième indict: 

pe Ras indictiont49 se 

contre sue et, après s être attardé huit mois para de. XPédition 
Ja prit de vive LOrce. {Là, les chefs bulgares firent La preuve . Cette ville, il 
ls combattirent en effet le feu médique avec un réservoir d’ € leur ingéniosité, 
cité, et l’éteignaient ainsil5l}. Tandis qu’il était retenu ès grande capa- 
route rapidement avec des troupes légères, attaqua sibiterne Siège, Samuel fit 
son arrivée le jour même de la Dormition de la très sainte er _ 
Le 


à la soudaineté de cette attaque, il surpri RENE Dieu et, grâce 
nisée chaque année aux frais de la LE Sr _ “u tune, est Orga- 
retourna chez lui. Quant à l’empereur, après avoir fortifié fo riche butin, il 
Vidin, il reprit avec des troupes intactes le chemin de la Ville Sr me 
détruisant sur son chemin toutes les forteresses bulgares qu'il a illant et 
passage. Alors qu'il approchait de La ville de Skopiats, passant l'Axiossà qu'en 
appelle aujourd’hui le Vardar {parce que Bardas Sklèros lui fit quitter son. AL.on 
lit pour celui où on le voit couler aujourd’huil$#}, il trouva Samuel qui see 
À sans se garder. La crue du fleuve le mettait en sécurité et il dot 
qu'on pâût pour l’heure le franchir, si bien qu’il bivouaquait en toute er 


Mais un soldat découvrit un gué, y fit passer l’empereur et Samuel, surpris, 


» raid de 
de Pierre, 


à cette date, dirigés par Wattäb b. Säbiq, émir de Harran. L'ident | 
EUX, Byzanz und Islam, P. 53, n. 29 30). aire LAdentne des Angie este deitée 
es Nicéphore Ouranos fut duc d’Antioche de décembre 999 à 1006 environ. 
fière 7), fat S'agit dun nom nouveau parmi les officiers. Un des parents de Nicéphore, Alexis (son 
18 Ho Catépan d'Italie par Basile II, vers 1007 (FALKENHAUSEN, Dominazione, p. 189-190). 
étreun : S bédouins numaïrites s'étaient réunis sous la conduite d’un chef, al-Asfar, qui prétendait 
CABvA DA Mahdi. Ce dernier fut enfermé à Alep, avec l'accord d'Ouranos, en avril-mai 1007 
générale 4 NTIOCHE, II, p. 466-467 et cf. FELIX, Byzanz und Islam, p. 52-54 ; sur la situation 
P. 135-148) la Syrie, cf. Th. BiaNQUIs, Les frontières de la Syrie au xt siècle, Castrum, 4, 1992, 
Te de Buerre contre les Bulgares reprit en 1002 et se poursuivit trois ou quatré ans, mais 
150 poulement des campagnes n'est pas sûr. 
aussi loi vêché situé sur le Danube, au nord de la Bulgarie, près des Portes de Fer. En attaquant 
151 Fire Il prépare une attaque de revers contre Samuel. 
$ ition de U. 
date de Ds rie la vallée du Vardar qui conduit à Thessalonique. La défaite de Samuel 


Le <Axios» : «Naxios» U. 
+ Addition de U. L'étymologie proposée ici repose sur la quasi 


fleuve V, -homophonie du nom du 
nee l'anthroponyme Bardas, prononcé Vardas. 
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290 jaissant aux mains de l'ennemi sa tente et tout son 
a, elle fut remise à l'empereur par celui que 

 ndant : Romain, fils du basileus des Bulgares 
om de son grand-père, Syméon. L'empe- 
Je nommant patrice et prépositelss, puis 


N it sans Se retourner, ï 
in Quant à la ville de Skopi : 
Samuel y avait établi contme sas 
Pierre, frère de Boris, qui avait pris en 
; de cette décision en 

reur le récompensa de CE 

il l'envoya comme stratège d Abydos. 
il à » retour à Constantinople] 

Basile devant Pernik ; rei onste , 
31. JÉchec de nsuite, franchit les passés et arriva à Pernikl$6, que gardait 
empereur, €! ; errières. Il passa beaucoup de 


Krakra: É rtus gul 
e orné de toutes les vertus | 
s, un homm “it beaucoup de monde à cette occasion, puis, VOyant que 


à l’assiéger, pen A it être é ee 
is ne ie à tout siège et que Krakras ne pouvait étre ébranlé ni 
: ee flatteries, ni non plus par les promesses ccautres proposhons ILpAss à 
p 


Philippoupolis. De là, il leva le camp et partit pour Constantinople!l57. 


ituri allèlengyon] 

“ ME k EL niSs publie une décision portant que les contributions 
des défaillants seraient payées par les puissants 152. Cette disposition fut appelée 
alièlengyon. Le patriarche Serge, beaucoup d évêques et plusieurs ascètes 
demandèrent que cette charge déraisonnable fût supprimée ; mais l empereur ne 
les écouta pas. {Samuel, disposant des troupes en embuscade à des endroits bien 
choisis, fit prisonnier le patrice Jean Chaldos, duc de Thessalonique!60}. 


33. [Aziz rompt la trêve ; il détruit le Saint-Sépulcre] 

En la huitième indiction, l'an 6518, le souverain d'Égypte Azizios, pour de 
pauvres motifs et à la suite de frictions sans aucune importance, rompit l’accord 
qu'il avait avec les Romains, détruisit la sainte église qui avait été magnifique- 
ment construite à Jérusalem sur le tombeau du Christ notre Sauveurlé!, s’en prit 
aux pieux monastères et dispersa aux quatre vents les ascètes qui y vivaient. 


155. Romain était castré, ce qui lui permit de devenir préposite, charge palatine réservée aux 


eunuques. 

156. Pernik, située au sud-ouest de Sofia, commandait la route menant de cette dernière ville 
à Naissos (Nish). 

157. Le récit des guerres bulgares s'interrompt provisoirement chez Skylitzè 
précise pas qu'après les succès de Basile II, Samuel et l'empereur conclurent sans doute un 
de paix (STEPRENSON, Balkan Frontier, p. 69). 

158. En principe, toujours en 1004. 

. 159. Il s’agit de faire revenir dans le système de la solidarité fiscale communale les puissants, 
qui en étaient sortis parce qu’ils avaient obtenu que leurs biens soient imposés à part. Il faut com 
prendre que les puissants paient pour les villageois défaillants, mais, contrairement au principe 
ancien de solidarité entre les villageois, ils n’exploitent pas les terres dont ils paient l'impôt 
(KapLan, Les hommes et la terre, p. 439-440). 

160. Addition de U et de E, ce dernier dans la marge. La notice concernant Chaldôs est mal 
placée, puisque la capture du duc eut lieu avant la bataille du Spercheios. 

Fe La destruction de l'église du Saint-Sépulcre commença le 28 septembre 1009 CYanYÂ 
# : IOCHE II, p. 492), ce qui correspond à la date donnée par Skylitzès (la huitième indictio® 

e l'an 6518 part du 1% septembre 1009), cf. M. CANARD, La destruction de l'Église de la 
Re le calife al-Häkim et l'histoire de la descente du feu sacré, Byz., 25, 1955, P. 16* de 
al-Häkim (996- ARD, Byzance, no XX, Basile Il ne réagit pas à cette agression du calife fatimi 

Häkim (996-1020/1021), auquel Skylitzès donne le nom de son père, al-’AZ1z. 


s. L’historien ne 
traité 
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3 4. ue très ce î tremblement de terre : 
e suivantel6 de 
ne . ante ®, 11 y eut un hiver si Pénibl ds Lu 
les lacs gelèrent ainsi que la mer elle-même t nn sn 
Di Vières et { 
ous 


indiction, il y eut un tremblement de terre épouv qe de j 
antable, 


jusqu’au 9 mars. Ce jour-là, vers la dixiè à terr 
d'une convulsion et d’une secousse Rae en journée, Vo à trembler 
les thèmes, S1 ion que les Coupoles des églises d ans la Ville reine que d 
Tous-les-Saints!$* s’écroulèrent. L'empereur les 4 #5 Quarante-Saintsiés ne 
Tout cela présageait la rébellion qu’il y eut Pa TECOnstruire, et de 
région de Bari, nommé Mélès! 6, après avoir s Rs Italie. Un Magnat de La 
prit lame Ponte le Romains166, L'empereur env : peuple de Longobardie 
iège de Samos, et le stratège de Céphalonie quo 0ya Basile Argyrosié ee 
l situation des Romains. Mélès les Er L appelait Kontoléôniés ré; a- 
une déroute éclatante. Beaucoup Moururent pen 
, el 


isonniers, tandis qu £férà 
priso: ; que les autres préférèrent s’ enfuir et 


rétabl 
angée et les jeta sr 


n nombre furent faits 
Vivre dans la honteléo. 


35. [Samuel fortifie les passes ; ! ‘empereur le. 

niers ; mort de Samuel ; Gabriel lui succède et à 
+ de “Sera sens exception, pénétra en Bulgarie, rasant et pi 

0 P Le uel, qui ne pouvait lui disputer la ra AE 
s'opposer à! empereur en une bataille rangée mais qui parto rase Campagne ni 
et voyait ses forces décliner, décida de munir de pes ke . prenait des coups 
par où l’empereur entrait en Bulgarie. Et donc, comme il qe le passage 
avait l'habitude constante de passer par ce qu’on appelle Kiav ‘7 a 
Kieidion!?!, il résolut de fortifier cette passe difficile et de lui Dee roue 


il aveugle les Prison- 


+ Hiver 1010/1011. 
3. Plusieurs églises de Constantinople leur étai jé j 
Me nant pe AO ee NRA Rene rene 
+ Église construite en l’honneur de Théophané, lé 
n , l'épouse de Léon VI (cf. , p. 152). 
e ee dont les antécédents sont inconnus, on sait seulement qi etai: 
ranaires à en ë la É Sa rébellion s’enfla parce que Mélès put enrôler quelques 
é . FRANCE, î i 
" Mad eval History, XVII, 1901. », 1 FAT so of the coming of the Normans to ftaly, Journal 
eme 1 PT — début de cette révolte est incertaine, puisque les chroniques italiennes hésitent 
É o4n. Frère de Marie Argyropoulina (cf. supra, n. 287) et parent de l'empereur (VANNIER, Argyroi, 
Re Tomikios Kontoléôn succéda en 1017 à Basile Argyros comme catépan d'Italie (FALKEN- 
16 Dominazione, p. 89-90). 
Bari en de Skylitzès est erroné puisque, selon les sources italiennes, Basile Argyros reprit 
e do apitale du thème de Longobardie tombée aux mains du rebelle. Ce catépan, sumommé 
Bai ut a laissé une inscription commémorant la construction d’une forteresse à l'intérieur 
ie. 10 ue publication, A. GUILLOU, Recueil des inscriptions grecques médiévales d'Italie, 
l'aide du co 143, p. 154-159). Il est vrai que c’est le catépan Basile Boïéannès qui, en 1018, à 
170. Con Eent russe, battit définitivement Mélès à Cannes. 
Basile I] sn te affirmation de Skylitzès est aujourd’hui très discut L ms 
taie Conduit ses armées en Bulgarie entre 1004 et 1014, date de la bataille du ee 
Front, NS En faveur de la thèse d’une interruption des opérations, cf. STEPHENSON, Baie 
lier, p, 69-71. C: : o ises, Skylitzès laisse de côté 
t d'êxé + Cependant il faut se rappeler que, à plusieurs reprises, Az 1 
ñ : néments importants, comme certaines campagnes de Tzimiskès en Orient, par exemple. 
: Passe Située entre le Strymon et le Vardar. 


ée, car rien n'indique en fait que 
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292 ; lit une garnison considérable 
e où il établi : Cr 
barrage fort larg wi-ci, une fois arrivé, tenta de passer et, 


ç construire un Dar Cel à : 
à qu'il attendait 1 drole résistaient vaillamment et tuaient les 
coran les soldats qui pote jetant des projectiles depuis leurs positions 


illants qu'ils blessaient en jà renongçait à passer, Nicéphore Xiphias, 
de alors qe ne . mit d'accord Aves ie 1 l'engagea À 
stratège de PRippOUPO EE ts contre la ligne de fortifications ; quant à lui. 
multiplier les a à] trouvait l’occasion de faire quelque action utile 

il, il irait VOIr $ se ses troupes, il fit demi-tour, contourna la mon- 
av d de Kleidion et qu'on appelle la Valasitza, 
le chèvre et par des lieux inaccessibles, le 
tout à coup, descendant de ces hauteurs 


le dos des Bulgares qui, surpris de cette 


rester là et à 
ême, disait-Hl, 11 
Ai les tirât d'affaire. Alors, e 
tagne très élevée qui se trouve _. 
puis, après être passé par des sen _. 
29 juillet de la douzième pale NA 
avec force cris et vacarmé, il tomba 


i mirent à fuir. : 
ee er dE mir le mur déserté et engagea la poursuite. Il y eut beau- 
em 


i iers. Samuel ne put échapper à ce danger 
perte ut ci EE erene les ail 
Es àgr nn pr sur un cheval et le conduisit jusqu’à la forteresse qu’on 
Me nous L'empereur fit aveugler les prisonniers bulgares, qui étaient 
ce Lite mille à ce qu’on dit, et les renvoya à Samuel, ordonnant qu’on 
jaisst, pour cent aveugles, un borgne qui leur servit de Cie 
Quand Samuel les vit arriver si nombreux et ainsi disposés, il ne put trouver 
la vaillance et la force d’âme de supporter ce qu’on lui infligeait. Le cœur lui 
manqua, ses YEUX s’obscurcirent, et il tomba à terre. Les gens présents, avec de 
l'eau et des odeurs, parvinrent à lui faire recouvrer le souffle et à le rappeler 
quelque peu à la vie. Revenu à lui, il demanda à boire de l'eau froide. On lui en 
donna, il la but et fut pris d’une crise cardiaque dont il mourut au bout de deux 
jours {le 6 octobre! 75}. Ce fut son fils Gabriel, appelé aussi Romain!#, qui régna 
après lui sur les Bulgares. Par la force et la vigueur, il 1 emportait sur son père 
mais pour l'intelligence et l'esprit, il lui était bien inférieur. Samuel 1 avait eu 
d’une captive de Larissal77. I] monta sur le trône le 15 septembre de la treizième 
indictioni#8. Moins d’une année plus tard, alors qu’il était allé chasser, il fut 
assassiné par le fils d’Aaron, Jean, appelé aussi Viadisthlavi7®, qu'il avait délivré 
lui-même de la mort qui le menaçait. {Radomir avait pour femme la fille du kral 


172. 29 juillet 1014. 

173. Cette ville de Macédoine du nord a conservé son nom. Elle est située sur la route 
d'Ochrid : Basile II menaçait ainsi la capitale de Samuel. 

174. Le nombre de prisonniers aveuglés est invraisemblable, car la perte d’un tel nombre 
d'hommes aurait dû mettre à genoux l’armée bulgare, qui se montre encore fort combattive année 
suivante (références dans STEPHENSON, Balkan Frontier, p. 72). 

F75. Addition de U. 

176. «Romain» : «Radomin» U. L'information est confirmée par la Chronique du Prêtre de 
Dioclée (p. 336). « 

177. «Une captive de Larissa» : «Agathe, fille de Jean Chrysèlios, préteuôn de Dyrrachion» V 

178. 15 septembre 1014. 

179. Jean était cousin germain de Gabriel, 
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de Hongrie!#0. Pour je ne sais quel motif, il se 293 
; 


L A : : :1 à it à La has 
u'elle était enceinte de lui, et il épousa LA 1 La haïr et Ja cp. 
D nière à Larissal81}, À tès belle Irène ie 


: Sa, a] 
> qu'il a ROAD 


Vait faite pri- 
36. [Suite des opérations en Bulgarie: on a 
Samuel ; il s'empare de plusieurs places Puis Rae 
Avant ces événements, alors que Théophylacte Ba. 
Otanei 


ce à Basile Ja Mort de 


gouverner Thessalonique, succédant ainsi à Areianitè jatès avait été envoyé 
des plus puissants magnats bulgares, fu S, David Nestoritzès, un 


F te é 
Thessalonique avec de lourdes forces. Théophylnet ae Samuel 


avec son fils Michel et, lors d’un engagement, le mit POrta au-devant de lui 
s'empara d’un grand butin et de prisonniers et en déroute de vive force et 
alors en train d’assiéger les défenses barrant la ie il Envoya à l’empereur 
passé ce barrage ainsi que je l’ai dit, l’empereur se Rp CU Après avoir 
s’empara d’une forteresse appelée Matzoukin, non loin de : à Stroumvitzais?, Il 
le duc de Thessalonique Théophylacte Botaneiatès avec d troumvitza, et envoya 
nant pour mission de passer les collines de Stroumvitza : ne en lui don- 
qu’il trouverait sur les chemins dans ces collines et de lu dés Hs barrages 
Thessalonique. Théophylacte partit et, à l'aller, les Bul ee la Toute de 
secteur le laissèrent passer librement. Mais lorsqu’il se M Bardaient ke 
l’empereur après avoir accompli sa mission, il tomba dans des Ses Aprés de 
osées à cet effet et dissimulées da Tete he 
P ns un long défilé. Quand il s’y fut engagé 
enveloppé de toutes parts, recevant les pierres et les flèches qu’on lui jeta d'en 
haut sans que personne pôt se défendre à cause de la densité <des tirs> et parce 
que le défilé était infranchissable, il mourut sans même pouvoir lutter d ses 
mains!8 et une grande partie de son armée périt avec lui. 
, La nouvelle de ce malheur découragea profondément l'empereur qui décida 
à cause de cela de ne pas pousser plus avant. Il fit donc demi-tour et vint à 
Zagoria, où se trouve la très puissante forteresse de Melnikos#, construite sur 
un roc qu’entourent de toutes parts des précipices et des ravins très profonds. 
Tous les Bulgares des environs s’y étaient réfugiés et n’avaient cure des 
Romains. L'empereur leur dépêcha un eunuque, l’un de ses chambellans les plus 
familiers, Serge, homme d’esprit et d’éloquence, pour éprouver leur état d'esprit 
étcelui-ci, arrivé sur place, réussit à force de discours et de persuasion à rappeler 
ces hommes au sentiment de ce qu’ils devaient faire, de sorte qu’ils déposèrent 
les armes et se rendirent à l’empereur, eux-mêmes avec la forteresse. L'empereur 
les en récompensa avec la bienveillance convenable!$5, puis, après avoir établi 
dans cette forteresse la garnison qu'il fallait, il s’en alla à Mosynoupolis où il 


Pour attaquer 


180, Le nom de cette fille du premier roi de Hongrie, Étienne I‘', n’est pas connu. 
181. Addition de U. 


Toutes dure est située au sud de l’actuelle république de Macédoine et contrôle l’une des 
F . ne . ” ñ 
1 . manuscrit U ajoute : «Ce fut Rodomir qui, de la lance qu'il portait, _, ee entrailles». 
à . Première mention de cette forteresse, située dans la haute vallée du Aa _— 
joe 5. Après la mort de Samuel, certains notables bulgares estimèrent qu È aide 
: Passer au service de l'empereur, Ce dernier, disposant d'immenses richesses, 
lement. 
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re. Aussitôt, l’ 
Samuel le 24 octobre tôt, l'em- 
a la mort ee (Es à Thessalonique, puis de là À 


Pélago an ux rt j traversait, à la seule exception des 
: er aux : troupes qui s’emparè 
élagonial$é, . . Cure qu'il incendia. Il envoya des troupes qi F4 

js riel à , 


ï bi ion. Ensuite, il arriva près de la rivière 
d de Prilapon et de Spe® des radeaux et des outres gonflées 
les 


>] franchit avec : : AL 
qu'on appelle le Tzernas, A à Thessalonique, où il parvint le 9 janvier. 


avant de revenir à Vodèna, 


; it quai 
séjournait qu . 
DE Jeva le can égions qui 


37. {Prise de Vodèna et de 


l je et marcha sur la forteresse 
: i tencore en Bulgarie € 

temps, il revini 

Au début du prin 


| iolant la foi jurée à l’empereur. 

< ants entre-temps, VI : 2 æ Ro 

de Vodèna, dont les Le les Romains. Il les soumit donc à un siège sévère 

avaient pris les eu après avoir reçu des garanties, à se livrer à lui. Il 
é 5 


: ignit les » truire deux autres forteresses 

qui contraigmit 168 ncore à Boléron!# et fit constrt [ 

les ee difficile : la première, il F'appela Kardia, la seconde 

ein RS i 

Saint Élie ; puis il revint à nes in qui avait le bras coupé 1 

an nin-Gabriel lui fit parvenir par un Romain 1 Hs 
Là, era : ait et lui serait soumis. Mais l’empereur, se défiant de 

promesse q| r viral 


ét ogléna!ss, avec des troupes, le patrice 
era Gohs met qui avait succédé à Botaneiatès 
em d Thessalonique. Ils ravagèrent toute cette région et mirent le 
comme ee : puis l'empereur arriva, qui fit détourner la rivière coulant 
te to de fa ville, sapa les fondations des remparts pour remplir de 
DE inflammables les cavités ainsi creusées et mit ensuite le feu 
tie sorte que, ces matériaux ayant brûlé, le mur Lies tes cela, . 
gens de la ville se mirent à le supplier en pleurant et se Ne à lui . a 
place. C’est ainsi qu’on fit prisonniers Domitien Kaukanos! , un magna dé 
siégeait aux côtés de Gabriel, Élitzès, gouverneur de Mogléna, ainsi que plu- 
sieurs autres magnats et de nombreux hommes de guerre. L’empereur OR 
dans l’Asprakaniel9! ceux qui pouvaient porter les armes ; quant aux autres — ; 
populace - il ordonna de les faire disparaître et de brûler cette forteresse. 
s'empara encore d’une autre citadelle, appelée Énôtia, non loin de Mogléna. 


186. Pèlagonia, aujourd’hui Bitola, est toute proche d’Ochrid. Basile II fait une démonstration 
de force, ; 
187. «il revint — Boléron» : «le jour même du samedi saint, il s'empara de Vodèna dès le La 
assaut. Il en déporta les habitants à Boléron et établit à leur place, pour habiter la ville dt 
Romains, ceux qu'on appelle les Kontaratoi et qui sont des gens féroces, des assassins ne 
et des brigands de grand chemin» U. Les Kontaratoi sont des fantassins légers armés ce me 
(kontos}, cf. T. KOLIAS, Byzantinische Waffen. Ein Beitrag zur byzantinischen Waffenkun 
den Anfängen bis zur lateinischen Eroberung, Vienne, 1988, p. 191-213. 
188. Située au sud-est de la Macédoine. : it trahi 
189. Les Diogénai avaient jadis été liés aux Phocas, mais Adralestos Diogénès avè 
Bardas révolté (cf. supra, p. 246). Constantin fut le père du futur empereur, Romain. v. The 
190. Sur Kaukanos et les autres membres de l’entourage de Samuel, cf. G. vien 
Bulgarian Aristocracy in the War Against the Byzantine Empire (971-1019), Byzantina Kai ukanos 
Cracoviensia I, Byzantiun and the East Central Europe, Cracovie, 2001, p. 141-158. 
est en fait un ancien titre bulgare désignant le second après le chagan bulgare. 
191. Province d'Orient près du lac de Van, connue aussi sous la forme Vaspourakan. 
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38. [Ralliements ; duplicité de Vladisthlav ; prise y» # 
la région de Dyrrachion ; opérati ons diverses] Prise d'Achrida 
uatre jours après, on vit arriver : 
ne. de Jean-Vladisthlav, le fils d Po 
qui annonçait avoir tué Gabrieli92, dont tout le Pouvoir était 
entre ses mains!%5. Î1 promettait aussi d’être Soumis était maintenant passé 
comme il le devait. L'empereur prit connaissance &o ss et de le servir 
sions et les sanctionna par des chrysobulles qu'il ee Mu arrêta ses déci- 
plus tard, le Romain manchot revint avec des ie pe Es jours 
jes archontes de Bulgarie se reconnaissaient les sujets ie esquelles Jean et 
reur. Kaukanosi%, le frère du Domitien1ss qui res Serviteurs de l’em- 
Mogléna, fit lui aussi son ralliement à l’empereur, qui de fait Prisonnier à 
tenait en grand honneur. {li promit à l’empereur de tuer Van et le 
pour la Bulgarie avec le serviteur de Jean, qui, s'étant laissé me Fa 
présents, devait commettre cet assassinat ; Mais c’est lui-même qui is par des 
par cet homme au gîte de Stoupion. À l’origine, l'endroit où Théodore R Fe 
s'appelait Diabolisi9%6}. se lut tue 

Mais lorsque l’empereur se fut aperçu que ces lettres de 
ruse et subterfuge et qu’il avait en tête tout le contraire de ce 
retourna une fois encore en Bulgarie, mit à feu et à sang les environs d’Ostrovos 
et de Sôskos ainsi que la plaine de Pélagonia, et aveugla tous les Bulgares qu'il 
fit prisonniers. Il s’avança donc jusqu’à la ville d’Achrida, où était établi le 
palais des rois de Bulgariel97. Il s’empara de la ville et prit toutes les dispositions 
qu’il fallait. Puis il se prépara à aller plus avant et à prendre la route de 
Dyrrachion, car la situation dans cette région exigeait sa présence. 

En effet, tant que la Tribaliel% et les régions proches de la Serbie furent 
soumises à Vladimirl®, le gendre de Samuel, qui était un homme mesuré et paci- 
fique, attaché à la vertu, la situation de Dyrrachion fut calme. Mais lorsque 
Gabriel eut été tué par Jean, Vladimir aussi fut trahi : se fiant aux serments que 
Jean lui avait transmis par David, archevêque de Bulgarie, il se livra entre ses 
mains et fut assassiné peu après. Alors, cette région fut plongée dans le trouble 
et l'agitation parce que, sans cesse, Jean s’efforça de reprendre la ville soit, 
plusieurs fois, par ses généraux, soit en personne. Voilà pourquoi l'empereur 
voulait aller à Dyrrachion afin de se porter au secours de la ville. Mais il en fut 
empêché par une raison considérable. Arrivé à Achrida, il avait laissé sur ses 


* Situation dans 


manchot, ACCOmpagné d'un 
APPOrtait une lettre de Jean 


Jean n’étaient que 
qu’il promettait, il 


192. Les manuscrits E et U ajoutent : «à Pétériskon.» ; : sé 
: 193. Les luttes internes au sin de la famille régnante accélérèrent la désintégration de l'Etat 
ulgare, 
194. «Kaukanos» : «Théodore Kpachanès» U. 
195. Le manuscrit U ajoute : «et de Mélitôn.» 
196. Addition de U. 
197. Seulement depuis Samuel. 


198. Nom donné à la Serbie maritime. 


L i i Kotor, au nord du thème 
de en Vladimir était prince de Zéta ou Dioclée (région des bouches de és a 


: 5 ila à 
Yrrachion) et selon la Chronique du Prêtre de Dioclée ($ xxx VD), il aurait te Viadislav, 
muel, Kosara. La nie Ares durs une version assez proche de l'assassinat de 
18 22 mai 1016. 
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è Gonitziatès et le proto- 

atège Georges 

le ET edonna de ravager la plaine de 
à Jeur tête un homme très illustre et 


de soldats, 
iè ec beaucoup 1s 
arrières, AV Le A ichmalôtos, auxque 


thaire O j avaient ou 
Pélagonia. Mais les Bug ent dans une embuscade et les tuèrent tous. 


i ïe à le : 
nn Ep 
rersé de © : ë sa ) et 
ss revint à Thessalonique: fl pas D amies Duid Artemis e 4 


: les ordres 1 É 
contre Stroumvi meresse qu'on appelle Thermitza. L'empereur 
itemen 
parut subi 


les forteresses de Triaditza d’autres troupes du le chef, 
envoya encore Rte feu et à sang tout ce qui était en rase campagne, s’em- 
Xiphias, après avoir es 
par par siège du fort appelé Boiô 


es reim lui lègue le Vaspourakan] 
39. [Basile soumet la ce cdot au mois de janvier de l’an 6524, 
L'empereur, de ararie 0! avec à sa tête Mongos20?, le fils du duc Andronic 
envoya une flotte en l'aide de Sphengos, frère du beau-frère de 1 empereur, 
Ly ee C R ae la région dont l’archonte, Georges Tzoulès?03, fut 
Vladimir, L 
capturé dès la po et archonte de la Haute Médie, qu’on appelle 
À cette nr je, se réfugia avec toute sa famille auprès de l’empereur 
… F du de tout le pays qui lui était soumis?%4, ]1 fut honoré du rang de 
auquel il : tratège de Cappadoce, et obtint en échange, comme domaines, les 
pee aisée ne Larissa?05, d’Avara, et plusieurs autres domaines. Il était 


È se 2 
très incommodé, en effet, par les Agarènes ses voisins et, n étant pas en mesure 


de leur résister, il se réfugia auprès de l’empereur auquel il ei son ee 
Le patrice Basile Argyros, envoyé le gouverner, échoua compiètemen : fu 
démis de son commandement. Pour lui succéder, on envoya le Ses nr 
Nicéphore Comnène1?, qui, arrivé sur place, usant tantôt de la persuasion, tant 
de la contrainte, réussit à soumettre la région à l’empereur. 


tza une armée 
Let prit la fo 


200. Aujourd’hui Bojana près . es Los 

201. La Chazarie représente ici la région de Chersôn. RS 

%. Une nouvelle is, on constate Œue ancien rebelle (partisan de Sklèros) obtenait d’im- 
portants commandements. 

203. Importante famille locale qu’on connaît surtout par les sceaux. 2 umis 

204. Sénachèreim, inquiet des premières attaques turques (MATTHIEU D'ÉDESSE, p. 44) et so L 
sans doute à une certaine pression de Basile II qui, à cette date, menait campagne disse 
Géorgiens et hivernait à Trébizonde, livra le pays au cours de l'hiver 1021/1022. Matthieu see él 
{. 45) prétend que Sénachèreim remit à l’empereur soixante-douze forteresses, 4400 villag 
des monastères. a 

205. Larissa, ville de Ja frontière orientale, à ne pas confondre avec son homonyme : ir 
citée plus haut. Elle fut le siège d'une tourme dépendant du thème de Sébastée avant de de 
résidence d'un stratège au xie siècle. 

206. Cf. HomGMANN, Ostgrenze, p. 168-171. Cf. W. Sei8T, Die Eingliederung von Sr Fr 
in He Reich (etwa Anfang 1019 bsw. Anfang 1022), Handes Amsorÿa, 7% 
P. , 

207. Le lien de parenté entre Nicéphore et Manuel Comnène-Érôtikos, héros de la lutte contre 
Sklèros, est inconnu. H pourrait être un frère nettement plus jeune ou un neveu. 
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0. [Nouvelle campagne de Basile : #7 
6524, quatorzième indiction?6, dan ; 
Triaditza et mit le siège devant la forteresse, ul 
combattirent vigoureusement et résistèrent ay 
trouvèrent la mort et l'empereur, après s’être Obstiné à ce s: COUP de Romains 
jours durant, reconnaissant qu’il tentait l'impossible, se ce siège Quatre-vingt-huit 
but et revint à Mosynoupolis. Là, il fit reposer son Hi Sans avoir atteint son 
temps, il quitta Mosynoupolis, entra en Bulgarie et mit Pt au début du prin- 
qu'on appelle Longas, qu’il Prit. Il envoya David Areianitès ge devant la forteresse 
dans les plaines de Pélagonia et s’empara ainsi de SOEb et Constantin Diogénès 
breux captifs. L'empereur fit brûler la forteresse après Dal es bêtes et de nom- 
prisonniers en trois parts : il en donna l’une aux alliés ral ce et répartit les 
Romains, et se réserva la troisième. Puis il continua sa marche € rt aux 
Arrivé à Kastoria, il éprouva les défenses de 1a ville et Fr Se 
étaient inexpugnables, il s’en retourna. Il venait en effet de nt ie 
stratège de Dorostolon, Tzotzikios, fils du patrice Theudatos de po Le 
annonçait que Krakras, après avoir réuni une armée très Mnbrenié in M 
jonction avec Jean et qu'après s'être adjoint encore des Petchénè rs 1 
allaient attaquer la Romanie. Cette lettre le troubla et il revint à is fo Pas 
Au passage, il prit la forteresse de Vosograd, qu'il brûla, et S’empara ide 
Berroia. Puis, après avoir pillé et ruiné les environs d'Ostrovos et de Moliskos 
il arrêta sa progression. Il avait en effet reçu la nouvelle que l'offensive projetée 
par Krakras et par Jean contre les Romains ne pouvait avoir lieu parce que les 
Petchénègues avaient refusé de s’allier avec eux211, C’est pourquoi il fit demi- 
tour et assiégea une autre forteresse, Séténa, où il y avait un palais de Samuel et 
de grands dépôts de blé. Il permit à l’armée de piller le blé et brûla tout le reste. 
Il envoya aussi contre Jean, qui n’était pas loin, le fagma des Scholes 
d'Occident2!? et celui de Thessalonique à la tête desquels se trouvait Constantin 
Diogénès. Alors qu’ils faisaient route, Jean leur tendit une embuscade ; mais 
l'empereur, à cette nouvelle, se mit à cheval et, se contentant de dire : «Que les 
vrais soldats me suivent !», il partit et fit diligence. Les éclaireurs de Jean, appre- 
nant cela, revinrent tout effrayés à son camp, où ils répandirent la crainte et le 
trouble, ne sachant que crier : «Vézeité ! Le Tsésar !», c’est-à-dire «Sauve qui 
peut ! L’empereur213 !». Tous donc s’enfuirent en désordre en même temps que 
Jean et les gens de Diogénès, reprenant courage, se lancèrent à leur poursuite. Is 
en tuèrent beaucoup et s'emparèrent de deux cents hommes avec foules leurs 
armes, sans compter les chevaux et les bagages de Jean, ainsi que Son neveu 
{qu’il fit aussitôt aveugler21#}. Après cela, l'empereur s’en retourna à Vodèna et, 


la la Vi ; 
e de Pernik, M Ville rëine pour 


ais les 
ec ardeur : beau les OCcupants 


208. Entre septembre 1016 et septembre 1017. De 
B: pce donc un Géorgien, Ft de l'un des trois serviteurs du curopalate David, ralli 
asile | 
be explique 
210. L'alliance de Krakras avec les Petchénègues installés près des eg du Danube expliqi 
FAUS stratège de Dristra/Silistrie, capitale du none Le pi ù. 
- I faut supposer une intervention de la diplomatie byzantine. . vs 
212. Depuis Romain If le tagma des Scholes était divisé en deux te 
213. «Vérité ! Le Tsésar !» Le texte grec reproduit ici deux MOÎS 
214. Addition de U. 
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298 ; LL ue 
7 ce le 9 janvier, quinzième indiction, en 


quand il eut tout réglé, il revint à Byzan 


l'an 6526215. . | 
multiplient ; Basile à Achrida ; Marie, 


2 alliements se 1 : 
41. [Mort de Jean :  eren ; autres ralliements ] | 
ver air librement, plein d’une présomption et 


veuve de Jean, vient trou as 
occasion d'ag nt, Pl é 

Jean, trouvant là . d'un barbare, partit assiéger Dyrrachion. Le siège 
d’une arrogance bien dig ] il trouva la mort sans qu’on puisse 


e i cours duque! : ; 
établi, ER arret UE en régné sur les Buigares deux ans et cinq mois, 
savoir qui l’avai À dé la niait de Jean par le stratège de Dyrrachion, le patrice 
L'empereur, informé de agne et, lorsqu'il fut à Andrinople, 


A  nites217, se mit aussitôt en CAMP a | 
a dote je frère et le fils du fameux Krakras, qui lui annonçaient 
vil 


Fe ik et trente-cinq autres. Il leur 
"ils lui livrai célèbre forteresse de Perni q 
Hi br His ils méritaient, fit monter Krakras sur le trône des patrices 


LS ï où des ambassadeurs venus de Pélagonia, de 
Müro res du ces cités entre les Me APE SR 
LE) Dai de h pour se rendre à Serrès où il fut rejoint P “ res qu’accom- 
pagnaient les archontes des trente-cinq citadelles ralliées, et qui reçut un bon 
accueil. Dragomouzos aussi fit son ralliement et, lui ayant livré Stroumvitza 
avec ce qu’il y avait à l'intérieur, il reçut le rang de patrice. Avec lui, il amenait 
le patrice Jean Chaldos, qui, à cette occasion, vit le terme de sa longue captivité. 
En effet, capturé par Samuel, il était resté en prison vingt-deux ans. 
À peine l'empereur eut-il approché de Stroumvitza que l'archevêque de 
Bulgarie David219 vint le trouver avec une lettre de la femme de Jean, Marie, où 
de quitter la Bulgarie si elle obtenait ce qu’elle voulait. Il fut 
des places fortes de l’intérieur, qui reçut 


celle-ci lui promettait 
rejoint encore par Bogdanos, le toparque k 
ue depuis très longtemps il avait pris le parti de 
père {Matthaïtzès }220, Ensuite, il se 


lui aussi le rang de patrice parce q 
l'empereur et parce qu’il avait tué son beau- 

rendit à Skopia {où il fut rejoint encore par Nikolitzas le Jeune qui amenait la 
première et la plus aguerrie des compagnies de Samuel, et qui reçut le rang de 
protospathaire et de stratège?21}, laissa dans cette ville comme stratège autokratôr 
le patrice David Areianitès {qu'il nomma catépan de Bulgarie }222?, puis revint en 
passant par les places de Stypeion et de Prosakon, au milieu des acclamations et 
des honneurs, des processions et des hymnes. Puis à nouveau, il inclina?23 encore 


215. 9 janvier 1018. 

216. «Un engagement — abattu» : «dors d’un engagement avec le patrice Nicétas Pègonitès, 
alors qu'ils combattaient à cheval, il tomba, blessé au ventre d’un coup mortel porté par deux soldats 
à pied qui F’attaquèrent lors de cette mêlée» U. 

217. La fille de ce général épousa Jean Doukas, le frère du futur empereur Constantin X Doukas. 

218. Après la mort de Jean-Vladislav, les boyards cherchèrent à monnayer au mieux leur 
reddition. Krakras, honoré de la dignité de patrice, obtenait un rang qui le mettait au-dessus de 
Re LL thème. 

- Jean, appelé aussi David, fut maintenu par l’empereur comme archevêque de Bulgarie, 
pe Hs à Une à sa mort, sous Michel IV (FHÉOPHYLACTE DE BULGARIE, Opera, P- 30). 

221. Addition de U. 

222. Addition de CVOU. 

223. Je suis sur ce point la leçon des manuscrits BMNUH. 
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BASILE Er CONSTANT IS 


à droite et partit Es Âchrida où il établ 
rtant à sa rencontre avec des cha Re: P, le 
Po ations224, Achrida star He Re des ap Peuple tout entier se 
rand lac225 d’où sort le Drinos, dont le cours ne rocher élevé, tout ès d' 

fléchit vers l'ouest avant de se jeter dans l'Ori € dirige vers Le nordere à ÈS 
C'est à Achrida, métropole de toute la Bu 10S près de la fo 

empereurs de Bulgarie et c’est là qu’ils ne) QU'était établi Je blé 
ft ouvrir. Il y trouva beaucoup d'argent, Mes EUTS trésors. Le des 
vêtements brodés d’or et cent kentènaria d’or Pa ee avec di de 
distribuer à son armée comme solde?#, Co Qu'il fit entièrement 
le patrice Eustathe Daphnomèlès auquel il confia : OUvémeur de La ville, il ie 

ILretourna ensuite à son camp où il née _ in Considérable, 

jui amenait accompagnée de ses trois fils et de pr & Jean Vladisthlay qu'on 
bâtard de Samuel, deux filles de Radomir, fils de ie filles, ainsi qu'un fils 
le premier avait perdu les yeux parce que Jean l'avait £ » Et cinq de ses fils, dont 
avait fait périr Radomir, fils de Samuel, avec sa ue SE ns lorsqu'il 
Marie avait eu de Jean trois autres fils, mais ils s’étaie nr pe e Vladimir 
sur le Tmoros, qui est un sommet des monts Kéraunien enfuis précédemment 
Marie un accueil doux et bienveillant, puis il ordonna ul Léeraperu fi à 
temps que les autres. D’autres magnats bulgares is ns garde » En même 
Nestoritzès, Lazaritzès, Dobromir le Jeune, avec chacun ses es ne 
un accueil gracieux et les honneurs que peut décerner un ee Se 
annonça que Prousianos et ses deux frères {Alousianos et Aaron}, Les ne ‘a 
de Vladisthlav qui s’étaient réfugiés sur le Tmoros ainsi que je l'ai dit lus n k 
et qui y avaient été soumis à un long blocus — sur ordre de paie à cet 
des soldats avaient été postés pour surveiller les accès de la montagne > deman- 
daient al empereur des garanties et promettaient de se livrer à lui. L'empereur 
leur fit à eux aussi une réponse bienveillante, puis il partit d’Achrida et vint au 
lac qu’on appelle le Prespa. Tandis qu’il traversait la montagne qu’il y a entre les 


lit son cam 


€s perles, des 


224. On est en mars 1018. 

225. Les manuscrits CEBOU ajoutent : «appelé Lychnidon. C’est de là que la ville tire son 
nom de Lychnidos, qui est celui du fleuve, elle qui, depuis l’antiquité, s'appelle Dassaritès. Dans 
ce lac, on pêche du bon poisson en quantités énormes.» 

; 226. Les manuscrits ACEAOU ajoutent : «il vient de la région de Diabolis, au sud, et traverse le 
lc dont je parle, tout comme, dit-on, l'Alphéios traverse la mer, puis va vers Aréthuse et coule 
Na le nord. Vers l’extrémité du lac, il trouve ce qu'on appelle les Strougai, s’unit à elles et devient 
plus grand des fleuves.» aie 
à 227. C'était en fait une somme assez modeste, qui correspondait, par exemple, à dix fois les 
penses engagées pour réparer Sainte-Sophie après un tremblement de terre (supra, p- 277) Fe 
Lu assez peu par rapport au trésor de 200 000 talents (c'est-à-dire des livres d'or) qe Le l 
fai ne à sa mort selon PsELLOS (Chronographie I, p. 19) ou selon un officier de Hs 
eve e, 6000 gintar de Bagdad en pièces d’or et cinquante-quatre millions de dinars T2) La 
relate O. GRABAR, The Shared Culture of Objects, dans Byzantine Court cie P- confirme 
qué 1 faiblesse des réserves mobilières du tsar, certes à un moment difficile pour lui, 60 
économie monétaire était assez peu développée dans cette partie de la Bulgas ® tavoir joué 
Me U se montra particulièrement généreux envers les soldats russes qui partissen 

&rand rôle dans la victoire finale. 

ouest de 1 monts Kérauniens ou Akrokérauniens se trouv 
ancienne capitale de Samuel. 
. Addition de U. 


aient en Épire, c'est-à-dire au nord- 
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300 :: 
montagne une forteresse qu il appela 
deux, il fit conte ou Si parlé {qui est plus petit, et il lui donna 
ilis, et une autré : ; 
Rnb de Kônstantionrn y se rendit au lieu qu’on appelle Diabolis?? où il fit 
1 quitta ensuite Press d'accueillir Prousianos et ses frères, qu il sut récon- 
élever une Hate os ines d’indulgence et de miséricorde et qu il honora, l'un 
forer par des paroles pleines LU  ejui de patrice. On lui amera également 
du rang Re ee revés, Mais il vaut la peine de dire la façon dont il 
Ibatzès, qui AV 


fut aveuglé, car c'est jà un récit à la fois agréable et piquant. 


42, [Histoire d ’Ibatzès] 


Après la mort de Yladisthlav-Jean, alors que Marie sa femme avait fait son 


£asianos, Alousianos, Aaron, Trajan, Rodomir et 
ralliement avec Li ne See L Ja Bulgarie tout entière s’étaient soumis, 
Klimèn jet es me Le parvenu dans les montagnes impénétrables qu’on 
cet ne. sn . a un palais splendide appelé Pronista ainsi que de 
ie et des lieux d'agrément, refusant de se soumettre à la volonté de 
Dieu, il réunit peu à peu des forces avec lesquelles il Le A régions voi- 
sines, préparant une révolte et révant de régner SU la Bulgarie. Tout cela causait 
de grands soucis à l’empereur et c'est pourquoi, s écartant de sa route directe, il 
était descendu vers le sud et s'était rendu à Diabolis ainsi que je ai dit, avec 
l'intention soit de forcer par n'importe quel moyen ce rebelle à déposer les 
armes, soit de le combattre pour s’en débarrasser. L'empereur donc, établi au lieu 
que j'ai dit, envoyait à Ibatzès des lettres où il exhortait, alors que la Bulgarie 
était soumise, à ne pas être le seul à lui résister et à ne pas aller non plus s ima- 
giner des choses hors d’atteinte, mais à bien comprendre que ses entreprises 
n’aboutiraient à rien de bon pour lui. Ibatzès, de son côté, recevant ces lettres, y 
répondait par d’autres et, mettant en avant toute sorte de prétextes, il faisait traîner 
les choses et tergiversait de sorte que l’empereur, appâté par des promesses, resta 
sur place cinquante-cinq jours durant. 

Les données de cette affaire, à savoir que l’empereur voulait être débarrassé 
d'Ibatzès, vinrent à la connaissance de l’archonte d’Achrida, Eustathe Daphno- 
mèlès, qui, trouvant l’occasion convenable, délibéra avec deux de ses hommes 
les plus dévoués auxquels il s’ouvrit de son projet, puis se mit à l'œuvre. Ibatzès 
célébrait une fête publique : la Dormition de la Très Pure Mère de Dieu. En cette 
journée, il avait accoutumé de convier pour un festin non seulement ses voisins 
ou les habitants des régions environnantes, mais beaucoup de gens qui venaient 
de fort loin. Eustathe, s’invitant lui-même, alla donc à la fête et, rencontrant les 
gardes qui surveillaient les routes d’accès, il leur demanda d’aller annoncer qui 
il était, et qu’il venait pour participer avec l’archonte à ces réjouissances. À cette 
nouvelle, Ibatzès fut stupéfait de voir un adversaire venir de son propre chef se 


231. Addition de U. 

232. C'est dans cette même ville qu’Alexis Comnène conclut Ja paix avec le Normand Bohémond, 
en septembre 1108. Le choix d’Ajexis traduit sans doute le dessein d’imiter le grand Basile Il. 

233.C est la dignité qu’avait déjà reçue le roi de Bulgarie lorsqu'il fut capturé par Tzimiskès 

234. Les cinq premiers noms sont donnés par les manuscrits EU, le sixième par E seul. 
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jivrer aux mains de son ennemi. I] Le fi 301 
il l'accueillit avec joie et l’embrassa. 
L'office du matin une fois célébré, alor. 
rsée, chacun regagnant son gîte, Eustathe vint trou 
autres personnes présentes de S'écarter Un instant a Ibatzès, Il demanda a 
s'entretenir avec lui en tête-à-tête d’une affaire Parce que, disait-il, il dés: ux 
rofit. Ibatzès, ne voyant pas la ruse et la NME one où : 
voulait lui aussi soutenir sa révolte et, ordonnant » crut po 
quelque peu, il le prit par la main et l’emmena dns ses ho 
où il y avait un bosquet creux disposé de telle façon Un jar 
vait en sortir tant les frondaisons étaient drues Quas " E 
bosquet, il s’empara d’Ibatzès, qui était tout si ! . |Eustathe fut au creux du 
mettant le genou sur la poitrine — car i] était très fort 4 nant terre et, lui 
appelle à venir au plus vite lui prêter main forte ses deux re dis qu'il 
convenu, se tenaient là à guetter l'événement. À ja voix FE ttes qui, comme 
urent aussitôt, maintinrent Ibatzès, qu’ils bâillonnèrent maïtre, ils accou- 
empêcher que ses cris ne rameutent une foule de gens qi ee tunique pour 
d'accomplir leur œuvre, puis ils lui crevèrent les yeux. Une fi : empêcheraient 
ils le conduisirent hors du jardin et le menèrent dans la no 
qu'eux-mêmes montèrent au dernier étage d’un bâtiment élevé re Les . 
ils attendirent les assaillants éventuels. RARE 

Leur action s'étant ébruitée, on vit affluer une multitude innombrable avec à 
la main qui une épée, qui une lance, d’autres des ares, des pierres, des morceaux 
de bois, des torches enflammées, du bois à brûler, et tous couraient hurlant et 
criant : «Qu’on les égorge ! Brülons-les ! Taillons-les en pièces ! Enterrons-les 
sous des pierres ! Assassins ! Meurtriers ! Pas de quartier pour les criminels !» 

Eustathe, voyant cette foule accourir, désespérant de pouvoir se tirer d'affaire, 
exhorta tout d’abord ses compagnons à être braves, sans se laisser aller ni 
s’abandonner pour tomber au pouvoir de gens qui ne voulaient que leur perte. 
Is ne devaient pas compter obtenir d’eux la vie sauve, mais plutôt s’attendre à 
mourir misérablement au milieu des souffrances. 

Puis, se penchant à une fenêtre, il fit taire la foule d’un geste de la main et lui 
adressa ces paroles : «Vous qui êtes assemblés, vous conviendrez à coup sûr 
qu'il n’y avait aucune inimitié personnelle entre votre prince et moi-même. Il est 
bulgare, moi romain, et non pas un Romain habitant la Thrace ou la Macédoine, 
mais l’Asie Mineure, et ceux d’entre vous qui la connaissent savent combien 
cette terre est lointaine. Si je me suis jeté dans une telle entreprise, ce n'est pas 
légèreté ou folie, mais parce que je ne pouvais faire autrement : les plus avisés 
d'entre vous sauront le comprendre. Car je ne me serais pas lancé SI nes 
dans un danger évident et je n’aurais pas exposé ainsi ma vie Si Je ñ au au 
au ne raison me forçant à agir. Ce que j'ai fait, a pus pie 
voulez ma empereur, auquel j'ai obéi et servi d Rp re ne sera ni facile ni 
aisé de Le Pr me voici, tout entouré par vous. 0 : . mme rendrai pas pour 
que vous ire mourir. Je no dépoñerai pes RE AT ra pour ma VIS 8 
ie me traitiez à votre guise. Au contraire, ee m'attaque. Il nous faudra 
Mouri CP PRES Je me défendrai contre 9 Jés par des ennemis plus 

Fr, comme c’est inévitable pour des gens EnCerc és p: 


t cependa: ; 
nt venir et 
* Quand il fut arr; 
arrivé, 


$ que tou! 
ie la COMpagnie S’'était dis- 


SOn de la voix ne pou- 
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| et bienheur 
. notre mort est heureuse euse, 
Mais nous pensons que RE 
nombreux. 


er 
us fera Pay 
isque nous avons un vengeur qui VO 

puis 


> 
= résister longtemps * | 
s de lui résis ï ayeur au nom de l’empe- 
done AO ie. on ce discours, prise de fray. pe: 
La foule assemblée, 


n 2 it: je 
t tous SE dispersèrent en Le ere : La 
reur, s’écoula peu à Le = de acclamèrent l' rte ae free ne 
âgé u: ’il con! + - 
les plus âgés et les Plus * er Jbatzès, qu'il cor a : 
ee eut tout loisir Les le nomma aussitôt stratège ÉD L et 
: sa ÿ x °i jeter en prison. 
ci, en ones ae meubles d'Ibatzès, qu il fit je P 
Jui donna tou: 2 | 
: in 
: nes bulgares ; triomphe de Basile à El 
43. [Fin des ares aussi, qui, après avoir été pris etr ent, 
À cette époque, Ni pas et contre lequel on avait envoyé des troupes, aban- 
se cachait dans la montag Jontairement, soit parce qu ils avaient été capturés, 
donné de ses partisans Soit VO in à la porte et annonça qui il était, et 


ÿ : mê , frappa de sa mal P : : 
e ni me Slen . a vie entre les mains de l’empereur. Mais celui- 
qu'il remet 


Fes à nique et donna l’ordre qu’on le jette 
ci, sans daigner ANT an ere er pour Dyrrachion, Kolëneia?s5 et 
en prison. Sn à Fe RER qui lui parurent les meilleures, après avoir établi 
DonoRe ve OU et des stratèges, il permit aux captifs ne 
dans ls a de de sur place et ordonna aux autres de le suivre » puis il 
qi amer deux filles de Samuel qui, ayant vu? la femme 
vint à Kastoria. Lè, on se précipitèrent sur elle pour la tuer. Mais 


aux côtés de l’empereur, ù 
eds sut apaiser leur colère en leur promettant de les nu d en 
et d'argent. Quant à Marie, il l’honora du rang de patricienne à ceinture et 


l'envoya dans la Ville reine avec ses fils {et tous ses parents, ainsi que le tout 


‘ â 1239}. : | 
ir res rs il détruisit toutes les forteresses qu’il y aà ie 
et à Sôskos, qu'il rasa jusqu’au sol. Puis il alla à la forteresse de Stagoi où i = 
rejoint par l’archonte de Bélagrada?40 Élémagos24, habillé en a ps 
pagné de ceux qui exerçaient le commandement avec lui. {Bélagra a est un 
forteresse d'accès difficile, et même impossible pour les ennemis. Au midi, en 
effet, elle est entourée de ravins où coule aussi une rivière qu’on ARpee 
l'Asôna. Î! n’y a qu’une entrée pour cette forteresse. Le prince de Rakova 


aussi vint rejoindre l’empereur?43.} 


235. Ville d'Épire, à distinguer de la ville homonyme d'Asie Mineure dont Bardas Phocas 
avait été duc. 

236. Dryinoupolis, cité épirote située au sud de Dyrrachion et évêché dépendant de Meur 

237. Le manuscrit U ajoute : «ainsi qu'aux soidats qui avaient été faits prisonniers autrefo a 
Car Samuel avait établi à Pélagonia, à Prespa et à Achrida beaucoup de Romains et d' Arméniens, 
dont les plus connus sont les fils de Basile Apokapès, Grégoras et [lacune].» | 

238. «ayant vu — tuer» : «ayant appris les honneurs qu’avait obtenus Marie, 
Vladisthlav, menacèrent de la tuer» U. 

239. Addition de. U. 

240. Il s’agit de Bérat dans l’Albanie actuelle et non de Belgrade. 

2A1. «Élémagos» : «J’archonte Élinagos Phrantzès» U. È 

242. Rakova a donné son nom actuel à un petit cours d’eau de Macédoine Occidentale. 

243. Addition de B. 


la femme de 
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ni partit de là et vint à Athènes. Tandis qu’il fran 
Jes ossements des Bulgares qui étaient morts à cet c 
Nicéphore Ouranos avait mis Samuel en déroute. Ces 
nement. I fut émerveillé aussi par le mur qu'il y RABQE le remplit d'éton. 
appelle Skèlos depuis peu, et que Roupénios24 avait Se + mOpyles, qu'on 
des Bulgares. Arrivé à Athènes, il rendit grâces à la Mère Tuit pour se Protéger 
toire et, après avoir orné son église de splendides et ie de Dieu pour Sa vic- 
Constantinople245. {A Thessalonique, on éventa le com op nrandes, il regagna 
et patrices Hélinagos et Gabras, dont on prétendit qui av. £S deux archontes 
bulgare. Gabras, qui déjà s était enfui dans son FA aient restauré l’État 
crevés. Quant à Hélinagos, on l'interrogea et, comme il si et eut les yeux 
Je réintégra dans son rang. L'empereur entra à Constantino Pa à tout Mer, on 

Passant par la grande entrée de ja Porte d'Or, coiffé Ÿ mi 
sommée d’une crête, il célébra un triomphe, II était précédé 
de Vladisthlav, et des filles de Samuel {ainsi que des autres 
évêque217}. C'était la deuxième indiction, l'an 6527. Ain 
trophées qui marquaient sa victoire, il entra à la Grande É 
Dieu des hymnes d'action de grâces. Puis il alla au Palais. 

Après ce retour victorieux, le patriarche Serge le supplia longuement d’abolir 
l'allèlengyon — chose qu’il avait promis de faire s’il l’emportait sur les Bulgares - 
mais il ne put l’en persuader et, après avoir gouvemé le troupeau de l'Église de 
Dieu pendant vingt années complètes, au mois de juillet de la deuxième indiction, 
l'an 6527, il partit vers le Seigneur?#. Eustathe, premier prêtre de l’église du 
palais, fut promu patriarche. {L'empereur confirma de nouveau l'autocéphalie 
de l'évêché de Bulgarie, comme cela avait été déjà le cas sous Romain l'Ancien, 
parce que, se fondant sur les constitutions de l’empereur Justinien, il était con- 
vaincu qu’il s’agissait de Justiniana Prima, dont cet empereur dit que c'était sa 
patrie, et qui avait pour évêque, à l’époque, Kastelliôn?4)}. 


ie “ 

SSait le tour 1On, il vit 
y 

endroit lorsque kr agistre 


une Couronne d'or 
de Marie, la femme 
Bulgares et de leur 
Si donc, parmi les 
glise où il chanta à 


44. [Constantin Diogénès soumet Sirmium] 

Une fois que l’empereur eut asservi la Bulgarie, il vit se rallier à lui égale- 
ment les peuples voisins, les Croates, qui avaient pour archontes deux frères. 
Ceux-ci, venus à lui, reçurent des dignités, et leurs peuples aussi se soumirent. 
Seul le prince de Sirmium?250, Sermôn, le frère de Nestongos, refusa d’obéir. 


: se Ce personnage est le premier membre connu de la famille arménienne des Roupénides, 
qui régna en Petite Arménie cilicienne au xur siècle. , ; 

245. La représentation, dans le Psautier de la Marcienne, de Basile H debout, rt 
late personnages l’honorant de la proskynèse, a été souvent mise en rapport ee OC 1976, 
‘he bulgares. I] semble que ce soit à tort : A. CUTLER, The Psalter of Basil I, Arte te 
P.9:19 et XXXT, p. 9-15, repris dans /magery and Ideology in Bycantine Art, Aero er 

246. Addition de U. 

247. Addition de U, 

48. En juillet 1019. 
249, Addition de EU. Sur la série de sigillia de Basile II c 
ay SON, Balkan Frontier, p. 75 et M. MULLETT, Theophyla 
Yzantine Archbishop, Birmingham, 1997, p. 64-66. de, avait été définitivement 

: Sirmiurn, aujourd’hui Sremska Mitrovica, à proximité de Belgrade, 


Perdue en 582, lorsque le chagan des Avars s’en était emparé. 


is ie, cf. 
nt l’Église de Bulgarie, € 
er of Ohrid Reading the Letters of 
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A eur de ces régionsÆ!, faisant semblant d’être son 
ogénès, gouvem our lui déclarer sous la foi du serment qu’il 
au embas ee Fe avec lui d’affaires capitales. S’il concevait 
ets en accompagner de trois serviteurs, pas plus, et 

air i les séparait tandis que lui-même 


eu de la rivière qu ; dis € 
trois hommes. Le prince de Sirmium se laissa 


Constantin Di 
ami, lui envoÿ. LE 
jrait le rencon : 
ins crainte, il devait Se 
venir à cette entrevue au mili 
nue De rivière, où it rencontra Diogénès. Alors qu’ils allaient 
a ne Di ue ui avait sur lui un poignard, le tire soudain et frappe au 
br me ae aussitôt. Les serviteurs qui l’accompagnaient s’enfui. 
a mere Es les troupes qui étaient aux environs et, avec des forces 
ne à Sir. Son arrivée soudaine effraya la femme du défunt, 
ne de se de grandes promesses de sorte qu’il la persuada de se rallier 
de her Simium à femme fut envoyée à Byzance où on la 
2 à lun des man génès, il fut mis à la tête du 


l'empereur. Cette c fut 
maria à l'un des magnats de la capitale. Quant à Dio 
pays qui venait d'être ainsi 


conquis. 
rolte de Nicéphore Phocas et de Nicéphore Xiphias ; campagne en 


45, [Réy 
a ur fit encore restaurer l’aqueduc de l’empereur Valentinien?52, afin 


L'empere: 
Fe ent de l’eau en abondance. 


que les habitants de la Ville euss ) Ne 
Comme l’archonte d’Abasgie, Georges, sans tenir compte du traité qui le liait 
aux Romains, ravageait les régions frontalières, l'empereur partit en campagne 


contre lui avec toute son armée53. Il laissa derrière lui le patrice Nicéphore 
Xiphias254, ainsi que le fils de Bardas Phocas, le patrice Nicéphore?s5, qui, tout 
indignés d’avoir été tenus à l'écart de cette expédition, réunirent une armée de 
fortune qu’ils recrutèrent en Cappadoce, à Rodantos et dans les régions voisines, 
et donnèrent le branle à un soulèvement. Quand cette nouvelle eut été portée à 
la connaissance de l’empereur, le camp se trouva tout troublé et inquiet parce 
qu’on craignait que, pris entre les Abasges et les rebelles — le bruit s’était répandu 
que Xiphias avait envoyé des messages à ce propos à l’archonte d’Abasgie —, on 
n’eût à subir un mal irréparable. Mais l’empereur écrivit des lettres à Xiphias et 
à Phocas et les confia à un messager auquel il recommanda de mettre tout son 
soin à ne pas se faire voir, et de remettre à chacun la lettre qui lui était destinée 
sans que personne d’autre le sache. 

Le messager exécuta ces ordres et, après qu’il eut secrètement délivré ces lettres, 
Phocas vint aussitôt lire la sienne à Xiphias, mais celui-ci tint la sienne secrète 
et nia tout à fait avoir reçu le moindre message. Puis un beau jour, il fit venir 


. 251. On sait, d’après ses sceaux, que Diogénès était à la tête d’un grand commandement mili- 
taire qui comprenait Ja Serbie (DOSeals, [.34.1). ; 
252. Cet aqueduc, souvent appelé à tort aqueduc de Valens, fut en fait construit par Hadrien 
(MAxco, Constantinople, Paris, 1902, p. 20). 
aie Depuis longtemps, Basile Il voulait recouvrer la part de l'héritage du curopalate David dont 
DT An Georges, mais l'empereur profita de la mort du calife Fatimide al-Häkim le 13 février 
ne Cie mi#e qui Réel de Hate Graine it OS 08 LE Se té 
+ 2 ros des ï i è i É 
D'ANROCHE II p. 462), guerres balkaniques, était alors stratège des Anatoliqués 
255. Sur ce personnage, cf. N. Apontz, Nicéphore au col roide, Byz., 8, 1933, p- 203-312. 





BASILE ET CONSTAN IN 
je pour un cation et, Quand il fut arrivé grâ h 
stés d us l mbuscade, il le tua256. Auseitôt Las ne 
soute257. Quand l'empereur eut pris Connaissay Mens rie ‘ ce 
€ fut dis. 


Théophylacte, le fils de Damianos Dalassènos de la mort de Phocas, j 
envoya, enchaîné, dans la Ville reine, au S; Qui S'empara de il envoya 
tonsurer et il devint moine dans l’île d'Anti Protonotaire Jean259 c des et 
L'empereur, délivré de la crainte que fai ee + Celui-ci Je fit 
Abasges. Beaucoup de Romains tombèrent. FR les séditieux atta 
dérent et la victoire resta incertaine. I] y eut ens tant, les deux ées qua les 
11 septembre de la sixième indiction, en l'an 6531 une deuxième re 
Liparitès, qui était le général en chef de Geor : AU Cours de laque 
Abasges260, Georges s’enfuit dans les métagies à us Que toute 
après, il envoya une ambassade, céda à l'empereur ns de PI 
voulut et fit la paix en livrant comme otage son fils Le le 
fit magistre avant de S en retourner. Il priva de leurs bi atios, que l’empereur 
ceux qui avaient participé à la révolte de Xphiasier à js et fit enfermer tous 
Phersès, qu’il fit exécuter parce qu’il avait été Je ed sauf le patrice 
rebelles et que, de plus, il avait fait tuer quatre curateurs da : ri joindre aux 
décapité de Sa propre main un eunuque impérial. On tes ontes Voisins et 
chambellan impérial qui fut convaincu d’avoir cherché à aussi aux lions un 
reur pour le compte de Xiphias. empoisonner l'empe- 


nContre le 
Île Mourut 
l'élite des 
bérie. Peu 
Pays que celui-ci 


+ ee _ en Propontide et à Lemnos] 

près que la sœur de l’empereur, Anne, fut morte en Russi i 
Vladimir était mort avant elle, un certain Chrysocheir, ner défi anse 
huit cents compagnons et, sur des embarcations, vint à Constantinople sous ie 
texte de s'engager comme mercenaire2l, L'empereur lui ordonna de des 
armes : alors, il le rencontrerait. Chrysocheir refusa et traversa la Propontide. 
Parvenu à Abydos, il attaqua le stratège de cette ville, qui défendait les côtes le 
mit facilement en déroute et descendit à Lemnos. Là, la flotte des Cibyrrhéotes, 
David d Achrida, stratège de Samos, et le duc de Thessalonique Nicéphore Kaba- 
Silas le dupèrent par de fausses conventions et le tuèrent, lui et tous ses hommes. 


La, Selon Aristalkès de Lastivert (p. 19-20), c'est David, fils de Sénachèreim, qui tu Phocas 
l'armé dg principal conjuré, Nicéphore Phocas, fut apportée au camp de Basile et montrée à toute 
257 Eu ranimer des fidélités chancelantes. | 
258. 1e D’ANTIOCHE (IL, p. 466) donne la date exacte. Phocas fut assassiné le 15 août 1022. 
259 C lui succéda aussi comme stratège des Anatoliques (YAHYA D'ANTIOCRE IL, p. 464). 
et qui S € Protonotaire n’est autre que Jean l’Orphanotrophe, frère du futur empereur Michel IV, 
0 Fe à la fin du règne l’homme de confiance de Basile Il. | 
Cours de L n réalité, Liparitès, membre d’une des familles les plus influentes de Géorgie, ie au 
Pas une à première campagne de Basile (ARISTAKÈS DE LASTIVERT, p. 13 etn. 2). Skylitzès : onne 
Seant, _ nologie satisfaisante des guerres ibères. Basile mena une première attaque en 102 à so 
tégion de Ti une victoire difficilement acquise, le territoire des Abasges, puis il alla Dee ri 
ita ave rébizonde, Durant son séjour dans cette ville, il invita Pierre, le catholicos arméni Hd 
atique ec la plus grande faveur. Puis il repartit contre Georges, mais suspendit Liapyerne 
1022 ee que la révolte de Phocas ne fut pas terminée ; il triompha on 
1. CN, D'ANTIOCHE IL, p. 462-468 et surtout ARISTARÈS DE LASTIVERR P. IX 
* Cet épisode révèle comment ia garde des Varanges recrutait de nouveaux membres. 








369 


JEAN SKYLITZÈS 


306 ; de à Eustathe] 
” te succède à ñe. 

47, [Mort de Basile * Alexis dés pédition contre la Sicile, envoya en avant, 

: ui voulait partir € était l’un de ses eunuques les plus 


* reur, ui 
D forces importantes, me L partir, car il fut rattrapé par son destin. 


a neuvième indiction, en l’an 6534, il fut pris 
ette vie262. Quelques jours avant sa mort, le 
d'un mal sou st nor] son propos, on ceci. Lors 
patriarche Eustathe étai y’on célébrait la messe, à la fois par vieillesse — car il 
d’une grande fête, alors q âge — à la fois par faiblesse physique, lui qui était 
avait passé les Bmites e me t entrée des saints dons avec plus de lenteur et de 
malade, comme on cs après avoir dit la prière, il ne put rester debout. À sa 
solenité que d'h dns sur lequel il avait l’habitude de se reposer. Il 
demande, on lui La PMR des saints dons et, étant assis, il s’endormit. Il 
. mie . vision de veille, et non pas TÈVE: Il voyait en effet 
eut alors uné vision ee ocneiients liturgiques. Elles avaient des corps formés 
entrer des bêtes is es : seules leurs têtes étaient celles d’animaux. Sur ces 
comme ceux pe are l'avertir de l’arrivée des saints dons. Il l’accabla de 
entrefaites, le nn venant ainsi l’avertir, il l'avait privé d’une vision si terri- 
reproches parce à sait-il, onze prélats sous cette forme monstrueuse, et d’autres 
DES ERENE RES Ft Mais le diacre, en venant l’avertir, avait interrompu 
Am étaient, disait-il, des ânes, des lions, des panthères, 
ae . ns ais appelons ordinairement des chats, des loups, 
Se en “= semblables. Voilà pour cette affaire263.} 

TS nn désigna le moine Alexis, supérieur du monastère 


our lui succéder, l'empereur GÉs € 
de Sion qui était venu le visiter avec le précieux chef du Précurseur. Il 


ire i iser par le protonotaire Jean, qui était son collaborateur 

du ae éthires rubliques. Au soir, il mourut après avoir vécu 
soixante-dix ans264, 11 fut empereur pendant toute cette durée et exerça le pou- 
voir suprême pendant cinquante ans. Il demanda à son frère, auquel il laissa le 
pouvoir, de l’ensevelir dans l'église de l’Évangéliste et Théologien qui est à 
l'Hebdomon?55. C'est ce qu’on fit. 


262. Le 15 décembre 1025, mais certaines sources donnent la date du 12 décembre (par &%- 
YAHYA D'ANTIOCHE II, p. 480 et SCHREINER, Kleinchroniken, n° 15, 8 7, L, p. 158). 

263. Addition de ACE. 

264. Sur l'exactitude de cette information, cf. supra, p. 209. | ition 

265. En se faisant ensevelir hors de l’église des Saints-Apôtres, Basile rompait avec la tradi Æ 
de la dynastie macédonienne. Le sort malheureux de la dépouille impériale nous est nr ; 
Georges Pachymérès (Relations historiques, éd. À. FAILLER et trad. V. LAURENT, Paris, 1984, p. fs 
177), qui expose les circonstances de sa découverte en 1260, par des proches de Michel VII “s 
le monastère en ruine de lHebdomon. Ils reconnurent le corps abandonné hors de sa sép ur 
_. à une inscription sur Je tombeau et l'empereur le fit déposer dans le monastère du Sauv 

ymvria. 
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CONSTANTIN, FRÈRE DE BASILE: 


1. [Débuts du règne personnel de Constantin : à] s’ 

Constantin, investi de la totalité du pouvoir, d de 
de faire ce qu’il voulait, se complaisant dans les fa à 
données, fut cause pour l'État de malheurs en gr 
ne projetait rien de ce qu’il fallait mais trouvait s. 
chevaux, les pantomimes et les spectacles comiq 
nommant comme archontes dans les offices civils 
faisaient leurs preuves par leurs œuvres et leu 
ivrognes et Se Les pe de souillures abo 
met des dignités les plus hautes alors qu’il négligeait les émi 
par la naissance, la vertu et l’expérience. Cet ie D 
ses chambellans Nicolas comme domestique des Scholes? et ao Le 
Nicéphore, le subordonné immédiat de celui-ci, comme protovestiaire, et an 
qui avait le troisième rang, comme drongaire de la Veille. À tous, il conféra le 
rang de proèdre. Quant à Eustrate, qui occupait un rang bien loin du leur, il 
le fit grand hétairiarque. Il nomma aussi duc d’Antioche un eunuque appelé 
Spondylès3 et duc d’Ibérie Nicétas de Pisidie, tous deux perdus de réputation et 
de vices. À cause de ces gens, tout fut sens dessus dessous{ et peu s’en fallut qu’ils 
ne bouleversent l’empire, alors bien gouverné et redouté des nations voisines 
depuis le règne personnel de Romain, le père des deux empereurs, et ceux de 
Nicéphore, de Jean et de Basile, qui avaient détenu successivement les sceptres. 


prend à la noblesse ] 

ait désormais la faculté 
ÇOnS d’agir les plus désor- 
and nombre, I ne faisait ni 
On plaisir dans les Courses de 
Les, passant ses nuits à jouer, 
et militaires non pas ceux qui 
IS paroles, mais des castrats 
minables, qu'il élevait au som- 


1. Sur cet empereur, voir en dernier lieu, K.-P. ToDT, Herrscher im Schatten: Konstantin VIII. 
(60/961-1028), Thetis, 7, 2000, p. 93-105. Le rôle de Constantin VIII aux côtés de son frère est 
mal connu et sans doute sous-estimé en raison du silence des sources grecques. C'est une source 
arabe qui nous apprend sa présence en 995 dans l'armée qui combat les Fatimides (Topr, p.97 et. 43). 

… 2. Ce n’est pas la première fois qu’un eunuque commandait les armées byzantines, puisque 
Nicéphore Phocas, qu'on ne peut accuser de mollesse dans le gouvernement de | ne . 
confié cette charge à Pierre, nommé stratopédarque, car la charge de domestique des Schol si es 
réservée aux hommes barbus. Le récit de Skylitzès montre aussi que Constantin VII NE e 
Partie des stratèges nommés par son frère, tels Constantin Diogénès à Sirmium ” ce Ne 
Comnène dans le Vaspourakan. Le commentaire si négatif de Skylitzès sur la place Fondé rl ks 
reflète sans doute l'esprit de son temps, celui d’Alexis Comnène, car il n’est pas 10 
échecs militaires qu’aurait subi l'empire sous Constantin VIN. 
me RS sus ue cité par son ie de rares dèdle | 

‘e des Spondylai à des postes civils pendant tout 1£ * & ichel 

4. Skylitzès ten le do critique É Constantin VII, qu'on ein 
Psellos, mais que rien ne justifie du point de vue de la politique extérieure. Skyhi deux repoussÉes, 
Que deux attaques extérieures, l’une de Petchénègues et l’autre d’Arabes, 1  Nicoles contre les 
“ Skylitzès passe sous silence la campagne victorieuse du parakoimomène du personnel que 
asges, que font connaître les sources orientales. Du resté, une parti 
fStantin VIII mit en place servit ses successeurs. 


e d’une certaine notoriété. De fait, 
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3 ' 
os de manque de discernement 


i uve 
: it pas de faire Preuve Te : 
Constantin n° ne ee Emmandements, qu'il distribuait au petit bonheur, 
inations au* 
dans les nominations 


les plus estimables et les plus 

| i écuter les personner TN nie 
mais il ne cessait de pe aux gens honorables. C'est ainsi qu il fit aveugler 
considérées et de s’en pre! Bourtzès, qui s'était heurté avec 
le patrice Consta 


: istre Michel ue 
à ntins, fils du AE t ses débauches à l’empereur Basile, 
; avant son règn : 
Jui av: _ disparaître plusieurs à 


dénonçan! se, 
e personnel en rsonnes de qualité comme je le 
et qu’il fit aussi 


utres pe 
dirai plus tard dans mon livre. x RE 
Voilà donc quel fut le prélude de son règne pe eus 


À 9 Car, ainsi que je l'ai dit, il était entiché 
historien serait É . un personne, rie bouche bée devant les 
de bouffons et de Fe : pensait qu’elles étaient la seule tâche dont il ne pôt se 
courses de CARE Le reste pour rien, et faisant tout passer après ses débauchess, 
does on homme intelligent, très célèbre pour sa vertu et sa 
nu “ie qu’il était gouverneur de Médie, c'est-à-dire de Vaasprakanie, 
avait soumis les nations voisines : sans la moindre raison a de simplement 
parce qu’il jalousait sa vertu, il le fit aveugler après lavoir accusé de lèse-majesté, 
C'est que Nicéphore, sans cesse en lutte contre les Sarrasins de Médie ses voisins, 
et qui voyait ses soldats faiblir, tourner le dos et se débander en désordre, à force 
de reproches et d'exhortations à ne pas fuir si honteusement mais à résister 
vaillamment à leurs adversaires, était parvenu à les persuader de passer un 
accord avec lui. Et comme il leur demandait de confirmer cet accord en lui jurant 
qu'ils mourraient avec lui en combattant l'ennemi, ils lui remirent un document 
écrit par lequel ils s’engageaient avec les malédictions les plus sanglantes et 
les serments les plus redoutables à tenir fermement leur rang au combat et à 
mourir avec leur général. Dès que Constantin eut vent de cela, il démit sur-le- 
champ Nicéphore de son commandement et le fit venir dans la Ville reine où 
l’on érigea un tribunal avec une estrade. Nicéphore fut condamné pour conjura- 
tion contre l’empereur, et il eut les yeux crevés. 

Comme il en voulait aussi au patrice Bardas, le petit-fils du magistre Bardas 
Phocas, et à quelques autres, il monta contre lui par l’entremise de sycophantes 
qu'il entretenait une accusation pour tentative d’usurpation, et tout aussitôt il le 
fit aveugler en même temps que ceux qui avaient été calomniés avec luiê. 
Naupacte®, une révolte se produisit contre Georges, qui y était stratège, et qu'on 
appelait Georges le Fou à cause de son esprit instable. Le stratège fut tué, on pilla 
aussi tous ses biens parce qu’il avait maltraité les gens du pays, qu’il accablait 


a + ne sait rien sur la carrière de Constantin, mais il fut, semble-t-il, un conseiller écouté de 
e IL 

6. Récit identique de Michel Psellos (Chronographie, p. 29-30). 

7. Nicéphore est le second membre de la famille, après Manuel (cf. supra, p. 270), à s’illustrer- 
nous ignorons le lien de parenté qui unissait les deux hommes. 1 pourrait s'agir d'un frère 
de Manuel, Il est possible que Skylitzès, qui écrit sous le règne d’Alexis Comnène, ait noirci à 
To de Constantin VIII, qui a maltraité injustement un Comnène. 
enr de dernier Phocas influent, il achevait l'œuvre de son frère. Le récit de Yahyà 
Ce ioche (II, p. 482) est tout différent : Constantin avait libéré les complices incarcérés de Phocas 

Di Un complot se forma en faveur de l’un des fils de Phocas et l’empereur sévit alors. . 

. La ville était sans doute la capitale du thème de l'Hellade, puisque le stratège Y résidait. 
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CONSTANTIN, FRÈ 


RE DE BASILE 
s le poi impô : 
ans COS5E SOÛ ii I ds des impôts qu’il inventait. 1: 39 
de châtier sans pitié les auteurs de ce meurtre. fi 11. L'empereur, n 
Naupacte. » fit aveugler auser 17 COntEnt 


Le patrice Basile, fils de Romain Sklèros Ussi l’évêque de 


magistre Prousianos le Bulgare, stratège des B 
g'audace qu'il prit les armes contre lui. L’e 
conflit était Les outrage à la dignité impériale et les exil 
d'Oxeia, l’autre à Platè!®. Peu après il fit aveugler be deux, l’un dans Vi 
arer une évasion. Quant à Prousianos, qui fut en tr qu'on accusait de es 
même sort, il le libéra. Il fit aveugler aussi or nd danger de connaîtte le 
ja sœur de Prousianos!}, Bogdanosi?, Glabas et RE Qui avait épousé 
» Et Couper aussi La 


Jangue au moine Zacharie, parent du vestès Theudatos, au’: 
ment de conspirer contre luil3, » qu’il accusa tous fausse- 


$€ prenant de 


ucellaires, en viduerelle avec le 


el Int à un tel 
pereur Constantin jugea . 
e 


2. [Attaque des Petchénègues ; sécheresse 
flotte impériale] 

Cette année-là, les Petchénègues firent une incursio 
et capturèrent beaucoup de soldats, avec des dre d 
régiments. De ce fait, l’empereur confia à Constantin Dio, énê. de SE de 
Sirmium, le poste aussi de duc de Bulgarie. Diogénès Hs Rs de 
Petchénègues, qui étaient dispersés. Il les mit en fuite et les cor 
le Danube et à se tenir tranquilles. PME renier 

Pendant toutes les années que dura le règne de Constantin, il y eut une sé 
resse très rigoureuse qui tarit les sources permanentes et les tivires pu. 

comme l’empereur Basile, pour épargner les pauvres, ne levait pas l'impôt 

d'État aux dates prévues mais accordait pour sa perception des remises et ds 
délais, il se trouva après sa mort que deux années de contributions étaient encore 
dues. Constantin les leva aussitôt et il réclama également les impôts des trois 
autres années — car son règne ne dura pas au-delà -, de sorte qu’il écrasa sous 
cette charge non seulement les pauvres et les gens sans ressources, mais aussi les 
personnes aisées, qui eurent à payer en trois ans cinq années de contributionsis. 

D'autre part, une flotte agarène fit une incursion contre les Cyclades. Le 
stratège de Samos, Georges Théodôrokanos!é, avec Bériboès, qui était stratège de 


* IMpÔIS exorbitants : succès de la 


n Bulgarie. Ils tuèrent 


Fes des îles des Princes, situées à proximité de Constantinople. ’ ; 
des Ps I un des exemples de mariage entre un descendant d’une grande lignée orientale, 
DL onna l’empereur Jean Tzimiskès, et un membre de la famille royale bulgare. : 
patrice Bogdanos avait été l’un des derniers chefs bulgares à résister contre Basile, qui fit de lui un 
rési . supra, p. 298). On supposera que nombre de ces chefs bulgares n'étaient pas totalement 

de 0 la perte de leur indépendance. 

14. Te retrouve dans Ja liste des condamnés un certain noi 
5 Uinnon cl f ) off int de vue différent puisqu'il 
n velle fois, Yahyä d’Antioche (IE, p. 482) offre un poin , puisqu 1° 
A que Constantin VIII fit remise des rés dimpits et offrit un allègement es) Las 
ro) rement dus pour les terres incultes. On sera enclin à préférer Yahya, car Miche : : 

rographie I, p. 19) rappelle que Basile IT avait laissé un trésor de 2000 kentènaria, © æ 

16. : à son successeur de se montrer généreux. / | 
. Peut-être le fils du fidèle général homonyme que Basile Il avait 
ment en Bulgarie en raison de son âge avancé (cf. supr@ p. 289). 


mbre d'opposants à Basile il. 


fini par relever de son 
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10 
: route, s'emparant de douze bateaux avec leur 


ncontra et les mit en dé 


i re 
Chios, les les autr es17. 


k : a 
uipage et dispersa 
: . mort de cet empereur] 


; tin ; : 
3. [Choix du successeur de Consta l'an 653718, Constantin tomba subi- 


gième indiction, l'an 92° db ! 
ne Loi Eee médecins ne Jui laissaient pas d'espoir, il examina 
tement malade et, € 


: ps da alors d'envoyer chercher le patrice 
à qui il allait laisser : a a son domaine du thème arméniaque, 
Constantin Dane is Jui donnant l’une de ses filles et de le faire proclamer 
de faire de lui son gendre € our le ramener, l’un de ses eunuques les plus fidèles, 
empereur. Il envoie d sr sur l'intervention active de Syméon, qui était lié 
un nommé Ergodotès” Cpre Argyros!, On ne tint pas compte de cette décision 
d'amitié avec le pes Le L'eb pereur un messager à Dalassènos avec ordre de 
et l’on ne ds à j'atteindrait. Pendant ce temps. Romain fut conduit au 
rester là o cn ve amené, on lui demanda de choisir entre deux partis : 
palais. dre i es de sa femme légitime, il épouserait la fille de l’empereur et 
ou bien, sur Jui-même empereur ; OÙ bien on lui crèverait les yeux. Tandis 
serait proclame lu choisir, sa femme, redoutant le 


j ï Î ï it que 
ain restait tout interdit et ne savai 1 
een cruel que son mari aurait à subir, fit tondre volontairement sa cheve- 


lure de laïque, assurant ainsi à son époux et la vie et Pompe” Re 

Constantin, qui avait épousé la fille du patrice Alypios alors que Basile était 
encore en vie, en avait eu trois filles. L'aînée, Eudocie, avait été tonsurée. La 
troisième, Théodora, refusa d’épouser Romain, soit, dit-on, parce que c était son 
parent, soit parce que Sa femme vivait encore. La cadette, Zoé, quand on lui parla 
de ce mariage, accepta avec empressement. On discuta de l’obstacle du lien de 
parenté, mais l'Église avec le patriarche leva tous les doutes et Romain fut uni 
à Zoé et proclamé empereur autokratôr. Trois jours plus tard, Constantin mourut. 
Il avait vécu soixante-dix ans au total et régné trois ans moins un mois?5. 


17. Le récit de Skylitzès laisse de côté certains aspects de la politique extérieure de Cons- 
tantin VIII, comme ses bonnes relations avec l'Occident, notamment avec l’empereur Conrad II, 
ou encore l'ambassade envoyée au Caire pour demander la restauration du Saint-Sépulcre détruit 
par al-Häkim, et obtenir que les chrétiens contraints de se convertir puissent revenir à leur ancienne 
religion (cf. Topr, cité note 1, p. 102-103) . 


18. 1028. 
19. Constantin était fils du duc d'Antioche, Damien, tué en 998. Il avait été prisonnier des 


Fatimides durant dix ans, puis lui-même avait été nommé à l’ancien poste de son père avant 1024, 
date à laquelle il mena une expédition contre Alep, désavouée par l’empereur. Remplacé par 
Michel Spondylès, il vivait donc en personne privée dans sa propriété des Arméniaques, mais restait 
populaire (CHEYNET- VANNIER, p. 80-81). 

20. L'entourage palatin des eunuques impériaux joue un rôle neuf, mais plein d'avenir, dans Ja 
succession à l'empire. 

21. Romain était alors éparque de Constantinople. 

22. Même récit dans Psellos (Chronographie 1, p. 30-31) et dans Yahyä d'Antioche (II, p. 486). 

| 23. Personnage inconnu par ailleurs. On s’est demandé s’il ne fallait pas lire Alôpos, nom 

d’une famille bien attestée au xie siècle et qui fournit de nombreux fonctionnaires civils. 

. rene _ n'étant . qu’au 8° degré et la première épouse de Romain s'étant un 
tairem, u COUV i it lici il Q 3 LAI0® 
Mots à TELE) ent, le mariage était licite (Regestes du patriarcat, n 836 ; 

25. Le 11 novembre 1028, à l’âge de soixante-huit ans selon SCHREINER, Kleinchroniken, 
8 7, p. 158) ; il fut le dernier empereur enterré aux Saints-Apôtres. 


n°15. 
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1. [Beaux débuts du règne de Romain] 

C’est ainsi que d’une façon totalement inespérée et imnré 

t à la menace d’avoir les yeux crevés, fut na Prévue Romain, écha 
proclamé empereur autokratôr avec Zoé, fille de Const du pouvoir impérial et 
sur le trône impérial, il sut récompenser ses sujets en pe tin, Dès qu’il fut assis 
L règne, qi inaugura de louable façon. "nant un beau prélude à 

Ses bienfaits commencèrent par la religi : 
sance des revenus de la Grande Église, eus il connaissait 'insuff 
de ceux des églises régulièrement desservies par son Eee Léconomel, . 
année le trésor impérial verserait à ce clergé he sn que chaque 
D'autre part, il abolit et fit complètement disparaître l'aller, : 9r En plus?. 
mesure que Constantin avait eu l’intention de prendre mais lee . nb 
le temps. Il vida encore les prisons de tous ceux qui y étaient den in 
remettant les impôts impayés et acquittant lui-même les dettes Een ns 
également la rançon des captifs retenus chez les Petchénègues ï be ï . 
part le rang de syncelle à trois métropolitest : celui d'Éphèse Cane fr . 
du patriarche ; Dèmètrios de Cyzique, auquel il était très lié d'amitié ei : 
avènement, et Michel d’Euchaïtes, un proche parent du précédent, membre ii 
aussi de la famille qu’on appelle les Radènoïs. Il rappela Jean, le protonotaire de 
l'empereur Basile, qui avait fait tonsurer sa chevelure de laïc, et lui donna rang 
de syncelle, lui confiant la garde de Théodora, la sœur de sa femme. Il rétablit la 
situation de bien des serviteurs de Dieu que l’allèlengyon avait réduits à une 
extrême pauvreté, et secourut les autres malheureux accablés de difficultés. Il 


k 1. La charge d’économe de Sainte-Sophie était confiée à un laïc de haut rang, car elle impliquait 
1 gestion de revenus considérables. Romain avait été promu économe par Constantin VII (YaHYA 
D'ANTIOCHE Il, p. 486). 
So 2. Ce don avait sans doute été célébré par une mosaïque située dans la galerie sud de Sainte- 
phie, qui représente l’impératrice Zoé et son époux offrant une bourse à l'Église. Ensuite, la 
paaque avait été remaniée lors du mariage de Zoé avec Constantin Monomaque, le portrait de 
Je eue en effet et son nom avaient été changés ; on ne peut donc être sûr que l'empereur cou 
Rene fut modifié soit Romain III, car il pourrait aussi s’agir du second époux de Zoé, Michel [La 
Image du Chist avait elle aussi été modifiée pour correspondre au type du Christ Antiphonète, 
nr Le dévotion particulière (CUTLER - nr De p. 326-327). 
É ait déjà eu un précédent au temps de Romain Lakapenos-. nu 
hu Pa rations tradaisent l'accélération de la dévaluation de ce tie ecclésiastique, accordé, 
poque de Tzimiskès, à un unique titulaire. Ne : 
on SKVlitzès a déjà mentionné Jean Rue drongaire de la Flotte, victorieux ar 
civiles € Lakapènos. Les Radènoï, dès le début du xr° siècle, s'étaient Mers Lin 
qu'ici Et ecclésiastiques, selon une évolution commune à de nombreuse frise 
#1 militaire. Is fournirent notamment deux éparques de Constantinople au cours 


, 1 : PE ile IL (cf. supra, 
: ae frère du futur empereur Michel IV, avait déjà été distingué par Basile 
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â S n x 
‘ ur Je salut de l'âme de son beau-père et 


tes les victimes de cause faisant pro- 
igni t les autres par d 
sque autant en F2". dignités, dédommageant s par des 
de promotions à diverses e la clarissime dignité de magistre son 
de l'argent. ari de sa sœur, que Constantin avait fait aveugler 
sa xil Nicéphore Xiphias, qui prit de 


de son long € à 
monastère de Stoudios. 


é es po! 
qussi des sommes énorm 
en “à n faveur de tou 
p' 

fiter les uns 
ropriétés où par ë 
Bu ère, Romain sklèros?, le: 
je l'ai dit, et fit revenir 
l'habit monastique au 


ce à la Grande Église] | | 
mesure de pluie et les récoltes furent 


ainsi que 


2. (Pluie; querelle de préséan 


à Di ber une juste E s rc 
Cette année De olives. Au jour de la sainte Pentecôte, il y eut une 
abondantes, Su! O 


é les métropolites refu: 

î la préséance, parce que fu. 

à Ja Grande Église pOur 4 
de * syncelles siégeassent devant eux au synthronon 

et de Constantin Diogénès ; météore ; revers 


s ; affaires d'Abasgie] 


on de Prousianos : 
voi de Karanténo: 


3. [Conspiratio 
en Syrie; Le HE Prousianos le Bulgare fut accusé de s’être entendu 

dd sœur de l'impératrice, pOur s'emparer du trône. Il fut enfermé 
na de Manuel?, puis, l'accusation ayant triomphé, on 1 aveugla eton 
ces de la ville sa mère, la patricienne à ceinture. Constantin Diogenes, qui était 
allié à l'empereur parce qu’il avait épousé la fille de son frère Basilel0, quitta son 
poste à Sirmium et devint duc de Thessalonique. Accusé par Oreste, le serviteur 
de l'empereur Basile, de préparer une sédition, il fut envoyé comme stratège des 
Thracésiens. Puis, comme le bien-fondé de cette accusation était devenu évident, 
on l’amena enchaîné à la capitale et on le jeta dans une tour. Les conjurés ses 
complices, c’est-à-dire le protonotaire et syncelle Jean, le patrice et stratège 
Eustathe Daphnomèlès, Michel, Théognoste et Samuel, qui étaient les petits-fils 
du magistre Michel Bourtzès!!, Georges Varasvadzé, qui avait fondé à l’Athos 
le monastère des Ibères!?, ainsi que les neveux du patrice Theudatos!i, après 
une sévère bastonnade, furent promenés dans l'avenue centrale puis exilés. On 
expulsa aussi du palais Théodora, qui fut enfermée au lieu dit Pétrion4. 


7. D s’agit d’une erreur de Skylitzès pour Basile, qui était bien l’époux de Pulchérie, sœur de 
Romain, et qui avait effectivement été aveuglé et exilé par Constantin VIIX (cf. supra, p- 309). 

8. Le synthronon désigne les gradins disposés en demi-cercle au fond de l’abside d’une église 
destinés aux clercs (ODB, p. 1996-1997). Cette querelle est la conséquence de la promotion des 
trois métropolites. Le syncelle unique avait sûrement préséance sur les métropolites, mais ceux-Cl 
n’ont pas admis cet ordre hiérarchique en faveur de leurs collègues métropolites dont ils ont exigé 
qu'ils soient placés selon le rang de leur métropole. 

9. Le monastère dont le futur patriarche Serge avait été l’higoumène (cf. supra, P. 285). 

10. Le nom de cette fille est inconnu. Ce mariage avait uni deux familles de militaires, fidèles 
de Basile I, et faisait de Diogénès le neveu par alliance de Romain Il. 

EH. On reconnaît les noms de militaires ayant servi Basile IX. ; 

| 12. Les Ibères sont des compagnons de David le Curopalate. Georges Varasvadzé, en réalité le 

troisième higoumène d’Iviron, était parent des deux premiers. 

13. Les neveux de Theudatos pourraient être les fils du Phersès exécuté sur ordre de B 
en me mais ce n’est là qu’une hypothèse (cf. fviron I, p. 17-19). 
a a constantinopolitain avait déjà servi de lieu d’internemel 


asile H 


nt pour J'impératrice 





38 


AA RER 


ROMAIN ARGYROS 


En octobre, le 3 ne mois, On assista à Ja chute g' 353 
allait d ouest en est. Le même jour, l'armée romai e d'une étoile dont la trai 
important AIO AU MTEPElSD ondylès étai Fine, En Sy €, eut à s trajectoire 

Oche 


i ies diluvi tst UE SE 
eut aussi des pluies diluviennes qui durèrent . d'Antioch la pl Rec 
€n mars ndel5, ]} 


À ons furent transf. 
gèrent et les va nSlormés en lacs si bi + Les riviè 
ee ” À si bie Fivières 
poyées ainsi que les récoltes, qui furent couchées à 1 Que toutes les bêt. AE 
d'après une terrible famine. (rte, et qu’il s'e ®$ furent 
L'empereur, qui voulait porter remède au re de 
ment en campagne contre Berroial6. 1] envoya rie, se mi 
; : roIa avec : $€ Mi pro) 
Constantin Karantènos!?, qui avait épousé sa Hi AUDE légères le parte 
mission d’aller surveiller les routes d’accès et de ol il donna pour 
p'il pourrait, mais sans engager de bataille générale av : as tout le mal 
qu'il rassemblait son armée, Georges, archonte d’ Ab ant qu’il ne füt Ja. Tandis 


é à l’ aspi 
et son épouse envoya à l’empereur des ambassadeur: Blé, mourut de maladieis 


ité Î £ s av h 

demander un traité de paix et une épouse pour son fils a Pres pour lui 
108/°. L'empereu 

(4 


fit bon accueil à cette ambassade. Il confirma les traités20 


comme épouse sa nièce Hélène, fille de son frère Basilez « EnvOya en Abaspie 


le jeune marié, il le promut au rang sublime de bis quant à Pankratios, 


Vers subi en S 


4. [Prodige de mauvais augure ; situation en Syrie] 
Cette année-là survint un prodige mervei 
; g rveilleux d è Thracési 
pied du mont Kouzènas23, où se trouve une ile du SC re 
D : C ellente et limpi 
On entendait . voix avec des pleurs, des cris de douleur et des Das 
que si dE emme se lamentait. Ce phénomène ne se produisit pas seulement 
une fois ou deux, mais jour et nuit, de mars jusqu’en plein juin. Certains allèrent 
EN le lieu où la voix se faisait entendre : mais la plainte se déplaçait 
était là, à ce qu il semble, un présage pour le désastre que les Romains devaient 
subir en Célosyrie et que je vais dire. 
É empereur Nicéphore avait soumis la plupart des villes de Syrie et de 
ass et son successeur, Jean, avait établi son emprise sur ces conquêtes et 
ndu son pouvoir jusqu’à Damas. Mais Basile, qui leur succéda, occupé tout 


: 15. Le 31 octobre 1029. Les sources arabes affirment que Spondylès fut battu par les Mirdas- 
Rs juillet 1029 (FELIX, Byzanz und Islam, p. 82). LES One Ê 
Ds Alep au x s., cf. S. ZakkaR, The Emirate of Aleppo, 1004-1094, Beyrouth. 1971. 
18. Ge arantènoi avaient soutenu Basile II contre Sklèros. 
19. En set I d’Ibérie mourut le 16 août 1027 (TOUMANOFF, Dynasties, p. 15). 
nachèrei à le jeune Bagrat, qui gouvernait sous la tutelle de sa mère, Marie, fille de 
mais le Le ns Vaspourakan, tenta de reprendre les forteresses rendues par sn père à Basile I 
paix re oimomène Nicolas ravagea la Géorgie en 1028 et contraignit Bagrat à demander la 
0. M A D ANTIOCHE II, p. 484). 
Parme le d'Ibérie et des notables vinrent 
P. 296) te Argyros était connu en Orient puisqu'il avait été catépan du Vaspourakan (cf. supra, 
9 ue mariage eut lieu en 1032. 
Basile II rs de Géorgie prend dans une certaine mesure la place d 
tès haute arns en effet, depuis le 1xe siècle, avait l'habitude de conférer aux 
3, Sent : cf. MARTIN-HISARD, Archontes caucasiens, P- 437 50. are Éphèse et 
agnési Lazare fonda un monastère à Kouzènas, près du Galèsios Situé donc € 
e (JANIN, Grands centres IL, p. 241). 


t négocier à Constantinople (YAHYA 


je David l'Ibère au TEMPS de 
princes ibères cettè 
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accaparé par ses exploits contre Samuel, 
urer aussi bien qu’il le fallait la sécurité 


es guerres civiles, puis 
arition pour régler les questions 


d'abord par l ae Fibres pour 155 


"avait pas Li Sy faire une aPP : ù 
de Do ets té d : qui fut son occupation et son souci constants, 


er Vers qui : : tai 

urgentes avant de nr are. Les cités les plus puissantes trouvèrent là l’oc- 
la soumission du peuple bulg t de chercher à recouvrer leur indépendance. Tant 
*était en secret, Sans que rien 


casion de secoué leur joug È ee rebeller, ete 
que Basile vécut, ON projeta and cet empereur eut payé la commune dette, 
parût au grand jour. Pa dans l’incurie et dans l’indolence, n’ayant 
comme son frère CRE que j'ai stigmatisées plus haut et se souciant du 
d'autre occup anor ee les Sarrasins avaient pu anéantir en toute impunité 
reste comme d une OR leurs villes, dont ils avaient massacré les soldats. 
les sons CR es le prince de Berroia, la ville qu’on appelle aussi 
Re F es Effet d’incessantes incursions et faisait beaucoup de mal à 
Alep. Il menait ces limitrophes ou voisins, qui étaient soumis aux Romains. 
er ” ce EE arist Antioche ainsi que je l'ai dit, se mit en campagne 
po 3 i tive encore de Constantin. Il voulait sans doute faire acte d’au- 
De à bsvours Dans une rencontre avec le prince de Berroia, il fut vaincu 
de lourdes pertes tandis que lui-même se réfugiait à 

Antioche tout couvert de honte?+. Un Arabe nommé Mousaraph?5 sut triompher 

Î i tagème que voici. 

a ait ré. prisonnier de guerre détenu à Antioche — il avait 


été pris par Pothos Argyros — UE fois que les rênes du pouvoir furent tombées 
entre les mains de Spondylès, comprenant que ce dernier était un homme très 
influençable, lui promit de rendre de grands services aux Romains pour peu qu’on 
le libérât de ses chaînes et qu'on fit tout pour aider ses projets. Il s’engageait en 
effet à causer de grands maux à ses congénères et, si on lui construisait une forte- 
resse au lieu qu’il montrait et qu’on la lui confiât, les Romains y trouveraient de 
grands avantages. Spondylès, ne sachant éventer la ruse, le libéra de ses fers, 
construisit la forteresse selon ses instructions? et lui en confia la garde, y éta- 
blissant une gamison de mille Romains. Mousaraph avait l’occasion qu’il appelait 
de ses vœux. En secret, il prit langue avec l'émir de Tripoli et avec Tousber??, le 
général en chef de l'Égyptien ; puis, ayant reçu l’armée que ceux-ci lui envoyèrent, 


24. Le 12 mai 1029 Sakh ibn Mirdäs, prince d'Alep, fut tué dans un combat contre une armée 
envoyée par les Fatimides, et Michel Spondylès crut l’occasion favorable pour attaquer Alep, mais 
il fut surpris et battu par les fils de Sälih, qui n’en demandèrent pas moins la paix (YAHYA 
D’ANTIOCHE III, p. 492). 

25. Nasr b. Musaraf était un notable local contrôlant quelques villages dans la montagne de 
NT tre située au sud du duché d’Antioche, à la frontière de l’émirat de Tripoli, entre Laodic 

26. Musaraf obtint du catépan Spondylès un document l’autori à L 

sé ù utorisant à construire | : 
Manïga (YAHYA D'ANTIOCHE D, p. 502). 1 fut aussi titré patrice par l’empereur, comme en témoigne 
Cu re au droit l'effigie de saint Georges et une légende en arabe au revers (J CI 
1900 pe 39. LORRISSON, W. SEIBT, Les sceaux byzantins de la collection Henri Seyrig, Pañs, 

27. Duzbari, ancien esclave d’origine i ie par le calife 
fatimide, avec mission de A a 


a forteresse de 
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jun les mille hommes et leur livra la fo, 
d'une position si favorable, ne cessèrent 
de Syrie soumises aux Romains ni de | 


5, (Campagne catastrophique de , 
À ain démit done Spondyls de son en VE] 
envoya Constantin Karantènos, qui avait Le dement et, pour jui 
s'apprétait à partir peu après lui contre les Sarra Sé Sa sœur, tandis : Succéder, 
il vit venir à lui des ambassadeurs de Berroia ee Arrivé déjà à ph 
ui le priaient de les traiter avec compréhension : argé : 
ses serviteurs comme naguère et paieraient us ss 
Beaucoup de bons soldats qui participaient à er rec] 
nt Chaldos?? — exhortaient l’empereur à sa te 
ne pas faire campagne en Syrie l’été, au moment où l' Pier cette proposition et à 
et où l'on ne peut résister aux Arabes, qui sont ha au, dans ce pays, est se 


bitué. 
Jeur courage les chaleurs de cette région et leur a Sans perdre 
Romains, qui ont des armures complètes, ne peuvent ae alors que les 
€ Saison. Mais 


l'empereur resta sourd à ces avertisseme ‘ 
qui l'avaient précédé étaient tout frais Un ne exploits des empereurs 
quelque coup d'éclat. Il partit donc pour la Syrie Qu'il voulait lui aussi faire 
Il établit son camp dans une forteresse à deux jours d 
Azazion??, où il attendait de voir la suite des événements T. es ; PER 
ce camp, il envoya en reconnaissance le commandant des En . . 
Léon Choirosphaktès, avec son tagmañ3, pour voir si les Arabes ss F La 
et pour examiner où il conviendrait de déplacer le camp. Mais les Rbei por 
en embuscade, et qui surveillaient les plaines qu’il y a dans l'intervalle en ui 
l’occasion, attaquèrent brusquement Léon et s’emparèrent de lui, dis pe 
troupes. Ils poussèrent l’audace et l’impudence au point de ra leu 
découvert empêcher les Romains de se procurer du fourrage et les autres denrées 
dont ils avaient besoin. C’est pour l’eau qu’ils leur causaient le plus de mal 
parce que les Romains, leurs chevaux et leurs bêtes, pressés par une soif urgente, 
se jetaient dans les dangers les plus évidents : ils étaient alors pris et tués. 
” a os donc alors le patrice Constantin Dalassènoss refouler les attaquants 
su paraître sa vaillance et sa valeur par une action d'éclat. Mais s'étant 
gagé contre eux, il dut s’enfuir de la façon la plus désordonnée, ce qui jeta les 


rteresse28. ès lor 
s, les 


Plus de caus , les Sa 
es ravager Ser des dégâts q 


e ls seraie, 
Hi les tributs annuels. 
Pédition — parmi lesquels le 


nt à nouveau 


28. En fait, Musaraf s’empara d’une autre forteresse byzantine, Bikisra”il (YAHYA D'ANTIOCHE 


IN, p. 504). 
29. Ville d'étape sur la route militaire vers Antioche. 


30. C'était ann: . 
P. 26° était l’ancien duc de Thessalonique resté vingt-deux ans prisonnier de Samuel (cf. supra, 


re syrienne. Psellos juge aussi que la 


31. | | 
21. Aucune menace sérieuse ne pesait alors sur la frontièi .. 
reurs précédents (Chronographie L 


Si0] i i 
É se de Romain est motivée par l’émulation des empe 
32. i 
: forteresse, qui n’a pas changé de nom (A'az 
' L tagma des Excubites. 
&hec ie ee duc d’Antioche était particulièrement qualifié pour 
Soupçonner de complot. 


az), se trouve au nord d'Alep. 


combattre les Bédouins. Son 





SE 





379 


JEAN SKYLITZÈS 
314 | 
civiles, puis accaparé par ses exploits contre PR 
libres pour assurer aussi bien qu'il le fallait la sé LS 
faire une apparition pour régler ] Curité 


, 
’Oci était contenté d'y fair 2 es quest; 
de l'Orient a le retourner vers ce qui fut son occupation et son souci constar 
urgentes us are. Les cités les plus puissantes trouvèrent À Éd 

Ja soumissi0 


Il î 
oui _. es t de chercher à recouvrer leur indépendance. de 
casion de S écut, on projeta de se rebeller, mais c’était en secret, sans que ant 
que Basile v d our. Puis, quand cet empereur eut payé la commune de 
parût au gran : : Const antin régnait dans l’incurie et dans l'indolence, n'ayas) 


e son frè PRES ses 
d'autre occupation que celles que j'ai stigmatisées plus haut et se souciant du 
Re comme d’une guigne, les Sarrasins avaient pu anéantir en toute impunité 


i établies dans leurs villes, dont ils avaient massacré les so] 

# pe en particulier le prince de Berroia, la ville qu’on appelle 
Alep. II menait en effet d'incessantes incursions et faisait beaucoup de mal à 
Antioche et aux peuples limitrophes ou voisins, qui cn Soumis aux Romains, 
Spondylès, qui commandait Antioche ainsi que je 1 ai dit, se mit en Campagne 
contre lui du vivant encore de Constantin. Il voulait sans doute faire acte d'au- 
dace et de bravoure. Dans une rencontre avec le prince de Berroia, il fut Vaincy 

“et ses troupes subirent de lourdes pertes tandis que lui-même se réfugiait à 
Antioche tout couvert de honte. Un Arabe nommé Mousaraph?5 sut triompher 
aussi de lui par le stratagème que voici. 

Ce Mousaraph, qui était un prisonnier de guerre détenu à Antioche - ;] avait 
été pris par Pothos Argyros —, une fois que Îes rênes du pouvoir furent tombées 
entre les mains de Spondylès, comprenant que ce dernier était un homme très 
influençable, lui promit de rendre de grands services aux Romains pour peu qu'on 
le libérât de ses chaînes et qu’on fit tout pour aider ses projets. I] s’engageait en 
effet à causer de grands maux à ses congénères et, si on lui construisait une forte- 
resse au lieu qu'il montrait et qu’on la lui confiât, les Romains y trouveraient de 
grands avantages. Spondylès, ne sachant éventer la ruse, le libéra de ses fers, 
construisit la forteresse selon ses instructions?6 et lui en confia la garde, y éta- 
blissant une garnison de mille Romains. Mousaraph avait l’occasion qu’il appelait 
de ses vœux. En secret, il prit langue avec l’émir de Tripoli et avec Tousber?7, le 
général en chef de l'Égyptien : puis, ayant reçu l’armée que ceux-ci lui envoyèrent, 


d'abord par les guerres 
n'avait pas eu les mains 


à. 5 A nr 
D ue “ se ue Sälih ibn Mirdäs, prince d’Alep, fut tué dans un combat contre une armée 
Es = : Le Spondylès crut l’occasion favorable pour attaquer Alep, mais 
sde on ki es fils de Sälih, qui n’en demandèrent pas moins la paix (YAHYA 
 Nasr b. Musaraf était un notab| 
Rawä il ie 
dé Située au sud du duché d'Anti 
26. Musaraf obti 
araf obtint du catépan Spondylès un document l'autorisant à construire la forteresse de 


Manîqa (YAHYA D'Anroc: S 
SOn sceau portant au dit ne II fut aussi titré patrice par l’empereur, comme en témoigné 


CHeyNer, C. MoRRisson saint Georges et une légende en arabe au revers (J--Cl 
Fe no 395) N, W. SEIBT, Les sceaux byzantins de la collection Henri Seyrig, Pañs. 
7. Duzbari, ancien esc] , 

Fa Û ave 
fatimide, avec Mission de sn 


local contrôlant quelques villages dans la montagne de 
oche, à la frontière de l’émirat de Tripoli, entre Laodicée 
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tua les mille hommes et leur livra la forteresses. D 
j tua sition si favorable, ne cessèrent plus de caus. 


Sr S Ésnee 
as Les soumises aux Romains ni de les ravager. 


5. [Campagne catastrophique de Romain en Syrie] 
Romain démit donc Spondylès de son command 
voya Constantin Karantènos, qui avait épousé s. 


ès lors, les Sarrasi 
? es SINS, partant 
er des dégâts dans les régions 


ss et, pour lui succéder, 
: œur, tandi RÈME 
s'apprétait à partir peu après lui contre les Sarrasins. Arrivé dan ee 
ÿl vit venir à lui des ambassadeurs de Berroia, Chargés des plus riches présents, 
ui Je priaient de les traiter avec compréhension : Pour eux, ils seraient à nouveau 
ses serviteurs comme naguère et paieraient Sans rechigner les tributs annuels. 
Beaucoup de bons soldats qui participaient à cette expédition — parmi lesquels le 
atrice Jean Chaldos30 — exhortaient l’empereur à accepter cette proposition et à 
ne pas faire campagne en Syrie l'été, au moment où l’eau, dans ce pays, est rare 
et où l’on ne peut résister aux Arabes, qui sont habitués à endurer sans perdre 
eur courage les chaleurs de cette région et leur ardeur brûlante, alors que les 
Romains, qui ont des armures complètes, ne peuvent supporter cette saison. Mais 
l'empereur resta sourd à ces avertissements, parce que les exploits des empereurs 
qui l'avaient précédé étaient tout frais pour lui et qu’il voulait lui aussi faire 
quelque coup d’éclatil. Il partit donc pour la Syrie. 

Il établit son camp dans une forteresse à deux jours de marche de Berroia, 
Azazion??, où il attendait de voir la suite des événements. Tandis qu’il était dans 
ce camp, il envoya en reconnaissance le commandant des Excubites, le patrice 
Léon Choirosphaktès, avec son fagma33, pour voir si les Arabes venaient l’attaquer 
et pour examiner où il conviendrait de déplacer le camp. Mais les Arabes postés 
en embuscade, et qui surveillaient les plaines qu’il y a dans l'intervalle en guettant 
l'occasion, attaquèrent brusquement Léon et s’emparèrent de lui, dispersant ses 
troupes. Ils poussèrent l’audace et l’impudence au point de venir en terrain 
découvert empêcher les Romains de se procurer du fourrage et les autres denrées 
dont ils avaient besoin. C’est pour l’eau qu’ils leur causaient le plus de mal, 
parce que les Romains, leurs chevaux et leurs bêtes, pressés par une soif urgente, 
se jetaient dans les dangers les plus évidents : ils étaient alors pris et tués. 

On envoya donc alors le patrice Constantin Dalassènoss refouler les attaquants 
et faire paraître sa vaillance et sa valeur par une action d éclat. Mais s a 
engagé contre eux, il dut s’enfuir de la façon la plus désordonnée, ce qui jeta les 


ilen 


Mots » ANTIOCHE 
28. En fait, Musaraf s’empara d’une autre forteresse byzantine, Bikisrä'il (YAHYA D ANTK 


HI, p. 504). . 
29. Ville d'étape sur la route militaire vers Antioche. 
30. C'était l’ancien duc de Thessalonique resté vingt-deux 
p. 298). : ; juge aussi que la 
31. Aucune menace sérieuse ne pesait alors sur la frontière TE ni prie E 
décision de Romain est motivée par l’émulation des empereurs p à 
p.37). 
32. La forteresse, qui n’a pas changé de nom (A'azä). S 
33. Le tagma des Excubites. 
34. L'ancien duc d'Antioche était p 
échec le fit soupçonner de complot. 


ans prisonnier de Samuel (cf. supra, 


e trouve au nord d'Alep. 
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-Jui-même, dans la plus grande | 
; empereur lui-même, a pl confus; 
affaires des pote CA Le retour et SON désarroi mirent tout le camp et 
dans le plus ge ed ésormais il n'était plus question de combattre. C'éns 
dessus dessous “ nénéral. APIÈS délibération, on décida de lever Je cit ne 
381 le sauvequ pe à à Antioche. Le 2 août de la treizième indiction, l’an 65% 
matin et Ee à ce plan, on ouvrit les portes du camp de tous les côtés es la 
confomnÉne che. La plupart des soldats étaient épuisés par la dysenter, 
prit la rou “ ja soif qui les accablait. À leur sortie du camp, les Arabes Les 
a Lars furent tout à fait incapables de ba cet assaut, et ce fut Ja plus 
chargeren | iétinant mu , 
ns des déroutes : CHA moururent en se P tuellement, d autres 
ivants3 
nt capturés vivants”? _. : . | | 
hs : EE me se produire un incident plaisant. Alors que ni les Stratèges réputés 
ur Jeur vaillance ni les soldats n’osaient faire face à ce danger et que tous : 
rire dans une fuite peu glorieuse, un eunuque de la chambre, VOÿant qu'on 
emmenait son bagage et ses serviteurs, n’y put plus tenir. Il poussa son Cheval 
ici puis là, et chargea avec fougue sus aux Sarrasins. Bandant SOn arc, il en tua 
un et mit les autres en fuite. Ji récupéra ses affaires et s’en revint tout joyeux. 
{Ce n'était pas l'expérience de la guerre, mais l’amour de l’argent qui avait 
poussé ce misérable castrat à faire fi de sa vie, amour de l'argent qui chassa bien 
loin de son esprit le péril mortel qu’il courait37.} 
L'empereur fut à deux doigts d’être capturé. Il put se réfugier cependant à 
Antioche grâce à l’hétairie impériale, qui se battit avec cœur et parvint à se tirer 
d'affaire, elle-même et l’empereur. 


6. [Exploit de Georges Maniakès] 

À cette époque, Georges Maniakès38 était stratège du thème de Télouch®. 
Huit cents Arabes, qui s’en revenaient tout glorieux après avoir mis leurs ennemis 
en déroute, vinrent le trouver pour lui conseiller de se retirer au plus vite et 
d'abandonner la ville : l’empereur avait été pris, toute l’armée romaine anéantie 
jusqu’à son dernier homme, et il ne devait pas se jeter dans un péril si évident, 
Dès que le jour brillerait, lui et les siens seraient encerclés et périraient miséra- 


382  blement. Georges fit mine d’entrer dans leurs vues et leur donna à penser qu’il 


allait suivre leurs conseils. 11 leur envoya nourriture et boisson en abondance, 
leur disant de se délasser. Dès qu’il ferait jour, il s’en irait lui et les siens et 
remettrait en leur pouvoir la ville de Télouch avec tout l’argent des Romains. Les 
Sarrasins, éblouis par ses propos et ses actes, croyant que, le lendemain, ils seraient 
maîtres de tout, se mirent à boire et à s’enivrer et passèrent la nuit dans l’insou- 


35. Le 10 août 1030, selon Yahyä d’Antioche (IT, p. 498). 


36. ï ei 2 d'Art se 
6. Une fois de plus, Je récit de Yahyä d’Antioche (ibid.) est plus précis. Le nombre des victimes 


fut mod f 
este, un seul officier fut tué et deux autres faits prisonniers. La preuve en est que Timäl le 


Mirdasside, maître d’ 
qui prévalait au temp : €nvoya une ambassade à Romain III demandant à retrouver le statut 


3. Addition de &) asile IF et Constantin VIH, celui d’allié du peuple romain. 
. C’est la premiè i ns : 
L'origine de sa nn Skylitzès de l’un des derniers héros militaires de sa Synopsis. 


39. Tél ile si np 
es située entre Alep et Marash, fut conquise par Nicéphore Phocas sur F 
, Mais ne devint qu'ultérieurement le siège d’un thème. 
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: et la négligence. Georges, en pleine nuit, : s 
ne sans se soucier de rien, les attaqua et les el À dormaient pris de 
Remps de deux cent quatre-vingts chameaux tout chargés des tie re 
ni avaient été pris aux Romains. Il fit Couper le nez et les oreille ; plus divers, 
és et les envoya en Cappadoce à l’empereur qui, après sa en . Sarrasins 
dans les domaines de Phocas, où il séjournait. Pour le récompenser pe tait arrivé 
j'empereur le fit catépan de Médie inférieures, & cet exploit, 


7. [Échec de Nicétas devant Ménikos ; succès de 
À son départ de Syrie, il nomma domestique di 
teur de son Re Constantin, . ne d’ 
uels il donna pour consigne de faire toutes les tentati i î 
us Ja forteresse qu'avait fondée Mousaraph et qui . ae É 
voir s'ils pourraient délivrer la Syrie des razzias de Mousaraph. Mais la tèn ne 
de siège qu’ils firent fut mal exécutée et sotte si bien que Mousaraph id 
nuit hors de la forteresse, mit le feu aux engins de rs 


siège et chassa les assiége: 
pour leur plus grande honteil. À cette nouvelle, l’empereur, ne pouvant ee 


cet outrage, envoya en Syrie le protospathaire Théoctiste, l'un de ses hommes 
les plus fidèles, qui, à cet époque, était grand hétairiarque. Il lui confia de fortes 
troupes tant romaines que barbares et le nomma stratège autokratôr, lui donnant 
pour instructions de s’unir à l’émir de Tripoli, Pinzarach®?, avec lequel il irait 
châtier les Arabes. Il se trouvait en effet que ce Pinzarach, à la suite d’un conflit 
s'était révolté peu avant contre l’Amermoumnès des Égyptiens et avait pris tes 
armes contre lui. L'Égyptien envoya le Turc Tousber, commandant de ses armées, 
avec des troupes considérables pour se défaire de Pinzarach et celui-ci, voyant 
qu’il n’était pas capable tout seul de combattre et d’affronter l’armée égyptienne, 
s'empressa d’aller trouver l’empereur des Romains pour demander son alliance. 
Romain n’eut garde de négliger cette demande et il envoya Théoctiste avec des 
effectifs considérables, lui ordonnant de procurer à Pinzarach les alliés que celui- 
ci demandait, et, au passage, de tenter de s'emparer de la forteresse de Ménikos. 
Théoctiste partit, s’unit à Pinzarach, et se mit à l'ouvrage. Le commandant en 
chef des Égyptiens, Tousper, tout surpris de cette offensive subite et du nombre 
de ses adversaires, retourna chez lui. Mousaraph, qui ne put lui non plus faire face 
à l’arrivée de ces ennemis, abandonna Ménikos et s’enfuit. I fut pris et tué aux 
frontières de Tripolit3. Théoctiste et les siens mirent ainsi la main sur la forteresse 
de Ménikos, qui leur fut livrée par un neveu de Mousaraphf, et sur une autre 


l’hétairian. i 

que Théoctist 

es Scholes Syméon, le sl 
Antioche Nicétas de Mistheia, 


. 40. La Médie semble avoir par moment formé deux thèmes. Nous savons que la Médie Hs 
rieure était liée au lac de Van et le terme désigne tout ou partie du catépanat du Vaspourakan. 
Dre que la Médie inférieure se confonde avec le thème des villes pareuphratiques (dont 

amosate) car, peu d'années après, on retrouve Maniakès à ce posts. . | 
M e Nicétas et Syméon s’emparèrent en fait de A'azäz en décembre 1030, ce qui poussa le 

asside à traiter (YAHYA D’ANTIOCHE IL, p. 506). " 
42. Al-Hassän b. al-Mufarriÿ al-Garräh, émir de Tripoli de 1013/1014 à ANS Ne 
43. Yahyä d'Antioche décrit en détail toutes les opérations menées par le catép: 


ï ee : . s ifs QUIL p. 521-527). 
Sontre Musaraf, qui s’achevèrent en juin 1032, faisant des centaines de ul L EabrEux 


4. Le 1® décembre 1031. Nicétas fit 810 prisonniers et parmi eu 
Membres de la famille de Musaraf (YAHYA D'ANTIOCHE IL, P. 512). 
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. é, et qu'on appelle le Château-d’argentas 


octiste revint dans la Ville reine, ramenant 
que l'empereur autokratôr honora du 


Î c sCca 

forteresse établie sur mn se “y 

ir obtenu ces , | 
ce e fils de Pinzarach, 
nus . aussi Pinzarach, convoyé et Lori le Bouvemeur 
Proche, Nicéa de Mistheia. L'empereur lui fit l'accueil le plus gracieux 
Le es présents et des faveurs considérables et le renvoya 
le récompensa par 


tent. II paya aussi la rançon de Choirosphaktès qu'il libéra ainsi de 
Jui fort content. 


 siens46. 
captivité pour Je rendre aux siens 


et Constantin Diogénès se font moines . 


Affai jcile ; Prousianos 
ffaires de Sicile ; Pr sa s 
. ns de Romain ; découverte d'une icône aux Blachernes] 
constrit 


ë dont j’ai dit plus haut dans mon livre 

Comme le protospathaire Leon a ; n'avait pas d'expérience des he 
l'empereur Basile | avait Se sie règles de l'art ns sès entreprises, les 
de la guerre et qu'il ne re guetté l'occasion favorable, attaquèrent subitement 
g PE it des excès, étaient accablés de dysenterie. Ils en 
en de ee réparer ce malheur, l’empereur rassembla de 
a ete Macédoine des forces considérables et les envoya en Italie où elles ne 
en de rien de bon, à cause de la sottise et de la lâcheté de leur général. 
Cette année-là, c'est-à-dire l'an 6539#5, quatorzième indiction, Prousianos, 

de son plein gré, se fit tonsurer et devint moine tandis que sa mère fut transférée 
du monastère de Mantinée dans le Bucellaire au thème des Thracésiens. Le patrice 
Constantin Diogénès, sorti de sa tour, reçut la tonsure monastique au monastère 
de Stoudios. L'empereur Romain acheta le domaine de Triakontaphyllos, qu'il 
transforma en un monastère mis sous le nom de Notre-Dame-la-Mère-de-Dieu‘, 
I n’y épargua aucune dépense, si grande fût-elle ; toutefois, de ce fait, il opprima 
lourdement ses sujets qu’il accabla en leur faisant transporter les pierres et les 
autres matériaux. Il fit resplendir aussi les chapiteaux de la Grande Église et de 
la Très-Sainte-Mère-de-Dieu des Blachernes en les couvrant d’or et d’argentst. 
Alors que, de plus, il refaisait le sanctuaire des Blachernes, il découvrit une icône 
ancienne qui était suspendue là et qu’il ordonna de restaurer. Comme il voyait 
que le revêtement du mur avait perdu son argent, il ordonna de le déposer et d’en 


45. Argyrokastron (Château-d’ Argent), aujourd’hui "Ullaiga, était au sud de Manïqa et à 
l'ouest de Balanée. 

46. La situation fut complètement rétablie en Syrie du nord, sans qu’on puisse déceler de 
conséquence funeste en raison de l'expédition impériale. 

47. L'information est confirmée dans la Chronaca Siculo-Saracena. Oreste, renforcé par le 
catépan d’Îtalie, remplaçant de Boïéannès, Christophore Bulgaris, fut battu près de Reggio à la fin 
de 1028 ou au début de1029 (Feux, Byzanz und Islam, p. 201). 

48. Septembre 1030/août 1031. 
GE rss fonda le couvent de la Péribleptos sur un terrain acheté à une grande famille de 
Fe nn e et situé sur la Marmara, à peu de distance du Stoudios. Ii en reste aujourd’hui 
Mons Fe Le le nom de Sulumanastir (JANIN, Églises I, p. 218-222 et C. MANGO, The 
1992 pat L * b Peribleptos (Sulu Manastir) at Constantinople revisited, RÉArm. NS, 23, 
FA : 56) ). Cet établissement comprenait un hôpital et un xénodocheion (Y AHYA D’ ANTIOCRE 

50. Selon Psello: 


dévotion, S (Chronographie [, p. 40-41), son échec en Syrie avait porté Romain à ja 


OÙ 
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ire un nouveau À, quand on eut déposé ce revêteme. 319 


bois : une planche avec la Mère de nt, On trou 


jnte sur bOIS ce | Dieu tena Va une icône 
Seigneur et Dieu. Cette icône était restée intacte de: ui rs Sa poitrine notre 
’à ce jour, soit trois cents ansSl, puis époi aq 


jusqu Le du Copronyme 
i Ll'émir d'Alep ; intri - 

9. [Traité avec l'émir d'Alep ; intrigues dans l'en 

L'an 6540, quinzième indiction, au mois de septembress à de Théodora] 

de l'emperts Romain-ave de grands présents Le fils de ON vit arriver auprès 


ui demandait à ce que le traité de paix fût renou émir d’Alep, Amer, 


k î velé, 
même tribut qu autrefois. On envoya le protospathaire Ton en de pas ele 
énien, 


ï confirma les traités et établit une alliance av ? 

PÉrimpératrice Zoé, tout de suite après l'Exaltaion ES ÉR ; 
brusquement au Pétrion et fit donner à sa sœur Théodora la bre ao ve 
déclarant qu’il ny avait pas d'autre moyen de faire cesser com di SE 
L'empereur Romain donna sa nièce en mariage, avec une mise à res 
Grande Arménie®?. Alors qu'il s’apprêtait — prétendait. … à fee Pine de 
expédition en Syrie, 1 empereur s’avança jusqu’à Mésanakta Tandi pe 
séjournait, Théophane, archevêque de Thessalonique, avertit l'impératrice Eve s 
Constantin Diogénès avait pris Contact avec sa sœur Théodora et qu’il se pré vs 
à fuir en lyricum avec la complicité du métropolite de Dyrrachion et ten 
de Périthéôrionst. On arrêta aussitôt les évêques et Constantin Dio, a dont 
l'interrogatoire fut mené au palais des Blachernes par le préposite jen celui se 
par la suite, fut orphanotrophe, le frère du futur empereur Michel. Conte se 
jeta en bas des murs, se brisa le cou, et mourut. On le mit avec les criminels. Quant 
aux évêques, on les envoya à l’empereur, à Mésanakta ; puis ils furent libérés, 


10. [Chute d’une étoile ; l'empire attaqué de toutes parts] 

Le vendredi 28 juilletS5, à la deuxième heure de la nuit, une étoile tomba du sud 
au nord, éclairant toute la terre. Peu après, on annonça les malheurs qui accablaient 
l'empire des Romains : les Arabes ravageaient la Mésopotamie jusqu'à Mélitèness ; 
les Petchénègues avaient passé le Danube et mettaient à mal la Mysie, les Sarrasins 
attaquaient les côtes de l’Illyricum jusqu’à Corfou, qu’ils incendièrent5?. Le reste 


… 51- La représentation de la Vierge dite Nikopoios (elle tient des deux mains le médaillon de 
l'Enfant) devint immédiatement très populaire, comme en témoigne le choix de son effigie sur de 
nombreux sceaux contemporains, cf. W. Seigr, Die Darstellung der Theotokos auf byzantinischen 
Bleisiegeln, besonders im 11. Jahrhundert, SBS, 1, 1987, p. 35-56 (notamment, p. 43-44) et V. 
VA, Rhetorical Images of the Virgin: The Icon of the ‘Usual Miracle” at the Blacherai, 
RES. Journal for Anthropology and Aesthetics, 38, 2000, 34-55. 
52. Septembre 1031. 

53. Jean-Smbat gouverna l'Arménie de 1020 à 1041. Romain II était devenu l'oncle par 
lance des deux principaux souverains chrétiens du Caucase. , 95 
n 54. Évêché de Thrace, dépendant de Traïanoupolis du Rhodope (SoustaL, Thrakien, p- 394-395). 

Sst clair que Constantin Diogénès jouissait d’appuis dans les régiments occidentaux qu'il avait 
smmandés et que, dans les camps de Dyrrachion, Thessalonique et Mosynoupolis (Si ALU 
mité de Périthéôrion), des rumeurs de complots couraient. 

“ es 1032. his 
+ Îls réagissaient sans doute à la perte d’Édesse, que Skylitzès rapporte plus on 
des Les pirates venaient de Sicile “ d'Afrique cn DE, désormais sous l'autorité des émis 
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4 ; mais les Sarrasi 

ux sans dommages ; Mais ATTASINs fure; 

à aise et par le stratège de NauplieSs, le he 

mis à mal par ee i es battirent, de sorte qu’ils perdirent la plupart de leurs 
os, qui Jes prisonniers romains qu ils détenaient puis 


à èrent ve 
x, Les survivants tuère ja mer de Sicile et moururent sur la route du 


bateat® d’un naufrage dans 


furent victime 
retour. 


11. [Famine ns ne et peste ravagèrent la Cappadoce, la Paphlagonie, 
ée-L Le et l'Honoriade, de sorte que les habitants de ces thèmes 
le thème ne Jeurs pères et cherchèrent où aller s’installer. L'empereur, 
quittèrent la terre CE à la Ville reine, les rencontra et, sachant pourquoi 
TER er à retourner chez eux en leur donnant, pour leur venir 
ils émigraient, de FA dont ils avaient besoin pour vivre. Michel, qui tenait à 
en aide, de l'or el mail de l'Église d’Ancyre, fit lui aussi des œuvres à Ja 


Je gouvel k : : Rehn 
pres ui n'épargnant rien de ce qui pouvait secourir les victimes de 
mes) , 


Ja famine et de la peste. 


ismes ; "Hélène, première épouse de Romain ; comète] 

n nid à la ira heure de la nuit, en l'an 654060, ily 
eut un grand tremblement de terre. L'empereur rentra dans la Ville reine et 
comme sa première femme Hélène était morte il fit faire de grandes distributions 
à sa mémoire. Cette année-là, le 20 février, on vit aussi une étoile traverser 
de ciel> du nord au sud avec beaucoup de bruit et de vacarme. Elle fut visible 
jusqu'au 15 marstl, et elle avait un arc au-dessus d’elle. Le mardi 6 mars, il y 


eut un tremblement de terre. 


13. [Échec des Sarrasins d'Afrique ; Georges Maniakès s'empare d'Édesse] 

Cette année-là encore, les Sarrasins d'Afrique attaquèrent avec mille navires 
et dix mille hommes de guerre qui firent de grands ravages dans les îles et sur 
les côtes. Nicéphore Karantènos rencontra un détachement qu’il mit en déroute, 
et il envoya à l'empereur cinq cents Sarrasins enchaînés. 

Cette année-là aussi, le protospathaire Georges Maniakès, fils de Goudélios 
Maniakès, qui était stratège des villes situées près de l’Euphrate et qui avait ses 
quartiers à Samosate fit une tentative contre Édesse d’Osrhoëène. Cette ville était 
sous l'autorité du Turc Salamanès®?, auquel elle avait été confiée par l’émir de 


58. La mention — unique - d'un stratège de Nauplie surprend, on aurait attendu Naupacte, plus 
proche de Raguse, l’alliée de l’Empire et de Ja mer Adriatique où sévissent les Arabes. : 

59. On est toujours en 1032, puisque Romain III rencontra les réfugiés sur la route qui le ramenait 
de Mésanakta à Constantinople, 

60. Le 13 août 1032. 

61. Du 20 février au 15 mars 1033. 
ue avoir remis la citadelle d’Édesse en octobre 1031, Sulaymän ibn al Kurgi vint plus 
du Christ. C linople porter une lettre (Skylitzès) ou deux lettres : la lettre d'Abgar et la réponse 

St. Ces reliques furent accueillies par l'empereur, le patriarche et les hauts dignitaires et 


dé Re les } 
es, dans le palais impérial (YABYA D'ANTIOCHE IL, p. 514-516, qui donne le texte des deux 


D. 
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ropolis, c’est-à-dire de Miépherkeim. Ma: ” 
rompre ar des présents et par les honneurs quon mans, se lai 
en 
Jamment cel ena assiéger, tou 
ane Apomervanès, l’émnir de Miépherkeimés ne” 
ne tarda pas à se montrer avec des forces nombreuses : 
pours mais, comme Georges résistait avec courage et le Ms le siège des 
uissance, il fit raser les plus beaux édifices, détruisit ca réduit à l'im- 
Pa ville et de la Grande Égl ise elle-même, haies de faisait l'ormement 
avait de plus précieux, brûla le reste de la ville et se 55 chameaux ce qu’il 
fist. Maniakès, les mains libres désormais, S’empara : oRe à Martyro- 
située au milieu de la ville Sur une éminence rocheuse ft e cites Qui est 
l'extérieur et s’assura ainsi la possession de la villess, Il trouv DL ces troupes de 
de notre Maître et Seigneur Jésus-Christ, qu’il avait écrite à Ab, ne orage 
à l'empereur, à Byzance. Folle 


Marty! 


andant 


é de la ris 
D entrepris jee seMPan, 


14. [Romain décide de restaurer le Saint-Sépuicre ] 

Comme Azizios$f, DÉS qui, dans sa folie, avai 
Chrétiens, allant jusqu’à faire détruire à Jérusa! EE u 
et Sauveur Jésus-Christ, était mort de la pire des SE er da 5: Seigneur 
qu'il avait eu d’une captive romaine, permit à ceux qui le oui is son fils, 
truire cette église®7. L'empereur s’empressa alors d'envoyer des gens do 
faire reconstruire magnifiquement. Mais il en fut empêché par Le È 
devança, et ce fut Michel68 qui acheva cette œuvre. > quil 


t fait subir mille maux aux 


15. [Complot de Basile Sklèros] 

Le magistre Basile Sklèros, qui avait épousé la sœur de l’empereur — c’était 
lui que Constantin avait fait aveugler —, avait l'esprit instable et versatile et, bien 
que Romain lui eût donné le rang de magistre et l’eût comblé de bienfaits, il 
prépara pourtant un complot contre lui. Mais il fut découvert, et on le chassa de 
la Ville avec sa femme. 


16. [Affaires de Syrie ; expédition de Teknéas contre Alexandrie ; la forteresse 
de Perkrin ; affaires d'Abasgie ; succès de Karantènos] 
… D'Édesse, Maniakès fit parvenir à l'empereur, comme tribut annuel, cinquante 
livres d’or. L'émir de Tripoli, Pinzarach, vaincu par les Égyptiens, s'enfuit et 


63. Nasr ad-Dawla Ibn Marwan fut émir jusqu’en 1061. 
64. Matthieu d’Édesse (p. 51-55) donne un récit circonstancié de la prise d’Édesse et confirme 
que la ville fut incendiée. 
M 65. Sur les opérations cf. YAHyA D’ANTIOCHE I, p. 518 et le commentaire de RIPPER, 
använiden, p. 299-303, qui se fonde sur les nombreuses sources orientales. us 
. La forme du nom, Azios, donnée par la plupart des manuscrits et retenue par I éditeur, 
Um, est fautive : deux manuscrits (B et U) portent la forme correcte, Azizios (voir supra, $ 290). 
_ 7. Au cours des négociations entre Romain III et le calife fatimide al-Zähis, l er 
S conditions préalables à une trêve : l’autoriser à reconstruire à ses frais 1 église du né a 
va re, ne rien entreprendre contre Alep et ne pas Soutenir les Arabes de AIN 
pu I0CE II, p. 532). Elles ne furent pas acceptées et la trêve ne fut conclue que sous Miche!" 7 
* En fait Constantin Monomaque. 
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32 a en Syrie avec une très 
; empereur le renvoy. ! " 

ns la Ville reine. que Théoctiste. Il envoya aussi en Égypte ne 

commandait | hé ire Teknéas?® d Abydos, avec mission de 


rotospathaire re S 
far es ns Nil à où il le pourrait, ainsi qu’Alexandrie ee. 
ravager les em 


: Œ 
à une navigation SANS escale, poussa de Alexandrie, Il 
même. Teknéas, spas énorme de bateaux, s'empara @ Un Îrés riche butin et 
; in sur un 
mit la main Sl 


j mages. 
à subir de dommag! 
revint sans D resse qu'on appe 


tande 
vint dal 
armée que 


lle Perkrin?! et qui est située tout près de 
ins par le Sarrasin qui la détenai 

:vrée à l'empereur des Romai à | $ ait, 

Babylone, elle fut er ainsi Je patriciat et bien d autres récompenses72, Ce 

Aleim, qui espérait ns de son fils qu'il prit contact avec 1 empereur. Le patrice 

fut par l'intermédiaite ortait le nom de Chrysèlios73, prit possession de Ia forte. 

Nicolas le Bulgare, de ms Sarrasin, venu à Byzance, ne put obtenir la moin dre 


resse tandis que le Peur était malade. Il s’en retourna donc en colère et 


: J'empe US a 
LR DE ; a pérer sa forteresse. Celui-ci, après un accord secret 
rsuada son 


Fe ’empara par surprise une nuit de la forteresse 
avec les Perses de : SE Eé en ee à cause de la négligence et de 
et tua SX ju ati qui tenait cette forteresse. Mais peu après, le patrice 
HU e ru qu'on avait envoyé prendre le commandement de cette 
da ie lon ement la place avec des Rhôs et d’autres troupes romaines. 
Fe ee ne il prit la forteresse de vive force et tua Aleiïm et son fils. 
pe éatie Ale: l'épouse de Georges l’Abasge, une Alaïine par sa nais- 
sance75, se rallia à l’empereur auquel elle livra Anakouphia”s, une forteresse très 
puissante. L'empereur honora son fils Dèmètrios du rang de magistre. | 

Karantènos obtint un nouveau succès contre les Sarrasins venus pour faire du 


: FAN 77 
butin, et il en envoya six cents enchaînés à l’empereur??. 


69. Kékauménos, qui l'appelle Apelzarach et le qualifie de phylarque des Arabes, rapporte que 
le dernier voyage de l'émir de Tripoli à Constantinople fut dramatique. L'émir, revenu dans la 
capitale, espérant de nouveaux honneurs, fut emprisonné et ne réussit à s’enfuir qu’à la mort de 
l'empereur (KÉKAUMÉNOS, Conseils et Récits, p. 302). 

70. Le nom n’est pas grec, mais semble d’origine turque ou caucasienne. I] ne faut pas com- 
prendre, semble-t-il, que Teknéas ait été stratège d’Abydos. Cette expédition, qui pourrait dater du 
printemps 1033, viserait à hâter la conclusion de la trêve. 

71. Berki, aujourd’hui Mouradie, était située à l’est du Jac de Van, à distance respectable de 
Babylone (ici Bagdad). 

72. Cet émir était en conflit avec son oncle, l’émir d'Azerbaïdjan, 

73. La famille qui avait livré Dyrrachion à Basile II. - . 

74. Homme d'expérience, il avait défendu victorieusement Dyrrachion face à la dernière 
offensive bulgare. 

75. Cetie princesse, fille du roi d’Alanie, fut la seconde épouse de Georges I‘ (TOUMANOFF, 
Dynasties, p. 134), 

ii, den uphie, l'Anakopia des textes géorgiens, appelée aussi Trachée, est située Sur ie 
VER T'AI nord de Sébastoupolis. La forteresse a un rôle stratégique car elle commande le pa 

_ Tea qui, au cours du XF siècle, fournit de précieux mercenaires à l'empire. à 
ue 6st possible que cette victoire de Karantènos soit un doublet de son précédent succès, 
Chapitre de Skylitzès sur Romain n’étant pas bien organisé. 
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ROMAIN ARGYROS 
17. [Séisme en Syrie ; affaires d'Italie ; Sauterelles : o 
qadie ; Jean l'Orphanotrophe et ses frères" *"? "Vaux de Romain : su 

En cette même année 6547, le 17 févriert8, un trembleme 
Les villes de Syrie. Oreste fut démis de Son commandement “ 
pi envoyé en Italie à la tête de l’armée de terre, tandis 
de l'empereur Basile, prenait la tête de la flotte. 

Comme l'invasion de sauterelles qui ravageait Les th 
Jongeait, leurs habitants se virent contraints de vendre 
s'établir en Thrace. Mais l’empereur leur donna trois no 
revenir chez eux. Enfin, les sauterelles, emportées par u 
dans l’Hellespont où elles crevèrent. Rejetées à La c 
sable du rivage. : : 

L'empereur fit refaire les adductions d’eau 
bassins où l’on recueillait l’eau, ainsi que la lé 
avaient eu à souffrir du tremblement de terre. 
avait à cœur de le faire. Mais il fut frappé 
laquelle il perdit la barbe et les cheveux. O 
Jean, le futur orphanotrophe. 

Ce Jean, au service de Romain avant même que celui-ci ne montât sur le trône, 
eut un grand pouvoir dès le début du règne. Il avait des frères : Michel Nicétas, 
Constantin et Georges. Jean lui-même, Constantin et Georges étaient eunuques et 
c'étaient des charlatans professionnels. Nicétas avait conservé ses parties génitales 
et voyait fleurir son premier duvet. Quant à Michel, qui avait déjà l’âge d'homme, 
il avait très belle allure. Tous deux pratiquaient l’art des changeurs, altérant la 
monnaie d’argent. Alors que tous, grâce à Jean, étaient liés à l’empereur, la for- 
tune, voulant indiquer de façon voilée le pouvoir qui allait être le leur, ne cessait 
de les faire monter vers le faîte de la puissance. Ils exercèrent en effet diverses 
charges et Michel, en particulier, fut promu par l’empereur archonte du 
Panthéon$!. L’impératrice, qui l’aimait à la folie d’une passion inspirée par le 
démon, avait avec lui des rencontres clandestines et s’unissait à lui en secret82. 

Voilà pourquoi, à ce qu’on dit, l’empereur, sous l’emprise de poisons lents, 
était rongé par des maladies douloureuses : l’impératrice guettait l’occasion de 
se débarrasser de lui sans qu’on pût la soupçonner, afin de faire monter Michel 
sur le trône impérial. Et donc Romain, ainsi que je l’ai dit, détruit par des poisons 
— non point des poisons rapides, mais de ceux qui tuent tout à loisir et lentement -, 
traînait une vie de misère et de souffrance, cloué au lit qu'il était et appelant la 
mort de tout son cœur. Il dura jusqu’au 11 avril de la deuxième indiction, l’an 
654283, Alors, au jour du Jeudi saint, après qu’il eut distribué aux sénateurs leur 


t de terre rava, 

Léo SVagea 
n, dit Opos?9 

Que Jean, un chambellan 


ëmes d'Orient se pro- 
leurs enfants et d'aller 
mismata Chacun et les fit 
In vent violent, tombèrent 
Ôte, elles TéCouvrirent le 


qui approvisionnent la Vi 

proserieë0 et tous les ie u 
En Un Mot, tout ce qui était bon, il 
d une longue maladie au cours de 
n dit qu’il avait été empoisonné par 


’. t 
78.1] faut suivre certains manuscrits qui donnent 6542 pour l’année du monde. Le tremblement 


de terre s’est produit le 17 février 1034. nu ut 
! 19. D'après les documents italiens, Opos se prénommait Constantin et il vint à Bari le ! 
033 (FALKENHAUSEN, Dominazione, p. 92-93). 

80. «La léproserie» : <l’orphelinat> MNUDH. 

81. Une des pièces d’apparat du palais impérial. 

82. Michel Psellos s’attarde longuement sur ces ragots 

83. 11 avril 1034. 


mai 


de cour (Chronographie 1, p. 44-50). 
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ins du Grand Palais. Il y entra et fut — 
er hommes de Michel dans la piscine de ces bainsie 
ar les is. La nuit même, alors qu'on chantait l'office 
I] avait régné cinq ans | triarche en de l'empereur Ro 
: ion, O : i alais. Quand il y fut arrivé, il trouva 
de la sainte PassiO ait de venir au P: Erees 
or prétendument, lui mines était tout orné et Zoé, assise sur une estrade. 
ce prince mort. | hel, pressa le patriarche de célébrer son mariage avec elle 
faisant venir Miche” ur à cette demande, restait là, muet, et il hésitait ts 
Alexis, frappé de un Maïs Jean, avec Zoé, donnant cinquante 
les saintes ; 
De d'ur au patriarche et cinquante au ck 
union. 


84. C'est une version de la mort de Romain que Psellos rapporte également, mais Yahyä 
d’Antioche qu, P. 536) fait mourir l’empereur de na F $ 
aa arr tu son second mariage, toléré par l’Église, mais il aurait fallu respecter un 
es nr e le jour choisi était le Vendredi saint. Reproche plus grave, Ja rumeur au se 
pure ndre qu’elle était adultère et s’unissait à son amant, meurtrier de son premier époux 
 &. Laiou estime que cette présentation critique du second mariage de Zoé vient probablement 


d'une source ecclésiastique, sans doute Dèmètri i i i ion dans 
, e D: diusion da 
son prologue (LAIOU, Marriages, p. TOI de Cyzique auquel Skylitzès fait al 
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1. [Enterrement de Romain] 

L'empereur Romain, après avoir été tué de la façon que j'ai dt 
au monastère de la Péribleptos qu’il venait de fonder, è a L pe ft : nterré 
Vendredi saintl. jour même du 


2. [Jean l'Orphanotrophe écarte Zoé du pouvoir ; atti . 
Pr ; prodiges marquant le début du Los ah Attitude de Constantin 

Zoé, qui avait établi Michel sur le trône impérial, pensait trouver en lui non 

un mari et un empereur mais un esclave et un exécutant, et déjà, ayant fait 

venir au palais les eunuques de son père, elle se mettait aux affaires avec ms 
d'allant. Mais elle obtint un résultat contraire et sa déconvenue fut éclatante ca 
Jean, le frère de l’empereur, qui était un homme actif et énergique?, ne fut pas 
plus tôt arrivé au palais que, craignant pour son frère quelque malheur — il avait 
eu sous les yeux l'exemple de Romain -, il chassa du palais les eunuques de 
l'impératrice, se débarrassa de ses suivantes les plus fidèles et mit à ses côtés, 
pour la garder et la surveiller, des femmes de sa parenté à lui de sorte qu’elle ne 
pouvait rien faire d’important ni d’insignifiant sans sa permission. Toute prome- 
nade lui était interdite et elle ne pouvait aller aux bains s’il n’avait donné son 
accord. J1 lui supprima absolument toute distraction. 

Ayant ainsi réglé la situation au palais, il envoya des lettres dans le monde 
entier pour faire savoir à chacun que l’empereur Romain avait payé sa dette à la 
nature et que Michel qui, de son vivant et sur son ordre, avait été proclamé 
empereur, avait épousé l’impératrice. Tout le monde s’inclina devant cela et glo- 
rifia le nouvel empereur en l’acclamant. Seul le patrice Constantin Dalassènos, 
qui était dans ses domaines, accueillit cette nouvelle fort rudement, ayant peine 
à digérer ce qu’on lui annonçait et s’étonnant de ce qu'alors qu’il y avait tant 
d’honnêtes gens, issus de maisons illustres et d’une naissance distinguée, on leur 
eût préféré à tous et proclamé maître et empereur un homme de rien qu'on pouvait 
louer trois sous le jour. Informé de cela, Jean fut bien sûr rempli de trouble et de 
tracas et il se demandait et examinait comment il pourrait bien faire tomber un 
tel homme dans sa nasse. Il lui envoya l’un des eunuques appelé Ergodotès?, très 
habile à exécuter de telles missions, afin d'échanger des serments et de ramener 
cet homme à l’empereur. Tandis qu'Ergodotès se rendait auprès de Lys RE 
Jean travaillait à se concilier le Sénat et le peuple et s’attirait la faveur générale 


: D ie 1. 
1. Le 12 avril 1034. Le jeune Psellos assista aux funérailles de l'empereur (Chronog” aphie 


Ps) ù ke raphie I p. 53-54). 
2. D'après Psellos, c’est lui qui décida Zoé à couronner Michel (Chronographie 1. 


Dalassènos 
à Ce fidèle serviteur de Constantin VIIL avait déjà été chargé, en 1028, de ramener PAIE 
Constantinople avant de recevoir un contre-ordre (cf. supra, P- 
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i degrés les pl 
Sr teurs des promotions aux plus éle 
ite des se commun du peuple par les présents qu’il tn 


ot, il s’acquit tous les sujets. 


ul e plaisaient pas à Dieu, et c'est bien ce qu’on sentit a 
nts as à la onzième heure du saint dimanche de Pâques, or 
n effet, une violence insupportable au point que non ee 
res, furent brisés, mais qu’aussi bien des maisons 


les moissons et les vignes furent couchées au sol 


tribua et P 
De tels ÉvÉnEME 


ment dès le début. E 


itiers ou aut 
les arbres, fruitié 
ment S s'écroulèrent et que 


et des églises S € de récolte d'aucune espèce cette année-là. 
de sorte qu'il n eut pas dé oile le dimanche après Pâques, vers la troisième heure 


“ : une ét: ER Are 
_ “ re on rayonnement fut tel qu’il éclipsa toutes les étoiles si bien 
de la nuit, € 


i levait. De plus, l’empereur ét:; 
ns crurent que le soleil se ; pereur était 
De D ne . son entourage appelait cela pompeusement des crises de 
area re dura jusqu’à Ja fin de sa vie sans que ni la puissance divine ni les 
Ole”. 


édecins pussent y porter remède. Il était soumis aux pires supplices et aux pires 
m 
tortures. 


in Dalassènos à Constantinople] 

nr qu'Ergodotès fut arrivé auprès de Dalassènos, celui-ci, qui 
ne voulut pas ajouter foi à ses serments ni partir avec lui à Byzance, envoya l’un 
de ses serviteurs les plus dévoués réclamer des serments plus solennels garan- 
tissant qu’il ne lui arriverait rien de fâcheux : alors, promettait-il, il viendrait. On 
envoya donc Constantin Phagitzès, un eunuque paphlagonien et un familier de 
l'empereurs, qui prit avec lui les précieux bois de la croix, la sainte empreinte? la 
lettre autographe de Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ à Abgar et une icône 
de la très sainte Mère de Dieu. Il partit, échangea des serments avec Constantin, 
puis revint avec lui à Byzance. À son arrivée, Constantin reçut de l’empereur 
l'accueil le plus gracieux. Il lui donna rang d’anthypatos8, le combla de présents 
somptueux et lui permit de vivre librement et sans nulle crainte dans sa maison 

du quartier de Kyros®. 


4, [Viol commis par un Varange ; sauterelles ; vision d’un serviteur de l’évêque 
de Pergame] 

Il se produisit cette année-là un autre événement qui vaut la peine qu’on le 
raconte. L'un des Varanges répartis dans le thème des Thracésiens pour leurs 


4. Dès lors, les empereurs, à leur avènement, firent preuve d’une grande générosité envers 
les Sénateurs et les gens des métiers de Constantinople, car, mal assurés de leur pouvoir, faute de 
légitimité dynastique, il leur fallait compter sur le soutien de la capitale. 

5. Miche] IV était sujet à des crises d’épilepsie. 

6. La famille de Michel IV, d’origine obscure, venait de Paphlagonie, province qui fournissait au 
palais un grand nombre d'eunuques, dont le frère de Michel, Jean l’Orphanotrophe. 

7, Il s'agit du mandylion d'Édesse (cf. supra, p. 195). si 
nés pare modeste puisque l’anthypatos, dans l'échelle des dignités, se situait juste 

9. Constantin Dalassènos fut donc assigné à résidence, avec l’arrière-pensée qu'il serait plus 
a Fe à Constantinople que dans son domaine paphlagonien di il aurait pu discrète” 
la he, chefs militaires. Le quartier de Ta Kyrou était situé à l’ouest de la ville, eau 

e Môkios et la porte Saint-Romain (JANIK, Constantinople, p. 378-379). 
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327 
vartiers d’hiver!0, rencontrant une femme du 


: ; ays € i 
ça vertu. Comme la persuasion n’y suffisait pa: Pen unie 


: u désert, s” : 
S, il eut recour. rt, S'en prit à 


mme, ayant arraché sa dague à ce barbare, l' 8 à la violence mais 
ia ls ER chan. L'afaie d'état aie ang Ra au cœur Si bien qu'il 
assemblés, couronnèrent la femme à laquelle ils nee les Varanges, 
son violeur ; quant à celui-ci, ils le jetèrent là sans sépulture, a ; ee e 
Jes caminels: st : * Somme on fait pour 
’armée des sauterelles qui avaient péri ainsi je l'ai di 
Fe de l'Hellespont se reconstitua Er ie ne be dé 
côte. Pendant trois années entières, elle dévasta sans répit le Ag Ho sue 
vis, parvenue à Pergame, elle s’anéantit. Auparavant lun a. he Me 
l'évêque de la ville avait eu une vision non pas en rêve, mais Lie . 
éveillé. 11 avait cru voir un eunuque vêtu de blanc et nimbé de ss É à vs 
lequel il y avait trois sacs. Il reçut l’ordre de 1 


es ouvrir et de les vid 
is à la suite : i iè : 4 er to 
trois à la suite : le premnier, le deuxième, puis le troisième. Il exécuta cet ne 


le premier sac vomit des serpents, des vipères et des scorpions ; le deuxième d 
crapauds, des aspics, des basilics, des serpents à cornes et autres bêtes venimeu: ss 
Je troisième des scarabées, des moustiques, des guêpes et autres bêtes à dl 
Le serviteur de l’évêque restait sur place, muet, et l’homme resplendissant s' a: : 
procha tout contre lui et lui dit : «Ces bêtes vous ont attaqués et vous dt 
ront parce que les commandements de Dieu ont été violés et à cause du crime 
sacrilège commis contre l’empereur Romain et contre sa couche.» Voilà pour ces 
événements. 


5. [Nicétas, frère de Michel, devient duc d'Antioche ; exil de Dalassènos] 

L'empereur Michel, qui était gêné par son mal d’origine démoniaque et que 
sa paresse et sa mollesse empêchaient d'autre part de prendre en main les affaires, 
n’avait d’un empereur que l’habit et le nom/? tandis que la réalité du pouvoir 
civil et militaire était tout entière entre les mains de Jean. Aussitôt donc, celui-ci 
fitnommer son frère Nicétas duc d’Antioche. Mais les Antiochiens, à son arrivée, 
ne le laissèrent pas entrer dans la ville. En effet, peu avant, un collecteur d'impôts 
nommé Salibasl3, à qui on avait confié leurs affaires, avait été massacré par le 
peuple d’Antioche qu’il opprimait lourdement, et c’est à cause de ce meurtre que 
les Antiochiens, craignant des représailles implacables, avaient fermé les portes 
devant Nicétas. Celui-ci les ayant assurés sous la foi du serment qu’il y aurait 
amnistie pour leurs crimes et qu’ils n’auraient rien de fâcheux à subir pour 
l'assassinat de Salibas, ils le laissèrent entrer. Mais dès qu’il eut la ville bien 
en main et qu’il fut maître de la situation, faisant peu de cas — voire aucun — de 
ses serments, il livra à la mort par la hache ou le pal une centaine d'hommes. Il 


10. Depuis que Basile II les avaient recrutés, les Varanges assuraient la garde du Pas oE 
accompagnaient l'empereur lors des expéditions militaires. Désormais, certains d'entre ne 
es dans des gamisons provinciales, dans le thème des Thracésiens, mais surtout à l'es 

natolie. 

11. Le mot qu'emploie ici Skylitzès (skmipas) renvoie à Exode 8:12 (la troisiènn 
12. Psellos acconde plus aie à Michel et reconnaît qu'il s'occupal 
l'État (Chronographie 1, p. 57-61). 

B. Personnage inconnu par ailleurs, portant un nom 


e plaie d'Égypte). 
t des affaires de 


à syriaque ou arabe. 
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28 : œ - 
des onze citoyens les plus riches, d’illustre naissance, 
aussi Ja fortune dios ; puis il les envoya enchaînés à 


fit confisque! : ice Elpi 2 
L Qué AuelE se trouvait le ane ce n’était pas à cause du meurtre 
Byzance après avoir crit à SON à d'entrer, mais parce que la ville était acquise à 


de Salibas qu'on l'avait empêch: 
Dalassènos!*. ons qu’il nourrissait déjà secrètement contre celui-ci, . 
Étant donné le a ui mit Je feu au bücher. Dalassènos fut aussitôt conduit 
Del Eure sa deuxième indiction, exilé dans 1 île de Platè! sn 
au palais et, le 3 AOÛ ler jeté en prison lui aussi pates A0 il criait à l'injus- 
tin Doukas fut J ant Dieu à témoin!6. Il entraîna dans 


tan ] 
gendre Cons is violés et pren ee l'entra 
tice, dénonçant les Re Dersonnages originaires d'Asie Mineure, à la fois nobles 


son malheur trois Le D anos!?, €t UN homme nommé Probatas!$ — dont Ja for. 
et riches — Ces ès, rofit de Constantin, frère de l’empereur. C’est alors aussi 
tune fut eee Syméon, qui avait été l'un des serviteurs de l’empereur 
que le protovesti indigné de tout cela, poussait de hauts cris devant l'injustice 
Constantin et mia à victime et parce qu’on ne tenait pas compte du serment 
es hassé de la Ville. Il partit pour l’Olympe où il fit couper sa 


, fut c L 52 £ 
cie et reçut la tonsure dans le monastère qu’il venait de fonder. 


diges ; revers ; Dalassènos emprisonné ; nominations ; saint Nicolas 
; 


3% 


6. {Pro 
; | motrophe] 
ae Pl y a un tremblement de terre qui affecta Jérusalem, où la 
chute des maisons et des églises fit de nombreuses victimes, la terre tremblant 
pendant quarante jours. Au mois de septembre de l’an 654319, on vit à l'Orient 
une colonne de feu dont la tête était inclinée vers le sud. C'est en ces jours-là que 
les Sarrasins prirent Myra??. Les gens de Berroia — c’est-à-dire d'Alep — chassèrent 
le modérateur?! qui leur avait été envoyé par l’empereur Romain et le sébaste22 
Pankratios, sous prétexte de venger l’empereur Romain qui était l’oncle de sa 
femme, dénonça la paix avec les Romains et reprit toutes les forteresses et tous 
397 les forts qu’il avait donnés naguère. Les Petchénègues, passant le Danube, pillèrent 
toute la Mysie jusqu'à Thessalonique tandis que les navires des Africains causaient 
de grands dégâts dans les Cyclades. 


14, Constantin Dalassènos avait été duc d'Antioche à la fin du règne de Basile IN. 
15. Le 3 août 1034. 
. 16. Constantin Doukas avait épousé en premières noces une fille de Constantin Dalassènos, 
qui mourut sans doute assez jeune et sans descendance. 
17. La famille était liée à la dynastie macédonienne, Un Baïanos servait en Italie du temps de 
Basile I*'. Léon VI épousa en troisièmes noces Eudocie Baïanè. 
18. La sanction qui frappe un Probatas est curieuse, car Georges Probatas (cf. infra, p. 330) 
accomplit des missions de confiance pour Michel IV et Jean. 
19. Septembre 1034. 
Hi on du thème des Cibyrrhéotes abritait Le plus fameux sanctuaire de saint Nicolas. 
tr dd ge pas d’un emploi officiel. J1 s’agit sans doute ee 
argé de veiller à l’applicati ’ ix si ès la 
na paires de ERA r à l'application de l’accord de paix signé après 


22. Bagrat de Géorgie avait seul igni 
_ grat de ( -ulement obtenu la dignité de curopalate au temps de Romain I. 
Pourrait imaginer une promotion par Michel IV et ce serait alors la première attestation de la 


dignité de sébaste, mais i j : 
" mais il vaut mieux retenir la leçon d’autres manuscrits, qui donnent Abas£e; 


nom qui désigne une partie des Géorgiens. 
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n'en avait cure. Son seul et permanent 50 
jeiliance sans faille autos de Dalassènos pour l’e 
à travers Ja toile qu’il avait tissée. Il le fit donc transférer de ue à son insu 
dans une tour bien sûre, et il le confia à des gardien Île de Platè, l’en- 
alement venir d Édesse le patrice Georges Maniakès ae Sur le volet, fi 
je commandement de la Médie supérieure, c’est-à-dire de PA Ve prendre 
envoya à Édesse Léon Lépendrènos. prakanie, et i] 

Alors que OR d’un ulcère 
art des médecins avait dû éclarer forfait, le ; 
a en rêve et lui ordonna de venir au plus on rl Nicolas lui 
érison. Jean s’y rendit plus vite qu’on ne saurait dir , Obtiendrait la 


à à g e. Il offrit PONS) 
du grand saint des parfums et d'autres présents coûteux, fit Se Fe . 


murailles la ville de Myra”, puis, ayant obtenu la guérison, il s’en revi t 
bonne santé. nt'en 


uci était d’établi 
Mpêcher de p; ù 


fit ég 


à la bouche devant lequel 


7. [Promotion des parents de Michel ; vains actes de repentir] 

Comme Nicétas, qui commandait à Antioche de Syrie, avait quitté cette vi 
on mit pour lui succéder Constantin, un autre des frères, tandis que le ie 
Georges, fut fait protovestiaire. Syméon, ainsi que je l’ai dit, avait revêtu L'habit 
monastique. L'empereur, après les avoir tenus longtemps prisonniers, fit libérer 
les Antiochiens qui étaient enfermés. Il promut également à l’éminente dignité 
de césar le fils de sa sœur Marie, Michel. Jusqu’à la fin de sa vie, il ne cessa de 
pleurer la faute qu’il avait commise contre l’empereur Romain et de chercher à 
apaiser Dieu par des bienfaits, des distributions aux pauvres, la fondation de 
nouveaux monastères où il établissait des moines, et par d’autres actions qui 
n'étaient pas mauvaises. Elles auraient atteint leur but s’il avait abdiqué la dignité 
impériale pour laquelle il avait commis ces crimes et répudié la femme aduitère 
afin de pleurer tout seul ses péchés. Mais comme il ne fit rien de tout cela, lui 
qui vivait avec cette femme et jouissait pleinement de l'empire, il avait beau, 
avec l'argent public — celui de l'Etat —, accomplir ce qu’il pensait être de bonnes 
œuvres pour être pardonné, croyait-il, c'était là voir en Dieu un être insensé et 
injuste dont le pardon s’achète avec l'argent d'autrui. 


8. [Victoire sur les Africains ; tremblement de terre] . 

L'an 6543, troisième indiction, au mois de mai%, les Africains et les Siciliens 
qui ravageaient les Cyclades et les côtes du thème des Thracésiens finirent par 
être vaincus par ceux qui gardaient ces régions. Cinq cents d’entre eux furent 
envoyés vivants à l’empereur ; tous les autres furent empalés le long de la côte 
depuis Adramytion jusqu’à Strobilos?5. Jean, d'autre part, envoya comme 


des raids de pirates arabes 


23. I! fallait protéger cette ville de Lycie, aujourd’hui Demre, fi figurer saint 


Ne celui qui venait d’avoir lieu. En reconnaissance de sa guérison, Jean 
icolas au droit de ses sceaux (ZACOS-VEGLERY, n° 2677). 
24. Mai 1035. 
: 1 faut comprendre que ces Arabes ont été exécui 
hracésiens. Cette expédition se confond sans doute av U 
Cibyrhéotes, Constantin Chagé, que Skylitzès mentionne quelques lignes 


tés tout au long de Ja côte du thème re 
ec celle que combattit le stratège des 
plus loin. 
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L d'entamer des négociations de n.. 
7 es Probatas afin d'entamer Hons de pa 
ambassadeur En Sue re parti, calé habilement les discussions à 
*émi te DE de l’émir. 
avec l'émir de cette, jale ls . 
revint dans la Lust un tremblement de terre qui provoqua des crevasses 
Cette année-là, ; 4 bien que cinq villages furent entièrement engloutis. Le 
dans les pee dm eunuque de l'empereur are qui se trouvait 1 
proèdre Do de ce danger, mais il échappa au Vas de façon Mespérée 
na AUes Ja tonsure monastique au monastère de Stoudios. 
et se fi 
9 Affaires de Si cile ; nouveau SUCCÈS CONTE des Africains ; raid Pétchénègue . 


ME br Mouchoumet, l’archonte de Sicile, fit alliance avec l’empereur et ob- 
po ; 


Î i e son frère Apochaps s'était rebellé contre Jui 

è de magistre, mais comm e 1 
sé Ë pas et vint chercher refuge auprès de l'empereur auquel À dénae 
eu e27, On envoya donc en Longobardie, avec des troupes 8, le patrice 
Gorges Ma stratège autokratér®. Il était accompagné, pour com- 


iakès comme Si Res £ : 
Le rare du patrice Étienne, qui avait épousé la sœur de l’empereur. 
Fo des Sarrasins d'Afrique et de Sicile étaient venus avec de nombreuses 


: les îles et la côte, le commandant des Cibyrrhéotes 
Sn es en déroute de vive force au cours d une bataille qu'il 
livra contre eux avec la flotte de cette région. Il fit parvenir cinq cents captifs à 
l'empereur et envoya les autres par le fond. I! y eut des gelées à n'y pas tenir et 
l'Istros étant pris à glace, les Petchénègues le traversèrent et vinrent faire de 
grands ravages en Mysie et en Thrace, jusqu’à la Macédoine. Les Thracésiens 
connurent une nouvelle invasion de sauterelles qui gâta les récoltes. 


10. [Raïds petchénègues ; paix avec 1 "Égypte ; séisme ; affaires d'Édesse ; 
{Léon, archevêque de Bulgarie} ; sécheresse] 

L'an 6544, quatrième indiction, tout au long du printemps, les Petché- 
nègues lancèrent trois attaques contre les Romains, anéantissant tout absolument 
sur leur passage‘l. Ils tuèrent tous ceux qui étaient en âge de porter les armes et 
soumirent les captifs à des tortures qu’on ne peut raconter. Ils prirent vivants 


, 26. Probatas partit auprès de l’émir Ahmad al-Akhal, qui dépendait en principe des Zirides 
d'Afrique. Un traité fut conclu et le fils de l’émir fut envoyé à la cour de Constantinople (FELIX, 
Byeanz und Islam, p. 205). 

: 27. L'armée de Sicile était divisée entre Arabes d'Afrique, et Siciliens. L’émir d'Afrique 
avoya une armée pour mieux tenir J’fle et suscita la révolte d’Abü Hafs (Apochaps), frère 

d'Ahmad al-Akhal (Apolaphar de Skylitzès). Ce dernier se réfugia auprès de Constantin as en 

1036/1037 (FEUX, Byzanz und Islam, p. 204-205). 

Pr Maniakès était venu en Sicile avec une armée composée de Varanges, dont le fameux 

He de Norvège, des Russes, des mercenaires normands, des Lombards et des contingents des 

2% ans (FEUX, Byzanz und Islam, p. 208). 

nn . Eu Impérial fut envoyé pour rassembler des troupes de tout l'empire, selon la Vita 

Mans HE (FELIX, Byzanz und slam, p. 207). C'est par erreur que Skylitzès affirme qué 

1 SEE ne . ee Sur la façon dont Skylizès traite les affaires de Sicile, 

.d. , s Last FRA dame ictn di ï Bi fl 
e Nevellenici, NS 14-16, 1977. 1979, p. rer : Skylitzes’Testimony, Rivista di Studi Bizanti 

30. Printemps 1036, | 


31. Les raids petchénègues étaient désormais annuels. 
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; èges aussi : Jean Dermokaïtès, Bardas pi 
a ses a itzès 
ar Adi, Michel Strabotricharès32, C’est alors aussi 
ue des Rhôs Nésisthlav et Hiérosthlav, et l’on choisit Sie 
arent des défunts, Zinisthlav33, La S Aa CIE 
secoué le joug 


; Léon Chalkoutzas, Cons- 


ôs un P ; ; erbie, qui avai 
nt après la mort de l FRperur Romain, conclut au un trai 

Après le décès d’Amer%, l’Amermoumnès d'Égypte, sa fe. niraité. | 
chrétienne, envoya avec son fils une ambassade à l'empereur. rm Qui était 


A : 51 4 : Empereur pour fai + 
: t et il établit avec ell : Pour faire Ja paix. 
empereur agréa ce projel 6 L ec elle une paix di 
L rs mois de décembre de la cinquième indiction, Le 6 HS ee de 
, Dis 


ja Lt DRE PR ONENS REEonS tremblements de terre, deux petits et 
un Comme le patrice Georges Maniakès, muté, avait quitté Éd — : 
sat di Lépendrènos avait été envoyé °sse, ainsi que je 
l'ai dit, et que MÉPETES : 9ÿ€ en prendre le commandement. je. 
Arabes habitant la Mésopotamie, ayant fait alliance, vinrent attaquer la ville, 
qu'ils assiégèrent et qui faillit être prise39. Mais Constantin, le frère de l'empe- 
reur, envoya d’Antioche le secours qu’il fallait et tira la ville d'affaire de Gen 
inespéréet®. Pour le récompenser de cet exploit, l’empereur le nomma domestique 
des Scholes d'Orient. Fut nommé aussi évêque de Nicomédie l'eunuque Antoine 
Pachès, de la parentèle de l’empereur, qui n’avait rien d’un évêque, mais qui, au 
contraire, avait sur la langue un bœuf l’empêchant de parler. ’ 

{L'archevêque de Bulgarie, Jean, étant mort, l’empereur en nomma un autre, 
Il était originaire de Paphlagonie et s’était distingué à la Grande Église où il avait 
exercé pendant plusieurs années la charge de chartophylax. Mais par amour de 
la solitude, et parce qu’il voyait que les saintes affaires de l'Église étaient mal 
administrées, il avait évité de se mêler aux troubles en cours et, ne voulant pas 
entrer en confit avec le patriarche, il vivait en privé dans la retraite. Il s'appelait 
Léon et il était formé à la culture profane aussi bien qu’à la nôtre. Mis à la tête 
de la Bulgarie, il laissa derrière lui bien des marques de sa vertu“!.} 


32. Les Dermokaïtai et les Chalkoutzai sont des familles à tradition militaire. 

33. D'après les chroniques russes, en 1036, Mstislav de Chernigov (le Nésisthlav du texte), le 
plus puissant des fils de Vladimir, mourut ; alors son frère, Iaroslav, s'empara de ses domaines, 
gouvernant les terres russes jusqu’à sa mort en 1054. La sécurité de la capitale, Kiev, ne fut assurée 
qu'après la victoire sur les Petchénègues qui en faisaient le siège (FRANKLIN-SHEPARD, Ras, Lu 
208). Le Zinisthlav de Skylitzès doit sans doute être identifié au fils de Jaroslav, ru qui gui 
à Kiev, Il est possible que la puissance du jeune État russe ait détourné les Petchénègues vers 
Danube et les riches provinces byzantines. 

34. Ii mourut le 13 juin 1036. 

35. AI Mustansir (1036-1094). : 

36. D'après les sources arabes, la paix fut conclue pour dix ans, 
RU (FELIX, Byzanz und Islam, p. 107). 

+ 18 décembre 1036. fl 
a 38. Nasr ad-Dawla le Marwanide et Sabib ibn Wattäb le Numairité, 
19/1020-1039/1040). , Byzanz und 
Hl 39. En 1036. Les in byzantins se réfugièrent dans la forteresse (cf. FELIX, Byzai 
Slam, p. 148-149). : nca 
, 40. Matthieu dass (p. 55-56) accuse le fière de l'empereur d’avoir 1 
S'échapper vers Mélitène, sans combattre. | 
41. Sur Léon de Bulgarie, voir la notice de P. Gautie 
Opera, p. 30-31, et Ja notice plus ancienne de D. Stiernon, d 
1976, p. 623-625. 


en 1035/1036, avant la mort 
émir de Harran 


aissé l'ennemi 


r dans THÉOPHYLACTE DE Fe, 
ans le Dictionnaire de Spiritualité, 9. 
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38 . | 
| i écheresse et qu'il n'était pas tombé de pluie penda 
ic ères de ur firent une procession. Jean portait | 


à l'empére iet à . 
mois entiers, les fe PE e Jettre du Christ à Abgar et le Protovestiaire 


$ dd As jrent du grand palais et : 

mandylion, le gran t à pied, ils partirent du STNE PA AE SE se rendiren 

Jean les saints langes in Mère-de-Dieu des Blachemes#?, Le patriarche, 

à l'église de la © le ciergé. Non ee il ne plut pas, mais un 

äle ui brisa les arbres et les toits en tuile de la vin 

énorme orage Le Lane éclat D Me blé, Jean acheta dans le Péloponnèse et . 

La Ville Se <hoisseaux> de blé grâce auxquels il fit face aux besoins des 
Grèce cen 


citadins. 


nt six 


Comme © € Saint 


cruation en Sicile] ; teste : 
11. (Situation ef de deux frères étaient en conflit ainsi que je l'ai dit L 


nt el « PRE 
Le Es note l'autre frère appela à son aide l’archonte d'Afrique 
qu Le Pi promit de s’allier avec lui s’il lui donnait quelque possession dans 
fe. Le Sicilien accepta avec empressement et Oumer arriva. Il engagea le com. 
° ue les forces qui avaient été envoyées au secours de 


ntre Apolaphar alors q RSR f Fa 
De né ts ue Georges Maniakès étaient retardées#{ et il mit son adver- 


saire en déroute de vive force. Apolaphar se réfugia auprès de l’archonte de 
Longobardie Léon Opos auquel il demanda secours et celui-ci, rassemblant 
comme il le pouvait les forces dont il disposait, passa en Sicile où, lors de 
plusieurs rencontres, il eut le dessus sur le général africain dont il brisa l’ardeur 
intraitable. Mais ensuite, apprenant que les deux frères avaient fait la paix et qu’ils 
s’apprêtaient, leur union faite, à attaquer les Romains, il repassa en Italie, rame- 
nant avec lui sur ses navires environ quinze mille captifs romains qui, parvenus 
sains et saufs en Italie, purent à nouveau repasser chez eux. Le Carthaginois 
donc, les mains libres désormais, resta en Sicile, qu’il ravagea en toute impunité. 
Voilà pour la situation en Sicile. 


12. [Le patriarche Alexis défend son trône] 

Comme Jean aspirait au trône épiscopal de Constantinople avec une passion 
forcenée, les évêques Dèmêtrios de Cyzique, Antoine de Nicomédie, ceux de 
Sidé et d’Ancyre, qui étaient frères, ainsi que d’autres métropolites, firent cause 
commune avec lui et délibérèrent de démettre Alexis de son trône pour y établir 
Jean à sa place. Le patriarche Alexis, appuyé sur le reste de l'Église, leur envoya 
un avertissement où il déclarait : «Puisque, d’après vous, ce n’est pas le suffrage 
des évêques mais un ordre de l’empereur Basile qui m’a fait monter sur le trône, 
ce qui est contraire aux canons, eh bien donc, que les métropolites que j’ai nommés 
pendant les Onze ans et demi où j’ai gouverné l'Église soient déposés ; et que 
soient anathème aussi les trois empereurs que j’ai couronnés. Alors, je quitterai 
mon trône pour le laisser à qui le veut.» Les partisans de Dèmètrios, au reçu de 


42. La procession traversa don. i 
L ù c toute 1 ; 
43. Il s'appelait ‘ Abdalläh b. al-Muizz, M ER HO 


44.1 j 
pris plus a ce que le rassemblement des troupes composant l’armée de Maniakès avait 
que prévu ; de ce fait, Maniakès n'était pas encore arrivé en ltalie. 
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a message. furent pleins de honte et de cr 


Alexis qui les avait nommés. Ils ne dirent plu 


mais 
13. [Tremblement de terre ; famine ; affaire du mét: 
héophanel 
L'an 6546, sixième indiction, le 2 novembress, i] y eut 
terre à la dixième heure du jour et la terre continua de ar emblement de 
sanvier. 11 y eut aussi une famine en Thrace, en Macédoine, d an 
Mhessalonique et jusqu’en Thessalie. ? ans le Strymon, à 
Les clercs de Thessalonique accusèrent leur métro 
jes pensions dont ils bénéficiaient habituellement. 
Thessalonique, Les et u conseillait de ne p: 
salaire prévu par la loi. Maïs comme Théoph: idissai ésistai 
Morse vit qu’il fallait le circonvenir par A Ln . . De 
jl envoya donc l’un de ses serviteurs demander à Théophane de lui e es 
tentènarion d’or jusqu’à ce qu’il en ait fait parvenir de Byzance. Mb ci 
refusa en jurant qu’il n’avait pas plus de trente livres. L'empereur se dures 
alors de lui et il envoya quelqu’un visiter ses caisses, où il trouva ons 
kentènaria d’or, sur lesquels il donna aux clercs ce qui leur était dû depuis ka 
première année de l’épiscopat de Théophane jusqu’à cette heure-là. Il distribua 
le reste aux pauvres. Puis il chassa le métropolite de son Église et le relégua dans 
une propriété de campagne. À la tête de la métropole, il plaça Prométheus et 
décréta que Théophane aussi devrait recevoir de celui-ci son salaire, tout en 
restant dans sa retraite. 


| ue . un Pour la Plupart, c'était 
je désir qu'il avait d'accéder au trône de l'Église Re 


ropolite de Thessalonique 


polite Théophane de retenir 
L Empereur, qui séjournait à 
as priver le peuple de l'Église 


14. [Expédition contre l’Abasgie] 

Comme Pankratios, prince d’Abasgie, faisait courir de graves dangers au 
catépan d’Ibérie lasitèst6, Jean envoya son frère le domestique des Scholes 
Constantin avec toute son armée en promettant d'envoyer avec lui Dalassènos 
aussi, afin qu’il l’ait comme conseiller à ses côtés dans cette guerre. Mais il ne 
tint pas cette promesse et le domestique revint sans avoir rien fait. 


15. [Zoé tente d'empoisonner Jean l'Orphanotrophe] 

L'impératrice Zoé, qui avait eu connaissance par l’un de ses eunuques Îles 
plus intimes — il s’appelait Sgouritzès — que Jean devait prendre une potion 
purgative, suborna le médecin auquel elle fit de grands présents tout en lui pro- 
mettant de l'élever à une situation des plus en vue et au comble de la fortune 
pour peu qu’il mêlât du poison à ce médicament. Mais un jeune esclave qui 
servait le médecin dénonça à Jean cet attentat et, le complot ayant été percé à 


45. Le 2 novembre 1037. 
46. Michel lasitès occupa de grands commandements, 
les règnes de Michel IV et de Constantin IX. L'un de ses desce 
l'empereur Alexis Comnène. Sur ce personnage, cf. J.-CI. CHEY 
ichel IV et Constantin IX, Novum Millenium. Studies on Byzantine 
{0 Paul Speck, Aldershot, 2001, p. 56-57. 


dont celui de duc d’Antioche, sous 
ndants épousa Eudocie, fille de 
ner, Les dues d'Antioche sous 
History and Culture dedicated 
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Poison 


exilé à Antioche, sa patrie*?. Celui qui avait préparé le 
: l'impé. 


n Moukoupélès, fut chassé de la Ville. Quant à 


jour le médecin fu 
ore que par le passé. 


Ï ti 
tospathaire Constant 
ae. u se méfia d elle plus enc 


: sakès en Sicile] 

ils de ue as fut-il parvenu en Sicile que les archontes 
îl et frères, ayant fait entre eux Un accord, s’efforcèrent de l'en 
de cette ù se rent donc venir d’ Afrique des troupes alliées fortes de cinquante 
chasser. s À quai celles-ci furent arrivées, ils livrèrent une furieuse bataille 
mille pue as9. Maniakès mit les Carthaginois en déroute de vive force et 
au lieu dit Rèmata”” re que la rivière qui coulait par là déborda de sang. ]] prit 


il y eut un tel massacre qu nr it à vetit. s’ pi 
ane treize villes de SicileS0 puis, progressant petit à petit, S’empara de l’île 


tout entière. 


16. [Explo 


À peine le P 


ive des Arabes contre Édesse ] 

An indictionsl, Édesse fut en butte à un Coup de force et 
peu s'en fallut qu'elle ne fût prise, n eût été le secours de Dieu. Alors que Ja 
ville avait pour stratège Varasvatzé r Ibère, douze chefs arabes, avec cinq cents 
cavaliers et cinq cents chameaux qui portaient mille coffres où il y avait mille 
hommes d'armes, arrivèrent à Édesse, prétendant qu'ils allaient porter des pré. 
sents à l’empereur. Ils s’efforçaient en réalité d'introduire les coffres dans la ville 
pour en faire sortir de nuit leurs hommes d’armes et s'emparer d’Édesse, Le 
stratège accueillit très aimablement les chefs, auxquels il donna un banquet, 
mais il ordonna que cavaliers et bagages demeurassent à l'extérieur. Un pauvre 
mendiant arménien, qui était allé au campement des Sarrasins, entendit — car il 
connaissait leur langue - l’un des hommes qu’il y avait dans les coffres demander 
à quelqu'un où ils étaient. Il courut avertir le stratège et celui-ci, laissant les 
chefs à table, sortit avec des soldats, brisa les coffres où il trouva les hommes 
d’armes qu'il tua tous jusqu’au dernier ainsi que les cavaliers et les chameliers. 
Il revint ensuite à la ville où il tua onze des chefs, renvoyant chez lui le douzième, 
qui était le plus puissant, afin qu’il annonçât ce qui s’était passé. Mais il lui fit 
couper les mains, les oreilles et le nez°2. 


47. Les médecins étaient susceptibles d’être introduits à L p î ioni 
dignités, 
c£ A. P. KAZHDAN, The Ima; " its à la cour et d’y obtenir de hautes 
ue ge of the Medical Doct 
Twelfih Centuries, DOP, 38, 1984, D 43, octor in Byzantine Literature of the Tenth to 


48. L'émir d'Afrique avait déjà fait i . à 
fe 5 Le sort de AU Hafs est Re ee Ahmad al-Akhal réfugié dans la citadelle de 
. Fort Situé dans la partie orientale de l'ile, qui contrôle la route de Messine à Syracuse. 


C'était déjà en ce li ë 

Sie a: dé @f. ee Te de Manuel Phocas avaient été vaincus par les Arabes de 
| Au cours de j' : _ | 

De de était le dde Maniakès conquit l’ouest de la Sicile, dont Syracuse, où le peuple- 
- En 1038. 


52. On igno | 
pas! Erore quels chefs arabes furent engagés dans cette affaire ; en tout cas, elle ne concernait 


es émirs qui avaient Auparavant attaqué Édesse. 


Ÿ 
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JL l'Orphanotrophe poursuit Dal . 
18. [Jean l'OrP uit Dalassènos d, PE 
- {il avait jeté Zoé dans les bras de son de ire : Les impôts qu'il 


invente ; 
ce ter : catastrophes] ; hel, malade, tente de 
L'an 6547, septième indiction, Jean, poussant à son comble Ja haï 1 
ne qui l'ani- 


4 contre Dalassènos, fit exiler aussi le frère de i-ci : 

ee. son autre frère, le patrice Romain, ainsi pes Théophy- 
autres parents proches. Il voulait en effet anéantir sa maison. Cons: 
d'une inépuisable inventivité pour toutes les malices qu’on : en vu 
imaginer toute sorte de mesures Injustes : en plus des impôts es cher il sut 

v'il fallait que chaque village paie de surcroît pour l’aérikon ne eu 
ges forces, l’un quatre nomismata, tel autre six, et jusqu’à vingts3 pa ra 
d'autres taxes honteuses inventées par esprit de lucre, et qu'on aurait SR 
à dire. {À ce qu’on raconte, c’est lui qui déclencha Ja passion tbe de line 

ératrice pour son frère. Ayant vu, en effet, qu’elle désirait avoir des ane 
fit en sorte que des femmes vinrent trouver la souveraine pour se plaindre à je 
en lui demandant de contraindre Michel par ordre à élever les enfants u’ ss 
avaient eus de lui. Cela lui donna à songer et elle se dit que si elle se trait : 

éché avec lui, elle aurait un enfant, et l’empire un héritier. Elle l’attacha nee 
à sa personne, comme il est dit plus haut, et eut commerce avec lui dans le secret 
de l'alcôve : elle était moins séduite par sa beauté que désireuse d’avoir de lui 
une descendance54.} 

L'empereur, que son démon tourmentait et qui ne pouvait trouver de répit, 

envoya dans tous les thèmes, ainsi que dans les îles, deux nomismata à chaque 

rêtre et un aux moines. Il parrainait aussi à leur baptême des enfants nouveau- 
nés, donnant à chacun un nomisma et quatre miliarèsia. Maïs cela ne lui servit 
de rien. Son mal ne faisait qu’empirer et il fut de surcroît atteint d’hydropisie. 
Cette annnée-là, il y eut aussi de fréquents tremblements de terre et des pluies 
diluviennes. Certains thèmes, de plus, furent ravagés par l’esquinancie, si bien 
que les vivants ne suffisaient pas à enterrer les morts. 


19. [Tremblements de terre] 

Le 2 février de la huitième indiction, l’an 654855, il y eut un tremblement de 
terre dont souffrirent bien des lieux et bien des villes. SmymneSf, en particulier, 
offrit un spectacle affligeant : ses plus beaux bâtiments s’effondrèrent, provo- 
quant la mort de nombreux habitants. 


”aéril jen i j tionné par Procope, n'est pas 
53. La nature exacte de l’aérikon, très ancien impôt déjà re ie dr Tran ne Crédit pas 


établie. 11 s’agit d’une surtaxe ui, au xie siècle, s’appliquait peu 
une taxe, il je accroissait le Fait (Oonominès, Fiscalité, p. 80-82 et res hypothèse 
différente, J. HALDON, Aerikon/Aerika: a Reinterpretation, JOB, 44, 1994, p. 13 | 
54. Addition de U. 
35. Le 2 février 1040. 
56. L'actuelle [zmir, Ce port du thème des Thracésie 
Plus ensablée. 


ns prenait la relève d'Éphèse de plus en 
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iakès ; il est dénoncé et exÿg . 
ile : succès de Mani È É ; les 
20. [Affaires se Messine ; exploit de Katakalôn Kékauménos 
Romains perdent | me Oiss?, qui s'était épris et qui avait réuni une 
En Sicile, le Carthagin n précédente, vint dans l’île pour en chasser 


. ue a : 4 2 
p plus importante { dans une plaine unie et dégagée — elle s'appelle 


à Je moment de la batailie. Maniakès, apprenant cel 
Draginais — © se porta à sa rencontre après avoir donné our 
Jeva le camp avec SEŸ beau-frère de l'empereur, qui commandait la flotte 
mission au patrice urveiller étroitement la côte pour empêcher qu’une fois Ja 
ainsi que je l'ai dit, 7 inoïs, mis en fuite, ne puisse S échapper sans être a 
bataille engagée le Ca 2 sai eut lieu et Maniakès mit son ennemi en déroute 
et rentrer chez lui. L'engag bre d'Africains moururent, plus de cinquante milleso 
de vive force. Un grand vu é au danger, vint au rivage, monta sur un Vaisseau 
Mais leur chef, qui avait échapp es par Étienne, put repasser chez lui. À cette 


: ss x guettes posté J E ez lu 

de et, Es indiqné. couvrit des pires outrages Étienne qui était venu le 
nouvel hr à pique, il lui en donna plusieurs coups sur la tête en l’accu. 
trouver, et, : 


A ñ >avoir trahi les intérêts de l’empereur. 
sant d'incurié, e on Éd la boue et accablé d’outrages, réagit en 
Étienne, qui De I] s’empressa d'envoyer à l’Orphanotrophe une lettre 
perdant rare sédition que Maniakès aurait fomentée contre l’empe- 
te Maniakès, enchaîné, fut conduit à la Ville reine et enfermé avec 
pee asile Théodôrokanos6® tandis que tout l'exercice du commandement 
revenait à Étienne, auprès duquel on envoya aussi un eunuque, le préposite 
Basile Pédiaditès. Tous deux compromirent gravement la situation et par leur 
avidité sordide, leur Jâcheté et leur incurie, la Sicile fut perdue. Maniakès en 
effet, s'emparant des villes de l’île, y avait construit des citadelles où il avait 
posté les garnisons qu’il fallait pour éviter que les gens du pays, par quelque 
coup de force, s’emparassent à nouveau de ces villes. Mais après qu’il eut été 
envoyé à Byzance couvert de chaînes ainsi que Je l'ai dit, les gens du pays, qui 
n'avaient que paroles de mépris pour la lâcheté et pour l’incurie des nouveaux 
chefs, ayant reçu le renfort de troupes carthaginoises, attaquèrent les villes dont 
ils rasèrent les forteresses après avoir vaincu les garnisons. C’est ainsi qu’ils 
reconquirent toutes les villes, sauf Messine. 

Cette ville en effet, c'était le protospathaire Katakalôn, nommé Kékau- 
ménos6l, commandant le tagma des Arméniaques, qui en avait obtenu la garde. 
Il avait avec lui trois cents cavaliers et cinquante hommes à pied. Comme les 
gens de l’île mettaient tout leur effort à ne pas laisser la moindre braise de la 
puissance romaine couver dans l’île, réunissant tous ceux d’entre eux qui pou- 


57. I s’agit toujours de l’émir ziride d'Afrique. 

58. Aujourd’hui Troina, à l’ouest de l’Etna. 

39. Ce nombre est tout à fait excessif. 

60. Un parent du fameux général de Basile II et de Georges, stratège de Samos Len 
Constantin VIII), peut-être son fils ou son frère. 


61. Skylitzès paraît remarquablement informé des exploits de cet officier, qui apparaît ici PO 


la première fois dans le récit de l’historie itzes” Synopsis 
istorion: n. 3. Shepard (A suspected source of Scylitzes" Sy 

S, pron the great Catacalon Cecaumenus, BMGS, 16, 1992, D 171-181) a avancé l'hypothèse ie 
RS aurait disposé d’un dossier sur ce personnage ou aurait été informé directement Par lui. 
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sent porter les armes avec, en plus, de nombre 
VMessine et investirent la ville. Katakalôn fit fe: 
$ laisser personne franchir les fossés, de 
es Les Sarrasins, pleins de mépris, se di 
Assaient leurs jours et leurs nuits lun après 
pa flûtes et des cymbales, comme s ils allaien ès le lendemai 
Mais le quatrième jour, qui était le mercredi Où nous avons coutume de sé ain. 
1 Mi-Pe ntecôtes?, Kékauménos, voyant l’insouciance et l’incurie des se de 
di vivaient dans une parfaite quiétude sans faire aucun cas des gens a 
derrière les mUIS, raviva le courage de ses troupes, puis, après avoir in 
rêtres de célébrer le sacrifice non sanglant, ayant Communié avec tout Je 
aux saints mystères, à 1 heure du déjeuner, il fit ouvrir les portes de la ville ‘ 
chargea à bride abattue l’ennemi auquel l'i “ 


Ivresse tournait la tête, po 

‘enn us. 

D de doi cheval en premier, avec ses hommes, vers la tente 'Apolagha. 
l'achonte de l'île. Celui-ci, titubant d'ivresse, fut aussitôt tué et sa tente mise en 


jèces. Les autres Sarrasins aussi, ivres et chancelants, auxquels cette attaque 
inattendue ne laissa pas la moindre chance de songer à se battre vaillamment 
moururent si nombreux que leurs corps formaient des monceaux. Toute l'armée 
fut donc mise en déroute et les Sarrasins, se piétinant l’un l’autre, périrent en si 
grand nombre que la plaine, les ravins et les rivières du voisinage furent remplis 
de leurs cadavres, de sorte que, sur tant de milliers, un tout petit nombre seule- 
ment put se réfugier à Palerme. Le camp fut pris tout entier, et il était plein d’or, 
d'argent, de perles et de pierres précieuses que les soldats, dit-on, se répartirent 
par boisseaux. 

Voilà comment la Sicile, dont Maniakès s'était emparé en peu de temps, 
repassa bien vite aux mains des Sarrasins par la faute de stratèges insouciants et 
lâches, seule Messine étant restée aux Romains de la façon que j'ai dite. Étienne 
et Pédiaditès, quant à eux, s'étaient enfuis en Longobardie. Telle était donc la 
situation en Sicile. 


RÉ ; 
a PRO, ils allèrent 
88 trois jours d 
sorte qu’il parut i eh 
Manifester di 

Spersèrent sans ri Î ds 
E tien cra i 

l’autre dans les be ol 


uveries, 
t prendre la ville d au:son 


21. [Michel, malade, séjourne à Thessalonique ; abus de pouvoir de Jean ; 
un navire chargé d'or tombe aux mains de l'archonte de Serbie] 

L'empereur Michel passait à Thessalonique le plus clair de son temps, ne 
quittant guère le tombeau du martyr victorieux, Dèmètrios, parce qu’il désirait 
ardemment être délivré de sa maladie. Il ne s’occupait nullement de l'Etat, sauf en 
cas d’absolue nécessité, et le gouvernement et la direction des affaires Rp 
sur Jean. Il n°y eut pas d’invention impure ou criminelle que celui-ci er re 
où qu’il n’allât imaginer pour accabler et maltraiter les sujets : en dresser L : 
ventaire détaillé serait l’un des travaux d’Hercule. Tous les hommes, qui ne 
ainsi à souffrir de cette oppressante tyrannie, ne cessaient d’implorer se L “ee 
demander d'en être délivrés. Sans cesse Dieu faisait trembler la terre, | TR 
l'épouvante tenaient le monde : dans le ciel, apparitions de (ones . de 
tempêtes de vent et de pluie ; sur terre, éruptions et séismes. Ces signes 


a , « à ñ S. 
gaient je crois la catastrophe qui menaçait plus que jamais les tra 


ictoire. 11 faut sans doute 
62. L'est difficile de préciser l'année où Kékauménos remporta Sa victoire 


Préférer 1041, puisqu'il était présent à Constantinople en avril 1042. 
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. “ame indictioné3, Marie, la 3 
. ; itième indiction”” , la sœur de l'em. 
Au mois de mai : I à Éphèse pour er le disciple que J és 
pereur et la mère du c à elle fut informée de bien des folies au se commettaient 
aimaitét. Chemin faisan lle raconta tout à Jean son frère, qu'elle exhorta ee 
et, de retour à paru de rire et la renvoÿyà en ui disant que © étaient 1à 
sa malgre Lea qu'elle ignorait totalement ce qu’il fallait à l’empire des 
pensées de femme: 
Romains. . 
Ans qu Por Ms Je bateau <qui les transportait>, pris dan 
jui envoya dix kenrènaria d ie rence anus, ar 
7 sde a Voisthlav l’archonte des Serbes66, qui peu ane 
ne D la capitsle et s’était emparé du pays serbe après en avoir chassé 
Théophile Érôtikos. 
409 Jean, qui mettait 
l'injustice, emplit le nt le 
gens du pays en toute impunité, sans 
faisaient. 


je l'ai dit, séjournait à Thessalonique, Jean 


les charges en vente et qui laissait chacun libre de commettre 
onde de mille maux, car les juges levaient l'impôt sur les 
que personne vint leur reprocher ce qu’ils 


22. (Échec d'une expédition contre la Serbie] +. 

À Thessalonique, l’empereur, apprenant la perte de son or, écrivit à Étienne 
de lui envoyer ce qui lui appartenait pour éviter de $ engager dans une guerre 
dont il aurait la responsabilité. Étienne n’en fit aucun cas, et l’empereur envoya 
contre lui une armée avec pour chef l’eunuque Georges Probatas, qui, arrivé sur 
les lieux, s'étant engagé dans un terrain difficile fait de gorges et d’endroits 
impraticables, perdit toute son armée et eut lui-même bien de la peine à se sauver. 


23. {Révolte en Bulgarie] 

Cette année-là5?, la Bulgarie se révolta, {la vingt-et-unième année après avoir 
été asservie et soumisef8}, de la façon que voici. Pierre, un Bulgare qui portait 
le nom de Déléanos et qui était l’esclave d'un Byzantin, s’enfuit de la ville et, 
errant à travers la Bulgarie, parvint jusqu’à Moravos et à Bélégrada — qui sont 
des forteresses de Pannonie situées au-delà du Danube et voisines du kral de 
Turquie —, faisant partout courir le bruit qu’il était le fils du fils de Samuel, 
Romain, {que celui-ci avait eu de la fille du kral de HongrieS®, celle-là même que 


63. Mai 1040. 
64. Saint Jean. 


d&æ pe a que Jean envoya aux fonctionnaires dalmates l’ordre de livrer l'impôt 

comprendrait LE well nstantinople, mais à Thessalonique où se trouvait l'empereur. Sinon, on ne 

66. Ce op aurait suivie un bateau venant de Constantinople vers Thessalonique. 

ape Es 6t aussi mentionné par Kékauménos (Conseils er récits, p. 170-172). les 

Dioclée s'empara lociée, loparque des forteresses de Zéta et Ston en Dalmatie. Le prince de 
67 Nous Par ruse du stratège de Raguse, Katakalôn Klyzoméhnitès 
"ons sommes (oujours en 1040. : 

: Addition de U. ° 

. En préte & : 2 . 

(ou Turquie), Du d'une princesse hongroise dans une région proche de la Hongrie 

Hongrie dans Je monde d Fe espérer rallier plus facilement les autochthones. Sur le rôle de la 

€ la steppe, cf. J. SHEPHARD, Byzantium and the Steppe-Nomads: The 
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du vivant de Samuel il se mit à détester et chas, 
Uès belle Irène 


issa70]. Il jetait ainsi le trouble parmi la nati 

y que depuis PEU le joug de la servitude ct Qui br a plEare, qui n'avait 

Gest pourquoi. jeun foi à ce qu'il disait, ils le a Sa liberté, 

B uigarie. puis, partant de ces régions et passant par Neo Empereur de 

mé ropole de la Bulgarie, tout en proclamant son nom et e; ‘ Skoupoï’t, ja 
sient sans Pitié, de façon inhumaine, tous les Romains qu'il n L'acclamant, ils 

À cette nouvelle, Basile Synadènos, stratège de Dyrrachio $ Pouvaient trouver. 

de la région, se hâta de se porter contre Déléanos … Prenant avec lui les 
j'ampleur et que tout le pays S’embrasât. Mais arrivé ue le mal ne prit 
ébris?2, il eut un différend avec un de ses hypostratèges, Mi an qu'on appelle 
l'accusa devant l'empereur de préparer un coup d’État, Basile nn qui 
de son commandement et conduit à Thessalonique où on le jeta mA ôt, fut démis 
y'on nomma stratège à Sa place Dermokaïtès, qui n’avait ni Pr sr tandis 
dons pour commander et qui eut tôt fait de tout mettre sens dessus Re isposi- 

Ceux qui étaient sous ses ordres en effet, victimes de son avidité & 
niusti ivés de leurs chevaux, de 1 avidité et de son 
injustice, privé d ; leurs armes et de tous leurs bi 
valeur, S€ révoltèrent contre le Stratège qui, voyant qu’ils s’en prenaient à lui, 
s'enfuit de nuit sans se faire voir. Ses soldats, par peur de l’empereur, décidèr 

PE à . ; ent 
de faire sécession. Ils nommèrent empereur de Bulgarie l’un de leurs compagnons 
d'armes appelé Teichomèros”3, qui avait donné des preuves de sa bravoure et de 
son intelligence. Il y eut ainsi deux partis de révoltés chez les Bulgares. Les uns 
acclamaient Déléanos, les autres Teichomèros. Déléanos écrivit à Teichomèros 
une lettre amicale l’appelant à faire alliance, et il le persuada de venir. 

Lorsque les deux camps bulgares se furent réunis, Déléanos convoqua tout le 
monde et il demandait que, s’ils étaient convaincus qu’il était de la lignée de 
Samuel et qu’ils voulussent l'avoir pour roi, ils se défissent de Teichomèros. Si 
cela ne leur convenait pas, qu’ils se débarrassent de lui, et que Teichomèros ait 
le pouvoir : «ll n’y a pas, disait-il, deux rouges-gorges dans le même buisson’, 
et on ne verra pas plus réussir un pays gouverné par deux chefs.» À ce discours, 
il y eut grand tumulte et les Bulgares dirent qu’ils voulaient l’avoir, et lui seul, 
pour chef et souverain. À peine cette décision prise, ils ramassèrent des pierres 
et lapidèrent le malheureux Teichomèros qui, après avoir rêvé de régner, perdit 
à la fois le trône et la vie tandis que tout le pouvoir revenait à Déléanos®s. | 


Sa pour épouser Ja 


ens de quelque 


Hungarian Dimension, dans Byzanz und Ostmitteleuropa 950-1453, ed. G. PRINZIG et M. SALAMON, 


Wiesbaden, 1999, p. 55-83. 
70. Addition de U. 
71. Sans doute Skopje, comme le propose la version 
vallée de la Morava, en direction de Thessalonique. A kopi 
72. Sans doute Débar, forteresse située à mi-chemin entre Dyrrachion et S op jeares. ILest 
73. Cet officier, au nom slave, appartenait sûrement à une famille de notables bulgares. 
remarquable qu'il ait servi à Dyrrachion. ; 
14. Le rouge-gorge (érithakos = Erithacus rubecula) est défini 
pans Ga Souda, éd. À. ADLER, 2983.1). Le proverbe mis dans 
(ef. par ex. ibid., 1023.1). se de Basilis.” 
5. Le manuscrit U ajoute : ji envoya un détachement qui s’empara de la forteresse de 


U. Déléanos fait route vers le sud, par la 


dans la Souda comme un oiseau 
Ja bouche de Détéanos est bien 
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340 oni a 
n armée pour Thessalonique, marchant contre 
se replia en désordre sur Byzance, laissant der. 


Celui-ci partit avec toute S0! 
t ce qu'il avait d’or, d'argent et d’étoffes 


: à cette nouvelle, 

"empereur qui, à cel . 
de tout son train, Sa tente el 

Manuel 1batzès76, un 
ivre, 

out cela et de suivre, S EME, 

Es qu'un certain koitonite, lu 


n empara et passa dans le camp de Déléanos en même 


n des eunuques de la Chambre?7, 


- incendie] 

24. [Sécheresse : incen 
Cette année-là, il y eut aus 
les plus abondantes et les LA 
aussi un incendie à r'Arsenal, le 


avec leur équipement. 


z évolte bulgare ; $es causes ] ue _— 
ri di péuit débarrassé comme je l’ai dit de Teichomèros, devenu je 


it vi ent ses entreprises. Il envoya d’abord 
maître absolu, poussa EE og 8 de nus Gi FE a 
Fe Mr rA un aussi une autre armée en Hellade, conduite par Anthimos, 
nait, qui la rencontra et la combattit à Thèbes”, fut mis en déroute etun 
d nombre de Thébains furent tués. C est alors que le thème des Nicopo- 
Éitains, à l'exception de Naupacte, se rallia aux Bulgares pour la raison que je 
vais dire. ; . . de 

Un Byzantin nommé Jean et surnommé Koutzomytès®, qui avait été envoyé 

dans cette région comme percepteur de l'impôt public, se rendit insupportable 
aux habitants, causant ainsi sa propre perte et provoquant la révolte des Nicopo- 
litains. Ceux-ci, en effet, ne pouvant plus supporter son avidité, se rebellèrent. 
Ils taillèrent Jean en pièces et en morceaux, puis, poussant contre l’empereur des 
Romains des clameurs injurieuses, ils se rallièrent aux Bulgares. Cependant, 
s'ils regimbèrent ainsi et s’ils rejetèrent le joug romain, ce ne fut pas tant par 
amour pour Déléanos qu’à cause de l’insatiabilité extrême de l’Orphanotrophe 
pour les richesses. 

L'empereur Basile en effet, lorsqu'il eut soumis la Bulgarie, ne voulut en rien 
innover ni changer les choses, mais souhaita qu’elles restassent en l’état et fussent 
menées à peu près comme Samuel l’avait fixé : chaque Bulgare qui avait une 
paire de bœufs donnerait à l’État un boisseau de blé, un de miilet, et une cruche 
de vin#i. Maïs l’Orphanotrophe, au lieu d’un paiement en nature, décréta qu’on 


j une sécheresse, de sorte que même les sources 
d’eau permanents furent taris ou presque. 1] y ent 
6 août, et toutes les trières qui étaient là brûlèrent 


76. Ibatzès était aussi d’origine bulgare, peut-être le fils du fameux général qui avait détruit 
une armée de Basile II (cf. supra, p. 296). 

Le mot koitonite est glosé. J. Thurn, dans son édition, le considère comme un nom propre. 
ne C'est à nouveau un ancien cadre de l'empire de Samuel qui sert Déléanos. Il avait été pré- 
ï emment mentionné avec son frère, Dométianos (supra, p. 295). La prise de Dyrrachion fut fe 
tée par la dissolution de l’armée qui gardait la ville. 

de same Q était probablement stratège de l'Hellade. ï 
Be ac à nouveau, plus tard, dans l'entourage du Macédonien Bryennios 


8 h A n : n E ï 
_ : . cette information est exacte, alors l'impôt était vraiment faible chez les Bulgares, l'équi 
nt d'un miliarèsion ou deux pour un Paysan aisé. 


lier de l'empereur, qui avait reçu l’ordre de prendre 
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venait des PR Les ce du pays, indisposés Par cette m i 
du mal à . p a ce apparition de Déléanos (is ete 
c la domin: inef? et revinrent à | ï PE 
… €UTS anciennes c ie 
Outumes. 
26. [Complois contre l’empereur et son frère] 
époque-là une tentative d’ i 

4 cette > € 1Ve d'usurpation dir " 

lle avait à sa tête Michel, appelé Cérulaire83, Jean Makrembn bon ne 


de gens de la Ville, dont les biens furent confisqués et re < bon nombre 
d'autre part une mutinerie contre le grand domestique Ébnéans à es é. ve au 
» M: tai É, 


fut averti et fit aveugler Michel Gabras86, Th 
Lis commandants des tagmata. Quant au pari Cros *s Plusieurs 
qu'on disait, était le chef et l’instigateur du complot, Constantin le es 
dans une peau de bœuf fraîche qui lui couvrait tout le corps, ne lai enveloppa 
petit orifice pour respirer et voir, et c’est ainsi qu’il l'envoya à Op be 


27. [Les Bulgares assiègent Thessalonique 
saint Dèmètrios J 

Au mois de septembre de la neuvième indiction, l'an 654987, le patrice 
Alousianos, stratège de Théodosioupolist8, qui était le deuxième fils d’Aarons® 
s'enfuit de la Ville et rejoignit Déléanos pour la raison que voici. Alors qu’il était 
stratège de Théodosioupolis, accusé d'injustice, avant même qu’on n’instruisit 
les accusations portées contre lui, il se vit réclamer par Jean cinquante livres d’or 
et on lui confisqua en outre un très beau domaine que sa femme avait dans le 
Charsianon. Il présenta à ce propos plusieurs suppliques à l'empereur, puis, 
comme on ne lui prêtait nulle attention, n’ayant plus aucun espoir, il s’habilla en 
Arménien et, prétendant être un serviteur de Basile Théodôrokanos% allant à 
Thessalonique auprès de l’empereur, il parvint à s'enfuir à l’insu de tous et à 
gagner Ostrovos, où Déléanos, avec toutes ses forces, avait établi son camp. 


; ils sont repoussés avec l'aide de 


82. Le passage n’est pas très cohérent, car il est destiné à rendre compte de la révolte du thème 
de Nicopolis, qui n’est nullement un thème bulgare. 

83. Les cérulaires (fabricants de bougies) formaient un corps de métier à Constantinople. !l 
semble que Cérulaire ne soit pas le surnom de Michel, mais son nom de famille, car on connaît 
d’autres porteurs de ce nom, notamment par leurs sceaux. , 

84. Makrembolitès était le beau-frère de Michel Cérulaire. Après l'échec du complot, ce demier 
fut contraint de se faire moine et son frère, qui avait aussi participé au complot, se suicida (CHEYNET, 
Pouvoir, p. 52-53). | 

85. Mésanakta abritait un camp de rassemblement des troupes sur la route de Dorylée ti 
Antioche. Romain III, lors de sa campagne contre l'émir d’Alep, s'y était arrêté (of. supra. a s 

86. Michel était sûrement apparenté à Constantin Gabras, qui avait combattu dans l’armée de 
Fe ne contre Bardas Phocas (supra, p. 269). 

. Septembre 1040. : 4 

88. Ville d'Arménie (appelée Karin dans la langue locale), conquise Sur les Arabes . . 
La forteresse de Théodosioupolis était distincte du grand centre commercial de Ar, are 
naissance à l'actuelle Erzeroum. Basile II avait établi en Orient de nombreux es Es cle 

89. Skylitzès (supra, p. 299) a précisé à juste titre qu'il était fils de Jean- EM pos 
ière de Prousianos et de Catherine, donnée en mariage au futur empereur Isaac Co Le 
fille d'Aaron épousa Romain Diogénès. Aaron, un des comitopoloules, était Folies À 

90. Théodôrokanos, qui avait servi Michel IV en Sicile. était d'origine géOTsenne. 
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cueillir avec joie — il craignait en effet que les Bulgares 
déclarassent oui Jui, parce que SES pue ee sang st pe 

ctarassent Pa J'associer à Sû royauté, il lui confia armée le quarante an 
faisant mine re d'aller s'emparer de Thessalonique. C’était le patrice 
hommes pis R de l'empereur, qui commandait alors cette ville. Alouéians 
Constantin, 2 La ville d'un fossé et l'investit soigneusement. Pendant six jo os 
pti avec des machines de siège et autres engins. Mais il fut ps 
il l'attaq gant à tout cela, il décida d'obtenir ce qu’il voulait par un blo, out 
du pays allèrent au tombeau de Dèmètrios le mégalom CUS, 
a nuit, lis s’oignirent du baume qui sourd de ce pu 
mme, ouvrant les portes de la ville, ils se Rs 
ciens, il y avait le ragma des Méga Fra 
Cette sortie imprévus surprit les Bulgares. Ils furent mis en fuite sans avoir 
voulu se défendre le moins du monde ni faire acte de bravoure : le martyr, en 
effet, à la tête des troupes romaines, leur ouvrait la route ainsi que l'assurèrent 
sous la foi du serment les prisonniers bulgares qui dirent avoir Vu au-devant des 
phalanges romaines un jeune homme à cheval, dont jaillissait un feu qui brûlait 
les ennemis. 11 y eut plus de quinze mille morts et l’on fit autant de prisonniers92 
Quant aux autres, AVEC Alousianos, couverts de honte, ils se réfugièrent auprès 


de Déléanos. 


péléanos l° 


Mais un jour, les gens 

wils implorèrent toute 
tombeau et, comme UN seul ho : 
sur les Bulgares. Avec les Thessaloni 


28. [Séisme] 
Cette année-là, neuvième indiction, le 10 juin°3, vers la douzième heure de la 


journée, il y eut un tremblement de terre. 


29. [Fin de la révolte bulgare ; mort de l'empereur] 

Après cette déroute, Déléanos et Alousianos, réunis, se soupçonnaient 
mutuellement : l’un était tout honteux de sa défaite, l’autre se croyait trahi. Ils 
conspiraient donc l'un contre l’autre, guettant l’occasion d’attaquer. Alousianos 
avec quelques familiers, monta un guet-apens. Il fit préparer un repas convia 
Déléanos à ce banquet et, alors que celui-ci était en proie à l'ivrognerie et à 
Ï ivresse, il l'aveugla, faisant en sorte que les Bulgares ne s’aperçoivent pas de 
ce a : avait fait. Puis il s’enfuit et vint à Mosynoupolis’4 trouver Poipereub 

sh ra ue “ nn tr auprès de l’Orphanotrophe, lui donnant le rang 
loique, De à ; . el re partant de Mosynoupolis, se rendit à Thessa- 
, il passa en Bulgarie% où il s’empara de Déléanos qu’il envoya à 


91. C’est l'uni ï : 
formé sous Michel IV Re de ce tagma (celui des «Cœurs vaillants»). Il fut probablement 
92. Le récit de la aille à PThessalons à la dynastie paphlagonienne. ‘ 
rés, p. 160-162) qui donne D Léa re fortement chez Kékauménos (Conseils el 
pas fait reposer ses h pe ec bulgare l’impéritie d’ Alousianos, ui n'aurait 
ni TIR. nr 
94. Cette ville avait déj ï : 
95. Ces négoci Re bre Ne militaire contre les Bulgares au temps de Basile IL 
I Fate et Alousianos sont confirmées par Psellos (Chronographie 
, 26. Selon Michel Attaleiatès, Mi 
où il mit en déroute ses adversaires re nel ue. Sardique (Sofia) et, de 1à, gagna l'Ilyricon 


MICHEL LE PAPHLAGONIEN 
ique. De B, il passa en Bulgarie? où il s’empa : 
ionique t andis qu il pénétrait plus avant ie e. Le 
Le avait . Five TT. un barrage de bois près de Pia Re (pates, en 
ainsi l arm € IMp d'avancer et d'occuper l'intéri da empéch 
jvé à cet endroit, démantela ce rempart de bois sn Pa. sis l'en . 
is en 


eur, AI Î i 
dire, dispersa l’armé ra 
ne faut pour le dire, dispersa l'armée bulgare, et s’em er Au OM 
tout réglé en Bulgarie et mis des stratèges dans les me, on Fa er 
» I! Tentra dans la Ville 


DE. amenant avec lui Déléanos et Ibatzès. Mais 

tenait, désespérant complètement de son salut Te par le mal qui Le 

monastique par le moine Kosmas Tzintziloukios®7 je donner la tonsure 

noi conseiller ce qu'il devait faire, Le 10 décs es avait toujours avec lui 

indiction’é, il mourut, se repentant et avouant ses he eu su ae 
; rant la faute qui 

pt ans et huit Les 


an ; 
OS qu'il envoya à 


avait commise contre l’empereur Romain®. ]1 avait ré 
. 4 A < té, 
C'était un homme décent et honnête, avec une réputati = ME ans et hu 
je crime commis contre l’empereur Romain. Encore celui. Piété. Mais il y avait 
est-il à mettre au compte de l’Orphanotrophe. ci, de l’avis général, 


et EL C'est la première mention des Tzintziloukioi qui fourirent de hauts fonctionnaires militaires 
12 : y en 1204. Le moine Kosmas, dont on a conservé le sceau (LAURENT, Corpus VA, 
}, a fondé un monastère qui portait le nom de sa famille, dans le diocèse de Mosynoupoulis, 


attesté par un document de 1294 et par un sceau (LAURENT, Corpus VI2, n° 1270). Sous Mono- 
es avant que l'empereur n'établit un 


maque, Kosmas fut chargé d’i à 
: gé d’inspecter les monastères athonit 

Fes 1ypikon en faveur de la Sainte Montagne (Prôtaton, acte n° 8 daté de 1045). 
Her u décembre 1041. 

(GRERSON, re en En au monastère des Saints-Anargyres 


qu’il avait fondé hors de la ville 
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. [Zoé impératrice ; elle adopte Michel le i la fait exi: 
ins que Michel fut mort de la sorte, tout En sn sh He 
rage à l'impératrice Zoé qui se mit à l’œuvre avec une deu % “ ns 
Mtée par les eunuques de son père que j'ai énumérés plusieurs fois 
dans mon livre. Cependant, elle changea sa façon de voir et prenai 6 Ra 
“ation la charge qu'était l'empire, reconnaissant qu’elle ne Suaité A EL. 
droitement l'État toute seule et pensant qu’il é Fe a 


tait nuisible qu'un si ; 
RNEERS 2 11 
restât sans souverain nl chef, elle décida qu’il lui fallait Se Sd 
empereur un homme capable de tenir en mains les affaires dans les ns 
s 


qui se présentaient. Pendant trois jours entiers, elle réfléchit à cela, puis elle 


adopta pour filsi le neveu de l'empereur, qui portait lui aussi le nom de Michel 
_ c'était le fils de cet Étienne qui avait compromis la situation en Sicile — et qui 


étant césar?, semblait montrer de l'énergie et de l’habileté pour les affair 
Auparavant, elle le lia par les serments les plus effrayantss pour qu’il la . 


vie durant comme maîtresse, souveraine et mère, libre de faire tout ce qu'elle 
ordonnerait de faire. Puis elle le proclama empereur des Romains, le ceignant du 
diadème impérial*. Auparavant, elle s’était défaite de l'Orphanotrophe, qu’elle 
avait exilé au monastère des Monobataÿ, agissant semblablement avec le domes- 
tique des Scholes Constantin6, qu’elle démit de son commandement et qu’elle 
bannit dans ses domaines de l’Abside, dans l’Opsikion?, envoyant également le 
protovestiaire Georges dans les terres qu’il avait en Paphlagonief. 


1. La cérémonie eut lieu en l’église de la Vierge des Blachernes (ZONARAS, p. 597). 

2. Cette dignité avait placé le jeune Michel au premier rang à la cour après l'impératrice et 
préparait son accession au trône. 

3. Michel V avait juré sur les reliques les plus précieuses, la main de saint Jean-Baptiste, selon 
Attaleiatès (p. 9). 

4. Psellos confirme que Michel V avait promis d'observer une parfaite obéissance à l'égard de 
sa mère adoptive (Chronographie 1, p. 37-38). Michel V fut proclamé le H1 décembre 1041 
(SCHREINER, Kleinchroniken, n° 5, $ 10, p. 159 et ne 16, & 12, p. 166), c'est-à-dire le lendemain de 
: . de son oncle, preuve que la succession était déjà prévue et ne dépendit pas de l'opinion de 

impératrice. ; 

5. Selon Psellos et Zônaras, Jean s’était éloigné de Constantinople, accompagné d'une parte 
du Sénat, persuadé que Michel le rappellerait (Chronographie 1, p. 92-93, ZONARAS, p. SE 
En fait, Michel bannit son oncle (Chronographie I, p. 95). Le monastère de Monobata, ps 
localisation précise n’est pas établie, mais qui était situé aux extrémités de l'empire, ue . 
Servait de résidence forcée aux personnalités indésirables à Constantinople : Alexan à dE Sn 
Yfütexilé (Darrouzès, Épistoliers, p. 69, 74, 88), ainsi que Georges Varasvatzé, higoumene CN 
(viron K, p. 42). 
. 6. Selon Psellos, c’est Constantin qui, jaloux de son frère Jean, 
Prises contre ce dernier. 
7. On se rappelle que Constantin avait reçu 1 
Gupra, p. 328). 
8. L’avènement de Michel V marqua une rupture avec ke g 


fut l'instigateur des mesures 


es biens de plusieurs conjurés de l'Opsikion 


ouvernement de ses oncles. 
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if 
k EN ignait le diadème, il fut pris d’étourdisse 

baear se ma On eut grand-peine à le faire — 
et de vertiges, de sorte ee odeurs et autres substances aromatiques. La terre ie 
da de ve Be pendant les quatre mois de son règne. Mais enfin, couronne 
Ge ee, devenu empereur, il chercha à se concilier le Sénat par des Pro- 
pa gaine in et dans les honneurs, et le peuple par les présents LE 
as He a fait la demande à la souveraine, il rappela le domestq 
Late nel jui donna le titre de nobélissime®, et il l’avait FR 
Constan 


ses côtés. LU 
C'est lorsqu'1 
l'Orphanotrophe, en 


1 se crut en sécurité qu’il chut soudain. Les lettres de 
effet, et les conseils du SA le Corrompirent, qui ne 
| à énéter qu'il ne devait pas se fier à la souveraine mais se garder 
PA de connaître le es que son oncle l'empereur 
Mel où que Romain son prédécesseur, dont ils disaient qu'il avait été assas. 
sinéi® par magie. Ils lui conseillaient de se Er ss € si possible et de faire 
diligence pour éviter qu'elle ne le devançät. Revenan de arrêt sur le même 
sujet, ils réussirent à le persuader de préparer un . e force contre elle. Il 
décida donc de sonder tout d’abord les gens de la Ville pour voir quels étaient 
leurs sentiments à son égard. S'il voyait qu ils lui gardaient faveur et affection 
loyales, alors, il mettrait en œuvre ses projets ; Sinon, il se tiendrait tranquille, 
Ainsi donc, le dimanche après la sainte Pâque, il fit publier qu’il se rendrait 
en cortège public à l'église des Saints-Apôtres!! et, parce que c'était de cette 
façon qu’il avait décidé de connaître l'état d'esprit des gens de la Ville, il quitta 
le palais, couronné, accompagné du Sénat. Toute la ville s’était rassemblée pour 
ce spectacle. Les habitants de l'avenue avaient suspendu leurs objets d’or et 
d’argent ainsi que leurs vêtements et autres tissus brodés d’or. Ils s’efforçaient, 
autant que possible, de mettre toute leur âme dans leurs acclamations. Le mal- 
heureux, abusé par tout cela, dont il croyait que c’était sa popularité qui l’inspi- 
rait, de retour au Grand Palais, fit avertir le patriarche qu’il devait se rendre à son 
monastère du Sténon et l’attendre pour le lendemain. Il lui remit même quatre 
livres d’or sous prétexte de la réception qu’il devait prétendument lui faire. Puis, 
dans la nuit, il arracha l’impératrice à son trône, l’exila à Prinkipos, ordonnant à 
ceux qui l’emmenaient de la tonsurer et de lui rapporter ses cheveux. Ses 
envoyés accomplirent ses ordres. Quant à lui, à l’aurorel?, il écrivit une procla- 
mation qu’il remit au préfet de la Ville avec ordre de la lire aux gens de la Ville 
sur le Forum de Constantin le Grand. Cette proclamation contenait ceci : «Zoé, 
qui a révélé sa malveillance envers Notre Majestél3, a été exilée par Nous, et 


parier î er Are he, puisqu'il rappela d'exil Georges Maniakès et Constantin 
iron I, p. 47-48). aussi aux moines d’Iviron l’église de la Vierge, précédemment confisquée 
To Lente immédiatement inférieure à celle de césar et rarement accordée à cette date. 
"ee 0x du manuscrit U «qu’ils avaient été assassinés» donne un meilleur sens. 


1. Sur] i : ï sens. 
supra, p. “136, Nr impérial du dimanche du Renouveau (premier dimanche après Pâques), cf. 


de 2. sommes le 20 avril 1042. 
* Selon Zônaras (p. 609), Michel accusait l’impératrice d’avoir tenté de l’empoisonner. 
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: son complice, a été chassé de l'Église. On 
Neomeruez envers Nous e même déve et NO pepe, 
ponneurs et de grands biens, et vous VIVEEZ une vie sans trist ie de grands 
uand le préfet eut lu cette proclamation devant le peu] os et sereine.» 
entendit, sans qu’on pôt trouver qui avait crié, une voix “à Écoutait, on 
voulons pas pOur EMPErEUr d'un Parure ni d’un calfat ! Nous vu . pis he 
je l'antique lignée, notre mère Zoéls l» Aussitôt, tout le peu: ee héritière 
voix, se mit à crier : «Qu'on déterre les os du calfat !, Et A d’une seule 
jerres, des bancs, les morceaux de bois qu’ils POuvaient trou: ant chacun des 
Je préfet — c'était le patrice Anastase, qui avait servi le . 15 failrent 
ie parvint à s'enfuir et garda la vie sauve, Puis ils se précipite 7 É — mais 
Église : le patriarche, qui avait acheté son retour, y dénigralt Pare rende 
demandait qu’on fit revenir l’impératricelS. Accoururent alors tous les fa . 
du père de Zoé, ainsi que le patrice Constantin Kabasilas!6 et tout le a 
Sénat, qui, d’un commun avis, envoyèrent chercher Théodora au Pétrion17 u 
l’amener à la Grande Eglise où ils la revêtirent de la Pourpre impériale et D 
clamèrent comme souveraine avec sa sœur Zoé. Ils se précipitèrent ensuite C- 
alais, s’efforçant de chasser Michel des demeures impériales. ï 
Celui-ci, tout effrayé par la colère du peuple et par cette émeute, envoya 
aussitôt chercher Zoé pour la ramener au palais et, lui ayant fait ôter l'habit 
monastique!8, il la fit revêtir des ornements impériaux. Il se montra donc au 
Kathisma de l’Hippodromel® et chercha à s’adresser au peuple pour lui dire qu’on 
avait ramené l’impératrice et que tout était en ordre comme ils le voulaient. Mais 
ils ne lui en laissèrent pas le loisir et, de toute part, ils l’agonirent d’injures tout 
en lui jetant d’en-bas des pierres et des flèches. Alors, désespéré, il décida 
d'aller au monastère de Stoudios et de s’y faire tonsurer, mais le domestique l’en 
empêcha en lui représentant qu’il ne devait pas abandonner si facilement le 
pouvoir et s’en aller. Il devait au contraire opposer une résistance courageuse 
pour que, de deux choses l’une, ou bien il l'emporte à tout prix, ou bien il meure 
d'une mort généreuse et royale ainsi qu'il sied à un empereur. Cet avis l’emporta. 
Michel fit armer tous les gens du palais au mieux des circonstances, tandis que 


tuer 


14, La population de Constantinople restait attachée à la vieille dynastie légitime. Sur Ja chute 
de Michel V, cf, T. LouNGHis, Chronique de la chute de Michel V le Calfat (en grec), Byzantiaka, 
18, 1998, p. 75-117. | | à 

15. Ibn al-Athir rapporte que le patriarche Alexis avait été attiré par Michel V Sr . 
Constantinople, puis que l’empereur avait ordonné aux Varanges de arrêter et de le . se 
avait soudoyé ses agresseurs, gagné Sainte-Sophie, et fait battre la simandre pour apr u 
Contre l’empereur (CHEYNET, Pouvoir, p. 55). Selon une chronique, ce furent les émeu a 
forcèrent ia main au patriarche (SCHREINER, Kleinchroniken, p. 166). ; 

16. Un parent, le fils sans doute, de Nicéphore Kabasilas que Basil 
Thessalonique (cf, supra, p. 305). : ï 

x su était plus facile de sortir Théodora de Le vi du Pétrion, 
MStantinople, que de franchir la mer pour ramener Zoé. . ; avé 

18. Thai ace au contraire fo 61 1), que la vue de Zoé en habit RE V 
la colère des Constantinopolitains, car elle leur rappelait les mauvais ares en ais 

pu pasit de la loge de l'Hippodrome à laquelle l'empereur peut accéder 

lais, 


le II avait nommé duc de 


située à l'intérieur de 


D 
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348 | 
3 a troupes — il y avait 1à 
ani de chez lui toutes $€s ro _ 

venir de rent arrivé de Sicile avec les bonnes Rae 
es 


: emn k 
Katakalôn KékauménOS Es les choses en main20, 


de Messine — et per trois : une partie attaqua dans l'Hippodrome à 
Le peuple se pe ikanistèrion?1. Les gens de l’empereur ré ñ 
autre aux Éxcubites se en trois et ils se défendaient avec vigueur, I] y a 
tirent donc leurs ne le peuple de la Ville, comme il est normal quand des pie 
grand massacre parn hommes armés, avec seulement des morc … 


combattent des d : ; 

nus et sans ee ou tout ce qui leur tombait sous la main. On dit qu’en Ce jour. 
de bd Ardi de l’Antipascha?? — moururent environ trois mille hommes 
À - c'étai “ 


î lus nombreux, parvinrent à l’em 
: t, les gens de la Ville, p : L AOrter sur 
À la fin Le Ils enfoncèrent les portes du palais, y Pénétrèrent 
les hommes dé é dans les bureaux et sur tout ce qu'ils v 


à , OSÉ 
: basse sur l'or entrept SES : : À 
ne déchirèrent aussi les registres de l’impôt, puis Cherchèrent à S’emparer 
trouvèrent, 


i-ci il avait le dessous, embarqua sur La gais 

Ê eur, Celui-ci, voyant qu ll pe Salère 

de Il Er pe le nobélissime et certains de ses familiers les plus proches, laissant 
ue 1 s’enfuit au monastère de Stoudios le mercredi matin, Là, il 


é au palais, et i { à 
hors l'habit monastique en même temps que son oncle. 


Je nobélissime faisait 


2. [Zoé et Théodora impératrices ; Michel est aveug lé] h 

La bataille avait commencé le lundi de 1 Antipascha à la deuxième heure du 
jour et prit fin la nuit du mardi. Zoé, redevenue maîtresse de l’empire, projetait 
de chasser sa sœur Théodora?#, mais le peuple l’en empêcha et demanda qu’elle 
se l’associe pour régner. Théodora quitta donc la Grande Église et vint au palais. 
Le Sénat s’assembla et Zoé fit un discours tout d’abord devant le Sénat, puis, 
depuis une hauteur, devant la foule. Elle les remercia bien sûr et les bénit pour 
le dévouement qu'ils lui avaient témoigné, puis elle leur demanda leur avis sur 
ce qu'il devait advenir de l’empereur. Tous crièrent d’une seule voix : «À mort 
l'assassin ! Débarrasse-nous de ce criminel ! Qu’on l’empale ! Qu’on le cruci- 
fie ! Qu'on l’aveugle !» Zoé hésitait à sévir et avait pitié du malheureux ; mais 
Théodora, pleine de colère et d'assurance, ordonna au préfet qui venait d'être 
nommé — il s'agissait de Kampanarès?5 — de faire diligence pour aller arracher 


20. Cette présence des troupes de Messine est confirmée par l’auteur des Conseils et récits 
(p. 288-290). Celui-ci, de retour de Sicile, était présent dans la capitale au moment des événements 
et exprime sa surprise d’avoir assisté à la chute d’un empereur en l’espace d’une joumée. 
ra t run fut attaqué de trois côtés différents : l'Hippodrome au nord, la porte des 
Trans ; est, : le Tzikanistèrion (terrain de polo) au sud. Le combat opposait les partisans de 
pillé runs ans de Michel V, Zoé n'ayant pas vraiment choisi son camp. Le Palais fut en parie 
P'atelier nés re d'or et de nombreux tissus de soie furent saisis à l’eidikon et dans 

D Le rÉ (SCHREINER, Kleinchroniken, n° 16, $ 12, p. 166). 

ce ee Free Je premier dimanche après Pâques. £ 
des parents de Ta, st habituel dans CE type de troubles, les émeutiers attaquèrent aussi les palais 
dépens, du moi npereur et les Pillèrent, s’emparant de richesses accumulées injustement à leurs 

en » Su moins selon leurs dires (ATTALEIATES, ‘Joropi 
. C'est Zoé qui avai , Joropia, p. 12). 

25. Use prend ait TEléBUÉ sa sœur au Pétrion. 

Kleichronitn me ASE icéphore, comme le précisent deux chroniques brèves (SCHRENE “ 
» N° 14, 5 66, p. 142 et no 15, & 10, p. 159). Saint Lazare du Galèsios avait prédit 
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_ de Michel et de son oncle. Il partit et, sui 
: Michel et son oncle, voyant arriver La foule, se réfugie au 
; rent dans le 


aire de l’église du Prodrome mais le peuple, encore tout brûlant d 
nt de colère 


es victimes, entra de force dans la Sainte église les en 
, arracha et les ti 
ñ es tira 


vi de tout Je 


sanctul 


rte eds à travers la place publique. Iis les conduis; 


£ lieu qu’on appelle le Sigma2 j 
ja Péribleptos, au c 1ema%6, et ils 
ant non sans que Michel eût demandé avec ini eurent vs 
abord son oncle, qui avait été l’instigateur et le responsable de ne les Se 
malheurs 


: étaient arrivés. C’est ce qu’on fit. Une fois qu’ils eurent été ï 
ichel au monastère des Élegmoi®. C'était le 21 avril de ja de 
ion, 


an 6550. Il avait régné quatre mois et cinq jours. Quant à ï 
Le dispersés en différents endroits. Q Ss Parents, ils furent 


Nicéphore Kampanarios que des troubles éclateraient à Constantinople (Vie de $ 
Seat, Acta Sanctorum Nov LI, Bruxelles, 1910, p.53 Go, Constantinople, p. 50). 


26. Cette place devait son nom à sa forme particulière ner les deux hommes, parce 


27. Le 21 avril 1042, qui tombe bien un mardi. Il fut décidé a \ 
que certains craignaient que Zoé ne fit volte-face et rétablit Michel. 
28. Monastère bithynien. 





aint Lazare le 








CONSTANTIN MONOMAQUE 


Zoé retrouve le pouvoir ; choix de Constanr 
fe un nouveau retour de la fortune, le a 
de Zoé qui, à son corps défendant, avait pour Co-régnante ie ture les mains 
sr Théodora!. Le Sénat se voyait honorer de promotions dt je l'ai dit sa 
commun du peuple gratifier de libéralités, et les affaires étaient ss honneurs, le 
révoyance convenable. Partout On envoya des lettres et des nes avec la 
que les charges, auparavant vénales, cesseraient d’être données co + promettant 
rescrivant qu’on chassât bien loin toute injustice, Ne argent et 


Une fois que ces dispositions eurent été prises au gré , 

venir de son exil le nobélissime at qui on se k La 
publics et qui, effrayé par ce dont on le menaçait, montra dans à in 
des Saints-Apôtres une citerne où étaient cachés cinquante-trois kentènaria E : 
qu'on apporta à l’impératrice tandis que Constantin retou % 


LAPPE : rnait en exil. 
L'impératrice nomma domestique des Scholes d'Orient le proèdre Nicolas. 
eunuque de son père, et comme duc d'Occident le patri à 


L ice Constant ilasi 
Pour le patrice Georges Maniakès, que Michel avait d RE à 


J $ éjà fait sortir de prison, elle 
lui donna rang de magistre et l’envoya comme stratège autokratôr des tagmata 


d'Italie. Ces affaires ainsi réglées, on délibéra sur le choix d’un empereur et tous 
furent d’avis qu’il fallait en nommer un, qui épouserait Zoé en justes noces. 
Celle-ci, de son côté, mettait tous ses efforts à épouser le catépan Constantin, 
qu’on appelait aussi l’Artoklinès à cause de la charge qu’il avait exercées : 
c'était en effet un bel homme, dont on disait qu’il avait eu avec Zoé une liaison 
secrète. Mais sa femme le fit mourir par poison, non qu’elle lui portât de la 
haine, mais parce qu’elle allait le perdre encore vivant. Ainsi donc, l’impératrice, 
ayant manqué son but, fit revenir d’exil Constantin Monomaquef que l’Orpha- 


1. Les deux impératrices régnèrent ensemble et sans époux du 21 avril au 11 juin 1042 
(SCHREINER, Kleinchroniken, ne 15 $ L1, p. 159 et n° L6, & 13, p. 160). Une émission monétaire 
témoigne de ce bref épisode, où les deux impératrices apparaissent en position d'égalité, revêtues 
des omements impériaux (DOC I, p. 731-732). ac 

2.381 600 pièces d’or, somme qui permit certainement de payer une bonne part des libéralités 
accordées aux Constantinopolitains. ichel V. 

3. C'était la récompense pour le rôle actif qu’il avait joué dans le renversement de Mic : 

4. L'artoklinès était chargé d'établir et de faire respecter l'ordre de préséance à la eo M SEA 
Psellos (Chronographie L, p. 123), Constantin avait servi comme secrétaire de Romain ape 
Peu probable que Constantin ait jamais embrassé une carrière militaire et l'on admettra qu' 
de . dignités. bi 

. Selon Psellos, il fut emporté par une maladie subite. lac 

6. Constantin était issu de dastiné souche des Monomaques (Psellos) et ue in Me 
Cratie (Attaleiatès). De fait, le premier Monomaque connu, Nicétas, aurait déj hace la vie 
Comme stratège de Sicile (D. PAPACHRYSSANTHOU, Un confesseur du TRE lignée qui 
du patrice Nicétas (+ en 836), TM, 3, 1968, p. 310-351). Ensuite, On peut SUR Paul Mono- 
fuit régulièrement des serviteurs à l'État. Skylitzès (supra, P. 204) apporte 4 
Maque fut envoyé en ambassade à Bagdad par Constantin VII. 


_ 











424 


JEAN sKYLITZÈS 
32 41 tilène parce que tout le mon 
à | int à résider dans | île de ie 7 D ps ms 
notrophe avait con rouverrerait l'empire vai nommé ce Constantin-là juge 

E u'i Le jal, € n LÉ ce © ë À 

nr tatin sur le trône impéria empoisonné ainsi que je l’ai dit, ce 
l D Hellèness. Puis, homonyme du défunt, parut à l'impératrice Fo 
des He . arlons, onc tout à côté d’Athyral®, à l’église du 
nas Pergamènos, l’un des eunuques 


| se et Étienne Pergamènos. 
pannes . si fut "envoyé pour lui fairé déposer ses habits de 
de la chambre de limpée de la pourpre impériale. Ille fit _. ensuite sur 
simple particulier et le reve alais. Quand il eut été ainsi conduit, impérarice 
une galère et le conduit édiction étant célébrée? Gr à pos des prêtes 
Ne ra è "étai u MOIS , 
s'unit à lui par eq avait nom StypËs- C e le Lt la 
és nee Constantin fut couronné par le P : 
655015. h | | 
; cuisante défaite du patrice Michel 


2. [Premières mesures de Constantin 


devant Étienne- oise] des sceptres, il gratifia les sénateurs de promotions 
Dès qu'il eut pris n Mi e chacun et distribua libéralement de l'or au 


gd : . 

dans les honneurs Le es les thèmes des proclamations faisant savoir 
pe es é et promettant que partout il ferait jaillir le bien et lui 
qu’il av. 


Dar ut aussi le mal serait extirpél4. Il fit transférer 
“pie Pr nd ses biens, du monastère des Monobata à l'Île 
I tel qui l'avait précédé sur le trône, à Chios, et le nobélissime 
a à Samos. Voilà donc ce que fit Monomaque pour ses débuts en la 


Se et a onzième indiction, l'an 655115, parut une comète qui se 


dirigeait d’est en ouest et qu’on vit briller durant tout ce mois. Elle présageait les 


ui allaient s’abattre sur le monde. dd... 
PE comme Étienne-Voïsthlavié, ainsi que je J'ai dit plus haut, après 
s'être enfui de Byzance, s'était établi dans les montagnes de É Illyricum d’où il 
ravageait et pillait les Triballes, les Serbes et les peuples voisins qui étaient soumis 


7. Théodose, père de Constantin et «juge suprême» de l'empire (ARISTAKÈS DE LASTIVERT, P. 42), 
avait déjà été compromis dans un complot contre Basile Il (PSELLOS, Chronographie I, p. 124). 

8. La carrière antérieure de Constantin est connue seulement par des sceaux, attestant qu il 
accomplissait un cursus de fonctionnaire civil. À 

9. Constantin, qui avait épousé en secondes noces la fille de Pulchérie Argyropoulina et de 
Basile Sklèros, devint le neveu par alliance de l’empereur Romain JL, ce qui permit à sa famille 
de revenir au premier plan (PSELLOS, Chronographie I, p. 125). : 

10. Athyra, aujourd’hui Büyük-Çekmece, était située sur la rive européenne de la Propontide, 
à mi-chemin entre Sélymbria et la capitale. 

11. L'archange saint Michel commandait les armées célestes. : 

… 12. C’étaient les troisièmes noces pour les deux époux mais, apparemment, cettc union inter- 

dite par la loi depuis Léon VI, n’a pas soulevé de graves objections (LAIOU, Marriages, P. 173). 

13. j1 juin 1042. 

14. Aristakès de Lastivert (p. 42) donne un court extrait de cette proclamation, qui confirmé 
les propos que Skylitzès prête au nouvel empereur. 

15. Le 6 octobre 1042, 


16. En tant qu’archonte de Dioclée, il était voisin immédiat du thème de Dyrrachion. 





# 
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| M Monomaque, a 1€ pouvait admettre ces incursi 
j'archonte gouvernan Yrrachion — c'était Le patri “Michel et à 
r cr Anastase!?7 — une lettre Jui ordonnant de rassei ss ur cu 
pion qui était sous ses ordres, ainsi que les rs 
d 


: ; troupes 
ent subordonnés, et d’aller avec les stra pes des thèmes voisi 


x : tèges so 
griballes!$ afin d'y combattre Étienne. Michel, à A à 
ion 


: i t étrangère parce qu’il avai . 
était parfaitement ait vécu bien à | 
is, se mit à l’œuvre mal et sans art et fut pour Y'é | 


rand désastre. ; 
réunit en effet les forces qu’il avait re: 


ul 

comptaient environ soixante mille homme puis ne on €t qui, dit-on, 
ourant des chemins raides, escarpés, en surplomb a des Triballes, 
cavaliers ne pouvaient y marcher de front, et cela alors que les SE deux 
rapporte, faisaient exprès de Je laisser Passer et s’avancer sans me qu’on 
se souciât ni de son retour ni de disposer des postes suffisants es ui-même 
des passes. Ainsi donc, tandis qu'après être entré <dans ce an SUreE 
et incendiait les plaines, les Serbes, s’emparant des défilés et des a 
surplomb, les gardaient, attendant son retour. Passages en 

Quand Michel eut son content de pillage et qu’encombré d’un lourd butin et 
de prisonniers nombreux il jugea venu le moment du retour, tandis qu’il faisait 
route avec les siens dans les défilés, alors, l'ennemi, d'en haut, leur lançant des 
pierres, des flèches et des projectiles de toute sorte, faisant rouler sur eux des 
rocs énormes, les massacrèrent sans que les hommes de Michel puissent se 
servir ni de leurs mains ni de leurs armes, ni montrer leur valeur par la moindre 
action. Certains, accablés de traits, mouraient sur place ; d’autres étaient jetés 
dans le précipice où ils trouvaient une mort horrible, si bien que les ravins et les 
gorges qu’il y avait là furent comblés de cadavres et que les poursuivants 
pouvaient y marcher. II y eut environ quarante mille morts, et sept stratèges 
furent tués. Les autres, se cachant dans les taillis, dans les bois, dans les replis 
de ces montagnes, échappèrent au regard de l'ennemi et, escaladant les sommets, 
parvinrent, la nuit, à se sauver à pied, sans armes, offrant à qui les voyait un 
spectacle pitoyable et affligeant qui ne peut que tirer des larmes. Michel se sauva 
avec les rescapés et partagea leur sort. 


ns, qui lui 
4 Pays des 
10n de stratégie 
abri, au milieu des 
OmMain la cause d'un 


: 17. On ne sait si cet Anastase, qui semble avoir joui d'une grande réputation, se ae ns 
l'éparque homonyme qui affronta le peuple de Constantinople lors de l'annonce de l'exi a _ 
Un sceau confirme qu’Anastase fut effectivement magistre et logothète du drome ga Serait 
Corpus U, n° 342). Son fils Michel venait sans doute des bureaux de la capitale, ce qui exP# 
son pexpérience. 

+ Dénomination archaïsante des Serbes. : ts, p. 168), où 
19. Un récit de cette campagne se trouve chez Kékauménos gs En 0 


l'archonte de Serbie est appelé Tribounos, et dans la Chronique du Prêtre Rs 
qui rapporte que Michel avait mobilisé les joupans alliés de l'empire pour con de, 
SLexpose comment Voïsiav a trompé Michel ainsi que ss officiers et l'a Es a Zach, 
Brande infériorité numérique. Après sa victoire, Voïslav annexa le territoire Le Balkan Frontier, 
Mais mourut dès 1043, laissant ses fils se disputer son héritage (STEPHENSON, 
P. 134-135). ’ 
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iakès ; 

révolte de Georges M e l'im ératrice Zoé avait envoyé en Ital 
ce Georges Maniak® Dre La situation?0 — tout allait mal, en ce 
ie l'ai dit plus de l'impéritie et de la sottise des commandants _ se 
ee N° vaut la peine d'en dire rapidement les causes 

rs : Jivre en soient exactement Lame | : 

afin que les Jecteur vait été envoyé pour Ja première fois en talie par l’empe- 
Quand Maniakès 4 battre aux côtés de l'archonte de Sicile Apolaphar 
reur Michel afin de © frère, avec les Africains, faisait la guerre, il s'était 
des Francs qu'il avait fait venir des Gaules 
î jent à leur tête un nommé Ardouinos, archonte indépendant 
transalpines. ÎIs a, à avec ces Francs qu'il avait remporté ses victoires sur 
d'un de ces pays, : : . à la suite d’une dénonciation il eut été démis de son 
es Sarrasins. Mais ne eut été conduit à la Ville et mis en prison, après qu’on 
commande Rite ander en Italie à sa place le protospathaire Michel 
eut envoyé pour COMM ait aucune disposition pour l’exercice du 


sanos2i, un incapable qui n’av , 
Gil ne fallut sn longtemps pour que toutes choses fussent mises sens 


lessous et gâtées. , ; | 
Dr Michel ne donnait pas à temps aux Francs l’annone qui leur était 


‘ is. Bien pis, à Ce qu’on dit, alors que leur chef était venu le 
ca pour ui demander æ traiter convenablement les soldats et de ne pas les 
priver du salaire de leurs travaux, il l’avait insulté et fait fouetter de façon 
déshonorante, ne laissant ainsi à ces hommes d’autre issue que de se révolter22, 
Quand ils eurent pris les armes, Dokeianos négligea de réunir toutes les troupes 
romaines pour les affronter et, se contentant de prendre un seul fagma, celui de 
l'Opsikion, plus un corps des Thracésiens, il rencontra les Francs à Cannes, près 
de la rivière de l’Aphidos, là où jadis Hannibal avait massacré plusieurs dizaines 
de milliers de Romains. Il fut battu, perdit le plus clair de son armée et se réfugia 
lui-même à Cannes tout couvert de hontez3. 

Ainsi frappé, le coup reçu ne le rendit pas plus sage, contrairement au 
pêcheur du proverbe? Il ne se renforça pas en regroupant toutes ses forces pour 
attaquer l’ennemi mais, guidé sans doute par la suffisance, il rassembla une fois 
encore les troupes défaites, plus les Pisidiens et les Lycaoniens qui forment le 


adjoint, au nombre de cinq cents, 


20. Maniakès débarqua à Otrante en avril 1042 et resta enfermé dans la ville pendant que les 
Normands ravageaient la région d’Oria (Annales de Bari, p. 54). 

21. Le nom de famille indique que ce personnage était originaire de la ville paphlagonienne de 
Dokeia, aujourd’hui Tokat. Il n’a pas été fait grief de son échec au protospathaire et catépan 
Michel Dokeianos, puisque ce dernier fit une belle carrière sous Monomaque (cf. infra, p. 388). 
; ee D'après les sources italiennes, Ardouin s'était en fait révolté contre Maniakès à propos du 

putin fait sur les musulmans. Ardouin resta ensuite au service de Byzance, puisqu'il fut nommé {0p0- 
Fe de la gamison) de Melfi, sans doute par Michel Dokejanos, arrivé en Italie en novembre 
ns Dé Re se rebella à Melfi, en mars 1041, où il introduisit des Normands, ce qui ouvrit 

ie Ps a pour les possessions byzantines d'Italie (LoUD, Guiscard, p. 78-80). 
Rise er He idee d est confirmée par les sources italiennes, selon lesquelles de nombreux 
a er soda du thème de l'Opsikion furent tués (Annales de Bari. p. 54). Ce premier or) 

D 7 mars 041 pr de Mel juste après la rébellion d'Ardouin (LOUD, Guiscard, P: 92-93). 

- € proverbe que cite Skylitzès (il s'agit d’un pêcheur qui, relevant ses filets, est piqué par 


un scorpion, et qui # à U 1 
Sophocle ne 1 15 D on ne l'y reprendra plus, voir Zenobius 2, 14) se trouve déjà chez 





a 
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Fédérés, et il se jeta sur ses ennemi bi 
Lt EMIS au lieu dit Hôrs: à 
Eu en déroute de vive force par les Francs qui a . Veau 
ent ad; | 


aombreuses recrutées parmi les Italiens habitant | 
es Apr : es Ps se 

“sannès, QU: un hom : OS et i 
ee Sa famille remontait à cet illustre Boite Le Et S'était TRS 
Fempereur Basile, avait à l'époque soumis à p ere VOYÉ en Tale sous 
susqu'à Rome. Mais lui aussi, arrivé dans ce Pays, ne put 

sches, dans toute leur force, etil fut obligé de Co Date a Dee troupes 
a déjà battues un ennemi maintenant établi solidement à à celles qui avaient 
tenait Ja région comme s1 € était la sienne. Il fut vaincu et pri : Ps POIIS, et qui 
tous ceux qui ne tombèrent pas sous le fer se dispersèrent ii Pour son armée, 
ans les forteresses encore acquises aux Romains. Et donc . Féugiant 

ient l'Italie comme une terre conquise et les indigènes, de Ho SE 
et contraints, se rallièrent à eux, à l'exception de Brindisi Hidro es 
Bari. Ces quatre villes en effet restèrent fidèles aux Romains sn 


Après la mort de l’empereur Michel, son successeur ay. 
trône, Maniakès, comme je l’ai dit plus haut, fut envoyé en Jtati 
même s’il n’avait pas les forces qu’il aurait fallu, cependant de cel qu 
trouva, par ses MAnœŒUVTES, il réussit à chasser les Francs d'Italie dans Me é : 
de Capoue, de Bénévent et de Naples, de sorte qu’il mit les affaires de 
satisfaisant et rétablit un certain calme?7. Ce Maniakès, qui avait son nn 
dans le thème des Anatoliques, était le voisin de Romain Sklèros?8 avec le uel 
avait souvent des différends, de sorte qu’il avait plusieurs fois cherché à ù tuer 
et qu’il y serait parvenu si ce dernier n’avait réussi à s'enfuir, sauvant ainsi sa 
vie. Mais lorsque les sceptres romains eurent échu à Constantin Monomaque 
comme Sklèros, dont la sœur était la maîtresse de Monomaque?, avait été élevé 
aux plus hautes destinées et qu’il avait obtenu le rang de magistre et prôtostratôr, 
se rappelant les attaques de Georges, il abusa de son pouvoir et, profitant de 
l'absence de Maniakès pour attaquer, il pillait et rasait les villages qui lui apparte- 
naient. Il se laissa même aller à outrager sa couche. Maniakès, en Italie, apprenant 
cela, en fut indigné et enflammé de colère. Comme, sur les instances de Romain, 
il venait d’être démis de son commandement, totalement désespéré — il savait 
bien que son retour à Byzance ne déboucherait pour lui sur rien de bon - il 
souleva et suborna les troupes qui étaient en Italie, et dont les soldats étaient 
avides de revoir leur pays, puis il prit les armes contre l’empereur. 


joi 
à région Fk AE Wroupes 


muta Dokeian 6 et le pied 


ant été chassé du 


vu la victoire de 2000 coalisés, 


25. Cette i is’ i 1041, a s 
seconde bataille, qui s’est déroulée le 4 mai À C'est cet affrontement qi 


Dr : Lombards, sur 18 000 Grecs (nombre fortement gross 
pris place à Cannes (Annales de Bari, p. 54-55). S 
26. La bataille de YA mural en pee 1041, ouvrit aux rebelles la routé de la ns 
21. Skylitzès suit une source favorable à Maniakès. Ce général, qui ne ne Aierent 
eau de relations comparable à celui de ses collègues issus de la haute aristocratie, ie 8 SE 
1 la sympathie de Psellos, qui évoque chaleureusement ses qualités militaires ( : _ grap 
*P.4). Les chroniques italiennes soulignent sa cruauté et la violence de son ce ne vi 
28. ne s'agit pas du fils du fameux rebelle, Bardas, mentionné sous le gne de C0 
par Skylitzès, mais d’un de ses petits-fils (SEIBT, Skleroi, P. 76-17). de Monomaque (SET. 
2. Marie Sklèraina était aussi cousine germaine de la seconde femme cë 
eroi, p. 71-76). 
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rs : é pour le remplacer : c'était le protospathaire 
N tua l’homme qu'on avait te qualité que d'être bien connu de l’ern- 
Pardos®, un Byzantin, Qu'i En avait été envoyé commander un pays si 
pereur et qui, pour cette seule es du diadème, prend les insignes impériaux, 
important. Puis il se couronne lui- barquer ses forces, passe en Bulgaries1 
se fait proclamer emperelr er trouva en grand embarras. Par une lettre qu’il lui 
L'empereur, informé de su SE jes siens n'avaient rien à craindre ct il l'exhorta 
envoya, il l'assura que qui promettant toute sorte de bienfaits. Mais comme 
à déposer les ee ee et ne voulait rien changer à Ses projets, il réunit lui 
Maniakès restait rl disposait, mit à leur tête comme a autokratôr le 
aussi re qui lui avait apporté à meurs tr nouvelle 
sébastop se w'il était empereur, et les envoya contre le rebelle. 
e ns se rencontrèrent au lieu dit Ostrovos dans le Marmarions3 et, à 
“ ET agement, les troupes d’Étienne furent muses en déroute, Maniakès 
éme h = si en tête des siens pour briser les lignes ennemies. On lac- 
Le SE EnpeISE mais, au beau milieu de tout cela, voici qu'il tombe 
es se de son cheval et meurt sans qu'on puisse Savoir qui l'avait blessé, 
ARE ” i à Ja poitrine un COUP mortel. Cette nouvelle vint à la 
On trouva qu’il avait reçu à /à pol L L vint à 
connaissance de l’armée ennemie. Georges eut la tête coupée tandis qu’on 
faisait prisonniers tous ses partisans qui, dès qu ils avaient vu leur chef tomber, 
avaient jeté leurs armes pour se rendre. On envoya à l’empereur un messager 
porter l’heureuse nouvelle de cette victoire. Quelques jours plus tard, Étienne fit 
son entrée avec la tête de Maniakès et les prisonniers dont il s'était emparé lors 
de cette bataille. I triompha dans la grande avenue : venait d abord la tête fichée 
sur une lance, puis les rebelles sur des ânes, tandis que lui-même suivait monté 


sur un cheval blanc. Voilà comment finit l’affaire de Maniakès34. 


4. [Révolte de Théophile Érôtikos] 

Il y eut encore, cette année-là, une autre rébellion, à Chypre, à l’instigation 
de Théophile Érôtikos35, le stratège de l’île. Cet homme, toujours avide de révo- 
lutions, quand il fut informé de la chute du Calfat et de la confusion qui régnait 


30. Pardos, que Psellos dit «sorti de la rue», fut tué en octobre 1042. En fait, le nom de Pardos 
se rencontre à plusieurs reprises en Hellade et dans le Péloponnèse. Pierre Pardos, protospathaire et 
excubite de Longobardie, est connu par un sceau (V. LAURENT, Contributions à la prosopographie du 
thème de Longobardie, Byzantino-Sicula, II, Palerme, 1975, p. 317). Sa mort, en 990, est attestée 
pa * Re de Bari. On supposera que Pardos a été choisi pour sa connaissance des affaires 

31, Maniakès, suivi des meilleurs tagmata romains, de soldats albanais (ATTALEIATÉS, p. 15) et 
enr troupes latines (PSELLOS, Éloge de Monomaque, Meoatovix BiBlioëÿen ñ ZvAAoyi 
, pi De Ann Mid éd. K. N. SATHAS, V, Venise, 1876, p. 138), 

Ébarq en février et bouscul iè duc 
d Oke dem (PSELLOS, ibid, p. 138.139) a une première armée commandée par le 
. Certe charge, créée entre 963 et 975, surt it offert au 
bénéficiaire le droit de porter la bannière impéri PR Fe Re 
Lee semble-t-il, une simple dieé e (OikonomiIDès, Listes, p. 308). Au xr siècle, 
. Ostrovo, l'actuelle Arnissa, était située sur la Via Egnatia entre Ochrid et Thessalonique. 


34. Le contingent latin fut enrôlé : É CS ’ 
règne d'Alexis Comnêne (Aleriade Te EE ed 


35. H était apparenté aux Comnènes (cf. Supra, p.270, n. 39). 
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i ; | . 357 
sIes affaires, pensa trouver | occasion Propice à ses açpirer 
sont le peuple . de Pins ët msg à tuer le Prtospathae Il enflamma 
juge et percepteur de l'impôt public, auquel à] fit grief de | aire Théophylacte 
durions. Monomaque n eut pas à se soucier de lui bien je ouur des contri. 
el 


in Chagé, qui commandait la flotte36 Tps, c: : 
Constantin c €%6, envoyé contre ini "4 1€ Patrice 
après avoir soumis tout le peuple des Chypriotes et Je si Jui, le fit prisonnier 
son arrivées l’empereur lui fit revêtir une robe de femme et sa à l’empereur. À 

AJOUT AU y avait 


courses à l’Hippodrome, il le fit promener en 
nfisqua ses biens et le relâcha. PR cortège de dérision. Puis il 


[Mort du patriarche Alexis : Michel | | 
romhanorophe : complot du sébastophore A lui 
Le 20 février de la onzième indiction, le patriarche Alexis qui 
Michel Cérulaire, qui était moine depuis que l'Orphanotrophe, vas £e monde et 
complot, monta sur le trône à sa place au jour de l'Annonciationsr. Où 1e pour 
ai à lenpRe qu ÿ avai de l'or amassé au monastère d'Al ue nça 
envoya saisir cet or, qui atteignait la quantité de vingt-cinq kentènari Le: : L 
de la même indiction, l'Orphanotrophe fut aveuglé au village Fe . Le 2 mai 
Marykatoi®”, d’après certains sur l’ordre de Théodora et malgré le ee 
mais, selon la version la plus répandue, à l'initiative de l'empereur Rare 
lui en voulait pour les exils qu’il lui avait fait subir. Il mourut le 13 dn ins 
mois. Au mois de juillet de cette même indiction, le sébastophore Étienne fu 
accusé de complot contre l’empereur et de vouloir faire monter sur le trône le 
patrice Léon, stratège de Mélitène, le fils de Lamprost, Étienne, privé de ses 
biens, reçut la tonsure monastique et fut exilé, Quant à Lampros, après d'horibles 
tortures, on lui creva les yeux et on le promena en dérision sur la place publique. 
Il mourut peu après. 


succède : fin de 


6. [Offensive russe sur Constantinople ; son échec] 

C'est au mois de juillet de la même indiction aussi que les Rhôs vinrent 
attaquer la Ville reine4t. Jusqu’alors, ils étaient alliés aux Romains et en paix avec 
eux ; les deux peuples se mêlaient sans crainte et échangeaient des marchands#2. 
Mais cette année-là, à la suite d’une contestation à Byzance avec quelques mar- 


36. Constantin Chagé, stratège du thème maritime des Cibyrhéotes sous Michel IV, aura été 
promu à la tête de la flotte. : i 
37. Le 25 mars 1043. Sur Cérulaire, cf. E Tinnereun, Michael 1. Kerularios, Patriarch von 
Konstantinopel (1043-1058), JOB, 39, 1989, p. 96-124. | 
38. Le monastère faisait partie du palais patriarcal (JAMIN, Églises, p. 18-19). Paul le 
Je 39. Si ce village est identique à celui de Ta tou Marykatou, connu par la Vie Re 
eune (An. Boll., 11, p. 21), il serait situé en Phrygie. . : i 
40. La carrière de Léon est inconnue par ailleurs, mais des Lamproi contemporains comptaient 
Parmi l'élite, 
la or nt historiens pensent que cette attaque russe, 
€nsive de Maniakès, (A. Popre, La dernière expédition russe : id th 
Slavica, 32, 1971, p. 19). mais aucune source n'accrédite cette théorie (J. 2. 1978 NE) 
UsSians attack Byzantium in 10437, Byzantinisch-neugriechische Jahrbücher, 22, , p. 


Sue ï f. supra. 
p 2% 1 s’agit de L'application du traité conclu en 972 par Tzimiskès avec Sviatoslav (cf. sup 


jui j rés avec 
en juillet 1043, avait été concertée à\ 
: contre Constantinople, Byzaniino- 


#7 
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Île fut tué 1 
: hauffourée au cours de laque! Fr 
chands scythes, y te Fos le prince de ce peuple à cette époques, - 
Scythes, nent € étaissait le plus souvent libre cours à ses colères, informé de 
homme emporté, qu t, réagissant sans retard ni délai, réunit tous ses sujets 


cet accident, s’en indigna €l il adjoignit de nombreux auxiliaires recruté 
uxquels il adjoig , + TECrutés 
a uples qu habitat jes îles au nord de l’Océan#. Quand il eut ainsi 
parmi 


“lers d’ à ce qu’on dit#, les faisant embar 
: i milliers d'hommes , quer 
ee gone se sert dans ce pays et qu’on appelle les monoxyles, à] 
sur les 


partit attaquer la +0 r envoya des ambassadeurs pour demander «à 


À cette pote t de porter remède à tous les désor. 
Viadimir> de déposer les Ne douvune affaire qui n’en valait be 
qui avaient pu se produite © aix établie de longue date et à ne pas allumer un 
peine, LS Etes nes Vladimir, au reçu de cette lettre, chassa les ambas. 
one el F- . us ignominieuse et fit une réponse arrogante et hautaine 
in : Lara désespérant de la paix, se prépara lui aussi à combattre 
si , 
te Es thèmes sous bonne garde les marchands scythes qui Séjour- 

î Lis Ja Ville reine pour faire du commerce et tous ceux qui s’y trouvaient 
Ses xiliaires, afin d'empêcher qu’ils tentassent quelque chose contre lui de 
L'inérieur en profitant des circonstances et de cette situation critique ; puis il fit 
armer les trières impériales, auxquelles il adjoignit bon nombre d autres choisies 
parmi les mieux équipées et les plus légères. Après les avoir garnies de troupes 
faites des soldats qu’il put trouver alors à Byzance, montant lui-même sur la 
galère impériale“, il sortit et se porta contre les Scythes, qui mouillaient à ce 
qu'on appelle le Pharos, au débouché du <détroit sur le> Pont. Il était suivi, à 
terre, d’une forte cavalerie. 

Lorsque les deux flottes furent en présence, aucun des deux camps ne voulut 
engager l’action. Les Scythes, se tenant dans le port où ils avaient mouillé, 
restaient inactifs et l’empereur attendait qu’ils fissent mouvement. Comme le 
temps passait et qu’on était déjà vers le soir, l’empereur, de nouveau, envoie des 
ambassadeurs avec des propositions de paix, et de nouveau le barbare les chasse 
avec ignominie, faisant savoir à l’empereur que, s’il voulait qu’il déposât les 
armes, il devait donner trois livres d’or à chaque soldat de l’armée qui le suivait. 
Cette réponse parut extravagante et l’empereur vit qu’il devait passer à l’action. 

Comme les barbares restaient immobiles, il fit venir le magistre Basile 
Théodôrokanos auquel il ordonna d’aller avec trois trières rapides éprouver les 
Scythes pour voir s’il pouvait, par des escarmouches, les attirer pour un combat. 
Théodôrokanos, avec ces trières, arrivé près des Scythes, ne se contenta pas de 


43. C'était le fils de Vladimir, laroslav, qui régnait à Kiev (1036 à 1054). 

44. Selon Psellos, les Russes auraient considéré que l'empire n’était plus une puissance redou- 
table et constituait une belle proie (Chronographie 11, P. 9). i 
i1 +5. Nombre évidemment très exagéré. Atialeiatès parle de 400 navires (‘Iorop{a, p. 16), mais 
il s'agit de monoxyles de faible capacité. 


46. Selon Pseilos, témoin oculaire, l'empereur assistait aux opérations, à distance depuis une 
colline (Chronographie II, p. 10). 
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d’esprit par une escarmoucl is, < 
ne ee . de Eu buibae avec le 2 liquide . Es Au milieu d'eux, 
il eys Il s’empara même personnellement de l’un d’eux, a nn . leur 
: 'abordage, tuant partie des hommes qui s’y trouvaient et mettant en due 
autres, tout stupéfaits de son audacef7. Les Scythes, Voyant maintenant l'em- 
eur approcher avec toute la flotte, songeant non sans r ison, s’ils avaient subi 
Le telles pertes alors qu ils luttaient Seulement Contre trois trières, à tout ce qui 
allait leur arriver maintenant qu ils étaient forcés de combattre la flotte entière 
dci dérent de fuir et, se jetant dans des endroits où il Y avait des récifs et des 
écueils dissimulés par la ne ils perdirent ja plupart de leurs bateaux, tandis 
qu'ils étaient attaqués depuis a terre ferme par jes Soldats qui les suivaient et qui 
en firent un tel massacre qu'après cela on trouva, rejetés à Ja Côte, environ quinze 
mille cadavres. ES . 

L'empereur, après la défaite des Scythes, attendit d 
troisième, il s’en retourna dans la Ville reine, laissant 
les Hétairies, deux tagmata qu il _plaça sous les oi 
Nicolas et du magistre Basile Théodôrokanos avec mission de surveiller jes côtes, 
de les parcourir et de les garder pour empêcher que les barbares n’y débarquent. 
Quant à la flotte, il ordonna qu’ elle restât tout entière au Pharos. 

Après que l’empereur eut pris ces dispositions, il rentra à Byzance. Quant aux 
hommes du parakoimomène et de Théodôrokanos, parcourant les rivages où les 
corps des barbares avaient été rejetés par les flots après leur déroute, ils s’empa- 
rèrent d’un grand butin et de nombreuses dépouilles. Vingt-quatre trières furent 
détachées du reste de la flotte afin de donner la chasse aux barbares qui fuyaient. 
Alors qu’ils étaient au mouillage dans un golfe, elles passèrent devant eux, lancées 
à leur poursuite. Les Scythes, voyant leur petit nombre et s’étant assurés qu’il 
n'y en avait pas plus que celles qui se montraient, partant des deux promontoires 
de chaque côté du golfe, firent avancer deux ailes et, forçant la nage des rameurs, 
ils se hâtèrent pour envelopper l’ennemi. Les Romains, tout épuisés d’avoir ramé 
auparavant lors de cette poursuite, effrayés par la multitude des embarcations 
barbares, se mirent à fuir. Lorsque les bateaux des barbares furent parvenus à 
boucler le cercle et à fermer l'embouchure du golfe, comme il n’y avait plus 
d'issue vers la mer libre, le patrice Constantin Kaballourios#s, stratège des 
Cibyrrhéotes#, s’arrêta pour combattre vaillamment avec sa propre trière ainsi 
que dix autres. Il fut tué en luttant bravement. Quatre trières, en plus du navire 
amiral, furent prises avec leurs hommes et tous ceux qui s’y trouvaient furent 
exécutés, Le reste des navires romains se jeta dans des hauts fonds, sur la côte 
ét dans des rochers. Ils s’y brisèrent et, parmi ceux qui s'y trouvaient, certains 


eux jours entiers puis, le 
là, outre ce qu’on appelle 
rdres du parakoimomène 


41. Basile avait combattu avec Maniakès en Sicile, sous Michel IV. Attaleiatès (‘Jotopia, 
P. 17) fait aussi un vibrant éloge de ses vertus militaires. L 
s 48. Un autre Constantin Kaballourès (petit-fils du stratège ?) avait fondé un monastère à 
trobèlos et Constantin lui-même possédait des domaines dans la région, dans les îles de Kos et 


p S. Les Kaballourioi étaient donc d'importants propriétaires dans le thème des Cibyrrhéotes 
(Patmos 1 : Buavriv 


Athènes, 1080 
; 49. 11 semble 
SRstantinople 


à Éyrpapa tic uovñc lléruov, À - Abroxparopixd, éd. É. VRANOUSSI, 
. acte n°4, ], 39, 51), 

que Monomaque ait été assez tôt informé du projet des Russes pour convoquer 
la principale flotte provinciale. 
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; È s furent pris par les barbares et passés 
furent engloutis sat a tandis que ceux qui purent se Sauver, 
ee PE anne se réfugier dans leur camp50. 
et sans armes, voyant leurs espoirs déçus, songèrent à retourner chez eux. 
a Dee ait chemin par terre et par ee —en . comme certains 

ient été coulés ou pris lors de la bataille navale qui avait précédé 
bateaux ee s'étaient brisés dans la houle et les lames, il n°y en avait st 
tandis que Je monde et c’est pourquoi la plupart allaient à Pied —, le vestès 
assez pour Es uménos, qui commandait les villes et les régions bordant le 
RARE ceone sur la côte près de la ville qu’on appelle Varna52, 1] le 
Danube ee les mit en déroute, en tuant un grand nombre et envoyant à l’em- 
Hvra nee d’entre eux, enchaînés, qu’il avait pris vivants. Cet homme, 
pereur je re lorsque les Scythes, quittant leur territoire et avançant sur la 
Ville reine, Een débarqué afin d'y fourrager dans la région qu’il avait obtenu 
de commander, avait réuni ses troupes et, les attaquant, après un beau combat, 
les avait mis en déroute de vive force, les contraignant à se réfugier sur leurs 
bateaux. Après quoi il avait surveillé les régions côtières de ce territoire, guettant 
ja fin des événements, si bien qu’à leur retour il les avait reçus et que, soutenant 
le choc avec fermeté, il avait accompli les exploits que j’ai dits. 


au fil 
à pied 


7. {Grand vent ; {Michel Cérulaire raie le pape des diptyques ; difficultés 
avec le Stoudios ;} émeute le jour des Quarante Martyrs ; scandale à cause de 
Îtresse de l'empereur] 
< Aa de be de la douzième indiction, l'an 655253, il y eut grand 
vent et toutes les vendanges ou presque furent gâtées. | 
{Le patriarche Michel, à peine élu, raya des diptyques le pape de Romest, lui 
objectant, pour expliquer cette radiation, la question des azymesss, Il avait pour 
l’assister le patriarche d’Antioche PierreS6, l'archevêque de Bulgarie Léon‘? et 


50. Skylitzès est seul à rapporter cet épisode. , 

51. C'est-à-dire que Kékauménos, dont c’est la seconde mention dans la Synopsis de Skylitzès, 
était duc ou catépan du Paristrion. | 

52. C'était une étape traditionnelle de l'itinéraire des Russes vers Constantinople depuis le 
Xe siècle (DAJ, p. 62, 1. 100), mais la ville appartenait alors aux Bulgares. 

53. En septembre 1043. Je retiens ici la leçon de M, qui donne le chiffre correct (AM 6552 
= AD 1043). Les autres manuscrits portent une leçon erronée : AM 6152 ( AD 643). 

54. Cette radiation du nom du pape sur les dyptiques est suspecte. Si l'information était exacte, le 
pape concerné serait Benoît IX (1032-1044). En réalité, le pape n'était sans doute plus commémoré 
depuis de longues années, lorsque Basile II avait échoué auprès de la papauté à faire reconnaître 
au patriarche de Constantinople la qualité d’œcuménique, ce qui avait entraîné une tension entre 
les deux capitales de ia chrétienté. 


55. Les Latins (et les Arméniens) se servaient pour l’eucharistie de pain azyme, au lieu du pain 
fermenté pour les Grecs. 

36. Pierre, originaire d’Antioche, fut juge de thème, puis skeuophylax de Sainte-Sophie avant 
d'être consacré patriarche d’Antioche par Michel Cérulaire au printemps 1052 (cf. V. GRUMEL, 
notice du Dictionnaire de théologie catholique, XH, col. 1807-1 810 et Tonr, Antiocheia, p. 668-693). 

57. Léon, ancien chartophylax de Sainte-Sophie, fut promu archevêque de Bulgarie en 1025. 
Comme Pierre d Antioche, il participa activement aux débats avec les Latins, notamment sur la 
question de la primauté romaine (ODB, p. 1215). Cette notice concernant Cérulaire face aux Latins 


n’est pas placée dans le bon ordre chronologiqu isqu” i ion à énements bien 
postérieurs à la révolte de Tornikios. do à 
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Lee que l'Église comptait de gens savants. Il se heurta 
“e époque, était higoumène du monastère de Stoudio 
Mermentoulos5, et il radia saint Théodore Stoudite du sy 


aussi à celui qui, à 
8, Michel, nommé 
nodikon qu'on lit à 
trouver l’empereur et 


Alors que toute la lecture se dé i 
n roulait 
n la coutume, pour le nom du grand Théodore, le patriarche se leva et le 


selo! : A à ixh : ; se à 
lui-même à voix haute et claire, C’est ainsi 
Le révolte des moines et de Mermentoulos.} ANR APR dans cote 
Cette année-là, alors qu’on célébrait la fête des Quarante saints Martyrs, le 
9 mars, comme l'empereur se préparait à aller vénérer les saints en cortège 
ublic, il y eut une émeute populaire. En effet, alors qu’il sortait du palais à pied 
avec une nombreuse escorte, au milieu des acclamations, arrivé à l’église du 
Sauveur à la Chalcé, comme il s’apprêtait à monter à cheval pour sortir et se 
rendre au sanctuaire des martyrs, tout à Coup, un cri éclata dans la foule : «Nous 
ne voulons pas de la Sklèraina pour impératrice ! Nous ne voulons pas qu’elle 
fasse mourir nOS MÈTES, les porphyrogénètes Zoé et Théodoraëo !» 
Aussitôt, tout fut sens dessus dessous et la foule en tumulte cherchait à tuer 
l'empereur ; et si les impératrices, paraissant bien vite à un balcon, n'avaient apaisé 
la foule, il y aurait eu beaucoup de morts, et peut-être l’empereur lui-même. 
and le tumulte se fut apaisé, il rentra au palais, renonçant à sa visite aux martyrs. 
{La fille de Sklèros était en effet la maîtresse de l'empereur, ce qui provoquait 
bien des récriminations de la part du peuple, du Sénat, et des Souveraines, les 
deux sœurs. Un moine fameux à cette époque, qu’on appelait Stèthatoséi, 
s’efforçait de dissuader l’empereur mais il n’y parvenait pas, car celui-ci était 
tout à fait sous le charme de la beauté de cette femme. Ce Stèthatos, poussant la 
vertu à son comble, épuisait son corps dans les jeûnes, les austérités et toutes les 
formes d’actions vertueuses au point qu’il passa une fois quarante jours sans 
nourriture, ne prenant absolument rien durant tout ce temps.} 


8. [Guerre contre Kakikios d’Ani, puis contre Aplèspharès de Tivion ; révolte 
de Léon Tornikios] 


En la treizième indiction débuta la guerre contre Ani®?. Il nous faut cependant 
remonter plus haut pour dire comment et de quelle manière, alors que le toparquefs 


58. Personnnage inconnu par ailleurs, mais les sceaux nous font connaître pour la même époque 
des fonctionnaires de ce nom, Nicolas notamment qui fut, entre autres, drongaire de la Veille et 
éparque sous Alexis Comène (LAURENT, Corpus II, nes 894 et 1042), 

59. Le dimanche de la Samaritaine est le quatrième dimanche après Pâques. 

60. Cette émeute du 9 mars 1044 est la répétition de celle qui avait emporté Michel V, mais 

©nslantin fut sauvé par les impératrices, Zoé ne lui tenant pas grief de la présence de la Sklèraina. 

Constantinopolitains étaient inquiets, car la Sklèraina, titrée sébastè, était en public appelée 

“Poina, terme réservé aux impératrices (ZONARAS, p. 620). 

61. Nicétas Sthètatos, disciple de Syméon le Nouveau Théologien, qui rédigea la Vie de son 
Maître spirituel, devint moine au Stoudios, dont il fut plus tard higoumène. Il apparaît comme une 
Autorité morale et participa en 1054 aux discussions avec les légats du pape. Plusieurs membres 


celte famille Sont connus aux XIe et xite siècles. 
+ Ani était la capitale des Bagratides arméniens. 


non officiel, qui désigne le maître d’un territoire indépendant de l'empire, mais qui 
i être rattaché. 


- Terme 
2 Vocation À Ju: 
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d'Ani se tenait en paix €t sel SE Constantin 
: ms re. 
our de 2 ee prince des Ibères, avait pris les armes contre Jes 
is à avait eu pour allié I6vanésikès, qui était le maître du pays d’Ani, et 
lDéQue comme je l'ai dit plus haut, l'empereur Basile, venu en Wérie di 
Ron Georges en bataille rangée, l’eut mit en déroute et anéanti, Tôvanésikès, 
ienant que l'empereur, furieux de cette alliance, ne lui fît subir un sort fatal, 
Cralgn: € lui les clés de sa ville et vint dans le camp de l'empereur entre les mains 
Eli se livra volontairement, lui remettant aussi les clés. L'empereur lui su 
gré de sa sagesse. N l'honora du rang de magistre et le nomma archonte à vie 
d’Ani et de ce qu’on appelle la Grande Arménie, se contentant de lui demander 
un document écrit stipulant qu'après sa mort tous ses États passeraient sous sa 
juridiction et deviendraient une partie de 1 empire des Romains. Il obtint ce qu’il 
demandaités, L'empereur mourut et, après bon nombre d'années, mourut aussi 
Tôvanésikès66. Après sa mort, son fils Kakikios®?, qui avait reçu ses États en héri. 
tage, conservait les traités de paix et d alliance qui le liaient aux Romains, mais 
il retenait les États de son père, qu’il refusait de remettre aux Romains selon les 
termes du document signé par son père. Or Monomaque, qui avait trouvé le 
document au palais, réclamait, en tant qu’héritier de l'empereur Basile, Ani et 
toute la Grande Arménie. Kakikios voulant bien se reconnaître le serviteur des 
Romains mais refusant de quitter le trône de son père, l'empereur jugea qu’il 
devait lui faire la guerre68. | 
ll réunit une armée qu’il confia au vestès Michel Tassitès, nommé précé- 
demment gouverneur d’Ibérie, et il guettait l'occasion d'attaquer Kakikios69. 
Jassitès, une fois en route, faisait tout son possible pour accomplir diligemment 
sa mission. Kakikios, voyant cela, et qu’il n'était plus considéré comme un ami 
et un allié mais comme un ennemi, après avoir réuni lui aussi ses forces, se 
défendait comme il le pouvait contre les assaillants. Les affaires de Jassitès 
prenant mauvaise tournure, on envoya aussi le proèdre Nicolas, domestique des 
Scholes et parakoïimomène de l’empereur Constantin”, avec de fortes troupes, 


64. Les affaires d’ Arménie eurent un écho modéré à Constantinople, car il n’y est fait aucune 
allusion, ni chez Attaleiatès, ni chez Psellos. 

65. Selon Aristakès de Lastivert (p. 45-46), Constantin VIII aurait, sur son lit de mort, rendu 
Je testament à un Arménien, qui aurait trahi son pays, gardant le document pour le revendre ensuite 
à prix d'or à Miche] IV. 

66. Jean/Sembat et son frère ABot, qui gouvernaient l'Arménie, moururent tous deux en 1041. 
En tout cas, une inscription témoigne que Gagik régnait avant le 10 mars 1042 (SHEPARD, Scylitzes 
on Armenia, p. 286). 

61, Gagik Il était en fait le fils d'A$ot ; i] avait dix-neuf ans au moment de son avènement. 

68. En réalité, la noblesse arménienne était fort divisée car deux partis s’opposaient : celui de 
la résistance à l'annexion, dirigé par la grande famille des Pahlawuni, qui mit sur le trône Gagik, 
et une faction probyzantine, conduite par le vestès Serge (Sarkis) Haykazn qui était alors, selon 
Une inscription de 1033, anthypatos, patrice, vestès et duc d'Orient (ARISTAKÈS DE LASTIVERT, 
P. 46-47 ; FEUX, Byzanz und Islam, p. 154-155). 


69. Gagik II régna pendant deux ans sans à il i ï 
- à que l’empereur réagit, car Constantin IX dut d'abord 
repousser Maniakès, puis les Russes au cours de l’année 1043. Ce délai permit à Gagik d'affermis 
Son autorité en s'emparant notamment de Sarkis. 


70. Constantin VIII (cf. s24 È ue ns » Ani 
: $ - supra, p.307). Sur 1 S d’Ani, 
cf. SuErARD, Scylitzes on dé sn D opérations qui conduisirent à la reddition 
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L bre et à la puiss: 
grâce au nom Puissance de cette iki Î 
Du aussi une lettre de l’empereur à Apj a a défait 


: : lèspharès7 ce 
te la Persarménie®à voisine de l’ Araxe74 Pharès?!, archonte de Tivion?2 


de tou * pour lui demander de fai 
ible afin de ravager la Grande Arménie et j ire tout 
son Poolas, parti, se mit à l’œuvre et fit se eS pays soumis à Kakikios75, 


pa enir cette lettre à è 
Ne il écrivit personnellement pour le pousser et l'inciter par ns # 


messes à mettre en œuvre les plans de l’emi éTEUT. 

 Rpharès répondit qu'il SR tout ce qu'on jui rene pr 
Tobt enir une lettre impériale lui assurant qu’il posséderait Sans contestation. 
pts droits souverains, toutes les forteresses et tous les villages dont il réussirait 
à s'emparer selon les lois de la guerre parmi les possessions de Kakikios’6 
L'empereur agréa cette proposition et sanctionna par un chrysobulle toutes les 
demandes d' Aplèspharès qui, ayant reçu la lettre, se mit à l’œuvre et prit d'assaut 
plsie Ur forteresses et villages appartenant à Kakikios. Celui-ci, auquel l’armée 
Paine faisait la guerre et dont les domaines étaient pillés par l’archonte de 
ivion, jugeant qu il n’y avait plus aucun ESpOÏr, traïta avec le parakoïimomène 
qui l'envoya à l'empereur, auquel il remit sa ville77. Ainsi donc, parvenu auprès 
de l'empereur, il reçut le rang de magistre ainsi que des villages qui donnaient 
de uès riches revenus en Cappadoce, dans le Charsianon et le Likandos, et désor- 
mais sa vie se passa dans la paix, loin de toute agitation?8, 

Quant à Monomaque, il revendiqua comme dépendant d’Ani les forteresses 
etles villages que le prince de Tivion avait pris et comme celui-ci, qui s’en tenait 
aux termes du chrysobulle, ne voulait pas s’en départir de bon gré, il entra en 

erre contre lui. De nouveau, il donna ordre au parakoimomène de combattre 


Aplèspharès avec les troupes romaines, l’armée ibère et les forces de Grande 
Arménie que commandait le prince d’Ani?. 


71. Abÿ’l-Aswär appartenait à la dynastie kurde des Saddädides. 

72. Dvin, ville sur l’Araxe, située au sud de l’actuelle Érivan. 

73. Nom ancien de l’ Azerbaïdjan. 

74. Ce fleuve prend sa source dans les montagnes d’Arménie et se jette dans la Caspienne. 

75. Curieusement, Matthieu d’Édesse ne connaît pas ce plan machiavélique des Byzantins 
et dissocie l'attaque de l’émir de Dvin de celle des Grecs et croit savoir que David, prince 
des Albanais, combattit avec succès l’envahisseur (MATTHIEU D’ÉDESSE, p. 63-65), puis Grégoire 
Pahlawuni remporta également une victoire pour le compte de Kakikios d’Ani (p. 67-68). 

76. Les négociations eurent lieu en 1044. 

71. Le récit des chroniqueurs arméniens est assez différent. Aristakès de Lastivert (p. 50-55), 
suivi par Matthieu d’Édesse (p. 71-73) qui exagère la perfidie des Romains, rapporte que Mono- 
maque réussit à attirer le prince arménien à Constantinople, où il le força à accepter l'échange d’Ani 
contre d’importants domaines dans l'empire. L'opération réussit, car Pierre, le catholicos arménien 
Gepuis 1019), était du parti byzantin et la famille Pahlawuni, qui commandait l’armée, préféra 
négocier avec les Byzantins. Son principal représentant, Grégoire, obtint la dignité de magistre, un 
<ommandement et des domaines en Orient. Ani fut livrée en 1045. 

78, Matthieu d'Édesse (p. 121-122) propose une tout autre version, où Gagik se révèle farouche 
adversaire des Byzantins. Mais il est démenti, du moins si le sceau de Gagik d’Ani, grand comte 
del Étable et grand duc du Charsianon (W. Seisr, War Gagik II von Grossarmenien ca. 1072-1073 
HEtac BobE Xapotavod ?, in To ‘EAÂnvixév: Studies in honor of Speros Vryonis Jr IL New 
Rochelle - New York, 1993, p. 159-168) a bien appartenu à l’ancien roi d'Arménie. Gagik fut 

à la fille de David Artzrouni. Ron L 
dns | . Les forces arméniennes étaient commandées par Vahran Pahlawuni, qui périt avec son fils 

k bataille contre Abü”1-Aswär (ARISTARÈS DE LASTIVERT, p. 56). On voit que les Arméniens 





ge 
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N ur réunit donc toutes ses forces, mit à leur tête le vestarque Mich 
pe serviteur le magistre ire 1 Fe il les envoya Frs 
Tivion. Aplèspharès, un stratège consOnts JS à Y EP Bt EL qui S entendait 
à déjouer les plans de ses ennemis, sachant ke in était pas capable d'affronter 
l'armée romaine en bataille rangée, S enferma derrière ses remparts et, détournant 
Ja rivière qui coulait par là, il inonda toute la plaine qu'il transforma en un maré. 
cage plein de boue et de vase. Puis il attendit l’arrivée de l'ennemi après avoir 
dispersé dans les vignes entourant la ville des archers à pied auxquels il ordonna 
de se cacher et d’attendre qu’il fit sonner la trompette pour donner le signa] du 
RES dants de l’armée romaine, jugeant que le fait de s’enfermer dans la 
ville et d'inonder la plaine était l’œuvre d’un lâche qui avait renoncé à combattre, 
rompirent les rangs et se dispersèrent. Les uns descendirent de leur cheval, d’autres 
restèrent en selle, et c’est ainsi, selon l'humeur de chacun, qu ils se précipitaient 
vers la ville, croyant qu'ils allaient l'enlever sans coup férir. Mais lorsqu'ils furent 
au milieu des chemins qui desservaient les vignes et qu’ils se furent avancés 
jusqu’à la ville, alors, Aplèspharès, faisant sonner la trompette, donna l’ordre de 
passer à l’action. Les fantassins sortirent de leurs embuscades et se mirent à tirer 
avec leurs arcs ou à jeter des pierres, tandis que d'autres, depuis le haut des murs, 
frappaient les Romains qu'ils empêchaient de se défendre contre l’ennemi. Ce fut 
une grande déroute et un nombre immense de Romains furent tués parce que les 
chevaux ne pouvaient s’enfuir sans tomber dans la boue et dans les marais. 
lassitès, qui s’était sauvé à grand-peine, vint à Ani avec Constantin. Ils 
annoncèrent eux-mêmes ce désastre à Nicolas. Lorsque l’empereur eut été informé 
de ce malheur, Nicolas et lassitès furent démis de leur commandement et l’on 
nomma, au lieu de lassitès, comme duc d’Ibérie, Kékauménos0, et à la place 
de Nicolas, comme stratège autokratôr le commandant de la grande hétairie 
Constantin, un eunuque d’origine sarrasine qui avait servi l’empereur avant que 
celui-ci montât sur le trône et qui n’avait cessé de lui être fidèle. Arrivés dans le 
pays, ils rassemblèrent les troupes et se mirent à l’ouvrage. Évitant d’aller attaquer 
Tivion, qui est la métropole de toute cette nation, ils s’en prirent à toutes les 
forteresses qui dépendaient d'Ani. C’est ainsi qu’ils prirent Sainte-Marie, une 
forteresse du nom d’Ampier et Saint-Grégoireël, qui sont des places très fortes, 
établies en des lieux très escarpés. Aplèspharès tenta plusieurs fois de venir au 


furent immédiatement enrôlés dans l’armée byzantine. Sur l'émigration arménienne dans l'empire 
depuis le xe siècle, mais aussi ay 


: près la chute d’Ani, cf. G. DÉDÉYAN, L’immigration arménienne en 
ns Byz.,45, P. 41-117 et N. G. GarsoïaN, The Problem of Armenian Integration into the 
yzantine Empire, Studies on the Internal Diaspora of the Byzantine Empire, ed. by H. AHRWEILER 
et LE Te Washington DC, 1998, p. 53-124. 
60. nomination de Katakalôn Kékauménos comme duc d’Ibérie et de Grande Arménie est 
d'Ari le cat Ru de Lastivert. Ce dernier précise que le nouveau chef byzantin éloigna 
* Catholicos Pierre [le 6 janvier 1046] et l'envoya à Arzn (près de Karin/Théodosioupolis 


(p. 56). À it de Skÿlitzès se fai j i 
se 7 na le récit de Skylitzès se fait plus précis, sans doute à partir d'informations données 


81. Sainte-Marie c'est S i ji O1 € 5 
3 UT: ï Î : 
me ari, Ampier correspond à Abert et Saint. Grégoire à X( Virap. 


Ms aient dans la haute vallée de l'Araxe (FELIX, Byzanz und Islam, 
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urs de ces forteresses alors qu’elles étaient a 
eu. LES Romains arrivèrent aussi deva 
vaine . 82 qui est établie sur une émi: 
a oniontz qui Est : nence abrupte, non loin de Tin 
, ptourèrent de fossés et de palissades et ils s'effo 5 Tin de Tivion. Is 
el 


de Içaient de Ja faire cani 
Siège en règle. En effet, les pr SvISIONS nécessaires faisaient aan tee 
els la soudaineté de l'attaque n’avait pas laissé Je temps de se on ce 


aux it. Les Romains auraient donc fait tomber j 
qu HA l'ouest, n'avait éclaté la révolte du patrice LéSe D at Fo 
PE Tomikios, stratège en Ibérieë, fut accusé de Préparer une tentative d’ usui 
ions. Il fut démis de son commandement, reçut la tonsure monastique et, a ès 
été amené à la Ville, on lui ordonna de résider chez lui à Andri | tes 
orta pas docilement les malheurs qui lui arrivaient, mais je se 
il sut gagner d’abord tous les stratèges | a 


y à peu er d'e t oubliés et laissés sans comman. 
Fement qui se trouvaient à Andrinople87, Avec eux et avec ses parents, il suborna 
aussi tOUS les commandants des fagmata de Macédoniens et de Thracesf8, ainsi 


Que tous les soldats en congé plus tous ceux qui se complaisent dans le pillage 
et la rapine, et, ayant ainsi réuni une troupe nombreuse, il se fit proclamer empe- 
ur. Puis il rassembla toute son armée et parut bien vite devant la Ville reine 
alors que l'empereur n avait pas de troupes qu’il pût lui Opposer#9 et qu’il n’avait 

confiance dans le dévouement et la loyauté des gens de ja Ville à son égard. 
C'est pourquoi il dépêcha à Constantin en Ibérie un émissaire qui, utilisant les 
chevaux de l’État, apportait une lettre impériale ordonnant à Constantin de venir 
toutes affaires cessantes et du plus vite qu’il pourrait avec ses troupes à la Ville 
reine. 


avoir 
fi ne supP 


82. Chélidonion se trouve à l'emplacement d'Érivan. Le siège a lieu en 1047. 

83. Les Tornikioi ont été déjà cités par Skylitzès comme partisans de Constantin VII (cf. supra, 
p. 199). Ds étaient établis en Occident dès le x siècle car, à la tête de tagmata macédoniens, ils 
s'opposèrent vainement à la prise du pouvoir par Nicéphore Phocas (LÉON LE DIACRE, p. 45). 
Léon, cousin du côté maternel de Monomaque, entretenait de bonnes relations avec Euprépia, 
sœur de l’empereur (PSELLOS, Chronographie IL, p. 14-15). 

84. Selon Attaleiatès (p. 18), Tornikios commandait à Mélitène, mais selon Psellos, c’est bien 
en Ibérie que Monomaque lui avait confié un commandement (Chronographie I, p. 15). W. Seibt 
(Miszellen zur historischen Geographie von Armenien und Georgien in byzantinisher Zeit, Handes 
Amsorya, 90, 1976, p. 633-635) propose astucieusement de corriger Mélitène en Melte, forteresse 
située dans l’ancienne province d’ Arménie IV et attestée comme thème par le saktikon de l'Escorial, 
mais c’est un commandement bien modeste pour un parent de l’empereur, fût-il en disgrâce. 

85. Le récit de Skylitzès est incomplet sur ce point et peut être suppléé par Attaleiatès (p. 18) 
et par les discours de Jean Mauropous à Monomaque en l'honneur des victoires impériales (LEFORT, 
Rhélorique, p. 266). Les Petchénègues, qui avaient envahi l'empire, avaient été établis dans les 
Balkans autour de Naïssos ; l’armée d'Occident, qui avait donc reçu l’ordre de démobilisation, au 
Printemps 1047, s'était rebellée contre cette décision qu’elle jugeait néfaste aux intérêts de l'empire. 

86. Andrinople était le lieu de résidence de sa famille. Les récits de Psellos (Chronographie IL, 
P. 17) et d’Attaleiatès (p. 22) sont plus vraisemblables : le 14 septembre 1047, Léon fut conduit 
hors de la capitale par un groupe d'officiers macédoniens qui l’amenèrent à Andrinople, ayant pris 
Soin de tuer les chevaux publics pour interdire toute poursuite. 

87. Ils étaient effectivement démobilisés depuis peu. È 

88. Les Tonikioi étaient influents depuis un siècle au moins au sein des tagmaia occidentaux 
et pre les officiers une faction dite macédonienne. Léon lui-même, selon Psellos 

Miographie IT, p. 14), «suait l'orgueil macédonien». . . : 
Me L'armée que Moi RE envoyée en avant vers Sélymbria revint rapidement se 
8er derrière les murs de la capitale. 


a 
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lettre, et bien Fute Ti fût déjà Entre ses 
: : jège et traita avec Aplèspharès dont i] S’assura 
mains, ul) resterait dévoué à l'empereur et ne mél, . 
malédiction: ais coup contre les Romains. Puis, après avoir pris ces dispositions 
aucun dos es, il fit diligence vers la Ville reine. Voilà comment Chélidonion 
avec ses he prise certaine. Quant à Constantin, il descendit avec les fagmata 
ue et toute son armée, et lui-même entra dans la Ville reine tandis Que toutes 
les troupes, sur ordre de l'empereur, passaient en Thrace, pOur une part à a 
jolis qui est en face de la capitale de l’autre côté du détroit, pour le reste à Abydos, 
in l'Hellespont®. Mais tout cela n’eut lieu que par la suite. 

Avant l’arrivée de ces troupes, au MOIS de septembre de la Première indic- 
tion’, Tornikios, après avoir été proclamé empereur comme nous l avons dit, se 
présenta devant la Ville reine en moins de temps qu il ne faut pour le dire, espé- 
rant la prendre sans coup férir parce que l’empereur était à Court de troupes. ]] 
établit un camp retranché face aux Blachernes, tout près du monastère des Saints. 
Anargyres, et tout d’abord il cherchait à gagner les gens de la Ville par des Paroles 
et des promesses ; mais comme personne ne lui prêtait attention, il passa à 
l'action. Quant à l'empereur, avec les gens de la Ville ou les soldats qui se 
trouvèrent là par hasard, il s'apprêtait à l’affronter. Il disposa les gens de la Ville 
et le peuple sur les remparts ; mais pour les soldats qui s'étaient trouvés là, et 
quelques autres que les chefs du Sénat avaient armés sur son ordre, moins de 
mille au total, il les mena hors les murs en les faisant sortir par les portes des 
Blachemnes et les rangea face à l’usurpateur après avoir établi devant eux un 
fossé afin de gêner les assaillants. I] fit cela alors qu’il aurait dû attendre derrière 
les portes et repousser les attaquants depuis les murailles et malgré les supplica- 
tions instantes du magistre Argyros l’Italien®?, qui l’exhortait à rester dans la ville 


Dès qu'il eut reçu cette 


‘sans tenter de sortir : il devait éviter de s'engager contre une armée bouillonnant 


de fureur, rompue à la manœuvre, et cela, avec une troupe formée de très peu de 
soldats, qu’il venait de recruter et qui n’avaient aucune expérience du combat. 
Mais ces paroles ne persuadèrent pas l’empereur. Elles rencontrèrent en effet 
l'opposition de Constantin Leichoudès93 qui, à cette époque, tenait de l’empe- 
reur% la première place et qui avait beaucoup d'influence sur lui. Or c’était lui le 
père du plan que j’ai dit. 

Ils firent donc leur sortie vers le soir et lusurpateur, dès qu’il le sut, mit ses 
troupes en armes et vint les attaquer de plein élan. En moins de temps qu’il ne 
faut pour le dire, il franchit le fossé et mit en déroute ceux qui étaient derrière, 
dont les uns furent Capturés tandis que les autres, s’enfuyant, tombèrent dans 
les fossés de la ville où ils moururent misérablement. Les gens de la Ville aussi 


90. 11 s’agissait d’ 
ficulté, 


91. 1047. 


92. L'ancien rebelle italien, fils de i 
depuis qu’il avait lutté contre Maniakès. De 

93. Leichoudès appartenait, comme Jean 
affaires sous Monomaque. 1] semble toutefoi: 
à-dire le principal mi istre, quoique ce titre n 
9%. Les manuscrits ABCU 


effectuer un mouvement tournant pour encercler les rebelles déjà en dif- 


evenu l’un des conseillers de l'empereur 


Mauropous, au cercle de lettrés qui conduisaient les 
s que Mauropous, en 1047, était le mésazôn, c'est- 
‘ait jamais eu de valeur officielle. 

Ont un texte préférable : «tenait auprès de l’empereur». 
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enfuirent, 5€ jetant en bas des remparts, et les portiers du 
se de même, ouvrant les portes toutes grandes, de sorte que si la fortune 

syait fait mal tourner les affaires de Tornikios, il serait entré sans effort et 
n'a it été le maître de tout. Mais aussitôt après avoir Poursuivi ses adversaire: 
a yrau fossé qui longe la muraille, il arrêta la poursuite et les partisans de 
j'empereur, reprenant De S'assurèrent des portes et veillèrent à la garde des 
remparts”. C’est alors que l’empereur faillit mourir frappé d'une flèche. Mais 
Dieu le secourut par une intervention évidente et le trait vint frapper le casque 
enspirale d’un de ses serviteurs qui sauva à la fois SOn propriétaire et l’empereur. 
voilà comment la Ville, à deux doigts d’être prise, fut sauvée. 

Le rebelle passa quelques jours dans son Camp à att 

artisans, peu à peu, s’échappaient et ralliaient l’empere 

j'abandonnent et ne s'en aillent, ou même qu’ils ne s’ 
fivrer à l'empereur, il partit de là et revint à Arcadioupolis%, Lui-même, avec 
Jean B atatzès?, établit à son camp et il attendait tandis qu’il envoyait Théodore, 
nommé Strabomytès, celui qu’on appelle Polys et Marianos Branas’8, qui com- 
mandaient les tagmata d Occident et qui lui étaient proches par le sang, afin 
qu'ils assiègent la ville de Rhaidestos, En effet, alors que les autres villes de 
Macédoine et de Thrace S’étaient ralliées à lui, celle-là seule était restée fidèle à 
l'empereur grâce aux interventions de son évêque, ainsi que d’un magnat de 
cette région appelé Batatzès, parent de Tornikios. Comme les officiers qui 
étaient partis perdaient leur temps sans obtenir de résultats, Tornikios leva le 
camp et se rendit là-bas lui aussi avec toute son armée. Il assaillit la ville de 
toutes les façons et avec tous les engins possibles, mais il fut partout repoussé 
parce que les assiégés se défendaient vaillamment contre les machines, de sorte 
qu'il dut lever le siège et retourner à Andrinopie. 

Dès que les troupes d'Orient eurent passé en Thrace depuis Chrysopolis et 
Abydos, l’empereur mit à leur tête le magistre Michel Iassitès et les envoya 
contre le rebelle. Michel rassembla ses troupes en un seul corps et vint établir 
son camp près des révoltés. Mais il n’engagea pas le combat, s’occupant plutôt 
des villages qui appartenaient aux rebelles. I] traitait avec mansuétude les prison- 
niers qu’il faisait et il envoyait secrètement à ses adversaires des lettres pour leur 
promettre l’amnistie de leurs crimes et des récompenses à profusion®. Quand 


mur des Blachernes 


endre, puis, comme ses 
Ur, Craignant que tous ne 
€mparent de jui pour le 


95. Les récits concordent, dont celui de Psellos, témoin de l'affaire (Chronographie I, p. 21-25) : 
Tomikios avait bousculé ses adversaires, les remparts étaient désertés, les portes abandonnées, et 
il n'aurait rencontré aucune résistance s'il avait continué son action. Les raisons de son renoncement 
"sont pas claires. Tornikios voulait sans doute éviter une prise d’assaut suivie de pillage, qui lui 
aurait aliéné ses futurs sujets, et il était trop confiant, estimant que les Constantinopolitains vien- 
draient l’acclamer dès le lendemain. 

. Place forte importante, qui contrôlait la route de Constantinople à Andrinople. . 

97. Un Vatatzès, habitant d’Andrinople, avait voulu livrer la ville à Samuel de Bulgarie (cf. 
Supra, p. 287), Cette famille de militaires s’illustra surtout sous les Comnènes et plus tard, à l'époque 
ticéenne, un de ses membres monta sur le trône. ï 

98. Les Branas étaient aussi établis à Andrinople et leur famille fut active sous les Comnènes 
auxquels ils furent apparentés. : 

Vatatzà Mpéreur envoya aussi sur les arrières des rebelles une armée de Bulgares, que Jean 
2ès repoussa victorieusement dans la région de Kypséla (ATTALEIATÉS, ‘Toropia, p. 23). 
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int l'hi elles manquaient du nécessaire pour e 
Re Lui aies RE ne pouvant affronter à la fois 
leurs pate emi, peu à peu ils affluaient auprès du magistre, Tant que ces 
feaions furent le fait de gens obscurs et sans illustration, Tornikios ersistait, 
se berçant d'illusions. Mais lorsque Marianos Branas, Polys et Théodore Strabo- 

ès, qui étaient de la famille des Glabas, et d'autres grands personnages l'euren, 
me soudain pour rallier Jassitès, il s’enfuit avec Jean Batatzès, qui occupait Je 
second rang après lui dans le camp des rebelles, et pos toute retraite Jui était 
coupée, il se réfugia dans une églisel00, Alors, la coalition des rebelles se défit. 
Jassitès envoya des hommes s'emparer de Tornikios et de Batatzès, qu’il condui- 
sit enchaînés à l’empereur tandis que chaque soldat de eur armée, Sur ordre de 
l'empereur, rentrait dans son pays. Tornikios et Batatzès furent aveuglés au soir 
de la fête de la naissance du Christi0!, Tous ceux qui étaient restés fidèles jusqu’au 
bout à l'usurpateur eurent leurs biens confisqués après qu’on les eut déshonorés 
en les promenant sur la place publique, puis envoyés en exil. Voilà comment finit 
cette rébellion. Ce fut ensuite le début des malheurs causés par les Turcs. 


UX-mêmes, 
le froid, la 


9. {Les Turcs] ; , . 
Qui sont les Turcs, de quelle façon ils commencèrent à faire la guerre aux 


Romains, c'est ce que je vais raconter en reprenant les choses de plus haut, Le 
peuple des Turcs, de race hunnique, habite les régions au nord des monts Caucase, 
Ïl est très nombreux et indépendant, n’ayant jamais été asservi par aucun autre 
peuple. Quand l'empire des Perses eut pris fin et fut passé aux Sarrasins, ceux- 
ci étendirent leur pouvoir non seulement sur la Perse, la Médie, Babylone et les 
Assyriens, mais encore sur l'Égypte, l'Afrique et une bonne partie de l’Europet02, 
Il se trouva qu’en de nombreuses circonstances, ils s’opposèrent entre eux et leur 
empire, d’abord uni et immense, se divisa en plusieurs parties : l'Espagne eut un 
chefi65, l'Afrique un autre, l'Égypte un autre, Babylone un autrel#, la Perse 
encore un, et, loin de s’entendre entre eux, ceux qui étaient voisins se faisaient 
bien plutôt la guerre. Alors, celui qui, à l’époque de l'empereur Basile, était chef 
de la Perse, des Chorasmiens, des Orètanes et de la Médie, Mouhoumet fils 
d'imbraëll05, en guerre contre les Indiens et les Babyloniens, voyant cette guerre 
mal tourner, décida qu'il lui fallait envoyer une ambassade à l’archonte de 
Turquiel®% afin de chercher là une alliance. 


a À Bulgarophygon, forteresse située au sud-ouest d’Andrinople (ATTALEIATÈS, ‘loropia, 
p. 23). 

101. Le 25 décembre 1047. Ii y eut une discussion parmi les conseillers de l'empereur quant 
au châtiment à infliger aux deux chefs rebelles, certains inclinant à la clémence (LEFORT, Rhéforique, 
P. 270 et 281-282), 

102. Skylitzès décrit Je califat omeyyade dans sa plus grande extension. 
at 103. Allusion au califat de Cordoue, constitué après la fin de la guerre civile qui avait vu les 

bassides l'emporter sur les Omeyyades, dont un PRÉ trouva refuge en Espagne. 


104. Ici Babylone désigne Bagdad, capitale de |’ î ï ien informé sur 
les principaux États ARTE cad, capitale de l’État bouyide. Skylitzès est bien in 


5. Mahmüd le Ghaznévide (998-1030 


10 . 
, sultan s fi É t du Chorassan, 
fut ur Conquérant, qui étendit ses É ) an Sunnite, maître de la Perse e 
. lei, 


ï éran tats dans l’Inde du Nord (EI, sv Mahmüd b. Sebüktikin). 
ne s'agit plus de la Hongrie, mais du Turkestan, en Asie Centrale. 
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jui adressa donc des ambassadeurs avec di 
: de trois mille auxiliaires. L’archonte de Turi 
VO assade et, cos son goût “ Récit 

s trois mille hommes avec à leur tête Tangroli 
ET: Il avait en même temps l'espoir que, si a pan st . ss 
ysser les assaillants des Sarrasins, il leur serait très facile, en en 
D rendre accessible le gué de l’Araxe qui empéchait les Turcs de passer 
Perse parce qu il était fortifié des deux côtés et toujours surveillé par des 
LE es, De cette façon, ils lui soumettraient le Pays des Perses. Quand les mer- 
aires furent arrivés, Mouhoumet les prit avec ses Propres troupes et attaqua 


ce 
nt en déroute parce que les 


e riches Présents et sollicita r 
quie fit le meilleur accueil à cette 
S qu’on lui avait fait tenir, il ui 


en- 


rince des Arabes Pissasirios!08, qu'il mit facileme 
e bes ne purent soutenir le tir des archers. 
evenu chez lui, Mouhoumet109 pressait les 
avec lui les Indiens qui lui faisaient la guerre110, Mais Comme les Turcs deman- 
qient qu'on leur permit de retourner dans leur pays et qu'on leur confiât la 
garde du gué de 1 Araxe alors que lui, de son côté, insistait et voulait employer 
contre eux la force, ils eurent peur du Sort qui les attendait et se rebellèrent, Ils 
s'enfoncèrent dans le désert de la Carbonitideltt Parce qu’ils n’osaient pas, vu 
jeur petit nombre, affronter une armée forte de tant de dizaines de milliers 
d'hommes ; et depuis ce désert ils faisaient des razzias, pillant et mettant à mal 
ke territoire sarrasin. Mouhoumet, mécontent de 


s i or ces événements, réunit une 
armée d'environ vingt mille hommes qu’il Envoya contre les Turcs. Il mit à sa 


dête dix stratèges choisis parmi les Sarrasins les plus nobles, les plus sages, d’une 
vaillance éprouvée, qui se mirent en route et partirent en guerre, Jugeant qu’il 
leur serait dommageable d’entrer dans le désert où l’eau et les vivres leur 
feraient défaut, ils établirent leur camp à son orée et ils examinaient ce qu’ils 
devaient faire. Tangrolipex, dont le campement se trouvait en plein désert, infor- 
mé de cette expédition qu’on menait contre lui, après en avoir discuté avec ses 
hommes, décida qu’il convenait d’attaquer de nuit les Sarrasins et les Perses. 
Après deux jours de marche forcée, le troisième jour, de nuit, il les attaqua alors 
qu'ils bivouaquaient en toute insouciance, parce qu’ils ne prévoyaient pas qu’il 
pôt leur arriver rien de fâcheux. Il les mit en déroute en moins de temps qu’il ne 
faut pour le dire et, maintenant qu’il avait mis la main sur des armes, des chevaux 


Turcs de venir aussi combattre 


107. Les débuts des Seldjoukides sont obscurs. L’ancêtre Saldjük, qui appartenait au peuple 
Oghuz, était au service des Samanides de Perse ; c'est à ce moment qu'ils se convertirent à l'Islam. 
Au début du xt siècle, ils étaient conduits par les trois fils de Saldjük, Müsä, Mik’aïl et Arslan 
Is”1l. ls furent ensuite commandés par deux fils de Mik’aïl, Togril Beg (le Tangrolipex de notre 
texte) et Caghri Beg (cf. El, sv Saldjükides). 

108. La chronologie de Skylitzès est erronée, car c’est Togril Beg qui attaqua pour son compte 

Principal chef militaire au service de l’émir des émirs bouyide, lui aussi d’origine turque mais 

Île, al-Basäsiri. Ce dernier fut chassé de Bagdad en 1055, la reprit en 1059 et finalement mourut 
4 combat en janvier 1060. : . 

* En fait, Mabmüd infligea une défaite en 1029 à des bandes oghuz qui furent dispersées 
le Chorassan. C’est son fils, Mas’ üd, qui fut confronté à Togril Beg. 


. Mahmüd le Ghaznévide conquit tout le bassin de l'Indus, ouvrant un nouveau domaine à 


, : 
l'expansion musulmane. 


- s'agit des steppes situées entre la mer Caspienne et la mer d'Aral, au nord du Chorassan. 
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ité, il ne faisait plus seulement des cou S . 
et de EE un brigand, mais c’est au grand ais de à 
la sauvette, découvert tandis qu'affluaient vers lui tous ceux à qui leurs : is É 
tait le Le dre d'être exécutés, les esclaves ou ceux encore qui se COMplaise 
faisaient sin es, de sorte qu’en un temps fort court il vit s’assembler autour br 
ed ie rqe nombreuse qui comptait cinquante mille hommes environ, 
Voilà ce qui se passait du côté de Tone Roue | 
Quant à Mouhoumet, cette déroute lui fi per et ne et, très affligé, 
il fit aveugler les dix généraux tandis qu’ il re “ soldats réchappés du 
danger de les promener en dérision habillés de robes de femmes. De Son côté, 
s’armait pour aller affronter les Turcs. Les soldats vaincus lors du dernier Combat, 
apprenant ce qui les menaçait, passèrent du côté de Tangrolipex qui, renforcé par 
tant de si bonnes troupes, rassembla toute son armée et se porta Vivement contre 
Mouhoumet, pressé qu’il était désormais que l'affaire fût décidée par une bataille 
ER lui aussi, qui avait armé des Sarrasins, des Perses, des Kabires113 
et des Arabes, avait formé une armée d’environ cinq cent mille hommes, avec 
cent éléphants portant des tours et, avec tous ces hommes, il rencontra Tangro- 
lipex au lieu qu’on appelle Aspahanti4. ll y eut une bataille épouvantable où 
beaucoup d'hommes moururent des deux côtés. Mouhoumet mourut lui aussi. Il 
poussait en effet son cheval çà et là, de façon désordonnée, allant réconforter son 
armée ; sa monture tomba en l’entraînant, il eut le cou brisé et mourutiis. Après 
sa mort, ses troupes pactisèrent avec l’ennemi et Tangrolipex fut reconnu par 
tous comme roi de la Perse. Quand il eut été acclamé, il manda qu’on supprimât 
le poste de garde au gué de l’Araxe et il donna libre accès en Perse à tous les 
Turcs qui le voulaient. Ceux-ci, profitant de cette licence, accoururent en masse, 
à l'exception de ceux qui préféraient leur patrie, et, tuant Perses et Sarrasins, 
s’étant rendus maîtres de la Perse, ils nommèrent sultan, c’est-à-dire souverain 
absolu et roi des rois!16, Tangrolipex qui, enlevant aux indigènes tous Les com- 
mandements, les transféra aux Turcs entre lesquels il partagea toute la Perse, 
abaissant et écrasant complètement les gens du paysi17. 


112. Cette première victoire permit au chef turc d'occuper des villes de Perse et de trouver des 
ressources pour renforcer son armée. 

113, Les Kabires appartenant à l'armée de Mas’üd ne peuvent être identiques aux Kabires qui 
Soutenaient Thomas le Slave (cf. supra, p. 32). 11 s’agit sans doute des Chorassaniens, qui ont tou- 
Jours constitué Un corps d'élite des armées arabo-perses. 

114. La bataille décisive eut lieu en 1040 à Dandänkän, près d’Ispahan. 

115. L'information est Inexacte, Mas’üd survécut et s’enfuit vers l'Inde, abandonnant la Perse 
au Vainqueur, 

116. 11 s’agit d’un Pouvoir tem 
Togril Beg, sous sa tutelle. 


117. i j : it 
conquis. Togril Beg était accompagné de tribus turcomanes indisciplinées qui pillèrent les pays 


porel, distinct de celui du calife, qui fut maintenu à Bagdad par 
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10. [Guerres de Tangrolipex ; défaite du patrice Étienne Leichoudès devant 
outlourous ; différend entre Koutloumous et le sultan ; le sultan envoie une 
ée contre les Romains] 
Eu u’il vit qu’il avait la situation bien en m 
rre aux dynastes des pays limitrophes, I] 
rio archonte de Babylone, qu’il vainquit e: 
Pis se rendant ainsi maître du pays des Babylonie: 
Los ésès, prince des Arabes, le fils du frère de son 
La une puissante armée!19, 
il Koutloumous partit et livra bataille aux Arabe 
honteusement. Au retour de cette défaite, comme il allait passer par la Médie, 
c'est-à-dire la Vaasprakanie — à l’époque, l’empereur avait envoyé pour gouver- 
ner cette région le patrice Étienne, le fils de Constantin de Leichoudial20, son 
rincipal conseiller!2! —, il envoya à Étienne des ambassadeurs pour lui demander 
de lui accorder libre passage, en lui Promettant, sous la foi des serments les plus 
épouvantables, de ne pas toucher à cette région et de la laisser intacte. Étienne, 
recevant ces ambassadeurs, crut que cette demande était signe de lâcheté. Il 
réunit l’armée de la région et se porta contre les Turcs pour leur livrer bataille. 
Koutloumous, très affligé de ce qui se passait parce que toute son armée, 
revenant d’une déroute, était à pied et sans armes, se vit cependant bien malgré 
Jui acculé à faire front. Il y eut bataille, et les troupes d’Étienne furent mises en 
déroute tandis que lui-même était fait prisonnier avec beaucoup de ses hommes. 
Koutloumous, passant par Tabriz, vendit Étienne au toparque de cette 
région!22 puis, de retour auprès du sultan, il se défendit de la défaite qu’il avait 
subie et dont il imputa à d’autres la responsabilité, Il se faisait fort, pour peu 
qu’on lui confiât encore une armée pour aller combattre Karbésès, de soumettre 
aisément l’Arabie au sultan. Comme en passant, il raconta aussi que le 
Vaasprakân était une région très prospère, mais qu’elle était détenue par des 
femmes : par là, il entendait parler des hommes qui avaient combattu contre lui. 
Le sultan, très irrité de cette défaite, projetait de le faire arrêter et tuer et, pour 
les Romains, il avait peur de prendre les armes contre eux parce qu’il était 
effrayé et épouvanté au seul bruit des exploits des trois empereurs précédents, 
Nicéphore, Jean et Basile, et parce qu’il croyait que les Romains avaient encore 


ains, il Commença par faire la 
alla en personne affronter 
n différentes batailles et qu'il 


ns aussi, puis il envoya contre 
père, Koutloumous!i8, auquel 


s. 11 fut vaincu et s’enfuit très 


118. Fils de Arslan Isra”ïl. 

119. Le récit présente une difficulté chronologique, car Qutlumus fut vaincu par le chef des 
Arabes, Basäsiri (le Pissasirios de Skylitzès), beaucoup plus tard. La campagne à laquelle il est fait 
allusion prit place en 1044. Elle est connue d’Aristakès de Lastivert et de Matthieu d'Édesse 
(p. 74) ; celui-ci donne le nom de trois chefs turcs, qui n'incluent pas Qutlumus. L’offensive était 
dirigée contre l'‘Ugaylide Qirwas Ibn al-Muqailad (le Karbésès de Skylitzès), émir de Mossoul. 
La bataille aurait eu lieu le 24 avril 1044 (FELIX, Byzanz und Islam, p. 162). : 

120. Formulation obscure. Étienne ne devait pas être le fils de Constantin Leichoudès, mais un 
protégé, fils de la Leichoudeia, sœur de Constantin (?}, ce qui ferait d’Étienne un neveu du mésazôn 

1 Empereur, C’est ainsi qu'a compris N. OIKONOMIDES, St. George of Mangana, Marie 

Klèraina, and the “Malyj Sion” of Novgorod, DOP, 34-35, 180-1981, p. 244, n. 52. 
121 Littéralement : qui était son paradynasteuôn. el 
122. Matthieu d’Édesse (p.74) précise que le malheureux catépan aurait été écorché et que ses 


ser Purent finalement racheter son corps et sa peau pour 10 000 pièces d'or. Ces récits sont 
Suspects. 
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de force. Cependant, il hésitait, son esprit était partagé et 
it faire. 

l dial . HER à lui s'enfui ns 

à ï bien fortifiée du pays des Chorasmiens 
et ass a sultan. Ce dernier, pour l'instant, joe re 
Pasarl®, d ï le combattre, mais il réunit toutes ses forces et partit ontre Les 
fallait pas 4 . bataille et il fut lui aussi mis en fuite à son tour. Au se 
A able de supporter la honte ou de faire face aux reproches dont 
a it Ke nus: il prit en personne la tête du plus gros de ses Fee 
oo . Pasar où il resta très longtemps à guerroyer contre son neveu qui 
partit chaton force de cette ville, ouvrit souvent les portes et, par ses bob 
ane Mure mal à l’armée du sultan. D’autre part, celui-ci envoya cod pas 
nn ‘autre armée, d'environ vingt mille hommes, à la tête de laquelle i 
LE es “ Asan dit le Sourd, avec mission de partir au plus vite et, si les choses 
Fe neieit BE de conquérir pour lui la Médie. Voilà ce qui se passait en Fe 


autant de courage et 
réfléchissait à ce qu'1 


ec ï 
Koutloumous, sach les siens 


11. [Affaires d'Abasgie ; conflit entre Pankratios d ‘Ibérie et Liparitès] 

Pankratios!2, le prince d’Ibérie, un débauché, avait insulté la couche de 
Liparitès. Celui-ci était le fils d’Horace Liparitès qui avait été tué à I époque de 
l'empereur Basile lors de la guerre contre Georges. Il avait grande réputation de 
sagesse et de courage et, chez les Ibères, détenait un grand pouvoir, même si 
c'était après Pankratios. Indigné de ce qui $ était passé, il fut contraint de 
prendre les armes contre Pankratios, qu il mit en déroute lors d’une bataille et 
qu’il repoussa dans le Caucase et à l’intérieur de 1 Abasgie. Entré au palais royal, 
il viola sa souveraine, la mère de Pankratios, et devint le maître absolu de 
l’Ibérie. Il envoya alors à l’empereur une lettre où il demandait à être l'ami et 
l’allié des Romains et l’empereur, après avoir reçu son ambassade, traita avec 
lui. Quelque temps après, Pankratios, traversant le Phase et faisant route par le 
pays des Souanes!?5 et des Colches126, vint à Trébizonde d’où il envoya à l'em- 
pereur des émissaires pour lui faire savoir qu’il désirait venir dans la Ville reine 
et le rencontrer. Il en reçut la permission et vint. Dans l’entrevue qu’il eut avec 
l'empereur, il reprocha d’abord avec force à celui-ci de n’avoir tenu aucun 
compte, lui qui était empereur, des traités qui le liaient au prince d’un pays 
important, l’Abasgie, et d’avoir pris le parti d’un simple particulier, un esclave et 
un rebelle ; puis il lui demanda de les raccommoder tous deux. C’est ce qui fut 
fait et, sur l'initiative de l’empereur, ils établirent entre eux un accord. 
Pankratios serait le maître et le prince de toute l’Ibérie et de J’ Abasgie, quant à 
Liparitès, il serait à vie archonte d’une partie de la Meschiel?7, tout en ayant 


Pankratios pour seigneur et pour roi. Voilà à quoi aboutirent les affaires 
d’Abasgie. 


123. Sur Quiumux, cf. C. CaHEN *Asie Mineure, Der Islam 
(Zaitschrif für Geschioh , Quilumush et ses fils avant l’Asie Mineu 


1964, p. 14227, e und Kultur des islamischen Orients). Festschrift Taeschner, 39, Berlin, 
124, Bagrat [V (027-1072). 
16 re Sp Siuée au sud du mont Elbrouz, dans la haute vallée de l’Enguri. 


Ho pond à la Lazique, Bagrat atteint Ja côte orientale de la mer Noire. 
- Ærmitoire situé au sud des possessions de Bagrat, 
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12. [Cuisante défaite d ‘Asan] 
Asan, que le sultan avait envoyé contre les Romains, 
g'on appelle Téphlis puis arriva en Vaasprak ie, 
us CEUX qui lui tombaient entre les mains, sans même é 
L'archonte de cette région, le vestès Aaron, fils de Vladisthlay et frère de 
prousianosl#, sachant qu’il n’avait pas les forc i 
qures en si grand nombre, envoya une lettre au 

: commandait Ani et l’Ibérie, lui demandant 
qui forces!2?. Celui-ci, recevant cette lettre, réu: 
il ne faut pour le dire, partit au plus vite et fi 
péra pour savoir s'il valait mieux combattre de 
pataille au grand jour ; mais Kékauménos, n’ 
sitions, était d’avis de tromper 1 ennemi par une autre manœuvre, I] proposa en 
effet d’ abandonner le camp comme il était, avec les tentes, les bêtes de somme 
et le reste du train, d établir, de nuit, des embuscades aux lieux les 
et, lorsque les Turcs, à leur arrivée, trouvant le retranchement sans personne, 
se seraient avancés pour piller ce qu’il y avait à l'intérieur, de surgir alors de 
l'embuscade pour les attaquer. ll ne Manqua pas son but. 

Au matin en effet, Asan, quittant son Camp qui était établi sur les bords du 
Stragnai%0, s’avança pour livrer bataille. Comme personne ne sortait contre lui, 
s’approchant du retranchement romain Sans rencontrer de garde et sans entendre 
le moindre cri puisqu'il n’y avait plus dedans aucune troupe, il pensa alors que 
les Romains s'étaient enfuis et, après avoir fait plusieurs brèches dans l'enceinte, 
il donna l’ordre de s’emparer du butin. Les Romains, vers le soir, surgirent de 
leurs embuscades et, parfaitement en ordre, se ruèrent sur les Turcs dispersés 
qu'ils mirent aussitôt en déroute parce qu’ils ne purent soutenir la charge irré- 
sistible des Romains. Asan, qui combattait au premier rang, mourut le premier, 
et moururent aussi les hommes les plus vaillants de son armée. Les survivants, 
peu nombreux et dépouillés de tout, franchirent les montagnes et se réfugièrent 
dans les villes de Persarménie. 


de lui porter secours avec toutes 
nit Son armée en moins de temps 
t sa jonction avec Aaron. On déli- 
nuit où si l’on devait accepter une 
acceptant aucune des deux propo- 


13. [Offensive turque ; atermoiements du vestès Aaron > incendie et sac d’Artzé] 
Le sultan, auquel les rescapés apprirent ce malheur, tomba dans un profond 
désarroi et n’eut de cesse de réparer ce revers. Îl recruta parmi les Turcs, les 
Kabires et les Dilimnites131 une armée d’élite forte d’environ cent mille hommes 
qu'il confia à Abramios Alim, son demi-frère, et qu’il envoya contre les Romains!32, 


128. Informations exactes (cf. le tableau généalogique de la famille royale bulgare dans ODB, 
P. 1). Voici encore l'exemple d’un prince bulgare servant en Orient. : 

129, Les événements d’ Arménie des années 1047-1048 sont décrits en détail par Skylitzès, car 
Kakalôn Kékauménos y a participé. 

. Le grand Zab, qui marquait la limite orientale du catépanat du Vaspourakan. Hasan, chargé 

de butin, fut Surpris sur la route du retour vers Tabriz. ns 

131. Les Daylamites, originaires d’une province au sud de la Caspienne, fournissaient des 
Bueriers réputés, 
I 32. Togril Beg envoya contre l'empire son demi-frère Ibrahim Inäl durant l'été 1048, selon 
à date donnée Par Aristakès de Lastivert. Sur les difficultés chronologiques du texte de Skytitzès, 


“. SHErarp, Scylitzes on Armenia, p. 271-274. 
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: issance de cette offensive, les chefs d’armée dont >. 
and ils eurent connaiss ie a lont 
Qv nt à nouveau et délibérèrent pour examiner ce qu'il fallait 


lus haut s’unire Lane i D 
parlé p ékauménos était d’avis qu'ils devaient, avec les forces qu'ils avaient se 
au-devant des Turcs hors du territoire romain et livrer là bataille alors que 


art des adversaires n'avaient pas encore de chevaux, tandis Que le rest 

la je était épuisé par une très longue marche et que, de plus, faisaient 
ue ae Tures les fers avec lesquels ils ont HAE je Es les Sabots de 
leurs bêtes ; les Romains, en revanche, avaient ne très He étaient pleins 
de courage à cause de leur précédente et brû ie en découdre avec 
l'ennemi. Aaron, au contraire, déclarait qu’il fallait retenir les troupes et Proposait 
de fortifier villes et forteresses, de tout enfermer à l’abri des remparts et d’avertir 
l'empereur en s’interdisant d’aller sans son avis combattre avec des forces si res. 
treintes des barbares si nombreux. Après cet exposé des deux Stratèges, l'opinion 
d'Aaron prévalut. Ils retournèrent donc avec er armée en Ibérie Où, dans une 
plaine que les gens du pays appellent Ourtroul33, ils restèrent Sans rien faire en 
rase campagne. Auparavant, ils avaient fait mettre à l'abri dans les lieux fortifiés 
toute la population des campagnes avec femmes et enfants et avec tout ce qui 
pouvait avoir de la valeur. Ils envoyèrent aussi à l’empereur un courrier rapide 
pour l'informer de l’offensive ennemie. , | 

L'empereur, recevant cette lettre, leur ordonna d’attendre jusqu’à ce que 
Liparitès arrivât avec l’armée ibère pour se joindre aux troupes romaines. Il écri- 
vit d’autre part à Liparitès pour lui signifier que, s’il voulait justifier sa qualité 
d’allié et d'ami des Romains, il devait au plus vite aller avec toute son armée se 
joindre aux stratèges romains afin de combattre avec eux les barbares. Les stra- 
tèges, ayant reçu cette lettre, restaient donc inactifs conformément à leurs ordres, 
attendant l’arrivée de Liparitès ; quant à celui-ci, après que l’ordre impérial lui 
fut parvenu, il prenait tout son temps pour réunir et équiper son armée, Tandis 
qu'il rassemblait ses troupes, le temps passant, Abramios, arrivé en Vaaspra- 
kanie, apprit que les Romains, après s’être concentrés en cet endroit, informés 
de son arrivée, s'étaient retirés en Ibérie. Il pensa comme de juste que c’était 
parce qu'ils le craignaient et, sans se soucier de butin ni de dépouilles, il se lança 
à leur poursuite parce qu’il avait hâte d’attaquer les forces qui étaient là avant 
qu’on ait pu en rassembler d'autres. Les stratèges des Romains, à cette nouvelle, 
effrayés à l’idée qu’ils pourraient être contraints de combattre malgré eux avant 
l’arrivée de Liparitès, se retirèrent en un endroit d'accès difficile, escarpé, entouré 
partout de ravins. Ils y restèrent inactifs, écrivant à Liparitès d’arriver au plus 
Vite et sans tarder. 

Abramios, qui avait ainsi manqué l’armée romaine, arriva dans la localité 
qu'on appelle Artzél#, II s’agit d’une bourgade peuplée de plusieurs dizaines de 
milliers d'habitants et fort riche, car elle était habitée par des marchands du pays 
#nst que par un grand nombre de Syriens, d’Arméniens et autres!35, Confiants 


133. La plaine de Orduru se trouvait Û ioupolis, la 
Principale forteresse de fa région. ait dans le Baséan, pas très loin de Théodosioup 

pe L’actuelle Erzerum. 
a marché était actif, car Ja ville était située au débouché des routes de la Djéziré et du 


nu 
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Jeur nombre, ils n’acceptèrent pas d'aller se réfugier derrière un rempart, et 

çela alors qu’ils étaient au voisinage de Théodosioupolis, qui est une très grande 
Le avec une muraille forte et imprenable, et malgré les lettres que Kékauméno: 

voya à plusieurs reprises pour les menacer et les exhort : 


s 1 Que er. 
Turcs, arrivés, se mirent à l’œuvre et les gens d’Artzé, barri 

: se É B arricadan 
montèrent sur les maisons d’où ils se défendirent contre les ne 


ru “jetant des pierres, des morceaux de b, 
cn six jours complets. Quand on annonça c 
demanda avec beaucoup d’insistance qu’on a 
avaient l'esprit tout occupé à ce siège et qu’on ne restât 
us dre son temps dans ] attente du secours illusoire q! 
regardant ainsi passer 1 occasion favorable, si difficile à retrouver. Mais Aaron 
s'opposa à lui en disant qu il ne ferait rien de contraire aux instructions de 
l'empereur, et Kékauménos lui aussi demeura sans rien faire. 

Quant à Abramios, voyant que les choses n’allaient pas comme il le voulait 
et qu'il ne pouvait pas S’emparer de la bourgade, Sans s’arrêter aux richesses et 
au butin, il ordonna qu’on mt le feu aux maisons. Aussitôt, les Turcs prirent des 
tisons et allumèrent des matières très inflammables qu’ils jetèrent dans les habi- 
taions. Le feu prit partout, un incendie gigantesque se déclara, et les gens 
d'Artzé, ne pouvant résister à la fois au feu et au tir des arcs, fléchirent et se 
mirent à fuir. On dit qu’il périt là environ cent cinquante mille hommes, qui 
furent la proie soit du fer, soit du feu. En effet, quand ils virent qu’ils avaient le 
dessous, ils égorgèrent femmes et enfants et se jetèrent eux-mêmes dans le feu. 
C’est ainsi qu’Artzé fut prise. Abramios y trouva beaucoup d’or, des armes, ainsi 
que des pièces de fer dont il put tirer parti quand le feu ne les avait pas rendues 
utilisables. Il mit aussi la main sur des chevaux et des bêtes de somme en grand 
nombre et put ainsi équiper son armée comme il le fallait. Puis il s’en retourna, 
se lançant à la recherche de l’armée romaine136, 


vill 
jeur en 


pas là sans rien faire à 
U apporterait Liparitès, 


14. [Bataille ; succès incomplet des Romains ; Liparirès capturé] 

Celle-ci, Liparitès étant arrivé désormais, descendit du retranchement que j'ai 
dit et s'établit dans la plaine, au pied des collines, Ià où se trouve la forteresse 
de Kapétrou!37, Comme les Turcs avançaient en désordre, Kékauménos, une fois 
encore, fut d’avis qu’on les attaquât tandis qu’ils étaient ainsi dispersés et sans 
ordre, mais Liparitès s’y refusa à cause du jour : c’était en effet un samedi, le 
18 septembre de la deuxième indiction!38, et Liparitès, tenant le samedi pour un 
jour néfaste, voulait l’éviter et répugnait à se battre. Tandis que cela se passait 
dans le camp romain, Abramios, informé par des éclaireurs de l'endroit où les 
Romains avaient leur camp, et qu’ils étaient là sans rien faire, disposa ses troupes 
et$’avança bien en ordre pour la bataille. Quand l’armée adverse vit cela, elle se 


136. Aristakès de Lastivert décrit longuement les massacres perpétrés par les Turcs, notamment 

1 la ville d’Artzé dont il souligne également qu’un commerce actif l'avait considérablement 
<nrichie (p. 60-68). 

137. Grande forteresse du Baséan, à l’est d’Artzé et Théodosioupolis. Sur les incohérences des 


de la bataille, cf. SHEPARD, Scylitzes on Armenia, p. 216-279. 


+ Le 18 septembre 1048, qui est bien un samedi. 


ee 





453 


454 


JEAN SKYLITZÈS 
376 


iti i. Kékauménos tenait jai 
à rendre position elle aussi * tenait l'aile 
trainte à Liparibe avait pris place au centrel5. C’était ve 
tèle. En face de Kékauménos se trouvait Abrami 
ge, Chôrosantèsi#0, et face à Liparitès, Asp 


droite 


va con! 
fou TS le soir, à 


la gauche e 
Pheure " l'on dé os, en face 
d’Aaron, l’autre stratège, an Salarios, 
Pot 5 Sr Kékauménos et Aaron mirent en fuite les ailes qui leur 
rt face et menèrent la poursuite jusqu’au Fe . coqlél, Mais Liparitès 
dont le neveu mourut, piqué par la douleur, se Le _. une charge furieuse’ 
Son cheval, blessé, tomba, et il fut pris. Tandis qu'il était dans cette Situation, les 

ins, qui avaient arrêté leur poursuite, mirent pied à terre et offrirent à Dieu 
ee de victoire, chantant d’une seule voix : Quel dieu est grand comme 
notre Dieu ? Ils attendaient Liparitès, espérant au il était lui aussi en train de 
poursuivre l'ennemi. Ne le voyant pas paraître, ils ne Dit que faire, incer. 
tains qu’ils étaient de son sort. Alors qu ils se trouvaient ans cet embarras, ils 
virent arriver l’un des soldats servant sous les ordres de Liparitès, qui leur 
annonça que celui-ci avait été vaincu et pris. Quant à Abramios, de retour après 
sa déroute, il s’était joint à son frère = Asan était mort pendant la bataille — €ttous 
deux, avec Liparitès et les Ibères qu’ils avaient capturés, s’en étaient retournés au 
lieu qu’on appelle Kastrokômèl#?, marchant à vive allure. À ces nouvelles, les 
commandants de l’armée furent cloués sur place. Cependant, is passèrent la nuit 
à veiller et, lorsque le jour se leva et qu’on tint conseil, comme tous jugeaient 
bon que chacun rentrât chez soi, Aaron et son armée partirent pour Ivan - c’est 
la métropole du Vaasprakân — tandis que Kékauménos, avec les siens, retournait 
à Anil#. 

Abramios, satisfait d’avoir capturé Liparitès et jugeant que ce coup de chance 
faisait de lui le plus heureux des hommes, sans s’attarder à d’autres affaires, 
forçant l'allure, parvint en cinq jours à la localité qu’on appelle Rél#, De là, 
il partit rejoindre le sultan, auquel il avait fait parvenir auparavant de bonnes 
nouvelles, l’informant qu’il avait capturé Liparitès. Le sultan fit mine de s’en 
réjouir et d’être tout heureux de cette capture, mais il était jaloux de son frère, 
qui avait obtenu un tel succès, et sans cesse il méditait des plans et cherchait des 
prétextes pour se débarrasser de lui. 


15. [Libération de Liparitès ; ambassade du sultan à Constantinople] 
Lorsque l’empereur apprit que Liparitès avait été fait prisonnier, il n’eut de 
cesse de le tirer de là. Par l'entremise de Georges dit Drosos145 — un secrétaire 


139. Selon Aristakès de Lastivert (p. 68), le magistre Grégoire Paklawuni participa aussi à la 
bataille, ce qui serait logique s’il était à cette date duc de Mésopotamie, car les troupes des trois 
duchés de la frontière nord avaient été réunies pour faire face à Ibrähïm Inal. 

140. C'est-à-dire originaire du Chorassan. 

141: Aristakès de Lastivert affirme qu'Aaron s'enfuit (. 69-70). Matthieu d'Édesse (p. 79), à 


Son habitude, rend les Romains res onsables de la défai étaient eux qui avaient 
coupé Les jarrets du cheval de Liparitès, faite, prétendant que c’étaie: q 


142. La forteresse d'Okomi, si Fe ‘ . 
143. La bataille de Kapéros nee à 40 kim à l'est de Théodosioupolis. 


n Kapétrou fut donc un é î i ais Skylitzès 
exonère Kékauménos de toute responsabilité. Fes RC He a ù 
rm Al le plateau iranien, près de l'actuelle Téhéran. 
- #8 Drosoi ont fourni plusieurs fonctionnaires à l'empire depuis le 1xe siècle. Georges, 


#5 
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Aaron — il envoya au sultan des présents et u 
bération de Liparitès ainsi qu’un traité di 

ja LS de, voulut agir en empereur magnifiq 
nsit gracieusement Liparitès à l'empereur et s’il prit la rançon, il la remit 
entière à Liparitès dont il reçut l engagement que toujours il se rappellerait 
cette jee sh Si jamais, désormais, il n accepterait de prendre les armes 
rcs146, 

pe Le à l'ambassade qu’il adressa lui-même à 
a lui par celui qu’ils appellent le sériphosl47 a 
Piife la même chose qu'était autrefois chez 


rest-à-dire que, quand le calife est mort, le sériphos aussitôt le remplace sur le 
Fe Ce sériphos donc, arrivé dans la Ville reine et admis en présence de lem- 
reur pour un entretien, fit preuve de beaucoup d’ arrogance et de jactance et finit 


s’efforcer de faire de l'empire des Romains Un pays tributaire de son sultan. 
Voyant que l'empereur n'y était. guère enclin, il répartit vers celui qui l'avait 
envoyé sans avoir traité. Désormais, l’empereur s attendait à ce que le sultan lui fit 
ja guerre et il manda qu'on renforçät autant que faire se pouvait les régions voi- 
sines de la Perse. C’est pendant ces événements que les Petchénègues se mirent en 
mouvement. Comment et de quelle manière, c’est ce qu’il nous faut dire. 


ne rançon fort riches, demandant 
e paix. Le sultan, recevant cette 
ue plutôt qu’en boutiquier sordide, 


tout 


l'empereur, elle fut accomplie 
€ mot désigne par rapport à leur 
nous le syncelle pour le patriarche, 


16. [Les Petchénègues ; révolte de Kégénès, qui se rallie à l'empereur] 

Les Petchénègues sont une nation scythe qui descend de ce qu’on appelle les 
Scythes royaux!#8. Elle est grande, nombreuse, et aucun peuple scythe ne peut 
l'affronter à lui seul. Elle est divisée en treize clans qui tous portent le nom com- 
mun, mais dont chacun possède en propre aussi une appellation tirée de son 
ancêtre et de son chef. Ils occupent les plaines au-delà du Danube qui s'étendent 
depuis le Borysthènel4? jusqu’à la Pannonie et ce sont des nomades, qui vivent 
toujours sous la tente. Le chef de ce peuple, à l’époque, était Tyrach, fils de 
Vilter, de la plus haute naissance, mais bien amolli par ailleurs, et qui appréciait 
sa tranquillité. Il y avait aussi dans cette nation un nommé Kégénès fils de 
Valtzar, de naissance obscure, presque anonyme, mais un guerrier et un stratège 
des plus entreprenants qui, à plusieurs reprises, avait fait face aux attaques des 
Ouzes — il s’agit d’un peuple hunnique150 — contre les Petchénègues, les mettant 


comme secrétaire d’Aaron, avait une bonne expérience des affaires de la frontière. C’est sans 
doute pour cette raison qu’il devint plus tard juge de Chaldie et de Derxènè (STAVRAKOS, 
Bleisiegel, no 79). 

146. Liparitès, libéré, revint en Géorgie mais, à la suite de nouveaux démêlés avec Bagrat IV, 
il se rendit à Constantinople où il se fit moine. Il ne vint sans doute pas seul de sa famille, car les 

iparitai figurèrent ensuite parmi l’élite byzantine (W. SEIBT, Liparites als “Byzantinischer 

Familienname in der Komnenenzeit, dans Dedicatio (Mélanges Mariam Lortkipanidze), Tbilissi, 
2001, p. 123-131). 

147. Un Sarif est un descendant de Mahomet. } 2 : : 

148. Sur les Petchénègues, cf. en dernier lieu, É. MALAMUT, L'image byzantine des Petché- 
rêgues, 87, 88, 1995/1, p. 105-147. 

. Le Dniepr. , | i 

150. Les Ouzes ou Oghuz, de race hunnique, c'est-à-dire turque, s'étaient établis au Xe siècle 
les Steppes de l'Ukraine, et Constantin VII conseillait déjà de les utiliser comme alliance de 
Vers en cas de conflit avec les Petchénègues (DAL, p. 62). 
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ors que Tyrach non seulement n’osait ; 

és En É marais et les lacs qu’il ep Pubs 
k ae les Petchénègues honoraient Tyrach pour sa naissance 8 du 
Danube. are t Kégénès à cause de son extrême bravoure et de son tbe 
RESEnR En K entendait et qui voyait cela, en ressentait une ee 
à la guerre. Did ait pour son pouvoir, et il cherchait la façon de se de 
: De ui tendit plusieurs fois des embüches, mais toujours en Vain, et 

= après plusieurs tentatives souterraines, il n'avait pas obtenu ce qui 
us ’ 1 jugea qu'il n’était plus temps de temporiser et qu’il lui fallait agir au 
Eu ou À envoya donc une troupe nombreuse avec ordre de se saisir de 
Kégénès et de le tuer mais celui-ci, informé à temps de cette attaque, S’enfuit 
dans les marais du Borysthène, échappant ainsi à la le De là, caché, il envoyait 
secrètement des messages à ses parents et à sa tribu de sorte qu il Parvint à 
détacher de leur fidélité au roi non seulement son clan — C'était celui de 
Bélémarnis — mais un autre Encore, celui de Pagoumanis. Il réunit ainsi des 
troupes et, avec ces deux clans, il vint affronter en bataille rangée Tyrach, qui 
avait les onze autres. I] tint tête longtemps mais, accablé sous le nombre, il dut 
fuir. Errant dans les marais et cherchant comment se tirer d affaire, il jugea qu'il 
n'y avait d'autre voie de salut pour lui-même et les siens que d aller chercher 
refuge auprès de l’empereur des Romains. Voilà pourquoi, arrivé dans la région 
de Dorostolon et s'étant retranché avec les siens, soit vingt mille hommes environ, 
dans une petite île du fleuve où on ne pouvait venir 1 attaquer, il envoya un 
message au gouverneur de cette région — c'était Michel, fils d Anastasel5! = pour 
lui faire savoir qui il était, à la suite de quelles aventures il était venu là, et qu’il 
voulait se rallier à l’empereur. Il promettait en outre que, si celui-ci l’agréait, il 
pourrait lui être très utile dans ses entreprises. 

Plus vite qu’on ne peut dire, Michel fit parvenir ce message à l’empereur qui 
lui ordonna sans tarder d’accueillir Kégénès et les siens, auxquels il fournirait ce 
qu’il convenait tandis qu’il enverrait Kégénès avec tous les honneurs à Byzance. 
Michel exécuta ces ordres et Kégénès, arrivé dans la Ville reine, eut un entretien 
avec l’empereur qui lui fit un accueil bienveillant et magnifique, Pour sa part, il 
promit de se faire donner le saint baptême et de persuader les siens d’en faire 
autant, Î fut promu au rang de patrice, reçut trois forteresses parmi celles qui sont 
établies au bord du Danube, avec des terres qui s’étendaient sur de nombreux 
stades, et fut désormais compté au nombre des amis et des alliés des Romains!52, 
d'autant plus que, comme il l'avait promis, il avait reçu le saint baptême lui et 
les siens. On lui avait en effet envoyé un saint moine, Euthyme, qui accomplit 
près du Danube les rites du bain sacré et les baptisa tous!53. 


en déro! 
contre eux, 


151. Celui-là même qui avait été défait 

152. Nous avons conservé Je sceau de 
Magistre. I] y est appelé archonte de Patzi 
sans doute sur les forteresses données 
(W. SEIBT - ML. ZaRKITZ, Das 
Vienne, 1997, no 3.2.9). 

153. La chronologie précise de ces événem ‘ i RE 

Fosse : ents n’est pas déterminée. Ils sont antérieurs 

grande invasion des Petchénègues et datent sans doute Élone pe Kékauménos était duc du 


par les Serbes au début du règne de Monomaque. 

Kégénès. I] porte le nom chrétien de Jean et le titre de 
nacie, ce qui signifie qu'il dirigeait un territoire centré 
par l’empereur, dans le cadre du duché du Paristrion 
byzantinische Bleisiegel als Kunstwerke. Katalog zur Austellung, 


& 
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17. [suite de l'histoire de Kégénès : offensive de Tyrach ; il est défait] 
“ sécurité désormais, après s’être prémuni Contre toute attaque su rise, il 
combattre ses ennemis et, passant le Danube tantôt avec dns 
: deux mille ou encore avec plus, ou avec moins, attaquai 


ch, qui ne pouvait accepter ces attaques Sournoises 
. ambassade à l'empereur pour lui faire savoir que «le 
Les lié par traité au peuple des Petchénègues, n’aurait au g 
er recevoir l’un d’entre eux qui s’était révolté. Mais pi 
devait l'empêcher de passer le fleuve Pour aller s’en prend: 

eur. Qu’il l'en empêche donc, ou bien qu’il ne lui acc 
Sinon, l'empereur devait savoir qu’il allait attirer contre l 

jus grave des guerres.» | 

Tel était le message de Tyrach. Quant à l’empereur, recevant cette déclaration. 
jléclata de rire : devait-il, à cause des menaces d’un Petchénègue, trahir quelqu'un 
qui s'était réfugié auprès de lui et 1 empêcher de rendre le mal qu’on lui avait 
fait ? Il renvoya donc les ambassadeurs sans rien leur accorder. D'autre part, il 
dépécha une lettre à Michel, Bouverneur des villes danubiennes, et une autre à 
Kégénès en personne afin qu'ils surveillent étroitement les rives du fleuve. S'il 
yavait une attaque massive, ils devaient l'en informer par lettre afin qu’il envoie 
des troupes des tagmata d'Occident les aider à empêcher les Petchénègues de 

ser le fleuve. Il envoya aussi cent trières avec mission de croiser sur le 
Danube et de s’opposer aux Petchénègues s'ils tentaient de traverser. 

Voyant ses ambassadeurs revenir bredouille, Tyrach, irrité et fâché, appelait de 
ses vœux la prompte arrivée de l’hiver. Alors que l’automne touchait désormais à 
sa fin et que survenait le début de l’hiver, le soleil étant vers le Capricornel54, un 
violent vent du nord se mit à souffler de sorte que le fleuve gela jusqu’à quinze 
coudées de profondeur. Les postes de garde cessèrent donc toute activité et 
Tyrach, trouvant l’occasion d’agir qu’il avait souhaité obtenir, passa le Danube 
avec tous les Petchénègues, qui étaient, dit-on, huit cent mille et, campant de 
l'autre côté, il détruisait de fond en comble tout ce qu’il pouvait trouvert55, On 
dépêcha une lettre à l’empereur pour qu’il envoie des secours au plus tôt et celui- 
ci, sans même les lire jusqu’au bout, écrivit au duc d’Andrinople -— c'était le 
magistre Constantin Areianitès156 — ainsi qu’au gouverneur de Bulgarie Basile 


de Kégénès, envoya 
grand empereur, qui 
rand jamais dû accep- 
UiSqu’il l'avait fait, il 
re à des alliés de l’em- 
orde plus son alliance. 
ui-même et son pays la 


Parstrion, Kékauménos en effet était lié à un chef petchénègue, Koulinos, sans doute identique au 
Goulinos, fils de Kégénès, Cette hypothèse expliquerait pourquoi Skylitzès semble si bien informé, 
àla différence des autres chroniqueurs byzantins. 
154. Entre le 15 décembre et le 13 janvier. a 
. 156. La date du franchissement par les Petchénègues du Danube gelé a longtemps fait l'objet de 
SIOnS parmi les byzantinistes. Désormais, grâce aux informations contenues dans les discours 
Prünoncés par Jean Mauropous au cours de l’année 1047, elle est fixée à l'hiver 1046/1047, 
 Rhétorique, p. 274-275). | 
56. Sans doute le fils, ou un proche parent, de David Areianitès que Basile II avait nommé 
Thessalonique (cf. infra, p. 289). 
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le premier, les troupes de Macédoine, le Second, L’aprme 


Monachosi5? de prendre, dre à MichellS8 et à Kégénès pour Combattre ave 
C 


de Bulgarie, et de venir se join 


eux les Petchénègues. , : 
Constantin et Basile exécutèrent les ordres de l’empereur et quand t us furent 


; ès prit la tête des phalanges romaines dont il établit Je « 
eu EE Cha jour, il allait attaquer par surprise les Petchénas P “ 
auxquels il infligeait de lourdes pertes. En effet, dès que ceux-ci eurent franchi 
le fleuve, ils trouvèrent des bêtes à profusion RE LS à Vin et de ces boissons 
qu'on prépare avec le miel, dont ils n'avaient jamais ne fût-ce qu’entendu parer 
Ils s’en gavèrent outre mesure et tombèrent malades de diarrhées, de sorte que 
chaque jour il en mourait un nombre immense. Kégénès, informé de cette Situation 
par un transfuge, jugea que c'était maintenant le moment favorable Pour attaquer 
l'ennemi, accablé par l'hiver et la maladie. Il en persuada les Romains, qui hési. 
taient pourtant et redoutaient d’affronter tant de dizaines de milliers d'hommes, 
puis se rua sur l’ennemi qui, tout effrayé par la soudaineté de 1 attaque, craignit 
d’engager la bataille. Tyrach lui-même, tous les chefs et le reste de l’armée jetèrent 
leurs armes et se rendirenti9. He à 

Kégénès, adjurant ses compagnons, leur conseillait de tuer tout ce qui était en 
âge de porter les armes et il citait un proverbe qui pour être barbare n’en est pas 
moins plein de sens : c’est pendant l’hiver qu’on doit tuer le Serpent, tant qu’il ne 
peut remuer la queue. En effet, dès que le soleil l'aura réchauffé, il nous causera 
peine et soucis. Mais les commandants romains ne furent pas de cet avis. Ils 
jugeaient que c'était là un acte de barbarie et un sacrilège indignes de la man- 
suétude romaine. Ils trouvèrent plus utile de disperser les prisonniers dans les 
plaines désertes de la Bulgarie en les installant à divers endroits, et d'exiger 
d'eux des impôts. Le tribut que paierait un tel peuple serait en effet important ; 
de plus, si l'empereur venait à avoir besoin d’une armée pour combattre les 
Turcs ou d’autres nations étrangères, il pourrait armer certains d’entre eux. On 
discuta ainsi longtemps et l’avis des Romains prévalut. Kégénès tua tous les 
captifs qu’il avait faits, sauf ceux qu’il vendit, puis retourna chez lui. Quant aux 
autres Petchénègues, plusieurs dizaines de milliers, le gouverneur de Bulgarie 
Basile Monachos les prit et les établit dans les plaines de Sardique, de Naïssos 
et d’Eutzapolis!60 en les dispersant tous et en leur enlevant toutes leurs armes 
afin qu’ils ne puissent se soulever. Tyrach, avec cent quarante hommes, fut 
conduit devant l’empereur qui les accueillit avec bienveillance, les fit baptiser et, 
leur accordant les plus hautes dignités, les traita fort bien. 


ne ss Un éunuque qui avait abandonné l'habit monastique (ATTALEIATÈS, ‘foropta, p. 29). 
Tunes Fe PR Hg d Importance, l’empereur ordonne, comme il l'avait fait en Orient face 
159. Un d: au <S troupes de plusieurs grands duchés, ici le Paristrion, la Bulgarie et la Thrace. 
une foule d'h SCOUS, prononcé par Mauropous le 21 avril 1047, confirme le récit de Skylitzès : 
je nommes venus des extrémités de l'univers est présente à Constantinople, les Romains 


: € brièvement, préludant à la révolte de Tomnikios en sep 
oi des troupes d'Orient contre Abü'I-Aswaär. 
ourd'hui : Sofia, Nish et Ovchopol . 


terbre, enfin, durant l'été, env 
160. Villes du thème de Bulgarie, auj 


Fi] 
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s lan ; l'empereur i 4 
offensive du su É Envoie contre lui de. j 
10 2 RAR D rer s Petchénègues qui 
sultan ne put supporter de voir ses ambassadeurs i 


avec: pol % : : 
js traversèrent donc et, montant leurs chevaux, ils Prirent la route de l’Orient. 


elques milles plus loin, près du lieu dit Damatrysi6, ils stoppèrent leur avance 
et s'arétèrent sur la route pour tenir un conseil qui chez eux porte le nom de 
tomenton. Certains étaient d avis qu il fallait continuer et ne pas aller contre les 
ordres de l'empereur alors qu ils étaient dans Son propre pays, coupés du reste 
de leur peuple, et qu’ils n'étaient pas capables, livrés à eux-mêmes, de résister à 
j'amée romaine, n'ayant pas ue plus de base POur se garder des coups du sort. 
D'autres au contraire étaient d'avis qu’il fallait s’établir dans les montagnes de 
Binynie, y rester et se défendre contre les attaques, et qu’on devait éviter à tout 

ix d'aller en Ibérie, une contrée éloignée et parfaitement étrangère où ils auraient 
pour adversaires non seulement les ennemis des Romains mais encore les Romains 
eux-mêmes. Seul Kataleim était d’avis qu'ils devaient revenir sur leurs pas et 
rejoindre leurs congénères. Et comme on lui disait : «Et comment passer la mer ?», 
sans un mot de plus, il ordonna qu’on le suivit. 

Ainsi donc, les Petchénègues se précipitèrent sur Hadrobalanos pour le tuer, 
mais ils n’y réussirent pas : il s’était enfui et réfugié dans un bâtiment à deux 
étages du palais de Damatrys. Alors, suivant Kataleïm, ils descendirent à la mer. 
Sans doute n’espéraient-ils pas qu’il y eût là des bateaux tout prêts pour les faire 
passer commodément ; mais ils étaient intrigués et voulaient apprendre de quelle 
façon il comptait traverser. Lorsqu'ils furent arrivés au rivage, Kataleim se 
contenta de dire : «Me suive qui veut faire son salut et celui de tous les Petché- 
nègues l», puis, éperonnant son cheval, il entra dans la mer. Voyant cela, un autre 
fit de même, puis un autre après lui, aussitôt suivi de toute la multitude. C’est 
ainsi qu’ils traversèrent à la nage, à la hauteur de Saint-Tarasios!63, certains avec 
leurs armes tandis que d’autres s’en débarrassèrent d'abord, Une fois passés, ils 
réussirent, à marches forcées, à se réfugier auprès des leurs à Triaditza sans que 
Personne osât s’opposer à eux pour leur barrer la route. La soudaineté de leur 
Mouvement leur assura en effet un passage aisé. Quand donc ils se furent unis 
aux Petchénègues de Triaditza, ils envoyèrent des messagers aussi à ceux qui 
étaient établis dans d’autres régions et quand tous ne formèrent plus qu’un seul 
rassemblement, ils s’équipèrent en prenant dans les champs, en guise d'armes, 


161. 1 s’agit d’une des offensives turques de l’année 1048. 
2. Is sont encore à proximité de la capitale. 


resserré. Kataleim traversa le Bosphore au nord de Constantinople, sans doute là où le détroit était 
ré, 
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illes et autres instruments de fer. 
des haches de Len ss re et toute leur multitude établit . 
Philippoupolis, ? Les appelle lOsmos, dans la plaine qui borde je Danube, 
près de la nie “estait à Lovitzosi6i pour s’y reposer. À peine Areianitès 
tandis que seul ts macédoniennes qu’il se lança à leur poursuite, ]] atteignit 
eut-il réuni . où il avait son camp, et, s’il ne put s'emparer de lui avant qui] 
Le ape il prit tout son Camp, puis s’en retourna. Voilà comment se dérou- 
nes , 


Ièrent les affaires d'Occident. 


19. [Suite de l'offensive du sultan ; siège de Manzikierté ; belle défense d’Apo- 
ie Le es a qu'il était très irrité de voir ses ambassadeurs traités 
“ . ee de Pie pu obtenir ce qu’il voulait, se mit En Campagne avec 
ea ée et pénétra dans les pays soumis aux Romainsl65. Il vint jusqu’au 
Der jle Kômion!166, mais ne put rien faire qui mérite la moindre men. 
lune és w’il n'arrive, les gens du pays s'étaient réfugiés avec leurs biens 
ee ce nobles dans les forteresses : l’Ibérie, en effet, est couverte de 
Ra tn très bien défendues167. Craignant d'aller plus avant parce qu’il avait 
appris que l'armée romaine s'était concentrée à Césarée, il s’en retourna tout 
brûlant de colère et cherchant à frapper un grand coup. Arrivé en Vaasprakanie, 
là encore, semblablement, il trouva tout entouré de murailles et s engagea dans 
des sièges. Il tenta tout d’ abord de s emparer de la place qu’on appelle 
Manzikierté168, C’est une ville située sur un terrain plat ; mais elle est entourée 
d’une triple enceinte et elle a à l’intérieur de eau de ue à profusion. Il se 
trouva qu’alors elle avait engrangé des provisions à foison 6, Le sultan, croyant 
qu’il serait facile de s’en emparer parce qu elle était située en un lieu propice à 
l'attaque, établit son camp tout près et entreprit de l’assiéger. Il passa trente jours 
à l’assaillir sans répit, utilisant les engins de siège les plus divers et toute sorte 
de machines. > . 
Comme les assiégés repoussaient bravement les assauts grâce à l'expérience 
et à l'habileté du stratège — c’était le patrice Basile Apokapès170 —, le sultan, 
voyant qu’il tentait l'impossible, décida de lever le siège et de prendre le chemin 
du retour. Mais Alkan!7!, gouverneur des Chorasmiens, le retint de partir en lui 


164. Aujourd'hui Loveë, ville située au nord de la chaîne du Balkan, entre Sofia et Timovo. 

165. Cette offensive, qui visait l’Arménie, est connue aussi par les sources orientales ; elle 
commença au printemps 1054 sous la direction de Togril Beg en personne. 

166. Okomi, sur la route menant à Erzeroum, déjà citée supra, p. 376. 

167. Aristakès de Lastivert (p. 75-80) brosse un tableau différent : les campagnes furent ravagées. 
Les troupes seldjoukides se dispersèrent et une bande rencontra les Varanges stationnés à Baïburt, 
au sud de la Chaldie, et fut dispersée, prisonniers et butin étant repris. e 
168. Forteresse située au nord du lac de Van, capitale du Vaspourakan. Elle faisait partie du 
territoire de David le Curopalate et, à la mort de ce dernier, en l’an mil, elle revint à l'empire. 

169. Selon Aristakès (p. 81-82), Togril Beg vint une première fois devant Mantzikert, dont les 


défenseurs, surpris, n'avaient pas de provisions, mais il ne resta que trois jours et, à son retour, la 
ville était bien approvisionnée, 


170. Sans doute ui 
P. 302, n. 237). 
171. Ce n’est pas un nom, 


: n A . É F Île 
, ; à Mais un titre, celui de khan. Matthieu d’Édesse (p. 87) l'appe 
Osketsam, c’est-à-dire en arménien, aux cheveux d’or. 


n petit-fils du Basile Apokapès, mentionné au temps de Basile II (cf. supra 


CONSTANTIN MONOMAQUE à 
83 
dant d’attendre encore un jour et de s’en remettri i , 
da vie, Cat pat lan uma onde a 
donc, AJkan réunit toute armée. Il installa le sultan lui-même et les Turcs les 
Jus distingués Sur une éminence face à la porte ori telle façon qu’ils 
yissent regarder, puis, avec les machines de si i 
L viens de parler. 11 jugeait en effet qu'en cet endroit jes remparts de la ville 
aient plus bas et moins forts, et que le lieu, où il y avait une élévation, était pro- 
ice à l’assaut parce qu il permettait à ceux qui étaient hors les murs de tirer d'en 
aut sur ceux de l’intérieur. Il divisa donc ses troupes en deux Corps et disposa 
jun d'entre eux sur la hauteur avec ordre de tirer sans cesse avec leurs arcs 
gant à lui, il avait des tentes d’osier tressé couvertes par dessus de peaux de 
pœuf, avec des roues sous la base des poteaux soutenant ces tentes : on appelle 
de tels engins des lésai. Il les remplit de troupes munies de hoyaux, de pioches 
et autres instruments agricoles, et il Comptait pousser peu à peu ses tentes pour 
Jes plaquer contre les remparts, dont il pourrait ainsi à loisir et sans avoir rien à 
craindre saper les fondements, croyant que la densité des flèches empêécherait 
quiconque de se montrer au rempart. Voilà de quelle façon il imaginait prendre 
e. 
8 Do Apokapès vit cela depuis la muraille, it 
défenseurs des murs de ne pas avoir peur et de ne pas 
devaient se contenter d’avoir à leur disposition des pierres tenant dans la main, 
des arcs et autres armes de jet, d’attendre son signal — c'était «Christ, au 
secours l» — et, quand il l’aurait donné, de passer à l’action. Il avait aussi avec 
ui de très grandes poutres dont l'extrémité était taillée en pointe. Voilà donc 
quels étaient ses ordres. Quant à Alkan, tandis que les Turcs, de l'extérieur, 
envoyaient leurs flèches dru comme grêle et paraissaient repousser les défen- 
seurs des remparts, peu à peu, il poussa ses Jésaï et vint les appuyer contre la 
muraille. Lorsque les tentes furent arrivées tout près et qu’il parut impossible 
qu’on les fit revenir en arrière, tout à coup, Apokapès donna le signal et les 
hommes qu’il avait préposés aux poutres les jetèrent sur les tentes, tandis que les 
autres tiraient avec leurs arcs et lançaient leurs pierres. Alors donc, la tente où se 
trouvait Alkan, le toit transpercé de plusieurs poutres, se retourna, renversée par 
leur poids, et quand elle eut été retournée, ses occupants, laissés à découvert, 
reçurent de partout des pierres et des flèches sans que personne pôt s’en défendre. 
Tous moururent là, sauf Alkan, qui fut pris vivant parce qu’on l'avait reconnu à 
l splendeur de ses armes : deux jeunes gens pleins de valeur bondirent devant 
les portes de la ville, l’attrapèrent par les cheveux et le tirèrent dans la ville. 
Basile lui fit aussitôt couper la tête, qu'il jeta aux Tures!?2. Le sultan, très éprouvé 


Par ce malheur, leva le siège et se retiral73, prétextant certaines affaires urgentes 


donna pour consigne aux 
se pencher au rempart. Ils 


. 172. Basile resta catépan du Vaspourakan, tout en étant élevé à la dignité supérieure de vestarque ; 
Puis il poursuivit un 


e longue carrière, promu magistre et duc du Paristrion vers 1065, et finit sébaste 

€tduc, Plus ou moins indépendant, d’Édesse en 1083, date de sa mort (M. GRÜNBART, Die Familie 
Pokapes im Lichte neuer Quellen, SBS, 5, p. 35-36). Di teeae 

_ * Sur le retour, le sultan s’empara de Arcke/Artzike, résidence d’un stratège, située sur a 

ï nord du lac de Van (ARISTAKÈS DE LASTIVERT, p. 87). L'information d’Aristakès est suspecte, car 


pourait y avoir une confusion avec Arteÿ/Artzésion, ville située sur Ia route de Mantzikert vers 
et] Azerbaïdjan. 
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; ant de faire une nouvelle c 
; r chez lui et menaç g aMpagne 
qui le pressaient ae printemps suivanti%# avec une armée plus granders. 
contre les Romain 
: à D'ni c ins ; l’eunuque Ni 
| aité qui l’unit aux Romains ; que Nicéphore 
ès viole le trait 
20. {Aplèsphare 


H uveler ] PA ; 
le contraint LR Fe ccupé par cette menace, désireux aussi de se Protéger 
Monomaque, 


vi è è i avait rompu le traité signé 

; ion, Aplèspharès, qui 1 La 
AR 4 PT à mal les territoires romains, rassembla tous les 
temps de Es et mit à leur tête un eunuque, Nicéphore, un ancien prêtre 
oi : es hé au service de l'empereur lorsque celui-ci était encore un 
& Darren qui, séduit par l'éclat et la gloire du siècle, avait renoncé au 
simple partit È 
sacerdoce. L'empereur 


lui donna rang de recteur, le nomma stratopédarque et 

Orient : non qu’il fût spécialement actif et propre aux choses de la 
l'envoya en Orient : lement parce qu’il était d’un dévouement constant envers 
guerre, mais tout ee avec l’armée, monta jusqu’à ce qu’on appelle le Pont-de. 
l'empereur. Nicép Don Jl ne put rencontrer les Turcs, qui avaient établi leur 
fer et jusqu'à nr de Persarménie avec pour général Abimélech, un frère de 
camp dans la p ne ui, informés de cette offensive massive des Romains, n’osant 
Fee pr étaient retournés chez eux. Cependant, l’armée romaine 
supporter Mes rar É rrière ses remparts et, pillant toute la région alentour, le 
enferma Havas malgré lui à renouveler les traités et à donner comme otage 
Peel le fils de son frère Phatloum, prince du pays des Kantzakènes!#, 


avec lequel Nicéphore retourna à la capitale. 


21. [L'empereur fait appel à Kégénès ; attentat contre celui-ci ; l’empereur 
se défie de lui ; ses troupes font défection] nt 

Les Petchénègues, qui avaient passé l’'Hæmos comme je 1 ai dit, exp orèrent 
la plaine qu’il y a entre cette montagne et le Danube et quis étend jusqu’à la 
mer. Is trouvèrent un lieu avec des vallons, des bois et des fourrés de toute sorte, 
de l’eau et des pâturages : les gens du pays appellent ce lieu les Cent-Collines!77. 
Es s’y établirent et, partant de là, ils faisaient des razzias dont le territoire sou- 
mis aux Romains avait beaucoup à souffrir. L'empereur manda Kégénès dans la 
Ville reine pour prendre son conseil. Il vint aussitôt avec toute son armée et 
campa avec toutes ses forces dans la plaine que les Byzantins consacrent à leurs 
divertissements — on appelle ce lieu Maïtas. Avant qu’il ne rencontre l’empereur, 


174, L'année suivante, Togril Beg se dirigea vers Bagdad. 

175. Toutes les sources s’accordent à Jouer le courage et l’ingéniosité d’Apokapès. Le sultan 
avait fait construire une grosse baliste. Selon Aristakès (p- 83-85), c’est un prêtre arménien qui sut 
construire un instrument qui intercepta les pierres lancées. Les Turcs auraient ensuite fait venir une 
ancienne catapulte géante, jadis construite pour Basile II. Un «Romain», se faisant passer pour un 
messager du gouverneur, l'aurait approchée et incendiée avec une grenade remplie de feu grégeois. 
Attaleiatès affirme que ce héros était un mercenaire latin (‘Joropia, p. 35). : 

: 176. Phatloum commandait Ja principauté de Ganga, dans le Caucase, dont la capitale (aujour- 
d’hui Kirovabad) était située sur ja route qui menait de Tiflis à Barda’a. 

177, Ce nom est aussi mentionné dans l'Alexiade (II, p. 104) lors des guerres contre les 


Petchénègues. La localisation exacte est incertaine, mais les Cent-Collines se trouvaient €n 
Bulgarie, près de Prestav. 
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LS it pas même pourquoi il étai 
gis qu’il ne saval ait convoqué, 
it-à par trois Petchénègues armés de poignards qui Fa 
au hé et le blessent, mais de coups qu 


i n'étaient Pas mortels. 
an de Kégénès les découvrirent aussitôt, si bien qu'ils ne purent donner 


sans force avant de s’enfuir en co is qu’arri 
ve des COUPS urant tandis qu’arrivai ipi- 
q ent à la rescousse la foule des soldats avec Valtzar, L fils de Kénénes is 
nt pris. : k | 
Au matin donc, Valtzar mit son père sur un char à quatre roues derrière lequel 
graient tirés, enchaînés, les auteurs de l’attentat, auxquels il n’avait rien osé fai 
de plus parce qu ils en appelaient à l’em toute son arn 4 
à cheval, suivant lui-même à pied avec . 


n : nl char que tiraie: 
deux chevaux, il se rendit auprès de 1 Empereur et, parvenu à l'Hippodrome = 


sta là son attelage tandis que lui-même entrait auprès : 
rumeur l'avait précédé et lui avait ménagé d’avance Lente : “ho 
introduit, l’empereur lui demanda pourquoi il n’avait pas aussitôt tiré vengeance 
des meurtriers de son père et comme Valtzar répondait que «c'était parce qu’ils 
ne cessaient d’invoquer votre nomy, il en vint à des SOupçons inconsidérés. Plus 
vite qu’on ne peut dire, il envoya des gens qui lui amenèrent jes prisonniers, aux- 
quels il demanda pour quelle raison ils avaient tenté d’assassiner le patrice. Ils 
répondirent : «C est parce qu il était hostile à Votre Majesté et qu’il s’apprêtait, 
après être entré dans la ville au matin, à égorger tous les habitants, à la piller, 
puis à retourner rejoindre les Petchénègues.» 

Alors qu'il aurait fallu enquêter sur ces déclarations et découvrir la vérité, 
J'empereur, loin de faire rien de tel, ajouta foi à des calomnies sans autorité ni 
consistance et fit venir au palais Kégénès qu’il enferma à la Porte d’Ivoire sous 
prétexte de le faire soigner par des médecins, séparant de jui ses fils, qu’il mit 
dans deux endroits différents. Quant à l’armée des Petchénègues, avec une bien- 
veillance de façade, il l’accueillit avec des vivres et des boissons de toute sorte, 
tout en s’efforçant, dans la mesure du possible, de la dépouiller de ses armes et 
de ses chevaux et de la retenir sous bonne garde. Pour les auteurs de la tentative 
d'assassinat, il les laissa vivre en parfaite liberté où ils voulaient et comme ils 
voulaient. Il croyait que cette façon d'agir passerait inaperçue, mais il ne put 
tromper la vigilance du peuple petchénègue. Voyant leur chef retenu, ses fils 
séparés l’un de l’autre, ils pensèrent que tout cela n’était pas de bon augure. 
Quant à la liberté dont jouissaient les auteurs de l’attentat, ils y virent un indice 
évident d’hostilité. C’est pourquoi ils reçurent ce qu’on leur envoyait avec des 
signes de reconnaissance et des acclamations pour l’empereur, faisant mine par 
leurs actions d'approuver ce qui se passait. Mais à la nuit venue, sans que per- 
sonne les en eût soupçonnés, ils quittèrent leur camp, firent route à marche forcée 
toute la nuit et, franchissant l'Hæmos le troisième jour, ils s’unirent eux aussi au 
gros des forces petchénègues. Tous unis, donc, et s'étant désormais procuré des 
armes à suffisance, ils passèrent l’Hæmos, établirent leur camp près d’Aulè — il 


s'agit d’une forteresse au pied de l’Hæmos non loin d’Andrinople — et se mirent 
à piller et à faire du butin. 


il est attaqué cette 
lient alors qu’il est 
En effet, les gardes 


pereur. Accompagné de 
son frère Goulinos le 


Si 
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| . Romains ; retraite des Petchénègues 
22. {Défaites ae 'archonte d'Occident, le magistre use. 
Informé de “ forces, de son côté aussi, étaient déjà toutes prêtes, partit 
Areianitès, dont ne a 0 ntre les Petchénègues. Chemin faisant, il en trouva 
d'Andrinople et és qu'il défit. Puis il rencontra le gros de l’armée dans la 
des groupes dispersés 4 Ile Dampolis!#8. 11 l’attaqua et fut vaincu, Lors 


, u'on appe s : 
de ER  nouibie de Macédoniens et de Thraces tombèrent, et c’est 
Je cette à 


ERA Théodore Strabomytès et Polys, des ho 
alors en particulier ee en rendus fameux en trahissant Tomikios | Fe 
de haute naissance qui : Andrinople, annonça à l’empereur par lettre son éch 
magistre done, de rérot ée fraîche. Il était impossible vs 
ï oir qu'il fallait une armée fraîche. ous en effet de 
® nes ennemi si nombreux avec les troupes qui étaient là et qui avaient 
ci 

er Re de ce qui s’était passé avant même de recevoir cette lettre, 
avait rames par des présents et des faveurs, à s'assurer le concours de Tyrach 
et des chefs petchénègues qu’il retenait à Constantinople. Quand ils lui eurent 
promis et juré d'apaiser leurs congénères, il les envoya tandis que de son côté, 
par lettre, il rappela les tagmata d'Orient et, ceux-ci arrivés, après qu ils eurent 
traversé à Abydos et à Chrysopolis, il nomma stratège autokratôr le recteur 
Nicéphore, qu'il envoya contre les Petchénègues. Avec lui, il envoya Katakalôn 
Kékauménos, qu'il fit stratélate d'Orient, et Ervévios Phrangopôlos qui, à cette 
époque, commandait les gens de sa nationl79, leur ordonnant d’accompagner le 

recteur, de s’en tenir à son avis et de suivre ses ordres et ses volontés. : 
Nicéphore passa l'Hæmos avec ces troupes à] endroit qu’on appelle Sidèra 
et marcha contre les Petchénègues. Une fois arrivé, il bivouaqua non loin des 
Cent-Collines au lieu dit Diakéné où il établit un solide retranchement. Il avait 
l'intention, le lendemain, de laisser là le train et les troupes inutiles et, ainsi allégé, 
de partir en personne pour s'engager contre l’ennemni. Il croyait en effet follement 
qu'il s’emparerait d'eux sans coup férir et sa seule crainte et son seul souci 
étaient que certains d’entre eux ne s'enfuient sans qu’il les voie. Il n’était pas 
seul à croire cela. Toute l’armée pensait comme lui et ils avaient apporté des 
cordes et des lanières pour lier les captifs qu’ils feraient. Ce qui leur faisait croire 
cela, c’était l'échec que les Petchénègues avaient connu contre eux, avec Kégénès. 
Cependant, les Petchénègues se rendirent compte que les Romains venaient 
les attaquer, car Tyrach et les chefs qu’on avait laissés quitter la Ville les avaient 
rejoints désormais et veillaient à leurs intérêts sans avoir cure des promesses 
qu'ils avaient faites à Monomaque. Les plus vailiants d’entre eux se portèrent en 
avant. Kékauménos, à grands cris, faisait valoir que c’était maintenant l'occasion 
de combattre, alors que l'ennemi était en petits groupes et dispersé, et qu’il ne 


js Aujourd'hui Jambol, en Bulgarie, Cette forteresse, située sur la vallée de la Tundza, 
contrôle la route entre le Balkan et l’'Hæmos. Elle fut aussi un enjeu des combats qui opposèrent 
Fe aux Petchénègues. 
- C'est le premier chef du contingent latin cité j ines. Hervé avait 
: par les chroniques byzantines. Herv 1 
auparavant servi sous Les ordres de Maniakès, le stratège byzantin qui avait pour la première fois 


employé massivement des Francs, et i ] : 
Ë s, et il aura pu com i $ Maniakates, en 
l'honneur de son premier chef. P mander le contingent dit des 
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it pas attendre que tous fussent assemblési80, 


Mapprouvait pas Ces propos et le recteur Rae le reste de l’armée romaine 
a due les rte 
ne a etchén i £ 

mor se cacher dans les taillis. Et u Te so nes Bar qu'ils prendront 
chiens de chasse qui flairent leur piste et les débusquent de Le e n'ai pas de 
Voilà donc ce qui se passait chez les Romains. Cependant a l» 
petchénègues, arrivée pre du SArmp romain, s’écarta quelque peu de ant Fe 
camp elle aussi, demandant à Ceux qui la suivaient de venir au plus vit tablit un 
en noms, conne tr a 

e recteur € nait le centre des Ii 5 £ 2 

Ppnt l'aile droite, Phrangopôlos l’ nr SAN yes es Rnenss 
Romains furent mis en déroute. Les Stratélates182 furent les ele cn ë les 
tournant les talons, dit-on, sans avoir même pu Supporter le bruit du ue 
chevaux. Seul Kékauménos tint bon avec ses serviteurs et quelques aie 
nombreux. Il combattit en héros et tomba avec tous les siens, Les Pechél Le 
alors, n’osèrent pas engager de poursuite parce qu’ils craignaient des Mes 
çades et c’est ainsi que les Romains purent s’échapper sans subir de dote 
L'ennemi, cependant, prit les dépouilles des morts, s’empara d'armes en nl 
nombre et même du camp romain avec les bagages. Il bivouaqua à l'abri one 
romain. 

Un Petchénègue nommé Koulinos, qui connaissait Kékauménos depuis que 
celui-ci avait commandé les forteresses danubiennes et que les peuples ét 
mêlés l’un à l’autre, le trouva gisant parmi les cadavres. En effet, comme il le 
dépouillait, l’ayant retourné sur le dos, il le reconnut à son visage et voyant qu’il 
respirait encore, il le mit sur un cheval. Kékauménos était sans voix par suite des 
coups très durs qu’il avait reçus : l’un sur la tête, que le casque en tombant avait 
laissée nue, allait du sommet du crâne aux sourcils ; un autre, entré par le cou, près 
de la la racine de la langue, avait traversé la gorge et pénétré dans la bouche. Il 
avait aussi perdu tout son sang. Le Petchénègue le conduisit alors à sa tente et, 
à force de soins attentifs, il lui sauva la viel83, 

Les Petchénègues, qui s'étaient défaits si facilement de l’armée venue les 
alaquer, ravageaient désormais en toute impunité le territoire romain. L'empe- 
eur, apprenant ce malheur par les fugitifs, en fut bien sûr affligé, Il réunit encore 


des troupes, prit aussi celles qui étaient là, et il avait hâte d'effacer cette défaite 
l'an d’après. 


180. De nouvea: 
Stratélate se trouve 
181. Les 


u, Skylitzès utilise la source qui rapportait les exploits de Kékauménos. Le 
exonéré du désastre à venir. 
en fait deux lignes : p. 4687, considérées par Thurn comme une interpolation de U, sont 
18 C Simple dittographie de 468%%, Nous ne les traduisons donc pas. 
- Ce tagma fut actif au xie siècle. 


. On a trouvé ini i énè 
sur A hénègues, le sceau de 
Katakalôn le sol ukrainien, zone de parcours des tribus petchénèg: 


Kékauménos, alors "Anti i it bien témoigner de ses liens d'amitié 
&ec Goulinos. , duc d’Antioche, qui pourrait bie: gi 
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dt ; 58184, l’empereur nomm 
ième indiction, l'an 65 k a Stratège 
Au début de 1  tantin et l'envoya contre les Petché 
autokratôr | te des troupes qu'on venait de transférer d’Orien 
t la 


ù tI8S, Les 
Constantin pri les qui avaient passé l'hiver en Occident et vint à Andrinople où, 
réunit a ranchement abrité d’un fossé profond, il restait à Examiner 
ayant étabii 


; à il poursuivrait sa progression. Tandis qu’: 
avec l'élite de ses D Pie A chénègues, qui avaient passé PH 
réfléchissait, tout à ue drinople. Des éclaireurs ayant informé Constantin de 
se présentèrent devant D pour savoir s’il fallait livrer bataille où non. 
teur offensive, il tint © eilleurs officiers délibéraient dans la tente de l’hétai 

Mais alors que le it faire, le patrice Samuel Bourtzès, un homme 
riarque à propos de ce Cie ance qui était alors à la tête des troupes à pied et 
plein de présomption Co remis pour la garde du camp, sans attendre le 
à qui on s'en en rs son poste, fit une brèche dans le retranchement et, sor- 
signal de son ja re se jeta sur les Petchénègues qui fondirent sur eux avec 
tant en fantassins commençant à se trouver à la peine, Samuel envoya à 
Impe uosit 4 messager sur Messager pour lui demander du secours si bien que 
 ntraint, bien malgré lui, de donner le signal de la bataille. L'armée 
en es entière au lieu dit Basilikè Libas. Une bataille générale s’engagea 
. ae à la hâte et sans ordre, comme aussi les fantassins avaient déjà 
ie et que les Pechénègues avaient pris courage, les Romains subirent une 
déroute épouvantable. Ils n'eurent que peu de tués mais durent .S’enfermer, 
couverts de honte, derrière le retranchement. Le patrice Michel Dokeianos tomba 
sur le champ de bataille et le magistre Constantin Areianitès reçut au ventre une 
blessure grave dont il mourut deux jours plus tard. Il y eut aussi quelques morts 
obscurs, mais très peu nombreux. Tout le reste de l’armée s'était lâchement enfer- 
mé dans le camp retranché où il était assiégé par les Petchénègues qui comblaient 
le fossé avec des pierres et des branches, faisant tous leurs efforts pour s'emparer 
de vive force de ce retranchement. Ils y seraient parvenus si un trait lancé par une 
catapulte n'était venu frapper et transpercer Soultzous et son cheval, spectacle qui 
plongea les Petchénègues dans un grand effroi. De plus, le protospathaire Nicétas 
Glabas, qui était le topotérète du tagma des Scholes, sortit d’Andrinople pour 
prêter main forte. Le voyant, s’attendant en outre à ce qu’arrive le syncelle Basile 
avec les troupes bulgares — son arrivée était en effet prévue —, les Petchénègues 
prirent peur, se dispersèrent et se retirèrent en fuyant çà et là : autrement, l'armée 
romaine eût péri jusqu’à son dernier homme. 


nègues 


23. [Accusation de lèse-majesté contre les fils d’Euthyme] 

Cette année-là aussi, on accusa de tentative d’usurpation certains archontes 
de la Ville à la tête desquels se trouvaient Nicéphore et Michel, les fils 
d'Euthymel%, ainsi que plusieurs personnes de leur famille. Tous réchappèrent 


184. À l'automne 1049. 

185. Cette année-là, Jes atta 

186. Nous ignorons les moti 
notamment dans le thème des 
1.2.8). 


ques seldjoukides ont temporairement cessé. EE 
ifs du complot, mais les fils d’Euthyme sont attestés comme JU8? à 
Thracésiens, fonction qu’ils exercèrent l’un et l’autre (DOSeals, 
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, ception du seul Nicéphore qui, condamné è î 
: si Lip nor Sans enquête, fut exilé après que 


24. [Dispositions de l'empereur contre les 
philosophe aux er trouver 1 
empereur, SOU ouver les moyens : 
ee l'emporter sur les Petchénègues, fit rh ose a =. ne pour- 
Chez se congénères qu il S Engageaïit à diviser et à disposer en re die 
eur. J rassembla aussi en un seul corps toutes les troupes auxiliai oo 
jer des Francs et des Varanges, fit venir ares, je 


€ en plus d 
de la Montagne Noire et de Karkaros, B Rareners montés de Tel 


Ka environ vingt mi 
chaque peuple à des hommes distingués et étab] ue 


Le patrice Bryennios, qu'il nomma ethnarqi ur fai 
obstacle aux Petchénègues et pour les contenir, car, après la bataille d'A ea 
sople, En étant venus à un mépris complet des Romains, ils ravageaient et he 
giaient en toute impunité la Macédoine et la Thrace, tuant sans pitié même Le 
enfants à la mamelle, au point qu’un parti d’entre eux poussa jusqu’ . 
Katasyrtai, qui sont tout près de la Ville reine, À vrai dire, ils ne FF . 
à être anéantis. L'empereur en effet équipa une armée qu’il forma de irtes di 
palais et de quelques autres hommes qu’il lui fut donné de trouver. Il la confia à 
l'un des eunuques de la chambre de l’impératrice Zoé, le patrice Jean sumommé 
le Philosophelss, et se débarrassa ainsi facilement de ces ennemis, car Jean, les 
attaquant la nuit, les trouva tous ivres et couchés et il les massacra : puis il mit 
Jeurs têtes sur des charrettes de paysans et les porta à l’empereur. ( 


Petchénègues * Succès de Jean le 


veux 
ouch, 


2 confia 
ue comme Commandant suprême 
uel87, Puis il les €nvOya po 


25. [Mort de Kégénès ; succès romain devant Charioupolis] 

Kégénès partit donc. Il envoya un émissaire aux Petchénègues, et, comme 
ceux-ci lui promettaient, avec des serments, qu’ils feraient ce qu’il voulait, il se fia 
à la foi jurée et vint. Ils le tuèrent aussitôt et le découpèrent en menus morceaux. 

Bryennios, avec les troupes qu’on lui avait confiées, vint à Andrinople et il 
s’occupait de surveiller les villages. On envoya comme commandant suprême de 
l'armée le patrice Michel l’akolouthos!®, avec ordre lui aussi d'éviter une 
bataille générale tout en empêchant et en arrêtant les incursions. Michel partit 
rejoindre Bryennios et se mit à l’œuvre. Tout d’abord, il rencontra à Goloë un 
parti de Petchénègues qu’il mit en fuite et qu’il anéantit ; puis il trouva encore à 
Toplitzos — une forteresse des bords de l’Euros — un autre détachement isolé de 
Petchénègues. Il le détruisit. De ce fait, les Petchénègues, qui se mirent à redouter 


& 187. En 1050, les Byzantins changent de tactique avec la nomination de Bryennios, car ils 
tent désormais les batailles rangées générales. Bryennios, dont nous ignorons le prénom, est le 
Eee membre de cette illustre famille d’Andrinople à être mentionné par Skylitzès. Son fils, 
icéphore, (enta vainement de s’emparer du pouvoir en 1078, mais son arrière-petit-fils épousa 
y aînée de l’empereur Alexis Comnène. | : 
d'origin, Philosophe est un nom de famille, porté par d’autres fonctionnaires, peut-être un nom 
LA paies ou du moins orientale : dans la seconde moitié du xF siècle, en effet, est attesté un 
go asanès, fils du Philosophe, magistre et juge du Velum (STAVRAKOS, Bleisiegel, p. 405). 
 L'akolouthos commandait probablement les Varanges. 
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e venir piller les villages des pieds de l’'Hæmos 


i d è axe et diri. 
ces de contre la Macédoine. Avec toute l'élite des on 
gèren 


; jent les villages de Macédoine, se préparant à 

les plus as du se présenterait. Apprenant cela, Brtnne 
voir de pied f ent le camp de nuit de façon que personne ne pôt voir où ÿls 
k Mie de forcée, vinrent à Charioupolis 170 où ils entrèrent ie 
partaient, et, : nt le moment. Les Petchénègues, après avoir pillé toutes 1 
l’armée, attenda es domaines aux abords des villes, revinrent au moment à 
arrivés près de Er ee uen leur camp, 
; une armée fût dans la ville. C’est pourquoi ils étaie 

ignorant Laos pos à danser au son des flûtes et des cymbales, La es 
dans | ice de Bryennios et de Michel sortirent et, les trouvant couch és 
venue, Pi Éonfiee ils les tuërent tous. Ce désastre inspira de la crainte aux 
 néngieé et des fit se replier sur eux. C’est pourquoi lors des quatrième et 
cinquième indictions1®! ils ne faisaient plus leurs incursions librement, mais 


avec circonspection. 


campagnes et tous Il 
l’on détèle les bœufs et, 


il main Boïlas] 

res aussi qu’eut lieu la soudaine ascension de Romain, 
appelé Boïlas!®2. Il servait dans les hétairies, et sa langue insinuante lui valait 
une réputation d'homme plaisant et spirituel. Un jour, il se trouva en présence de 
l'empereur qui prit grand plaisir à sa conversation et qui, depuis ce moment, ne 
se sépara plus de lui un instant, l’utilisant comme conseiller, assistant et ministre 
dans toutes ses affaires. Petit à petit, il lui fit monter les degrés des honneurs, 
l'élevant et l'exaltant au point qu’il occupa le premier rang au palais. Cet 
homme, un intrigant plein de souplesse, épris du trône, ne cessait de sonder 
ceux des sénateurs qui étaient hostiles à l’empereur, auxquels il dévoilait son 
secret. Tous ceux qui acceptaient de parler complot, il les gagnait doucement et 
insensiblement, s’assurant d'eux par des serments. Quant à ceux que le seul fait 
d'entendre ses propos rebutait, il faisait mine de les approuver et d'admirer leur 
loyauté envers l’empereur, disant qu’il ne leur avait tenu de tels discours que 
pour les éprouver et leur jurant qu’il parlerait en leur faveur à l’empereur. À la 
fin, après qu’il eut ainsi corrompu plusieurs des gens de la Ville, il fut pris en 
flagrant délit de complot. Tous ceux qui participaient à sa conjuration, après de 
rudes interrogatoires, furent privés de leurs biens et exilés, mais Romain n'eut 
rien de fâcheux à subir. L'empereur se détourna de lui quelque temps, puis lui 
pardonna, et il retrouva sa position précédente. 


190. Aujourd'hui Hayrabolu, au sud d i te qui menait de 
Raïdestos à Diotqus , ud de Bulgarophygon/Babaeski, sur la route q 


191. Entre septembre 1050 et septembre 1052. 


192, Vieille famille, sans doute d'origi À F Cap- 
' gine slave. À cette époque elle semble établie en 
padoce. Un de ses membres, Eustathe, cont j i issé tament daté de 
1059 (LEMERLE, Cing études, = 15-63). emporain de Romain, a laissé un tes! 


k u Psellos (Chronographie LI, p. 38-45 et p. 47) a donné une 
longue relation de cette intrigue de cour, somme toute ben die : 


Lo] 
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27. [Guerre civile entre le sultan, Abram 
de : envoi de Michel l'akolouthos ; retrai 


Jbéri 


108 et Koutloumous ; le sultan en 
Le sultan, comme je l'ai dit, était plein 


te du sultan] 
de ressenti 


de la localité qu’on appelle Pasar. Il les mit en dér. x 
perl avait capturé. Quant à Koutloumous, qui s'était nil aueeun, Pis 
et avec Mélech, le re Abramios, il envoya des émissaires à Lo pÉRUen D 
suppliant de l'accueillir et de faire de lui un allié et un ami des Romains ie i 
se rendit en Persarménie près de la localité qu’on appelle Karsé193 où il è Se 
ja réponse à SON ambassade tout en assiégeant la ville, dont il s’empara sauf la 
citadelle. Le sultan, lancé sur leurs traces, vint en Ibérie avec ses forces s 
Koutloumous, l’apprenant, s enfuit dans le Saba et l'Arabie Heureuse1%4, Arri 
en Ibérie, le sultan pillait et brûlait tout sur son P Re 


: assage si bi : 
se hâta de rappeler Michel l'akolouthos d'Occident ++ ann à The, 
Quand Michel y fut parvenu, il rasserbla les Francs et les Varanges qui étaient 
dispersés en Chaldie et en Ibérie et S’empressa comme il pouvait d’enrayer les 
incursions du sultan. Celui-ci, apprenant sa rapide offensive, et qu'après avoir 
rassemblé une armée il avait hâte d’en découdr, 


€ avec lui, jugea avec bon 
qu'aucun des deux résultats possibles de l’affair , Sens 


deux ltats L e ne lui apporterait de gloire : 
s'il l'emportait, il n’aurait vaincu qu'un esclave de l’empereur, et s’il était vaincu 
il serait couvert de honte. Il leva donc le camp et retourna à Tabriz avec toute son 


armée. 


28. [Traité avec Michel, prince des Serbes ; cadeaux du prince d'Égypte ; 
désastre romain et paix de trente ans avec les Petchénègues] ' 

À cette époque aussi, Michaëlas, le fils d’Étienne qui avait succédé à son père 
comme prince des Triballes et des Serbes, fit un traité avec l’empereur et fut ins- 
crit au nombre des alliés et amis des Romains avec rang de protospathairel9, 


193. En 1053, Kars, capitale du petit royaume arménien du Vanand — alors dirigé par le roi 
Gagik (1029-1064, date à laquelle il livre son royaume aux Byzantins), homonyme du souverain 
d'Ani -, avait été prise par les Seldjoukides, sans doute commandés par Qutlumuë (FELIX, Byzanz 
und Islam, p. 173), 

194. Ces informations sont fantaisistes. Qutlumuë avait occupé Mossoul pour le compte de 
Togil Beg, lors de la grande offensive de ce dernier vers Bagdad. Ensuite Qutlumus fut battu par 
Basäsiri et incita le sultan à venger sa défaite. Pendant ce temps Ibrähim Inäl incite les Turcomans 
lran à se soulever, mais il est battu et tué. Ce n’est qu’en 1061 que Qutlumu$ commence à affron- 
lerlesultan puis, après la mort de Togril Beg, il combat son successeur Alp Arsian et trouve la mort 
Auvier 1064 alors que ses fils, dont Sulaimän, futur maître de Nicée, sont faits prisonniers : 
CAEN, Qutlumush, (supra, p. 372, n. 123), p. 22-24. 

; ee Le récit de Sklylitzès est confus, car il revient à l'attaque du sultan de 1054, pendant 
ar le des Francs et des Varanges ont repoussé des bandes turques. as 

96. La date de ce traité est incertaine car elle dépend de la chronologie de Skylitzès, peu fiable 


‘n règle générale, mais qui semble plus assurée pour le règne de Monomaque. Cet événement 


Pourrait dater de 1053, s'il est bien contemporain de la grave défaite des Byzantins face aux 
Ichénègues. 
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Le prince d'Égypte envoya depuis son pays à l'empereur un éléphant et une 


girafel97. . it se débarrasser complètement des Petchénègues, réuni 

L'empereur, QU Orient et Occident, et les confia à Michel l’ako pe 
les troupes aussi au syncelle Basile de prendre la tête des régiments bulgares . 
À sie Ar tous deux contre les Petchénègues. ae _. l apprirent, js 
i rthslave un camp qu'ils fortifièrent d'un fossé 
établi ès de la Grande Pe en 
établirent prés Les 


i uis, à l’arrivée des Romains, ils se retran 
profond ns en le siègel%8. Comme les Romains perdaient Jeur 
l'intérieur : sans obtenir aucun résultat notable, que, de plus, les Provisions 
temps en Va! raréfier. ils tinrent conseil sur ce qu'il fallait faire et l’avis unanime 
a doutes En plein cœur de la nuit, en silence, selon les ordres, ils 
deu les portes et partirent. Cela n’échappa pas à Tyrach qui, apprenant 
qu'ils voulaient s'enfuir, fit sortir de son camp des troupes très nombreuses qu’il 
envoya sur les routes par où les Romains allaient passer. Quant à lui, il attaqua 
aussitôt ses ennemis qui sortaient. Les Romains subirent une terrible déroute. 
Certains furent égorgés par les Petchénègues qui, venant derrière eux, les rattra- 
pèrent ; d’autres furent pris alors qu’ils faisaient route par les troupes qui s’étaient 
emparées des passages difficiles. Ïl y eut donc de lourdes pertes, parmi lesquelles 
le syncelle en personne. Les autres, avec Michel, se réfugièrent à Andrinoplet#, 
L'empereur, très affligé de ce désastre, regroupa les rescapés de la déroute, 
recruta d’autres troupes, rassembla des mercenaires, et il jugeait que la vie ne 
valait pas la peine d’être vécue s’il n’anéantissait pas complètement le peuple 
des Petchénègues. Mais ceux-ci en furent informés par un transfuge et ils 
envoyèrent une ambassade à l'empereur pour demander la paix. L'empereur 
reçut cette ambassade et établit avec les Petchénègues une paix de trente ans200, 


29. (Folle prodigalité de Constantin ; ses belles œuvres] 

Engagé dans la construction d'un monastère consacré à saint Georges le 
Mégalomartyr au lieu dit les Manganes, l’empereur dépensait sans compter 
l'argent de l'État dans ces constructions21, tantôt bâtissant, tantôt détruisant ce 


197. Constantin IX entretint des relations étroites avec les Fatimides, Psellos critiquant l'humi- 
lité de Monomaque à l'égard d'al-Mustansir (Chronographie IL, p. 64). La trêve de dix ans signée 
par Michel IV en 1035/1036 fut renouvelée et, en 1054, l’empereur envoya d’abondantes quantités 
de blé à l'Égypte qui souffrait d’une famine (FELIX, Byzanz und Islam, p. 119-120 et A. HAMDANI, 
Byzantine-Fatimid Relations before the Battle of Mantzikert, Byzantine Studies/Études byzantines, 
1, 1974, p. 169-179). “ 

,.198. Les Petchénèges sont solidement retranchés au nord de l'Hæmos et Monomaque craignait 
qu'ils ne constituent un nouvel État nomade, comme les Bulgares avant eux. 

199. Michel Attaleiatès {‘Joropéa, p. 29-33) offre un long récit de cette bataille, car son héros, 
le stratège Nicéphore Botaneiatès, y participa. Îl explique que la défaite eut pour cause la division 
a commandement et notamment l'incapacité du gouverneur de Bulgarie, Basile le Sy celle. 
n 75 de la retraite, Nicéphore Botaneiatès, qui commandait sans doute un tagma oriental, réussit 

Sauvegarder ses troupes, en maintenant une parfaite cohésion. 


B de D sccept le maintien des Petchénègues dans la région de Preslav et de Dristra, 
des dignités ent établis, car le pays convenait bien à leur mode de vie. L' empereur attribua ausst 
20 Ta Ma notables des villes du Paristrion, pour s'assurer Jeur loyauté. L 
rénové ‘ ar B ut à étaient déjà le centre d'un kouratorikion attesté depuis le début du IX° siècle, 

Par Bastle L°, dirigé par un curateur. Mais Constantin Monomaque, qui vouait un culte 
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g'ilavait bâti, et ses besoins devinrent si Pressants qu’il imagina à cause de cel 
joute sorte de trafics et qu il inventa des impôts extravagants et compliqués 1 
nommait en effet pour l'impôt des percepteurs impies et criminels grâce aux 
il rassemblait de J argent par des procédés injustes. II alla jusqu’à faire 
cencier par Léon Serblias l’armée d'Ibérie, qui comptait environ Cinquante mille 
pommes2??, et, au lieu de soldats, il tirait de ces régions des tributs élevés203. T1 
imagina encore bien d’autres impôts scélérats et iniques dont j'aurais honte de 
faire le catalogue. Mais ce qu'il est nécessaire de dire, je vais le dire : c’est à 

artir de cet empereur, à cause de sa pr ; 


odigalité et de son faste o: ï 
s lité Stentatoire, 
Ps affaires des Romains commencèrent à péricliter204 ; et depuis, jusqu’à ce 
y à peu, elles ont régressé pour en arriver à une f. cftet 


: aiblesse extrême. En effe 
Voulant absolument faire preuve de générosité, il en était venu au comble de ie 
prodigalité. 


Cependant, les belles actions ne lui furent pas tout à fait étrangères, et on lui 
rapporte même quelques œuvres qui méritent d’être retenues par l’ histoire, Le 
monastère que j'ai dit, les asiles de vieillards qui s’y trouvent, Les hospices et les 
hôpitaux, méritent des louanges, et ce qu’il fit 


ï nges. pour la Grande Église est égale- 
ment digne d’éloges. Jusqu’à lui en effet, on n’offrait à Dieu dans c 


À ette église le 
sacrifice non sanglant que pour les grandes fêtes, ou encore les samedis et les 
dimanches, jamais les autres jours parce que les revenus étaient insuffisants. Il 


décréta de les augmenter largement, assez pour qu’on célébrât quotidiennement 
la sainte messe, usage qui persiste jusqu’à nos jours. Il offrit aussi à cette église 
des vases consacrés aux saintes libations, faits d’or, avec des perles et des pierres 
précieuses, qui dépassaient de loin tous les autres par leur taille, leur beauté et 


leur prix. En outre, il l’embellit encore d’autres objets en grand nombre. Voilà 
pour ce qu’il fit205. 


particulier à saint Georges, dont il possédait une relique, décida de construire une fondation, oikos 
ou sékréton, destinée à fournir d’importantes ressources à sa maîtresse. Psellos affirme qu’il tirait 
prétexte de la surveillance des travaux pour rendre visite à la Sklèraina, qui habitait à proximité au 
Kynègion (Chronographie, p. 143-144), Cet oikos fut doté de bâtiments magnifiques, d'un hospice, 
d'un hôpital, d’une résidence pour les pauvres. L’oikos, inauguré le 21 avril 1047, avait à sa tête 
l'économe du Tropaiophore. Sur cette fondation, cf. N. OIKONOMIDES, St. George of Mangana, 
(art. cit. supra, p. 371, n. 120) p. 239-247. 

202. Ce nombre ne saurait s'appliquer à l’effectif des soldats actifs dans l’armée d’Ibérie. Il 
s’agit peut-être du nombre de familles inscrites sur les registres militaires. 

203. Cette mesure fait l’unanimité contre elle chez les historiens de l’époque. Constantin 
Monomaque voulait remplacer le service militaire des autochtones par l'impôt et aligner l'Ibérie 
sur le modèle des thèmes romains «traditionnels». En fait, la résistance de l’armée d'Ibérie à 
Mantzikert face au sultan lui-même montre bien qu’à la veille de la mort de Monomaque, rien 
n'indique l'effondrement prochain des défenses de la frontière. , 

204. L'accusation portée contre l’empereur d’avoir affaibli le potentiel militaire de l’empire 
paraît excessive, si l’on remarque que de grands généraux l'ont servi : Katakalôn Kékauménos, 
Basile Apokapès, Isaac Comnène, Michel lasitès.. 

205. Cette générosité impériale est illustrée à l’intérieur même de Sainte-Sophie par la fameuse 
Mosaique représentant Monomaque donnant une bourse à l'église. Comme nous l'avons dit (cf. 
“pra, p. 311, n. 2), le portrait original était celui de Romain Ill, mais la tête et le nom de l'empe- 


cu avaient été remplacés (N. OIKONOMIDÈS, The Mosaïc panel of Constantine IX and Zoe in 
aint Sophia, REB, 36, 1978, p. 219-232) 


A 
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+ mort de Constantin ; Théodora impératrice] 


ee Fe et de la huitième indiction, une peste S’abattit sur Ja Ville 


. ient pas à enterrer Les morts. Pendan: r 

ï int que les vivants n€ suffisaien: 2: s ras 
le ie indiction, il y eut une grande grêle qui tua non seulement de à 

e ù Fe 

ê ï des hommes*®. nr | | 
bêtes, mais Rd par la maladie qui lui était habituelle, la goutte, était er 

Ée des Manganes qu’il venait de faire construire. Comme un autre 

er déclaré en plus et que déjà la mort approchait, les plus hauts dignitaÿ 
mi 


THÉODORA! 


1. [Nominations ; exil de Bryennios ; mort de ] ’impératrice] 





É : insi hérité du trône de ses ancêtres?, Thé é 
SRE à incipal conseil » Ayant ain: ; Ë se é » Théodora se débarrass: 
du palais — c'est-à-dire le er one is a Fr suite de ceux qui avaient pro de faire Prôteuôn empereur 
è ichoudès eut été chassé”, In, le ua leurs biens avant de les exiler. Elle pro : 
après que Leichoudes € i étaient proches de l’empereur à confisq DRE promut tous ses eunuques aux plus 
inosé à l'Encrier Basile et tous ceux qui PIOCRES SE F-EMID) à quelque charges3, nommant domestique des Scholes d'Or é P 
4 préposé à l'Encrier Base ils allaient installer sur le tré hautes : ; : noles d'Orient Théodore, qu'elle 
: E t à la personne qu ur le trône Orient afin de s’opposer au 
autre titre — réfléchissaient didat, pour cela, était Nicé envoya en PP! X incursions des Turcs, après avoir démi; 
 méri t d'avis que le bon candidat, p € "8, élait Nicéphore harge de stratopédarque le magistre I à : 
impérial. Tous furent i id Bulgarie pour le fai ï de sa charge ce E Saac Comnène4, En effet, Mono- 
aan? a donc un courrier rapide En 8 P e faire venir 7 asser en Ori re , 
Pre ie . Pace il se trouvait être gouverneur de ce pays. Apprenant maque Ste mpris . ri nu 5 macédoniennes dont les 
He ie de l’impératrice Théodora — Zoé avait déjà quitté ce 4 ni É bruit qui courait chez les Turcs je ce Re ne 
ceia, : LÉ initès210, de Théodore et de M; selo > , ulait que ce peuple fût 
Nicétas Xylinitès219, de Théodore et de Manuel FES) blabl 
monde20 —, je veux parler de k ; ; re anéanti par une armée semblable à celle avec laquelle Alexandre de Macédoi 
é ur une galère et l’amenèrent dans les salles princières RARE £ lacédoine 
a ee gr one : nt comme autokratér. L'empereur, qui mourut avait ms les pee a se logothète du drome Nicétass, et : 
u Grand Palaï ESS F ; P Manuel drongaire de la €. Élle $ adjoignit d’autre part, à cause de sa grande 
21 terré sans cérémonies et les serviteurs de Théodora NE dE el Sa. gran 
re a des hommes arrêter Prôteuôn à Thessalonique2!2. De EE dans a ns l mp Ce appelé Strabo- 
impé à ie UE LE ondylos, qui av. 1$ l'empereur Michelé. {De plus, après le décès d 
: : acésiens où ils le reléguèrent sp! = os . ; ap cès de 
, là, ils le 7e Ga ep RE ' be l'archevêque de Bulgarie Léon, elle fit nommer le moine Théodoulos, qui était 
\ monastère de Kouzènas"”. originaire d’Ikonion, une ville de la Tétrapole, et qui était higoumène du monas- 
tère Saint-Môkios-le-Mégalomartyr. 11 n’avait jamais touché si peu que ce fût 
) 
fe 
; 
ul « 
sn : je 1. Sur Théodora, voir en dernier lieu, K.-P. Topr, Die Frau als Selbstherrscher: Kaiseri 
206. L'été de la septième indiction correspond aux mois de juillet à septembre 1054. II est Th Gros die lezte Angehërige der Makedonischen Dynastie, JOB, 50, 2 di À a 
remarquable que Skylitzès, comme les autres chroniqueurs byzantins, passe sous silence un évé- 2 Psellos (Chronographie II, p. 70-71) expose pH Théodors me nb dé ns 
nement qui a pourtant marqué Ja mémoire de la chrétienté, à savoir l’excommunication réciproque ces : 4 » P- Sp nëc ; 4 mbarqu : 
: e ea x Men ; : t vaisseau depuis son lieu de relégation, est immédiatement accueillie par la garde impériale qui la 
: du patriarche Michel Cérulaire et des légats du pape en juillet 1054, ce qu’on a impropremen SES Ç ; ù 
à AE le schisme de 1054 [cf. M. KAPLAN, Le “schisme” de 1054, Quelques éléments de chrono- salue sur-le-champ, en raison de la «pourpre dont elle avait été emmaillotée». 
“ pers F VI ( ï Mél [cf. VI tee %) 1995 D. 1 2 1 57. a 3. Selon Psellos (Chronographie Î, p. 72), l'opinion de la capitale fut surprise de voir la vieille 
Û ogie, Byzsl., ) Mélanges VI. Vaviinek), , P- UE ee : de impératrice gouverner elle-même sans choisir un nouvel empereur. Comme Michel Cérulaire, le 
Ë 207. Cet eunuque, épi tou koitônos, proèdre du Sénat a fait l’objet d’un portrait à charge h Fe k A LA PPS : : 
p la pat de Psellos qui fut sans doute écarté de la cour de Monomaque par ce personnage rte D en désaccord patent sur ce point avec Théodora, l’impératrice songeait à le destituer 
(Chronographie I, p. 58). VO PEU. < Sr ne Le 
208. Le gouverneur de Bulgarie en était habituellement le duc ou catépan, mais Nicéphore 4. Isaac était le fils aîné de Manuel Comnène-Érôtikos, le défenseur de RS 
Prôteuên est cité auparavant comme juge et ceux qui le soutenaient étaient tous de hauts fonc- Sklèros révolté sous Basile I. Après la mort de Manuel, l'empereur Basile LE s'était chargé de 
tionnaires civils. Sur cette famille dont on connaît plusieurs représentants, cf. CHEYNET, Pouvoir, l'éducation d'Isaac et de son frère, Jean. Isaac épousa Catherine, de la famille royale bulgare, et 
p. 65-66. Jean, Anne Dalassènè. Sous Théodora, Isaac a derrière lui une longue carrière d'officier qui 1 avait 
. 209. Zoé mourut vers 1050. Psellos (Chronographie IL, p- 50) rapporte qu'elle s’est éteinte de amené à commander de grands thèmes dont celui du Vaspourakan. À la mort de Monomaque, nl 
Vieillesse à l'âge de soixante-douze ans. Elle fut ensevelie dans l'église qu’elle avait fondée, celle était sans doute stratopédarque d'Orient et, à ce titre, responsable de la sécurité de la frontière 


du Christ Antiphonète (ANONYME DE SATHAS, MB, VX, p. 163). 


210. Les Xylinitai appartenaient à l’une des plus anciennes lignées de l'empire, dont les plus 
anciens représentants sont attestés au début 


orientale, L'impératrice éloignait les fidèles de Monomaque. 

p 5. Nicétas Xylinitès qui avait favorisé sa venue au pouvoir. | 

du vie siècle, quand Nicétas Xylinitès soutint vaine- 6. Léon Strabospondylos ou Paraspondylos (PsELLOS, MB, V, p. 104, 115...) appartenait sans 

M, complot contre Léon IL l'Isaurien (THÉOPHANE, p. 400). doute à la famille des Spondylai qui, à cette date, fournissait de nombreux fonctionnaires civils 
211. Constantin Monomaque mourut le 7 ou le 8 janvier 1055. (SEiBT, Bleisiegel, no 163). Si Michel Psellos (Chronographie Il. p. 74-76) lui est assez peu favo- 

js one Je dit Attaleiatès (‘Ioropia, p. 38), Monomaque mourut avant d’avoir pu mener Tai le, Michel Attalejatès (‘Ioropio, p. 39) le couvre d'éloges. notant qu'il était incorruptible. Léon 
213. Selon le mionesèie f des Servi Michel IV, mais il était apparemment plus où moins en disgrâce sous à pas Ares 

Méandre (Jaxix, Cons Crerri #spondylos, cf. E. de VRIES - van der VELOEN, Les amitiés dangereuses : Psellos e 


azare du Galésion, situé à proximité de Magnésie du H 
“aspondylos, Byzs1., 60, 1999, p- 315-350). 
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mais il était parvenu au sommet de celle qui est divine 
s et des vertus qui en naissent?.} Voilà pour la Ville, 
du dire que l'empereur était mort, leva le Camp avec 
jens et vint à Chrysopolis. L'impératrice le fit arrêter parce qui 
les Macédonien oste sans en avoir reçu l’ordre, lui confisqua ses biens et l’en- 
avait LUE Le à l'armée, elle prit des dispositions pour lui faire rebrousser 
voya se ess après être restée en vie toute la neuvième indiction, c’est-à-dire 
ne be malade d’une occlusion intestinale vers la fin août de cette 
lan € 


icti 9. 
même indiction, et mourut”. 


aux sciences profanes : 
et il regorgeait des grâce 
Bryennios, ayant enten 


L ichel le Stratiotique] : 
ir d'akeofi avec le syncelle Léon, firent monter sur le trône 


ee ê ’elle agonisait encore, le patrice Michel le Stratiotiquet0. 
Ten ie A de bat un homme simple et sans détours qui ds # 
pa en s'était occupé que de la caisse de l’armée, au-delà de quoi il ne 
real rien. I avait déjà passé la force de l’âge et touchait à la vieillesse, 
à laquelle convient la retraite ainsi que l’a déclaré le poète Archiloqueit, S'ils 
firent cela, c’était pour qu’il n'eût d un empereur que l’habit et le nom tandis 
qu'eux-mêmes conduiraient l'État à leur guise et seraient les maîtres absolus. il 
s'était engagé lui-même par serment à ne jamais rien faire sans prendre leur avis 
ou contre leur volonté. 


7. Addition de ACEUV. L' archevêque Théodoulos est aussi connu par une liste des archevêques 
de Bulgarie rédigée au x siècle, Il fit construire la grande église d'en haut à Ochrid avec le 
concours financier de Jean Anzas. Il dut mourir vers 1063 (Theophylacti Achridensis orationes, 


Factaius, carmina, introduction, texte, traduction et notes par P. GAUTIER, CFHB XVII, 
Thessalonique, 1980, p. 31-32). 


8. Depuis l'entrée de Togril Beg à Bagdad, l'Orient était à nouveau menacé par les Turcs et 


Subit plusieurs incursions. Théodora envoya une ambassade à Bagdad (ARISTAKÈS DE LASTIVERT, 
p. 93-94). Sur les premières invasions turques en Anatolie, cf. C. CAHEN, La première pénétration 
Didue en Asie Mineure (seconde moitié du xt siècle), Byz., 18, 1948, p. 5-67 et Sp. VRvONS, The 
Decline of Medieval Hellenism in Asia Minor and the Process of Islamization from the Eleventh 
through the Fifteenth Century, Los Angeles, 1971, P. 70-113. 


9. Le 27 août 1056 (SCHREINER, Kleinchronik. 
e HREINER, À en, n° 15, $ 13, p. 160). ea 
nue SN Bringas, était apparenté au parakoimomène Joseph Bringas, qui s'était 
Hire op sv hocas en 963. ]I avait exercé la charge de logothète du stratiôtikon, ce qui 


J Il était, semble-t-il, âgé et 
11. Archiloque, fragment 50D = 330 West. D 


gl 
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LR ébellion at du de Théodose] 

ors que Miche avai té proclamé empereur le 31 i 
L Fe on, le proèdre Théodose, fils de 1’ oncle paternel de er 
Monomaque, apprenant cette proclamation, s’en plaignit avec véhémence. Sans 
rien délibérer, sans calculer ni les difficultés de l’entreprise ni les risques d'échec 
ni quel coup de dés il allait tenter, il assembla les esclaves nés dans sa maison et 
Jes autres, ceux qui le servaient à tel ou tel titre, bon nombre de voisins et quelques 
relations, bref, toutes les têtes les plus folles, et, Partant au soir de sa maison qui 
se trouve vers l'endroit qu'on appelle Léomakelliont, il S’avança par l’avenue 
ns direction du palais, s indignant, se plaignant, criant à l'injustice en disant 
à tous ceux qu’il rencontrait qu’on l'avait traité le plus iniquement du monde, et 
revendiquant l’empire comme s’il se fût agi d’un bien héréditaire qui lui serait 
revenu de droit parce qu’il était, par le sang, plus proche parent que quiconque 
du défunt empereur?. Arrivé au prétoire, il fit enfoncer les portes de la prison et en 
tira ceux qui s’y trouvaient enfermés, dont il espérait, je crois, qu'ils l’aideraient à 
réussir quelque coup d'éclat. Il fit de même lorqu’il fut à la Chalcé. Mais quand 
les eunuques du palais apprirent ce soulèvement, ils se hâtèrent d'armer les sol- 
dats qui gardaient le palais, Romains et Varanges - les Varanges sont des Celtes 
qui servent comme mercenaires des Romains — 


à | KON , €t de rassembler les équipages 
des trières impériales. Ils réunirent ainsi une forte troupe qu’ils s’apprêtaient à 
envoyer contre Théodose. 


Celui-ci, l’apprenant, changeant de chemin, cessa de se diriger vers le palais 
et retourna vers la Grande Église de Dieu car il espérait qu’à son arrivée dans 
cette église il serait accueilli par le patriarche et par le clergé, et que le peuple s’y 
réunirait en foule pour l’acclamer empereurt, Il obtint un résultat tout contraire. 
Le patriarche, en effet, et le clergé de l’église fermèrent les portes à son arrivées. 
On ne voyait nulle part ceux qui d’habitude se complaisent à de tels événements 
ets’y précipitent. Quant à ceux qui l'avaient suivi jusqu’à cet endroit, apprenant 
que des troupes allaient être envoyées contre eux, ils s’écoulèrent peu à peu et 


l. «Le marché aux viandes de Léon» aurait été situé près de la Marmara, au sud du Forum de 
Théodose (JANIN, Constantinople, p. 379-380). 

2. En tant que cousin germain de l’empereur Monomaque, décédé sans enfant, Théodose 
considérait qu’il était l’héritier naturel de l'empire. Sa dignité de proèdre, qui était encore à cette 
date parmi les plus élevées, atteste que l’empereur lui avait accordé de grands honneurs. 

. 3. On ne sait si Skylitzès donne une définition des Varanges qui correspond à son époque ou 
5 dès le milieu du xre siècle, les Russes avaient été remplacés par des Latins au sein de la garde 
arange. 

4. Théodose espérait le soutien de Cérulaire. Celui-ci était, en effet, un adversaire de la faction 
” Pouvoir sous Théodora et qui continuait de dominer sous Michel VI. 2 

+ Cérulaire ne pouvait soutenir un mouvement aussi mal préparé et voué à l'échec. 


| 
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ae ; tous il dut s’asseoir près de l’égli 

. : i bien qu’abandonné de ÿ lise avec 
se ce : a or e d’un malheureux suppliant. On envoya aussitôt des 
on “ke tirer de là, et il fut exilé à Pergame. Les plus en vue de ceux w’il 
ie furent traités de même, et désormais, la proclamation de Michel 
avai 


comme autokratér ne fut plus contestée. 


2. {Premières mesures de es son attachement aux usages du passé : à 
ù ’Orien 

reçoit fort res les rênes de l'empire, il fit bénéficier toute l'élite 
Quand i ns romotions dans l’échelle des honneurs tandis qu’il S’attachait 
ne lui Ééreitant de grands biensé. Comme c’était un vieillard très 
le pe e âge, qui avait la mémoire de bien des choses du passé, il entreprit de 
ss a a ue plusieurs usages anciens tombés en désuétude et qui n’inté. 
pr en rien ni l'empire ni le peuple. C’est ainsi qu’il ordonna de nettoyer 
ce qu'on appelle le Stratègion, provoquant les sarcasmes des gens de la Ville : 
il cherchait, disait-on, l’osselet qu’il avait perdu en jouant et c’est pourquoi il 
faisait balayer la poussière?. Ou encore, il donna l’ordre que les gens de la Ville 
se couvrent la tête avec des turbans de lin non pas tout unis, comme aujourd’hui, 
mais à grandes bandes, tissés de byssus et de pourpre. Comme percepteur des 
impôts de l'État, il ne nommait pas des sénateurs, mais des tachygraphes qui 
avaient fait carrière dans chaque bureau. Il prit encore bien d’ autres mesures de 
cette sorte, dont le catalogue détaillé, si j’entreprenais de le faire, fatiguerait mes 
auditeurs et c’est ainsi, avec trop de simplicité et sans art, qu’il tenait les sceptres 

et gouvernait l'empire. . . . 
Quand vint le moment des largesses impériales, que les souverains ont l’habi- 
tude de distribuer au Sénat chaque année vers la Pâque, tous les chefs de l’armée 
que distinguait naissance ou vaillance vinrent le trouver : c’étaient le magistre 
Isaac Comnène$, le magistre Katakalôn Kékauménos — il avait été duc 
d’Antioche”, mais on l'avait démis de son commandement et remplacé par 
Michel, le neveu de l’empereur, auquel celui-ci, dès sa proclamation, avait fait 
porter le nom d'Ouranos sous prétexte que sa famille remontait à l’ancien 
Ouranos!0, et qu'il avait envoyé comme successeur de Kékauménos avec rang 
de magistre d’Antioche, comme l’avait été son illustre homonyme -, c’étaient 
aussi le vestarque Michel Bourtzès!1, Constantin et Jean, qui descendaient de la 


6. Selon Psellos (Chronographie II, p. 83-84), Michel VI distribua avec excès les dignités aux 
seuls Constantinopolitains. Selon Attaleiatès (oropia, p. 40), Michel VI favorisa exclusivement 
ceux de sa faction, ce qui entraîna la protestation de l'aristocratie et même des gens du «peuple». 

7. Sur la décadence de ce grand espace monumental hérité de l’Antiquité et la vaine tentative 
de réaménagement par Michel VI, cf, MaGDALINO, Constantinople, p. 51-52. 
andement par Théodora (cf. infra, p. 00). Il fut 
avoir failli perdre Antioche (PSELLOS, Chronographie H, p. 84). 
duc d’Antioche : pour la dernière édition avec photo, voir le 
(oct. 1998), no 41, 


o$, le fameux général de Basile II. 11 est possible que Michel 


… 8. Isaac Comnène avait été démis de son comm 
injurié par Miche] VI qui l’accusa d’ 
9. On a conservé son sceau de 
Catalogue de la vente Spink, n° 127 
. 10. Allusion à Nicéphore Ouran 
lui ait été apparenté par les femmes 


— ie Bourtzès qui avait pris Antioche en 969, c'était un officier, alors magistre, 
, Stratège ou ancien stratège des iques (s ‘’anci collection 
Zacos : CHESNFT-VANNIER D. 3239) 8e des Anatoliques (sceau de l’ancienne 
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che orientale des Doukas!?, et le reste de 1” 


élite des archonte 

s s. Il 

A donc, pour voir le nouvel smpereur et profiter de ses libérali ns 
to sent eu vent de sa prodigalité ainsi que de Ja Magnificence et d 


ec lesquelles dame … bienfaits. L'empereur, adressant ja parole à 
Comaène et à Ké ee 8 Couvrit d’éloges en disant qu’ils étaient de 
valeureux et braves gén Taux, tout spécialement Kékauménos, qui devait 
motion au rang auquel il siégeait non point à ses ancêtres nià quelque fav sa 
ais à ses seuls exploits. Il agit de même avec le reste de la noblesse, Mais ne 
ut pas satisfaire les désirs de quiconque, refusa aussi de Promouvoir ares 
et Kékauménos à la dignité de proèdreis ainsi qu’ils le demandaient et éonihe 
j] écartait sans leur donner de suite les pétitions que chacun lui présentait il 
galiéna tout le monde. Voilà comment il traita les Stratèges d’Orient. ’ 


ités, car tous 
e la libéralité 


3. [Bryennios envoyé contre le Turc Samouch ; maladresse de Michel à son 
égard 
ea tà Bryennios, l'ayant rappelé d'exil lui confia le commandement des 
Cappadociens et le nomma stratège autokratôr des lagmata macédoniens, puis 
j envoya contre les Turcs. En effet, un nommé Samouch, un Turc de naissance 
obscure, mais brave et actif à la guerre, après avoir fait Campagne avec le sultan 
Jors de sa deuxième offensive contre les Romains, une fois celui-ci retiré en 
Perse, était resté sur place avec trois mille hommes et, Vaguant dans les plaines 
et les basses régions de la Grande Arménie, par ses incursions soudaines, il causait 
de grands dommages aux pays soumis aux Romains, qu’il pillaitlé, Mais même 
ce Bryennios, l’empereur ne sut pas Se l’attacher, car il était l’homme le moins 
doué du monde pour caresser et circonvenir ceux qui avaient été insultés ou qui 
portaient dans leur âme un ressentiment caché. Alors que Bryennios en effet 
suppliait avec insistance qu’on lui rendît l’argent que lui avait confisqué l'impé- 
atrice Théodora, il ne voulut pas l’écouter et, comme il persistait à l’implorer et 
à le supplier pour cela, il se contenta de lui répéter ce mot trivial et galvaudé : 
«Travaille d’abord, puis viens réclamer tes gages.» Après quoi il le renvoya. 
Bryennios, dont on faisait si peu de cas, partit en nourrissant de sombres projets, 
et guettant l’occasion de se venger. 


4. [Ervévios le Franc, rebuté par Michel, s'allie avec Samouch ; ses aventures] 

L'empereur agit presque de même avec Ervévios Phrangopôlos, qui avait fait 
Campagne avec Maniakès en Sicile où il avait remporté de brillantes victoires et 
qui depuis lors jusqu’à cette époque était resté loyal aux Romains. Alors qu’il 
demandait et suppliait lui aussi qu’on lui accordât le rang de magistre, l’empereur, 
Outre qu’il ne voulut pas lui répondre, le renvoya en l’accablant de moqueries et 
de railleries. C’est ainsi que, par manque de dispositions naturelles, il faisait un 


12. Le futur empereur Constantin Doukas et son frère Jean étaient donc des officiers et n’ap- 
Fénaient pas à la «noblesse civile», selon le classement adopté par G. Ostrogorsky. 
- Alors que Michel VI avait massivement accordé à ses amis des promotions qui les faisaient 
progresser d’un, voire deux échelons, il refusait d’augmenter d’un rang les dignités des militaires 
%, Chronographie IL, p. 83-84). 


. Aristakès de Lastivert (p. 93) souligne la cruauté de ce chef de bande, qui fit un massacre 
S le canton d’Okomi. 
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mandes qu’on lui présentait. Ervévios, en vrai barbare qu 
ne put garder une juste mesure devant ces insultes pr 
Jot que méditaient les Romainst$, il n’attendit 


e de son offenseur, il demanda la permission d’all 


mauvais accueil aux demañ 
la colère mettait hors de lui, 
comme il ignorait le comp 
mais, pressé de tirer vengeanc 
a obten son congé, après avoir S res in ee - en aussitôt et 
assa en Orient pour se rendre dans son domain ne aque, Dagarabèté 
É prit contact avec les Francs qui, à cette époque, étaient isséminés dans cette 
région pour y passer l'hiver, parvint à débaucher trois a d Es Eux et, partant 
de là, il monta en Médie où il se mit d'accord avec Samouch qui y Séjournait, 
afin de combattre les Romains. Pendant quelque temps, cet accord demeura 
solide. Mais il y eut un heurt entre Francs et Turcs qi provoqua l'hostilité 
mutuelle de ces deux peuples et désormais, Samouc n observait plus les 
conventions qu’en apparence tandis qu Ervévios, qui ne cessait de le SOupçonner 
et prévoyait une attaque soudaine, exhortait les Francs à ne dormir que d'un œil 
tout en armes. Il faisait cela discrètement, sans donner ] éveil à Samouch, 
jusqu’au moment où celui-ci, croyant avoir donné le change, dévoila ses vraies 
intentions : un beau jour, il arma tous les Turcs qu’il avait et se Jeta sur les Francs 
en train de déjeuner. Mais ceux-ci, conformément aux instructions de leur général, 
tenaient leurs chevaux tout équipés et, dès qu'ils virent les Turcs venir sur eux, 
ils furent bien vite en selle et se portèrent à leur rencontre. Il y eut un violent 
combat et les Turcs, après avoir résisté quelque temps, furent mis en déroute. La 
plupart tombèrent tandis que les autres se réfugièrent à Chléat!? à pied et sans 
armes. 

Ervévios, de retour avec ses Francs après cette poursuite, était d'avis de 
bivouaquer dans le camp ; mais ses hommes, à force d’insister, finirent par le 
contraindre à entrer dans la ville de Chléat, avec l’émir de laquelle ils avaient 
une alliance garantie par des serments. Ils voulaient s’y délasser un peu et prendre 
un bain qui les débarrasserait de la poussière et du sang du combat. Ervévios les 
suppliait instamment de renoncer à ce projet et de ne pas se fier au serment de 
gens qui, parce qu’ils étaient d’une autre religion et d’une autre race, étaient 
persuadés de faire œuvre pie s’ils tuaient beaucoup de chrétiens. Comme per- 
sonne ne prêtait attention à ses paroles et que tous jugeaient unanimement qu’il 
leur fallait à tout prix aller en ville, il quitta lui aussi le camp et entra avec eux, 
ne cessant d’invoquer Dieu et de le prendre à témoin tandis qu’il les exhortait 
à rester constamment sur leurs gardes et à ne jamais quitter leurs armes. Les 
Francs entrèrent donc et, sans plus se soucier des consignes de leur stratège, ils 
se baignaient, buvaient et festoyaient. L’émir Aponasarl8 délibéra avec Samouch 


er 


15. Les chefs de l’armée sur le point d'organiser un complot ne mettent pas dans la confidence 
les mercenaires étrangers. 


des ps Les chefs francs qui servaient longtemps l'empire s’intégraient dans la société et acquéraient 
Arméi maines comme les autres officiers. Des contingents francs étaient établis dans le thème des 
7 pures . localisation exacte de Dagarabé est inconnue. 
M hui Ahlat. Cette forteresse était située sur Ja rive nord du lac de Van, au sud de 
18. Chléat LS DE: : ” 
ns Aou #ppartenait à l'émir marwanide Nasr ad-Dawla (mort en 1061) (Ripper, Marwäniden, 
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arrasins de la ville, puis il donna consign Î 

et : “goal des Francs descendus chez eux oi pate 
ssait impossible, de es égorger. Il resta ensuite Pour un temps on ve 

È quand les Francs, nue de plaisirs, se furent endormis, il une Ra es 
he à l'attaque. ( : ns ue tués sur-le-champ, d'autres faits prison. x 
 elques-uns, se jetant au bas du rempart hors la ville, réussirent à Sent 


5. {Conjuration des stratèges d'Orient ; choix 
Les stratèges d’ Orient, après avoir été renvo 
ue j'ai dite plus haut, décidèrent de faire une seconde tentative et vinrent tr 
ver le protosyncelle Léon Strabospondylos qui gouvernait alors l'État pour vi 
intercède en leur faveur auprès de l’empereur. Ils suppliaient nr nee 
accordât pas moins de considération qu’aux a 


autres et qu’on ne les reietà 
l L etât 
avec opprobre, et, faisant valoir toute sorte de bonnes raisons, ils nn di 


finir qu’il n’était pas juste que les gens de la Ville eussent part aux honneurs 
distribués par l’empereur, eux qui jamais ne l'avaient défendu ni n'avaient 
combattu ses ennemis, tandis qu’eux-mêmes, qui guerroyaient et veillaient 
depuis leur enfance pour qu'ils puissent dormir, ils étaient laissés de côté et ne 
profitaient pas de la libéralité impériale. Mais Léon, qui était rude et peu acces- 
sible, loin de faire bon accueil à cette supplique qu’on lui présentait, renvoya 
même les suppliants en les couvrant d’injures, allant jusqu’à accabler de ses 
sarcasmes chacun de ces hommes. Insultés deux fois déjà, perdant tout espoir 
ils trépignaient donc et bouillaient de colère. Au début, selon les circonstances 
que chacun rencontrait, ils murmuraient sourdement dans leurs conversations, 
critiquaient l’empereur et s’exhortaient chacun à ne pas laisser passer l’affront 
fait à chacun, s’incitant à résister pour obtenir la vengeance à laquelle ils avaient 
droit. Ensuite, ils se réunirent tous ensemble dans la Grande Église où ils échan- 
gèrent des serments par lesquels ils s’engageaient à ne pas se taire ni se laisser 
faire, mais à tirer vengeance des offenses qu'ils avaient subies, resserrant ainsi 
leur complot, comme on dit, par des liens d’acier. 

Kékauménos était d’avis qu’on admît Bryennios lui aussi dans la conjuration, 
parce qu’il avait été mis à la tête d’une armée importante, celle des tagmata 
macédoniens, et qu’il était appelé à jouer un grand rôle dans leurs projets? ; et 
comme celui-ci, dès qu’on l’eut sondé, s’empressa d'accepter, désormais ils 
téfléchissaient, leur plan venant à exécution, à l’empereur qu’ils proclameraient. 

ous les conjurés sans exception il apparaissait que Kékauménos, qui l’em- 


x d’Isaac Comnène f 
YÉS par l’empereur de la manière 


de A Henéne paraît pas avoir participé à la rébellion de Comnène, sans doute parce qu’il n’a 
puisqu té qu’une fois ce dernier parvenu au pouvoir. Ii obtint finalement la promotion demandée 
Sillos nous avons son sceau de magistre, vestès et strarèlarès d’Anatolie (G. SCHLUMBERGER, 
nn de l'empire byzantin, Paris, 1884, p. 659). ; 
Y'Occid. À ralliant Bryennios, les conjurés pouvaient espérer rassembler le gros des armées 
Kent et d'Orient et éviter la mésaventure de Léon Tomikios. 


a 
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| âge, le courage et l’expérience, méritait cette di... 
Nr dire sie che de ce fardeau et sut ee. 
Mais il était Le ropos par des mots énergiques : il se leva et proclama aussitét 
terme à Le An le magistre Isaac Comnène, amenant tous les autres à 
empereur rie. Ils se lièrent ainsi les uns aux autres, assurèrent Autant que 
re oh Ja solidité de leurs projets puis, après avoir pris congé de l’em. 


pereur, ils firent semblant d’aller chacun chez soi. 


de Bryennios ; Isaac Comnène acclamé empereur] 

ae établi dans son Re ns US le voulait l'em. 
pereur, passa en Orient en compagnie Fe Re Fe . + ? que 1 empereur 
avait envoyé avec de l'or afin de payer la solde ae . Parvenu en un lieu 
Jargement ouvert et plat du thème des Anatoliques, il dis Le Cappadociens 
ces gratifications et, comme il augmentait les ve et qu’il ordonnait de don- 
ner plus qu’il n’était fixé, il rencontra l'opposition Opsaras qui ne voulut pas 
obéir : il ne pouvait pas, disait-il, se risquer à donner aux soldats des suppléments 
sans avoir reçu à ce propos d'instructions de l’empereur. Bryennios lui dit de res- 
ter tranquille et lui enjoignit d’exécuter sans un mot ce qu il lui avait ordonné : 
mais Opsaras résistait et se raidissait, de sorte que Bryennios, enflammé de 
colère, se leva de son siège et le frappa à coups de poing. Pour finir, il ! attrapa 
par les cheveux et par la barbe, le jeta à terre, puis, l’ayant fait mettre aux fers, 
il le gardait dans sa propre tente tandis qu'après avoir fait main basse sur l’or de 
l'empereur il procédait lui-même à la distribution comme il le voulait, avec des 
suppléments. . : 

Or, à ce moment-là, il se trouva que le patrice Lykanthès, commandant des 
Pisidiens et des Lycaoniens, avait son camp tout à côté. Apprenant ce qui était 
arrivé à Opsaras, alors qu’il ignorait les projets des archontes d'Orient, il reconnut 
à juste titre dans cette action une tentative d’usurpation et, après avoir fait mettre 
en armes les deux ragmata des Anatoliques?3, il marcha sur la tente de Bryennios 
en acclamant l’empereur Michel. Il arrêta Bryennios, qu’il fit mettre aux fers, et, 
libérant Opsaras de ses liens, il lui livra Bryennios tout enchaîné en lui disant de 
faire de lui ce qu’il voudrait, Opsaras, délivré de ses entraves et maître d’agir à 
sa guise, fit aussitôt crever les yeux de Bryennios qu’il envoya enchaîné à l’em- 
pereur, auquel il fit savoir sa tentative de rébellion. Quant à lui, il resta sur place, 
sous couleur de distribuer leur solde au reste des troupes. 

Voilà donc comment Bryennios fut puni de sa précipitation et de sa pré- 
Somption, pour ne pas dire de sa folie. Quant aux archontes qui avaient leurs 
demeures dans le thème des Anatoliques, c’est-à-dire le proèdre Romain Sklèros _ 
il était lui aussi parmi les conjurés —, Bourtzès, Botaneiatès, les enfants de Basile 


21. Cetie version des fait 
étant plus judicieux en raiso 
lun des membres les plus 


5, si favorable à Kékauménos, n’est pas assurée, le choix de Comnène 
n de son réseau social, I] est cependant certain que Kékauménos était 
anienre que Cr Ce 1mportants du complot. Michel Psellos, partisan des Doukas, laisse 
rap ie Snstantin Doukas, le futur empereur, qui avait la faveur des soldats (Chrono 

22. Personnage inconnu 


ar aill i ÿ ë S 
23. C'est-à-dire es te P: eurs, issu d’une famille obscure. 


aoniens et jes Pisidiens. 
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et tous les autres, ils se tenaient tran: ui ” 
AY ion éclatât en quelque autre endroit. M mn ta ndant que 
à Bryennios, et dans quels malheurs il était allé se jeter follement, ik @ 
fait de juger que, lorsqu il serait interrogé, il révélerait la conspirati ae 
ai t mal pour les conjurés. Ils partirent donc tous et se ne ce qui 
BE à Kastamôn, qui est un domaine du magistre Isaac Corinine. 1 an 
celui-ci encore inactif, le firent partir malgré lui et vinrent avec lui dans un lé 
jat et suffisamment large qui s'appelle Gounaria. Là, après avoir rassemblé tous 
jes soldats des environs ainsi que tous ceux qui, äPprenant ce soulèvement, se 
résentèrent volontairement, avec tous ces ns, i t Isaac empereur 
qutokratér des Romains. C'était alors le 8 juin de ja dixième indiction24, 

7. [Attitude de Kékauménos ; il rejoint Comnène, qui marche sur Nicée] 

Une fois acclamé empereur, Isaac établit un Camp fortement retranché et resta 
en cet endroit à attendre le rassemblement de tous ceux qui s'étaient joints à la 
conjuration. Ce qui plus qu autre chose le poussait à attendre et à ne pas se 
précipiter, c'était la lenteur de Kékauménos. Et en effet, alors qu’il S’interrogeait 
et cherchait la cause de cette lenteur, un messager venu d'Orient lui annonça 
que Kékauménos, faisant volte-face, sans tenir compte des serments qu’il avait 
prêtés, était passé dans le camp de l'empereur et réunissait une armée Pour venir 
attaquer les rebelles. Cette nouvelle jeta Comnène et les siens dans une angoisse 
et un trouble considérables, à l’idée qu’ils allaient avoir sur leurs arrières un tel 
ennemi, et c’est pourquoi ils attendaient dans leur retranchement, cherchant à 
apprendre ce qu’il en était réellement. 

Voilà donc où ils en étaient. Quant à Kékauménos, il était resté acquis aux 
conjurés, mais il se retenait et tardait pour la raison que voici. 

Quand il avait quitté la Ville reine pour retourner chez lui, arrivé à Nico- 
médie, il avait rencontré un courrier impérial auquel il avait confié, à l’adresse 
du logothète du drome Nicétas Xylinitès, ce message dont les termes sont d’une 
simplicité toute militaire : «Je sais bien, frère ! Ton maître et empereur n’a tenu 
compte ni de Comnène, ni de moi. Il a rejeté nos demandes et nous a renvoyés 
chez nous tout couverts de honte. Eh bien, sache-le, nous partons ! Si notre 
départ vous déplaît, à lui et à toi, préparez-vous à nous envoyer une armée pour 
nous faire revenir en arrière contre notre gré.» Voilà donc le message qu’il confia 
au courrier, puis il reprit sa marche en forçant l’allure. Arrivé chez lui25, comme 
Comnène ne bougeait pas et qu’on pouvait croire qu’il n’avait aucune part à 
celte entreprise, il fut saisi d’appréhension. La peur le troublait, parce qu’il crai- 
gnait que Comnène et les conjurés n’aient changé d'avis et décidé d’ensevelir 
dans le silence leur complot de sorte qu’il aurait été seul à devoir rendre des 
Comptes pour cette révolte, lui qui s’était déjà découvert par le message qu’il 
avait envoyé. Il s’interrogeait donc et réfléchissait à la manière et aux moyens 
de se mettre en sûreté. En effet, il n’avait pas de forces toutes prêtes, et celles 
dont il disposait présentement ne lui paraissaient pas suffisantes pour affronter 


24. Le 8 juin 1057. 
. Sans doute À Colonée en Orient. 
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; il n’avait pas même pris contact avec ] 
omains. Surtout, il n'avait pas n\ î S: lroupes 
: t nulle assurance d'en être bien reçu. Voilà Pourquoi i] à 


l'empereur des 


ion et n’avai . ; i éci : 
: mets aux yeux de ceux qui ne savaient pas bien apprécier sa Situation, ÿ 
el A 


RG . Il y avait en effet à cette époque deux tagmata de Fra” 
a RNeQur ends Ja région pour leurs quartiers d'hiver, et c'étateux 
ui donnaient le plus de souci parce qu’il avait peur que, s'ils se rendaient 
Le de ce qu’il voulait faire, ils ne Fanéiei @f ne l'evéient à l'empereur 
po étaient les craintes qui le retenaient alors qu’il ne se sentait pas 


sûreté. j è ir dévoilé 
Mais onu fut sur le point d’entrer en action, après avoir dévoilé s 


1 suni dé & Ses projets 
tout d’abord à ses serviteurs et à ses parents et réuni as de lui une trou 
de mille hommes, alors, il se mit à sonder ee sie ue ln était PAS tout à 
fait sûr. II prit d’abord des contacts avec les Le es de “a région, un à un, puis 
approcha peu à peu les gens les plus braves “ les mieux ue et, lorsqu il eut 
enfin réussi à s'attacher les plus importants, ésormais, il commença à tenter un 
essai avec le gros des troupes. Îl forgea une lettre impériale selon laquelle il avait 
l'ordre de prendre la tête des trois tagmata d’auxiliaires et des deux fagmata 
des Coloniates et des Chaldéens26 pour marcher contre Samouch ; Puis il ordonna 
à ces cinq ragmata de se regrouper dans la plaine de Nikopolis??, et c’est alors 
qu'il fit ses tentatives. Chaque jour en effet il imagina d organiser une revue des 
effectifs et, sortant à cheval dès le matin, il allait loin à l’écart. Puis il appelait le 
commandant et lui révélait son projet, le mettant devant l’obligation de choisir 
entre deux solutions : ou bien il se ralliait à ce qu’il proposait, ou bien il aurait 
la tête coupée. Ensuite, il appelait <les officiers> d’un certain rang, puis d’un 
autre, et, agissant de même, il leur faisait prêter serment à tous même s’ils ne le 
voulaient pas. Pour commencer, il se soumit les deux ragmata de Romains et, 
après ceux-là et ses propres hommes, il entreprit les troupes étrangères. Il n’eut 
guère de peine à les surprendre et à les lier par des serments ; puis, à l’abri désor- 
mais de toute crainte, il réunit les commandants et les soldats de Sébastée, 
Mélitène, de Téphrikè?8 et du reste des Arméniens et se mit en marche après 
avoir envoyé un messager avertir Comnène qu’il avait maintenant ses affaires 
bien en main et qu’il arrivait avec des forces considérables. 

Ces nouvelles remplirent Comnène de joie et d’assurance, et lui qui jusqu’alors 
ne voulait rien oser, tout effrayé qu’il était, devint désormais plein d’audace et 
d’ardeur. Il attendit toutefois l’arrivée de Kékauménos. Celui-ci, chemin faisant, 
se soumit aussi le fagma des Arméniaques, contre leur gré2, ainsi que les chefs 
492 de ce thème, les uns de leur plein gré, d’autres non, puis, reprenant sa marche, il 

rejoignit Comnène. Alors donc ce dernier, jugeant que la situation était sûre, 
Sonfia sa femme {Catherine, la fille du roi de Bulgarie Vladisthlav30} et l'argent 
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ae Sort SAS 


APR LATE 


26. Les auxiliaires sont les Francs et 1 
de Colonée et de Chaldie, L'armée ne s 
27. Ville située à proximité de Col 
28. L'ancienne ville d 
29. Cette attitude es 
contingent devant Messi 
30. Addition de UV. 


les Russes, qui sont opposés aux tagmata locaux des thèmes 
emble plus compter que des tagmaia. 
onée, au sud-ouest, 


es Pauliciens était devenue la capitale d’un thème. 


l paradoxale, puisque Kékauménos avait brillamment commandé € 
ne (cf. infra, p. 336). 
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vil avait à vu ds PC Fe envoyant à la forteresse de Pèmolissas? qui est 
u bord de l’Halys. Lui-même i 
M rocher au bo | avec toute son à 
be Le Sangarios puis, à son rythme et sans forcer le Pas, au milieu des en 
Lors acclamations, il avança sur Nicée33, En effet, il avait décidé de s'emparer 
de cette ville afin de l’avoir comme base pour affronter les Coups du sort, puis, 
ja fait, d’aller plus avant. Ti voulait aussi donner aux troupes et aux généraux 
restés fidèles à l’empereur le temps de se retirer : de fait 


jèles ! © tirer > apprenant qu’il arrivai 
à Nicée, ils S'en allaient peu à peu et disparaissaient, Les soldats relient ie 
de soi parce qu ils craignaient pour leur femme, leurs enfants ou ce qui leur 


Ê lus à cœur. Quant aux stratèges, ils allèrent t à 
tenait le P à cœur X es, Ils : rouver l’empereur pour 
ui annoncer l’arrivée de Comnène. Il s'agissait de Lykanthès, qui nat ee 
1es tagmata des Anatoliques, de Théophyiacte Maniakès34, de Pnyémios l’Ibère 
commandant du régiment des Charsianites35, et de plusieurs autres, mais plus 
obscurs. 


8. [Le domestique des Scholes Théodore et le duc 
Comnène] . : : 

L'empereur, informé maintenant de cette sédition et sachant que toutes les 
troupes romaines d'Orient à quelques exceptions près s'étaient soulevées contre 
jui, estima qu’il ne fallait pas envoyer des ambassadeurs parler de paix alors que 
ja rébellion, encore à ses débuts, était tout enflammée, I] fit Jui aussi ses préparatifs 
et s’arma au gré des circonstances pour faire face. Il rappela toutes les troupes 
d'Occident et mit à leur tête des Macédoniens illustres par leur brillante naissance 
ou par leurs exploits précédents36, Distribuant sans compter honneurs, présents, 
argent, il en combla chefs et soldats. Il agit de même à l'égard des ragmata 
d'Orient qui ne s’étaient pas joints à Comnène, c’est-à-dire les Anatoliques3? et 
les soldats du thème de Charsianon38, Puis il nomma à leur tête, comme stratège 
autokratôr, le domestique d’ Orient Théodore3?, eunuque de l’impératrice Théodora, 
auquel il adjoignit pour l’assister dans son commandement et pour le conseiller 
un homme qui avait blanchi dans de nombreux combats et qui était le frère de la 


Aaron envoyés contre 


31. Nous ignorons quelle carrière avait accomplie Jean Comnène, frère cadet d’ Isaac, époux 
d'Anne Dalassènè et père du futur empereur Alexis [®'. Il ne devint domestique des Scholes 
qu'après l’avènement de son frère. 

32. Aujourd’hui Osmancik, qui garde le passage sur l’Halys (KI. BELKE, Paphlagonien und 
Honorias, TIB 9, Vienne, 1996, p. 121). Comnène se constitue une base arrière sur une route qui 
mène à la frontière orientale, au cas où il échouerait. 

33. La route d’Isaac Comnène le conduisait droit vers Nicomédie, mais il avait été précédé 
dans cette ville par les forces impériales. Dès lors, il modifia la route de son armée pour assurer 
és amières en tenant la principale forteresse de l’Opsikion, Nicée. 

.34. Nous ignorons quel lien de parenté il entretenait avec Georges Maniakès. Peut-être en 
al le fils. En tout cas, il se trouvait naturellement dans le camp opposé à celui de Romain 
Kèros. 

35. C'est-à-dire recrutés dans le thème du Charsianon. 

… #6. L'échec de Bryennios avait permis à Michel VI de rallier les soldats occidentaux, et comme 
disposait aussi de troupes d’ Asie Mineure, sa situation n’était pas désespérée. 

37. C'est-à-dire les soldats qui avaient arrêté Bryennios. : 

38. Psellos (Chronographie V, p. 89) prétend que l’empereur a agi ainsi sur son bon conseil. 

- Théodore cumulait cette charge avec celle de stratège des Thracésiens (DOSeals, 1IL.99.9). 
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Û . Il les envoya to 
agistre et duc Aaron. Il envoya tous deux 
. hommes prirent donc la tête des troupes au 

is, qui fait face à la Ville de l’autre côté du der: 

È Chrysopolis, qui fait | d l Ras 
dites et, sien DT À Quand ils furent arrivés, ils envoyèrent ere déts” 
nee “ s'empara du pont sur le Sangarios*? afin que Comnène ne puis 
Le attaquer facilement et qu'il ait un détour à faire, si bien qu'il “ 
pas venir as les surprendre. Puis ils partirent de R et montèrent sur le mont 
es ils établirent un camp fortifié et se préparèrent pour la bataille. 

OP! 


femme de Comnène, le m 
affronter Comnène. Ces de 


te des troupes impériales] ne | 
du oo partout des éclaireurs et des espions de sorte qu'il 


LA i it, apprit que les hommes du domesti 

(ins ARR et se id pour sa part d'occuper va 
ps dès le premier assaut, y déposa sous ons Lee l'argent qu'il 
avait et le surplus de son train, puis établit à nee au nor de la ville un 
camp fortifié où il bivouaqua. Et donc, les soldats e Sn et ceux du parti 
adverse, qui sortaient de chacun des deux camps pour aller au fourrage, se mMélaient 
les uns aux autres, eux qui étaient des congénères, des parents et des amis, et ils 
s'exhortaient mutuellement : les partisans de l'empereur encourageaient les autres 
à abandonner Comnène, un usurpateur et un rebelle, et à se rallier à 1 empereur 
sans aller, pour les passions et les appétits d’un seul homme, se mettre dans une 
situation si dangereuse que non seulement sous peu ils seraient chassés de 1 armée 
et privés de leurs ressources, mais qu’ils risquaient même de perdre ce qu' i y a 
de plus doux au monde, la lumière de leurs yeux. Quant aux autres, ils incitaient 
au contraire les premiers à abandonner cet empereur qui n'avait d empereur que 
le nom et qui, pour le reste, n’était rien d’autre qu’un gâteux, un vieux radoteur 
inutile qui se laissait mener par les eunuques. lis devaient plutôt rejoindre 
Comnène qui, du fait de sa noble bravoure, de son illustration, du prestige que 
lui valaient ses précédentes campagnes, voyait converger vers lui, comme les 
rayons d’un cercle se dirigeant vers un point, toutes les forces des Romains 
animées d’un même esprit, sans nulle différence. Mais ces discours ne convain- 
quaïent ni les uns ni les autres. Tout cela était concerté. C’étaient en effet les 
chefs des deux armées qui envoyaient des hommes doués pour cette mission 
discuter avec les soldats de l'armée adverse et rallier si possible ceux qu’ils 
parviendraient à persuader. Ces tentatives durèrent quelque temps mais, comme 
personne ne prêtait attention à ces propos, comme d'autre part Comnène avait 
donné pour consigne d'être plus circonspect dans les corvées de bois et de four- 
rage et de ne pas s'écarter loin du camp, alors, les gens du domestique, surtout 
les Macédoniens, croyant que ce mouvement de repli était un aveu d’infériorité 
et de crainte, jugèrent qu’il fallait livrer bataille, 


40. Justinien avait fait construire un pont sur {e S; 
gement de cours du fleuve, n'est plus sur la rivière. 


ai. ôn corres j  impé- 
Le Le Fe Sophôn Correspond au Sabandja dagh actuel au sud du lac homonyme. Les impé 
isent aux rebelles de remonter librement de Nicée vers Nicomédie. 


angarios, qui, aujourd'hui, en raison du chan- 
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algré bien des réticences, les Macédoniens finirent 
arent établir jeur camp au lieu dit Pétroès, qui n’était 
Ron a Dr Sd Ain, 
autre, fais Sénéraux pour qu’i i 
le sans s'opposer à leur volonté. Comène A pas à 
ir ses régiments, il les disposa pour une bataille rangée, mettant unes 
jatéte de l'aile gauche tandis que Romain Sklèros avait la droite et que émane 
renait position au centre. Le domestique, avec Aaron, finit Par céder jui ds 
PS0 rtir ses troupes, qu il rangea face à] ennemi. L’aile droite était commandée 
Basile Trachaniotès#?, alors Stratélate d'Occident, qui était le plus émi . 
is les Macédoniens parce qu'il était le plus distingué par la néléanses Pia 
jjgence et l'expérience. La gauche fut confiée au magistre Aaron avec pour 
commander sous ses ordres, Lykanthès, Pnyémios et le patrice Randoulphos le 
cts. ae 
nee armées s'étant ainsi rangées au lieu que les gens du Pays appellent Hadès 
q yand le signal de la bataille eut été donné et que Les troupes se furent ruées les 
ynes contre les autres, Aaron mit en fuite l’aile droite, qu'il Poursuivit jusqu'au 
retranchement. Il prit même vivant Romain Sklèros, et il aurait remporté une 
victoire franche et nette s’il n avait été trop circonspect et ne S’était abstenu de 
piller le camp alors que Comnène, ébranlé, songeait déjà à chercher refuge à 
icée. 
N Kékauménos, de son côté, avait mis ses adversaires directs en pleine déroute, 
etil n’arrêta pas sa poursuite mais, parvenu jusqu’au retranchement lui-même, il 
le détruisit, y pénétra, et s’empara des tentes qu’il tailla en pièces à coups d'épée 
et qu’il jeta à terre. Ce spectacle, qui se voyait de loin parce que le camp se trouvait 
dans un lieu avec une élévation, donna du cœur aux soldats de Comnène et démo- 
ralisa ceux d’Aaron qui, voyant leur camp mis au pillage, se lamentèrent pour 
certains tandis que d’autres s’enfuirent précipitamment, Du côté des impériaux, 
il y eut de lourdes pertes, surtout des Macédoniens, et non seulement des soldats, 
mais aussi plusieurs stratèges : Maurokatakalos, Pnyémios, Katzamountès et 
bien d’autres. Il y eut plus encore de prisonniers que de tués. 


Par être écoutés et tous 
guère éloigné du retran- 
es armées, proches l’une 


10. [Combat singulier de Randoulphos et de Botaneiatès] 

Dans cette bataille, à ce qu’on dit, alors que les partisans de l’empereur 
avaient été mis en fuite, Randoulphos le Franc, qui allait çà et là entre les fuyards 
ë leurs poursuivants, cherchait quelqu'un de connu pour se battre avec lui. 
Voyant passer Nicéphore Botaneiatèsit, i] laissa là les autres et marcha sur lui, 
lui criant de loin et l’adjurant de rester, en lui disant aussi quel était son nom et 
Pourquoi il l’appelait. S’apercevant de cela, Botaneiatès arrêta là sa course pour 
Engager la lutte avec Randoulphos qui s’était approché. Il frappa de son épée le 
bouclier de Randoulphos, qu’il fendit en deux tandis que le Franc le frappait au 


te Tarchaneiôtai ou Trachaniôtai étaient une des familles prééminentes d’Andrinople. 
#3. 11 avait sans doute succédé À Hervé comme chef des Francs. ne ee 
hjdu on Attaleiatès (‘oropia, p. 42), le magistre Nicéphore Botaneiatès fut un des héros de 
mée, 


= 


DR. 
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issa sans faire de mal. Alors, d’autres <comba 


Pre é | : e ttantss 
casque : ne et prirent vivant Randoulphos, qu’ils Conduisirent 
rs Du côté des partisans de Comnène, il y eut un stratège tué, Léon 
0 à $ 


Antiochos, et quelques soldats#. 
11. [Attitude de Michel après cette défaite ; il envoie des am be ; 


ee défaite, quand les rescapés de la déroute et de la bataille furent 


: è : le domestique et Aaron, l’empereur, déses 
arrivés près entier pour chercher un lieu d'asile où Ér 
Ja situation, tourage l'en empêcha en l'exhortant à rester et à mourir noblement, 
tie Fes pour son trône. Lever une nouvelle armée et la ranger pour une 
ee bataille lui paraissant difficile et inefficace, il crut se tirer d'affaire s’il 
s'attirait la faveur des gens de la Ville. C est pourquoi ils efforçait de Les cir- 
convenir par ses paroles et de se les attacher à force de présents et de libéralités. 
Comnène, après avoir disloqué et dispersé l'armée ennemie, partit de Nicée et 
int à Ni je le troisième jour. 
me 7 D ei vinrent le trouver des ambassadeurs de l’empereur : Je 
proèdre Constantin Leichoudès#6, le proèdre Théodore Alôpos#7, le consul des 
philosophes Constantin Psellos#$, On pensait en effet que ces trois hommes en 
effet l’emportaient sur leurs contemporains par la sagesse et par la force de leur 
éloquence, Psellos éminemment, et c’est pourquoi ils avaient été choisis pour 
cette ambassade. L'empereur attendait d’eux des merveilles à cause de l'habile- 
té et de la grâce de leurs propos. Ces ambassadeurs promettaient que si Comnène 
déposait les armes, il serait lui-même adopté par 1 empereur et proclamé césar 
tandis que tous ceux qu’il avait entraînés obtiendraient l’amnistie de leurs crimes 
et la rémission de leurs fautes#. À ce qu’on dit, personne ne leur prêta attention 
et ils retournèrent vers l’empereur, qui les chargea d’une nouvelle ambassade. 
Us vinrent une nouvelle fois et rejoignirent Comnène au village de Réai50, 
L'ambassade proposait que Comnène, une fois adopté, fût proclamé empereur et 
que ceux qui avaient fait campagne avec lui se vissent confirmer par des lettres 
impériales les honneurs que Comnène leur avait promis. Quand cet engagement 
de l’empereur fut connu, Comnène Jui-même et tous les archontes qui étaient 
avec lui l’accueillirent par des acclamations et demandèrent que ces promesses 
fussent confirmées par des chrysobulles5!. 


45. En réalité Je bilan de la bataille semble avoir été lourd. Attaleiatès souligne le caractère 
achamé du combat fratricide. 

46. Celui-là même qui avait été le mésazôn de Constantin Monomaque. 

47. Nous ignorons quelle position occupait ce proche ami de Psellos, membre éminent du Sénat. 

48. Psellos nous a laissé un long rapport de cette ambassade (Chronographie M, p. 91-103). Il 


s’y donne le beau rôle, mais sa description très vivante montre bien la réaction des vainqueurs aux 
Propositions trop tardives de Michel VI. 


49. Isaac était prêt à accepter ces conditi i lui issaient l'empire à i, compte 
tenu de l’âge avancé de Michel VLEHy A de ue Ep Le Li Peso 


uté une exigence, le renvoi de Léon Paraspondylès. 
50, Isaac Comnène continue j ï î i 
k sa marche ve; Rhéai doi Nicomédie 
et la rive du B osphore. Ts la capitale et Rhéai doit se situer entre 


51. Psellos confirme que lui et s i : i ait 
M'héiier étang de ME : un Ses Compagnons avaient conclu un accord avec Isaac, qui deven 
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seul Kékauménos était hostile à tout cela et insis 
ât Je trône et partit. I ne fallait pas, disait-i ; qu'après qu'on l' 
titué avec les serments les plus redoutables, on lui permit à 6 a 
d es Romains. Cela, ajoutait-il, ne pouvait que p veau de régner 


A 5: 2: z TOVOqu £ 
s Use de leur parjure et, s’ils déposaient les armes, c leur colère de Dieu à 


£ : ela ne le irai 
ds Car Comnène, une fois adopté, mourrait bien *naussirait pas non 


: er : vite empoi 
ui l'avaient aidé aurait les deux yeux crevés. On An €t chacun de 
passadeurs trahirent aussi leur mission et qu’all Le Part que les 


He : ant trouver Kékau: 

à son tour en secret, ils 1 engageaient à rester ferme sur ses A . ea 
sien céder. Qu ils aient fait cela, c’est ce qu’assuraient des 8ens bien inf a 
incapables de mentir. De plus, ils? certifièrent à ones 


r omnène lui-mé ñ 
du serment, que tout le peuple de la Ville lui était ads de “ . e 
dirait d'approcher de la capitale Pour qu’ils chassent le viei À i 
ns ui-même avec des chants de victoire et des hymnes. Voilà, à ce qu’on dit 
ce qui se passait dans le camp. ù 


tait pour que le vieillard 


12. [Michel cherche à s'assurer la fidélité du 

riarche ; Comnène empereur] 

Le vieil empereur, qui cherchait à rendre 
ville à son égard, prodiguait les présents, l'argent, les promotions aux honneurs 
et les autres choses de ce genre avec lesquelles on peut flatter une multitude, la 
mener et se l’attacher par les liens du dévouement et de La loyauté : et comme il 
voulait rendre plus fort encore et plus infrangible le lien de leur dévouement, il 
Jeur proposa aussi un document qui stipulait, avec la garantie de serments redou- 
tables et des malédictions les plus sanglantes, que jamais ils ne donneraient à 
Comnène le nom d’empereur ou de souverain m: 


L s aître ni ne lui rendraient les hon- 
meurs réservés à un empereur. Il obligea chaque sénateur à souscrire à cet acte et 


à avaliser ce qui y était écrit. Tous signèrent, cédant à l'autorité, et parce que 
Comnène était encore loin. Mais lorsqu'il fut arrivé près d’un village qu’on 
appelle Alméas, comme il allait le lendemain prendre ses quartiers au palais de 
Damatrys, aussitôt, à l’aube, on vit se présenter à la Grande Église de Dieu le 
magistre Michel fils d’AnastaseS3, le patrice Théodore Chrysèlios, le patrice 
Christophe Pyrros$4, tous les commandants des hétairies et quelques autres per- 
sonnages de moindre illustration qui, d’en bas, criaient au patriarche de venir les 
rejoindre parce qu’ils avaient des demandes à lui présenter sur des questions 
urgentes. 

Le patriarche, refusant de descendre, fit fermer ses portes ainsi que l’entrée 
du labyrinthe qui conduit aux tribunes de l’église et il leur envoya Nicéphore et 
ConstantinSs, deux frères de sang qui étaient ses neveux, en demandant qu’on lui 


peuple et du Sénat : rôle du 


plus étroit l'attachement des gens de la 


. . leçon des manuscrits B et V montre qu’il s'agit ici des ambassadeurs. 
. Mic 


hel avait été l’un des principaux soutiens de Monomaque. . 
: l'érSonnage inconnu par ailleurs, mais des Pyrroi servirent dans l’armée sous Alexis 
ne. 
55. Les neveux de Cérulaire réussirent ensuite une belle carrière sous les Doukas et les Comnènes, 
ec Parents par alliance, Constantin devenant sous Michel VIL le premier sébaste connu 
*AUTIER, La curieuse ascendance de Jean Tzetzès, REB, 28, 1970, p. 212-216). 
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: r leur entremise. Alors, ceux qui S’étaien . 

fi a dre foule nombreuse — car déjà la nouvelle, pe … R, 
auxquels $ se . accourir en masse non seulement les amateurs de révoluti tait 
répandue, . nombre de gens avisés ainsi qu’une foule de sénateurs : tous ons 
mais aussi Pa n'avait pas suffisamment cultivés —, tous donc, retenant 1 
que 1 Arche menaçaient de les emmener en prison s’il ne descendait ré 
era oindre. Et lui, je ne sais si ce fut malgré lui ou bien, comme ss 
L disait généralement, de son plein gré, revêtant le manteau Sacerdotal et Prenant 
les autres insignes épiscopaux, “e déesendre suse faisant P es “ en faisant Mine 
d'être fort mal traité. Mais tout cela n’était que mise en scène, ainsi que l’évé. 
ne He effet descendu, aussitôt, les meneurs, qui avaient enflammé 
cette foule, le prirent et, apportant un trône, ils le firent asseoir à droite du saint 
sanctuaire. Tout d'abord - mais ce n était sans doute que Simagrée —, ils le priè. 
rent d’être leur ambassadeur auprès de 1 CMPELEUT afin que celui-ci lui remit le 
document qu’ils avaient signé, parce qu ils prétendaient que 1 Empereur avait 
déjà traité avec Comnène et l'avait reconnu pour empereur. En effet, si ce docu- 
ment n'était pas détruit, disaient-ils, il s ensuivrait nécessairement l’un de ces 
deux malheurs : ou bien ils acclameraient Comnène comme empereur et seraient 
arjures ; ou bien ils seraient punis pour avoir insulté l'empereur. Le patriarche, 
tout d’abord, les approuva et leur promit d'accomplir ce qu’ils lui demandaient. 
Puis, après avoir laissé passer quelque temps, abandonnant toute précaution, ils 
acclamèrent Comnène comme empereur autokratér5é, donnant à tous ceux qui 
s’y refusaient les noms d’ennemis des Romains et de rebelles, dont les maisons, 
à leur jugement, devaient être mises à sac par le peuple. Le patriarche lui-même, 
par l'intermédiaire du deutéreuôn de l’église Étienne, présent à ses côtés, fut le 
premier à donner son accord, puis le patriarche d’Antioche Théodore? fit retentir 
les acclamations en l’honneur du nouvel empereur et incita la foule à détruire et 
à piller les maisons des hauts dignitaires qui n’approuvaient pas ces événements, 
Voilà ce qu’il faisait tandis qu’il se tenait à l’intérieur de cette église sainte et 
glorieuse. D'autre part, il envoya un émissaire à Comnène et d’autres au vieil 
empereur. Au premier, il] mandait d'agir vite, sans tarder, tout en lui réclamant le 
salaire de l’aide qu’il lui apportait comme si déjà il avait obtenu le résultat désiré ; 
au second, il faisait dire de quitter un palais sur lequel il n’avait aucun droit. À 
cela, tout le monde reconnut avec évidence et sans l’ombre d’un doute que le 
patriarche n’avait pas seulement Pris part à la rébellion : il en était l’instigateur8. 
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56. Le 30 août 1057. 


à Choisi pour succéder à Jean IV d’Antioche (Tor, Antiocheia, p. 693-695). 
l'Église» ns gr Cérulaire fut décisif. Il agit plus en meneur d’une faction qu’en chef de 
Psellos ee sa Che onstantin Doukas, qui avait épousé sa nièce, Eudocie Makrembolitissa. 
Cérulaire qu'il pr ae , p. 106) le souligne déjà, mais dans l'Acte d’Accusation contre 
nomma de hauts ir ultérieurement, il décrit en détail les activités politiques de Cérulaire, qui 
P. 232-328). Pour un 1onnaires et commanda même aux troupes de la capitale (Scripta minora I, 
Michele VE: un e jsddie dE Sur ces événements, cf. M. D. SpaDaRo, La deposizione di 
etJ.-CL CHevne Le n discors” fra Chiesa e militari?, JOB, 37, 1987, p. 153-171 
éd. M.-Th. FGGEN, Fa coran 1998 p. le a Cérulaire, Ordnung und Aufruhr on Mütelalter 


MICHEL LE VIEUX 


mme le vieil empereur demandait au 
Co! ye me donne le piiriarche à la place de l'empire 7» ceux-ci li $ : 
Royaume des Cieux Fe f ces mots, aussitôt, i] déposa la po : répondirent : 
ins rouges et, passant habit d’un simple Particulier, il “en . et les brode. 
Vassurément, il en aurait été comme il l'imagimai ei sole el 
jites s’il avait quitté le palais dès je début de 14 rébell e: 
qu'à ce qu'il y eût bataille, il accepta de voi RON 


k énères et, s’il abandonna l’emn: 

jent ses congé ee empire, ce ne 

ER gens de la Ville, qui le brisèrent et l’ébranlèrent, et es les coups 

ne ee PR RON de l'empire terrestre, il obfieratre Li 14e SO 

. Cieux. Mais il en sera comme il plaît à Dieu. ‘a le Royaume 

il se fut retiré dans sa maison qui ; 
Quand il se fut re! qui est à l’Acropole le i 

æl dixième indiction, Kékauménos, auquel Coniène avait Fans on 

g de 


oyé avec quelques personn É 
ropalate, fut env ages de haute jeud: 
per sur une galère et, entrant au palais, il en prit ions Ge le jeudi au 


$ Promesses des 
+ Mais il attendit 


ssl l'entrée d’Isaac Comnène à Constantinople et son couronnement, cf. J. SHEPARD, Isaac 
VS" Coronation Day, Byes,, 38, 1977, p. 22-30. 


<< 


k. 
1 


acheiropoiète : 
4 enmoumnnès : 


Archonte : 


Asèkrètis : 


Autokratôr : 


Basileus : 


Catépan : 


NT VE TP PTE De NOTE Un es CURE Re 


Catholicos : 


Comte de l’Étable : 
Komès tou stablou) 

Comte de la Tente : 
(komès 1ès kortès) 


. LL Pour conn 
Listes ; G 


GLOSSAIRE: 


Littéralement, qui n’est pas fait de Ia main de j'homme Se dit des i 
peintes miraculeusement, sans l'intermédiaire d'un nait s Images 


Déformation de l'arabe amir al-mu’minin (émir des Croyants), titre qui 
rapporte à la fonction religieuse du calife, ' ie 


Désigne tout personnage détenteur d’une archè, c'est-à- dire d’une parcelle 


Pays ou de leur peuple, 


(du latin a secretis) Secrétaires de la chancelierie impériale, dirigés par le 


prôtoasèkrètis. 
désigne un personnage qui dispose des pleins 
L'empereur autokratôr se distingue des coem 
du pouvoir. L'empereur peut, à titre temporaire et dans une région définie, 

transférer de tels pouvoirs à un stratège. 

Depuis le triomphe d’Héraclius sur Jes Peïses, désigne officiellement l'em- 

pereur des Romains. Les Byzantins ont toutefois, sous la contrainte, reconnu 

à certains souverains, le chef de l'Occident ou l'archonte des Bulgares, le 

droit à cette titulature, à condition qu’ils ne se prétendent pas basileus des 
Romains, titre qui demeure l'apanage exclusif de l'empereur siégeant à 
Constantinople. On trouve parfois dans Skylitzès un emploi non officiel du 
titre, par exemple lorsqu'il désigne ainsi le khan des Bulgares, Mortagôn. 

Chef d'un détachement militaire envoyé dans un thème, tel le catépan de 
Paphlagonie qui coexiste avec le stratège du thème. À partir du règne de 
Tzimiskès, est l'équivalent du duc (cf.), même si certaines circonscriptions, 
comme l'Italie, sont traditionnellement commandées par un catépan plutôt 
qu'un duc. 

Nom donné au chef de certaines Églises orientales, notamment l'Église 
arménienne. 

Dirige les étables impériales et fournit donc les chevaux nécessaires lorsque 
l'empereur part en expédition. 

Sert de chef d'état-major au stratège de thème. 


Pouvoirs militaires et civils. 
pereurs par l'exercice effectif 


aître les dignités et fonctions des 1xe-xie siècles, il faut consulter OIKONOMIDES, 
UILLAND, Institutions. 


RE. 


sa 


pe 
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La dignité se distingue d'une fonction en ce qu'elle est viagère et 
Dignité : par brevet {dia brabelou). Elle ne peut être retirée que dans de 


comme la trahison?, 


ACCordée 
Lrès rares 


cas : : 
N Toujours un homme barbu, le domestique commande le régiment Cagma) 
pimesiae d* des Scholes (cf). Il assume le commandement de l'armée en l'absence de 
Scholes : ù 


l'empereur. à 
du drome, 

Drome : ile: oi “ la Veille (ou de l'Arithmos) commande l'un des régiments 
Drongaire de a Veille : de Va garde et veille plus spécialement à la sécurité du Grand Palais et de 
RAR Après le règne de Basile ll, il change complètement d'attribu. 
tions et devient le président d'un des tribunaux de la capitale, 
ou drongaire des ploïmôn. I commande l'escadre basée dans la capitale. 
À partir du règne de Tzimiskès, le duc (ou cntépan) dirige une grande 
circonscription frontalière qui regroupe plusieurs thèmes. 
Trésor dirigé par l'eidites ou le logothèté de l’eidikon qui rassemble le 
numéraire destiné à payer les traitements des fonctionnaires (ou rogai), les 
objets précieux en or et les soieries, qui servent aux cadeaux impériaux, 


Drongaire de la Flotte : 
Duc : 


Eïdikon : 


E : , basileus. 

Fe : o préfet de la Ville gouverne la capitale en l'absence de l'empereur, 
contrôle les marchés, notamment celui des soieries, surveille les étrangers 
résidant à Constantinople et préside un tribunal dont la juridiction civile et 
criminelle s'étend sur la capitale et sa banlieue, 

Excubites : Les Excubites sont, avec les Schales, la Veille, les Hicanates, l'un des quatre 
tagmata chargés de défendre la capitale. Le chef des Excubites est appelé 
domestique, 

Fédérés : Autestés depuis le règne de Nicéphore I jusqu'au xte siècle, les Fédérés, 
en principe commandés par un tourmarque, étaient recrutés dans le thème 
des Anntoliques, en Lycaonie et en Pisidie. 

Fonction : L'empereur confère par un ordre direct et oral (dia logou) les principales 
fonctions civiles et militaires à qui bon lui semble et les retire selon la 
même procédure, 


Géhikort : Principal service fiscal de l'empire, chargé de déterminer l'impôt dû et de 
le prélever. Il est dirigé par un logothète. 
Hétairie : Coningent militaire qui assure la protection personnelle de l'empereur. Le 


nombre des hétairies a varié et on en a compté jusqu'à quatre. Certaines 
étaient constituées d'étrangers. Les hétairies étaient commandées par 
l'hétairiarque. 
Hicanates : Régiment de la garde impériale, créé par Nicéphore I’ en 809. 
Juge (krirès) : Les juges exerçaient soit dans les thèmes, dont ils devinrent dans la 
première moitié du xie siècle les vrais responsables au détriment des 
stratèges, soit dans Les tribunaux de Constantinople, dont le plus important 
avait son siège au tribunal impérial de l'Hippodrome (couvert). Les douze 
juges les plus importants de ce tribunal étaient appelés juges du Velum. 


Kentènarion : signe las s : à À 
É Désigne la somme de 100 livres d’or, soit 7200 nomismata. 


2. Sur ce point cf j aires 

es cf R. Gui AND, La collati 4 { ù liaires 
À Bvz: Ÿ ee , Li ion et la perte a déchéance des titres nobillares 
À Byzance, Études byzantin 4 t la perte ou la déchéance des ti 


es,4, 1946, p. 24-69, repris dans IDëM, Anstitutions 1, p. 32-64. 


Koénirès : 


Logothète du drome : 


GLOSSAIRE 
ais 


Eunuque attaché à la chambre (koltôn, 
parakoimomène. 


Il dirige le service de la poste impériale (ou drome), 
les ambassades étrangères. Il rédige des rapports sur l'état d'esprit des 
populations provinciales et fait surveiller les fonct pee 


jannaires qui les gou- 
: : 
nt, 1] est à la fois le «Ministre des affaires étran: ère» et le chef de 
verne! FT ec 


impériale et placé sous les ordre du 


et s'occupe de recevoir 


Logothète du génikon : cf, génikon, 


Logothète du stratiôtikon : Le service du stratiôtikon s'occu 


Modios : 


Nomisia OU solidus : 


Novelle : 


Qikos : 


Papias : 
Paradynasteuôn : 


Parakoimomène : 
Préposé à l'Encrier : 
(épi tou kanikleiou) 


Proasteion : 


Prostagma : 
(ou Aorismos) 


Prôtoasèkrètis : 
Prôtostratôr : 


Prôtothronos : 


Questeur : 


Scholes : 


pe du financement et du recrutement 
litaires. 


Unité de mesure qui sert aussi bien pour établir une superficie (1/10 
d’hectare), qu'à déterminer un volume (7 litres), 


Monnaie d'or byzantine dont le poids était de 4,5 gd’ 
Le nomisma commence à se dévaluer à partir du rè, 
Monomaque, 

Littéralement novellae constitutiones, 
l'empereur, 


de l’armée et tient à jour les rôles mi 


or pur (98-99 %), 
gne de Constantin 


désigne une loi promulguée par 


L'oikos désigne un palais aristocratique, mais aussi le centre d'exploitation 
du domaine foncier qui en dépend. C'est Pour cette raison que les centres 
de gestion des grands monastères impériaux sont aussi appelés oikoi, ainsi 
par exemple, l'oikos des Manganes. Ces oikoi sont dirigés par des curateurs. 
Concierge du Grand Palais. 

Ce titre n'avait pas de caractère officiel, puisqu'il n'est pas recensé dans 
les taktika, Il désignait celui que l’empereur avait choisi pour le seconder 
dans le gouvernement de l'empire. 

Eunuque (sauf Basile, le futur empereur), responsable de la sécurité de ta 
chambre impériale et en conséquence, l’un des principaux personnages de 
l'État. 

Il détient l’Encrier impérial contenant le cinabre (l'encre pourpre), grâce 
auquel l'empereur appose les signes d’authentification aux documents 
préparés par le prôtoasèkrètis (cf.). 

Désigne le plus souvent un grand domaine délimité par le fisc, hors de la 
commune rurale. 

Ordre impérial bref à caractère administratif authentifié par le ménologe 
(date inscrite à l'encre rouge de la main même de l’empereur) et scellé du 
sceau impérial en plomb ou en cire. 

Chef des asèkrètis, responsable de la chancellerie impériale, rédige sous 
leur forme définitive les actes impériaux. 

Premier des écuyers impériaux, il accompagne le souverain lors de certaines 
cérémonies, I] finit par désigner le chef de la cavalerie. 

Terme de la hiérarchie ecclésiastique qui désigne le premier évêque d'une 
métropole ou le premier métropolite dans un patriarcat : le métropolite de 
Césarée de Cappadoce était le prôtothrones du patriarcat de Constantinople. 
Juriste, il préside un tribunal spécialisé dans les affaires patrimoniales et 
participe à la rédaction des novelles (lois), 

Tagma de la garde impériale, commandé par un domestique. Il devint sous 
les Lsauriens (au vie siècle) une unité d'élite après avoir été un régiment 
de parade, 


LT LS PS Sd 


ARR 4353 EE 


JEAN SKYLITZÈS 

416 
Assemblée solennelle présidée par l'empereur où celui-ci impose Je "— 
et fait connaître SES décisions. | He 
Désignait un chef d’armée, mais après la «réforme» des thèmes (fin du 
Stratège : vue s.), ce titre fut réservé au commandant des nouvelles SrCOnscriptions 
{sauf l'Opsikion). Le stratège de thème disposait jusqu’à la fin du xe . 
de tous les pouvoirs dans son thème, ayant d’être supplanté Par le juge ee 
Dignité (qui traduit le latin magister militum) qui disparaît au IX siècle, À 

artir du règne de Jean Tzimiskès, le stratèlalès désigne un chef d'armée, 
doute parce qu'il commande aussi le nouveau tagma des Stratèlatai. 
Cf. logothète du stratiôtikon. : | 

Le syncelle, nommé par l'empereur, assiste le patriarche de Constantinople. 
Ce titre fait du bénéficiaire l’un des favoris à la Succession Patriarcale. À 
partir du règne de Romain Argyros, cette fonction se transforme en une 
dignité distribuée de plus en plus libéralement. | 
Régiment de soldats professionnels, toujours disponibles, payés directement 
par l'empereur, ce qui le distinguait du théma. . : 
Désigne à la fois un corps de troupe et la circonscription où les soldats sont 
recrutés. Le thème est commandé par un stratège assisté de tourmarques. 
Les soldats, recrutés localement, étaient rémunérés sous forme d’exemp. 
tions fiscales. Ils recevaient en plus une indemnité en numéraire lorsqu'ils 
participaient effectivement à une campagne. 
Tourmarque : Commandait une tourme, subdivision d’un thème. 
Veille : Cf. drongaire de la Veille. 


Sélention : 


Stratèlatès : 


Stratiôtikon : 
Syncelle : 


Tagma : 


Thème : 


Tableau des dignités en ordre décroissants : 


César : dignité réservée à la famille impériale. 

Nobélissime : dignité réservée à la famille impériale. 

Curopalate: dignité réservée à la famille impériale jusque vers 1057. 

Patricienne zôsiè : titre réservé aux femmes. 

(«à ceinture») 

Proèdre (du Sénat): dignité créée par Nicéphore Phocas pour Je parakoïimomène Basile, puis 
multipliée à partir du règne de Constantin VIII (1025-1028) et qui cesse 
d'être réservée aux eunuques. 


Magistre : dignité accordée à quelques bénéficiaires jusqu'au xe siècle, puis plus 
largement au siècle suivant. 
Vestarque : dignité créée par Nicéphore Phocas ou Jean Tzimiskès et destinée aux eunu- 


ques, mais qui devint accessible aux hommes barbus dans les années 1040. 


Anthypatos : dignité presque toujours associée à celle de patrice. 

Patrice : dignité longtemps éminente et accordée avec parcimonie aux stratèges des 
grands thèmes ou aux fonctionnaires des principaux services de l'adminis- 
tration centrale. Elle commence à se dévaluer au cours de la première moitié 
du xie siècle. 

Protospathaire : 


première dignité qui permet l'accès au Sénat et qui est accordée aux 
Stratèges, ducs et chefs de services à Constantinople qui ne sont pas patrices. 
Les protospathaires se multiplient au x siècle. 


3. Dans ce tableau ne sont mentionnées que les dignités citées par Skylitzès. 


—» 


g11 (2 octobre) 
812 

813 (22 juin) 
813 (11 juillet) 
813 

814 (13 avril) 
815-831 

815 (14 mars) 
815 (printemps) 
815-821 

816 (avril) 

816 

820 (25 décembre) 
821-837 

821 

824 (mars) 

826 

826 

828 (printemps) 
829 (2 octobre) 
830 (S juin) 

830 (15 juillet) 
831 (printemps) 
831 (septembre) 
831 (septembre) 
831 (26 décembre) 
832 


833 (25 mai) 
833 (juin) 

833 (7 juillet) 
834 


834 


835 
836 (&t6) 


mais q 


CHRONOLOGIE (811-1057): 


Couronnement de Michel Je Rangabé, 
Débeltos et Mésembria (début novemi 
Défaite de Versinikeia face à Kroum 
Couronnement de Léon V PArménien. 
Prise de Didymotique par Kroum. 

Mort de Kroum devant les murs de Const 
Règne d’Omourtag en Bulgarie. 
Démission du patriarche Nicéphore. 
Concile à Sainte-Sophie, rétablissant l'iconoclasme. 
Patriarcat de Théodote Mélissènos Kassitéras. 
Nette victoire de Léon V sur Omourtag. 

Traité byzantino-bulgare : paix de trente ans. 
Assassinat de Léon V et couronnement de Mic! 
Patriarcat d'Antoine Kassimatas. 

Début de la révolte de Thomas le Slave. 
Victoire définitive de Michel I sur Thomas. 
Mort de Théodore Stoudite. 

Révolte d’Euphèmios en Sicile, avec l'aide des Arabes d'Afrique. 
Débarquement des Arabes en Crète dont ils entre 
Avènement de Théophile, fils de Michel II. 
Couronnement et mariage de Théophile avec Théodora, 

Entrée du calife al-Ma’mün en Anatolie par les passes de Cilicie. 

Raïd arabe dans le thème des Arméniaques, vaincu par Théophile. 
Contre-attaque arabe en Cappadoce qui remporte un succès sur Théophile. 
Prise de Palerme par les Arabes. 

Martyre d’Euthyme, métropolite iconophile de Sardes. 

Ambassade byzantine à Bagdad, mais Al-Ma’mün venant de Cilicie va 
assiéger Loulon, qui capitule. 

Abbas, fils du calife, entre dans l’empire et place une garnison à Tyane. 
Édit de Théophile contre les iconophiles. 

Mort d’al-Ma’mün, qui arrête l'offensive arabe. 

Entrée de Nasr le khorramite et de ses soldats. Baptisé sous le nom de 
Théophobe, il reçoit la main d’une princesse impériale. 

Naissance de Constantin, fils de Théophile, qui se noie peu après. 

Échec de la contre-attaque byzantine en Sicile. 

Rapatriement des prisonniers byzantins en Bulgarie. 


bre) sont prises par le Bulgare Kroum. 


antinople, 


hel II d’Amorion. 


prennent la conquête. 


LL Dans Cette chronologie sont cités des événements qui ne sont pas rapportés par Skylitzès, 
Mi aident à suivre son récit des règnes, 
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836-837 
837-843 
837 (printemps) 


837 
838 (printemps) 
838 (printemps) 
838 (22 juillet) 
838 (15 août) 


839 (début) 

839 (18 juillet) 
839 ou 840 

840 

840 (25 décembre) 
842 (20 janvier) 
843-847 

843 (11 mars) 

845 


847-858 et 867-877 
847/848 

852-889 

853 

853 

856 (15 mars) 

856 

858 (printemps) 
858-867 et 877-886 
859 (24 janvier) 
859 

859 

860 (18 juin) 

860 

860 (été) 

863 

864 

865 (été) 

866 (26 mai) 

867 (24 septembre) 
870 (6 janvier) 

870 (29 août) 

872 

873/874 

878 (21 mai) 

878 

878 
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Séjour d'Alexis Môsèlé à Christopolis. : 
ien. | 

Patriarcat de Jean le Grammarie : | 

Campagne victorieuse de Théophile contre les Arabes. L'empereur ee | 

Sôzopétra et attaque Arsamosate et Théodosioupolis. 

Construction à la mode sarrazine du palais de Bryas. 

Départ d’Alexis Môsèlé avec une grande flotte vers la Sicile . 

Jean le Grammairien devient patriarche. 

Théophile défait par les Arabes à Dazimôn-Anzen. Chute d’ Aer: 

Prise d'Amorion par le calife Mu'’tasim. Ambassade byzantine auprès du 


life, ce 
en de Théodose Baboutzikios chez les Francs. 


Les frères Graptoi tatoués. 

Raid arabe jusque dans les Bucellaires. Théophobe tué. 
Les Khorramites ou Perses dispersés. 

Couronnement de Michel, seul fils de Théophile. 
Avènement de Michel IIL. 

Patriarcat de Méthode. 

Rétablissement du culte des images. 

Avant cette date, les Arabes ont atteint Dorylée et le Bosphore. Échange de 
prisonniers sur le Lamos. 

Patriarcats d’Ignace, fils de l’empereur Michel Rangabé. 
Prise de Raguse par les Arabes. 

Règne de Boris de Bulgarie. 

Raid byzantin sur Damiette, en Égypte. 

Traité byzantino-bulgare. 

Début du règne personnel de Michel III. 

Échange de prisonniers sur le Lamos. 

Victoire byzantine sur mer contre les Arabes au large de l’Apulie. 
Patriarcats de Photius. 

Perte de la forteresse sicilienne d’Enna. 

Michel II avance avec son amée jusqu’à Samosate. 
Tremblement de terre en Syrie et en Cilicie. 

Attaque russe contre Constantinople. 

Échange de prisonniers sur le Lamos. 

Campagne de l’émir de Tarse et de Karbéas le Paulicien. 
Défaite et mort de * Amr, émir de Mélitène. 

Traité byzantino-bulgare. 

Attaque de Syracuse par les Arabes. 

Basile le Macédonien promu coempereur par Michel IN. 
Meurtre de Michel IL. Basile I®' le Macédonien seul empereur. 
Léon, fils de Basile, Promu coempereur par son père. 
Prise de Malte par les Arabes. 

Défaite et mort du chef paulicien Chrysocheir. 

Tentative de baptiser les juifs de l'empire. 

Chute de Syracuse, 

Prise de Téphrikè, capitale des Pauliciens. 

Défaite d’ ‘Abdalläh de Tarse à Podandos. 


879 
gro G septembre) 


880 (été) 
880 


882 
883 (été) 


886 (30 août) 
886-893 

888 (octobre) 
891 

893-901 

896 


896 
896 ou 897 


897/898 

898 

900 

900 

901-907 et 912-925 
901 (10 juin) 
901 

901-902 

902 

902 (1° août) 
904 (printemps) 
94 

904 

905 

905 (3 septembre) 
905 (octobre) 
906 (6 janvier) 
906 (25 décembre) 
906 

907 (L* février) 
907-912 

907 

908 

908 (15 mai) 
909 

9 

311 (octobre) 
912 

312 (11 mai) 
93 

913 (6 juin) 
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Entre 879 et 886, rédaction de l'Épanagôge ou Eisagôge 
Mort de Constantin, fils aîné de Basile. ie 
Victoire navale byzantine au large de Milazzo, en Sicile. 
Expédition en Italie du sud, commandée par le protovestiaire Procope et 


par Léon Apostyppès avec des soldats d'Occi 
Léon, fils de Basile, épouse Théo: 
Stypeiôtès, battu près de Tarse, 
de Cappadoce. 

Avènement de Léon VI. 
Patriarcat d’Étienne, frère de Léon VI. 
Défaite navale devant Milazzo, face aux 
Yäzmän, émir de Tarse, tombe au siè, 
Patriarcat d'Antoine II Kauléas. 
Léon Katakalôn battu à Boulgarophygon par Syméon de Bulgarie. 

Traité byzantino-bulgare. 

Mort de Théophané, première épouse de Léon VI. 

Attaque des Arabes de Cilicie sur terre et sur mer. 

Attaque cilicienne vers Salanda. 

Attaque byzantine jusqu’à Tarse, 

Léon VI épouse Eudocie Baïanè. 

Patriarcats de Nicolas Mystikos. 

Prise de Reggio de Calabre par les Arabes. 

Mort d’Eudocie Zaoutzina et de son fils nouveau-né, Basile, 

Lemnos prise par les Arabes. 

Traité byzantino-bulgare. 

Prise de Taormine par les Arabes. 

Andronic Doukas prend Germanicée-Marash. 

Prise de Thessalonique par Léon de Tripoli. 

Traité byzantino-bulgare. 

Échange de prisonniers sur le Lamos. 

Zôè Karbônopsina donne naissance à Constantin [VI]. 

Victoire d’Himérios sur les Arabes, en Égée. 

Baptême de Constantin VII. 

Refus du patriarche Nicolas Mystikos de recevoir Léon VI à Sainte-Sophie. 
Conversion de l’Alanie du Caucase. 

Exil du patriarche Nicolas Mystikos. 

Patriarcat d’Euthyme. 

Loi interdisant les quatrièmes noces. 

Échange de prisonniers avec les Arabes sur le Lamos. 

Constantin le Porphyrogénète est promu coempereur par son père. 
Établissement du pouvoir fatimide en Afrique. 

Traité de commerce avec les Rhôs, après une nouvelle attaque de leur part. 
Défaite écrasante de la flotte byzantine commandée par Himérios. 
Attaque arabe en Cappadoce. 

Mort de Léon VI et avènement de son frère Alexandre. 

Raid de Damien et Léon de Tripoli contre Strobèlos de Carie. 

Mort d’Alexandre et avènement de Constantin VII, son neveu. 


dent. 
phanô de la famille des Martinakioi. 
tombe avec les Stratèges des Anatoliques et 


Arabes de Sicile. 
ge de Salanda de Cappadoce. 
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913 
914 (février) 


914 (été) 

914 (septembre) 
914 (mai) 

915 

916 

916 

917 (juin) 


917 (20 août) 


918 
919 (25 mars) 
920 (9 juillet) 
920 (août) 
920 (septembre) 
920 (17 décembre) 
921 (mars) 
921/922 
922 
922 
924 
924 
925-927 
925 (1% juillet) 
927 (27 mai) 
927 
927-970 
927 (octobre) 
927-931 
928 (17 août) 
931 
931 (31 août) 
933-956 
934 
934 (19 mai) 
934 
935 
936 
938 
941 
942 et 943 
943 
944 (15 août) 
944 (20 décembre) 
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igarie devant Constantinople. 
No privé de pouvoir par Zoé, mère de Constantin VE, 
i devient régente. . 
rss . Ja Thrace et la es _— 
Syméon prend Andrinople, défendue par Pankratoukas. 
Attaque par mer des Arabes en Calabre. Me | 
La régente Zoé envoie de troupes soutenir l’ Arménien Ashot Bagratuni. 
Attaque arabe en Asie mineure. 
Mort de Clément d’Ochrid. 
Zoé conclut un traité avec les Arabes avec échange de prisonniers sur le 
Lamos. 
Désastre byzantin face aux Bulgares sur le fleuve Achélôos, près 
d'Anchialos. 
Raïd de Syméon jusqu’en Hellade. 
Coup d’État de Romain Lakapènos. 
Tomos de l’Union qui met fin à la querelle de la Tétragamie. 
Zoé déposée et reléguée dans un monastère. 
Lakapènos promu césar. 
Romain Lakapènos, ancien drongaire de la flotte, devient Coempereur, 
Défaite byzantine de Pègai face aux Bulgares. 
Mort du stratège Jean Byzalôn (ou Mouzalôn) en Calabre. 
Prise d’Andrinople défendue par Môroléôn et de Bizyè par Syméon. 
Prise de Santa Agata en Calabre. 
Alliance de Syméon et des Arabes de Tarse. 
Syméon aux portes de Constantinople. 
Patriarcat d’Étienne IL. 
Prise d’Oria, en Italie du sud. 
Mort de Syméon de Bulgarie. 
Attaque de Tamal en Asie Mineure. 
Règne de Pierre, fils de Syméon. 
Traité de paix byzantino-bulgare. 
Patriarcat de Tryphon. 
Prise de Tarente par les Arabes. 
Attaque de Tamal et prise d’Amorion. Séleucie devient un thème. 
Mont de Christophe, fils aîné de Romain Lakapènos et coempereur. 
Patriarcat de Théophylacte, fils de Romain I*' Lakapènos. 
Premier raid des Hongrois jusqu’en Thrace. 
Prise définitive de Mélitène par le domestique des Scholes Jean Kourkouas. 
Novelle de Romain I pour défendre Ja petite propriété contre les puissants. 
Campagne byzantine en Longobardie. 
Raïd byzantin contre Amida, en Mésopotamie. 
Alliance de Byzance avec l'Égypte. 
Attaque russe contre Constantinople et les provinces voisines. 
Raïds byzantins en Mésopotamie jusqu’à Édesse. 
Restauration du Mont Cassin, en Italie. 
Entrée à Constantinople du mandylion, la précieuse relique d’Édesse. 
Romain Lakapènos est déposé par ses fils. 


945 27 janvier) 


945 

946 (Pâques) 
946 | 
948 (15 juin) 
949 


949 
949 (septembre) 
949/950 


950 

952 

952 

952 (7 mai) 

952 (Été) 

953 (mars/avril) 
953 (été ?) 


953-977 
954 (juin) 
954 (octobre) 


955 

955 (été) 
956-970 

956 (automne) 
956 


957 
958 (juin) 


959 (9 novembre) 
960 

961 (mars) 

962 

962 

962 

962 (25 décembre) 
963 (15 mars) 


963 


963 
363 (16 août) 
963 (décembre) 
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Constantin VII expulse les fils de Romain 
empereur. 


Mort d’Igor, époux d’Olga. Nouveau trail 
Romain II coempereur. 


La princesse de Kiev, Olga, 
Mort de Romain Lakapènos, 

Échec de l’expédition contre les Arabes crétois. 

Attaque byzantine contre Germanicée et défaite des Tarsiotes. 
Les Grecs prennent Qäliqalä (Théodosioupolis d'Arménie). ‘ 


Première ambassade de Liutprand de Crémone 
our 1 
Bérenger II d'Italie, FR 


Sayf ad-dawla est sévèrement battu par Léon Phocas. 
Baptême du Hongrois Gyula à Constantinople, 
Mort de Abas, roi d'Arménie, 


Victoire arabe à Gerace en Calabre. 

Échec des attaques byzantines en Mésopotamie. 

Ambassade de Basile Rhodios à Alep. 

Grande campagne de Sayf ad-dawla, victorieux de Bardas Phocas, 
Constantin Phocas pris, Léon Maléïinos tué. 

Règne d’Ashot IN, le «saint Louis» arménien. 

Ambassade de Paul Monomaque auprès de Sayf ad-dawla, 

Bardas Phocas, domestique des Scholes, à nouveau battu par Sayf ad-Dawla 
devant Hadat. 

Nicéphore Phocas, fils de Bardas, nommé domestique des Scholes. 
Ambassade byzantine vers Sayf ad-dawla. 

Patriarcat de Polyeucte. 

Basile Hexamilitès bat la flotte de l'émir de Tarse. 

Un diacre d’Antioche vole la main de saint Jean-Baptiste qu’il transfère à 
Constantinople. 

Adata est prise par les Byzantins. 

Victoire de Tzimiskès sur Naga, lieutenant de Sayf ad-dawla. Samosate 
est prise en novembre 958, Sayf ad-dawla subit une terrible défaite devant 
Raban. 

Mort de Constantin VIX et avènement de Romain Il, son fils. 
Nouvelle et sévère défaite de Sayf ad-dawla par Léon Phocas. 
Reconquête de la Crète par Nicéphore Phocas. 

Campagne de Nicéphore Phocas en Cilicie. 

Prise d'Alep, à l'exception de la citadelle. 

Otton I* de Germanie couronné empereur romain à Saint-Pierre de Rome. 
Seconde prise de Taormine par les Arabes. 

Mort de Romain II et régence de Théophanëô, son épouse, pour le 
compte de leurs fils mineurs, Basile I et Constantin VIII. 

Dernière attaque des Tarsiotes en Anatolie, surpris au retour par Constantin 
Maléïnos. 

Fondation de Lavra au Mont Athos. 

Nicéphore II Phocas couronné empereur. 

Tzimiskès vainqueur des Arabes près d'Adana. 


Lakapènos et devient seut 
té de commerce avec les Rhôs. 


se rend à Constantinople. 
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964 

964 (24 octobre} 
965 

965 

965 (16 août) 
966 


967 (février) 
967 


968 
968/969 

968 (début) 

968 (été) 

968 (été) 

969 (20 janvier) 
969 (28 octobre) 
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Campagne victorieuse de Nicéphore II en Cilicie et chute d’Adana. 
Défaite byzantine de Rametta et échec de la reconquête de la Sicile. 
Victoire navale arabe près de Reggio de Calabre. 
Chypre redevient byzantine. 
Reddition de la ville de Tarse, puis de Mopsueste. 
Nicéphore II devant Antioche de Syrie et raid jusqu’à Nisibe en 
Mésopotamie. La sainte Tuile de Hiérapolis de Syrie livrée à Nicéphore. 
Mort de Sayf ad-dawla. 
Refus de Nicéphore Phocas de payer le tribut dû aux Bulgares. Svjatoslav, 
prince de Kiev, à l'incitation de Nicéphore, envahit la Bulgarie. 
Otrante élevée au rang de métropole. 
Campagne d’Otton I‘ en Italie jusqu’en Apulie. 
Défaite de Pierre le stratopédarque, près d’Alexandrette. 
Svjatoslav doit repousser une attaque petchénègue contre sa capitale, 
Seconde ambassade de Liutprand pour le compte d’Otton de Germanie. 
Mort de Pierre de Bulgarie. 
Prise d’Antioche de Syrie. 


969 (fin 969/début 970) Traité avec l’émir d'Alep, qui devient tributaire de l'empire. 
969 (10-11 décembre) Assassinat de Nicéphore II et proclamation de son meurtrier, Jean Je 


970-974 
970 
971 


DE 


971 

971 (début) 
9724973 

972 

972 

974-979 

974/5 

976 (10 janvier) 


Re nr De 


976 (printemps) 


Aer SRE RE Tac 


978-1015 
979-991 

979 

981 (novembre) 


982 (13 juillet) 
983 

985 

983 (29 octobre) 


985 (1° septembre) 


Tzimiskès. 

Patriarcat de Basile Skamandrènos. 

Svjatoslav prend Preslav et avance durant l'été jusqu’à Arcadioupolis. 
Jean Tzimiskès prend l'offensive, s'empare de Preslav, puis de Dorostolon. 
Le traité avec Svjatoslav rétablit le statu quo. 

Suppression du patriarcat bulgare. 

Futuh assiège vainement Antioche. 

Établissement d’un catholikos arménien à Tarse. 

Traité de Kosmas le prêtre contre les Bogomiles. 

Mariage d’Otton II et de Théophanô Sklèraina. 

Patriarcat d’Antoine ILE Stoudite. 

Campagne de Tzimiskès en Syrie et en Palestine, 

Mort de Jean Tzimiskès et début de la régence de Basile (Lakapènos) 
le parakoimomène, 

Début de la révolte de Bardas Sklèros qui s’achève par la victoire de 
Bardas Phocas sur Sklèros, le 24 mars 979. 

Vladimir, fils de Svjatoslav, prince de Kiev. 

Patriarcat de Nicolas II Chrysobergès. 

Fondation du monastère d’Iviron au mont Athos. 

Attaque de Bardas Phocas contre lémir d'Alep, qui promet de verser 
400 000 dirhems par an. 

Otton II vaincu par les Arabes à Stilo. 

Famine en Égypte et en Syrie. 

Renvoi du parakoimomène Basile Lakapènos. 

Bardas Phocas entre dans Homs. Destruction du monastère de Saint-Syméon 
en Syrie par un raid arabe. 

Prise de Gerace et Bovalino par les musulmans de Sicile. 


986 (début) 

986 (17 août) 
987 (15 août) 
988/989 

898 (13 avril) 
989 (11 octobre) 


989 (25 octobre) 


991 (mars) 

992 

994 (15 septembre) 
995 (printemps) 


996-998 
996 
996 
996 
997 
997 
998 
998 (19 juillet) 
999 


999/1000 
1000 
1001-1019 
1001 

1001 

1001 

1001 

1002 

1002 (été) 
1004 


1004/1005 
1005 
1009(28 septembre) 


1011 
1014 


1014 (29 juillet) 
1014 (6 octobre) 
1016 (7 janvier) 


RE 
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Règne personnel de Basile IL. 


Défaite de Basile II face aux Bulgares, à ja cli 
, is Ér RS 
Début de la rébellion de Bardas Phocas. ure de Saint-Basile. 


Baptême de Valadimir, prince de Kiev. 
Bardas Phocas tombe à ja bataïile d’A] 
Bardas Sklèros fait finalement sa sou: 
Tremblement de terre à Constantino, 
de Sainte-Sophie. 

Mort de Bardas Sklèros. 

Offensive fatimide en Syrie du nord. 

Bourtzès, duc d’Antioche, battu avec ses alliés d’Alep par les Fatimides. 
Campagne de Basile II en Syrie. Il prend Saysar, Homs, Rafaniyya et 
assiège en vain Tripoli et reconstruit un fort à Tortose, 

Patriarcat de Sisinnios Il. 

Novelle de Basile JE sur les puissants. 

Couronnement de l'empereur germanique Otton II. 

Capture par Sarnuel de Bulgarie de Jean Chaldos, duc de Thessalonique. 
Tomos du patriarche Sissinios renforçant les empêchements de mariage, 
Victoire de Nicéphore Ouranos sur Samuel en Thessalie, 

Mort de saint Nikôn Métanoëité. 

Défaite et mort de Damien Dalassènos, duc d’Antioche. 

Basile II fait campagne en Syrie. I est sur l’Oronte en septembre. Shayzar 
se rend le 17 octobre. Tripoli est assiégée vainement du 5 au 
17 décembre. Basile Il gagne ensuite le Diyär Bekr où il traite avec les 
émirs d’Amida et de Mayyäfariqin. 

Basile IT hiverne à Tarse, en Cilicie. 

Mort de David, le curopalate d’Ibérie, et annexion du Tao par Basile IL. 
Patriarcat de Serge Il. 

Théodôrokanos et Nicéphore Xiphias prennent Pliska et Preslav. 

Trêve de dix ans avec les Fatimides. 

Construction de la cathédrale d’Ani. 

Étienne, couronné roi de Hongrie. 

Mort de saint Athanase, fondateur de Lavra au mont Athos. 

Andrinople prise par Samuel de Bulgarie. 

Grande campagne de Basile II en Bulgarie, qui aboutit à la prise de Vidin, 
de Skopje et de Vodéna. 

Nicéphore Ouranos, duc d’Antioche, supprime la rébellion de al-Asfar. 
Dyrrachion fait défection à Samuel en faveur de Basile II. 

Destruction du Saint-Sépulcre et de Sainte-Marie de Damas sur ordre de 
al-Häkim. 

Le rebelle Mélès vaincu par le catépan d'Italie, Basile Mésardonitès. 
Basile II envoie un cadeau de 7000 dinars et une ambassade au Caire en 
1014. 

Lourde défaite des Bulgares. 

Mort du tsar Samuel. 

Mansür, émir d’Alep, et ses hommes s’enfuient vers Antioche, Basile IL 
ordonne de cesser les relations commerciales avec Alep. 


bydos face à Basile {I 
mission à Basile IL. 


ple, qui abat une partie de la coupole 
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1018 (février) 


1018 

1019 
1019-1025 
1021 (février) 
1021 

1021 


1022 


1022 
1023/1024 


1025 

1025-1043 

1025 (15 décembre) 
1028 (12 novembre) 
1028/1029 

1029 (mai) 

1030 (1° mai) 

1030 (15 juillet) 
1030 (8 août) 


1031 (mai) 
1031 (mai) 


1031 (11 juin) 
1031 (août) 
1032 (24 juin) 
1032 


1034 (11 avril) 
1034/1035 
1035/1036 


Rmsaes cms mec Le 


1038-1042 
1038-1063 
1040 

1040 

1041 (17 mars) 


1041 


JEAN SKYLITZÈS 


Mort du dernier tsar bulgare, Jean-Viadislav, tombé en assiégeane 
On. 
Hs de la conquête de la Bulgarie. 
Naissance de Michel Psellos. 
jarcat d’Eustathe. 
es du calife fatimide akHäkim. | 
Cession du royaume du Vaspourakan à 1 empire. 
Pierre I, catholicos d'Arménie, remet à Basile I le testament du roi 
d'Arménie, Yovannès-Simbat Bagratuni, qui faisait de l’empereur son 
héritier. L 
Campagne victorieuse de Basile II contre le roi des Abasges et des 
Géorgiens, Georges II. | 
Mort de Syméon le Nouveau Théologien. 
Nicéphore Comnène, catépan du Vaspourakan, s’empare de la forteresse 
de Arèes. 
Alep prise par Salih b. Mirdäs. 
Patriarcat d’Alexis Stoudite. 
Mort de Basile II et avènement de Constantin VIIX. 
Mort de Constantin VIII et avènement de Romain II Argyros. 
Procès synodal à Constantinople du patriarche jacobite Jean Abdoun. 
Mort de Salih b. Mirdäs vaincu par Duzbari. 
Romain II quitte la capitale avec l’ambassadeur alepin Mugallid 
L'empereur séjourne à Antioche. 
Débâcle de l’armée de Romain II en route vers Alep ; 300 mules chargées 
de métal monnayé sont perdues. 
Armistice avec le mirdasside Nasr d’Alep qui s’engageait à verser 
annuellement 50 000 dirhems. 
Nicétas d’Antioche reprend Balätunus, forteresse des Banu’l-Ahmar, puis 
Rafaniyya et Säfitä et enfin Manïga (le 2 décembre). 
Prise de Cassano en Italie par les musulmans. 
Prise d’Édesse d'Osrhoène par Georges Maniakès. 
Prise de Bikisra”1l par Nicétas d'Antioche et négociations avec Duzbar. 
Ambassade de l’émir mirdasside d'Alep et ambassade fatimide à 
Constantinople. 
Mort de Romain ILE et couronnement de Michel IV le Paphlagonien. 
Annexion définitive de Ja forteresse arménienne de Berkri. 
Renouvellement pour dix ans du traité de paix entre Byzance et les 
Fatimides. 
Souveraineté fatimide sur Alep. 
Règne du sultan seldjoukide Togril Beg. 
Complot contre Michel IV à Mésanakta de Phrygie. 
Pierre Deljean, proclamé tsar par les rebelles bulgares. 


Défaite des Byzantins commandés par Dokejanos face aux Normands et 
aux Lombards rebelles à Cannes. 


Fin de la rébellion des Bulgares. 


god (10 décembre) 


1042 GO avril) 
1042 


1042 ai juin) 
1043 (3 mars) 
1043 (juillet) 
1043 (juillet) 

1 044 © mars) 


1045 


1045/1046 


1046 

1046/1047 

1047 (avril ?) 

1047 (14 septembre) 
1047 (25 décembre) 


1048 
1048 (18 septembre) 
1049 
1049 


1048/1049 
1050 


1051 


1051-1054 
1051/1052 


1052 

1053 

1054 (19 avril) 
1054 (16 juillet) 
1054 

1055 av. 


1055 (11 janvier) 


105$ (décembre) 


D 
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Mort de Michel IV et le 13 décembre, 
Michel V dit le Calfat. 
Chute de Michel V. 
Ambassade de Timäl b. Sälih, émi 
Théodora 
Couronnement de Constantin IX 
Michel Cérulaire devient SR re ne 
Échec du complot d'Étienne Je sébastophore. | 
Constantinople attaquée par les Russes sur o 
Émeute populaire à Constantinople 
génètes, Zoé et Théodora. 
Annexion du royaume d’Ani. 
Renouvellement du traité de paix entre ue 5 
Consécration de Sie de re Se gubu 
Durant l’hiver, les Petchénègues franchissent 
Création de l’école de droit. 
Début de la révolte de Léon Tomikios. 
Léon Tomikios est aveuglé. 
Le moine Paul fonde l’Évergétis. 
Bataille de Kaputru où les forces byzantines alliées à des troupes ibères 
repoussent une forte bande turque sans pouvoir la Poursuivre. 
Constantin Areianitès, duc d’Andrinople, battu par les Petchénègues à 
Déampolis. 
Constantin IX envoie une ambassade au Caire, des troupes au Syrie du 
nord et de l'argent à l'émir mirdasside, Défaite fatimide devant Alep. 
Campagne byzantine contre l’émir caucasien de Dvin. 
Constantin Areianitès meurt à la bataille de Basilikè Libadia face aux 
Petchénègues. 
Victoire de Goloè sur les Petchénègues, remportée par Nicéphore 
Bryennios et Michel l’Acoluthe, 
Croisade anti-thondrakienne de Grégoire Magistros. 
Ambassade envoyée par Timäl le Mirdasside à Constantinople avec le tribut 
annuel. 
Entre 1052 et 1056, renouvellement par le patriarche d’Antioche de l'auto 
céphalie de l’Église d'Ibérie/Géorgie. 
Les Normands vainqueurs du pape Léon IX à Civitate (mars) et des 
Byzantins à Siponto (juin). 
Mort du pape Léon IX. 
Rupture entre les Églises de Rome et de Constantinople. 
Offensive de Togril Beg en Arménie, qui ne put cependant s’emparer de 
Mantzikert. 
Famine en Égypte, Constantin IX envoie du blé pour passer la soudure, 
mais Théodora cesse les expéditions. 
Mort de Constantin IX et avènement de Théodora la Porphyrogénète, 
fille de Constantin VILL. 
Le sultan Togril Beg entre à Bagdad. 


Couronnement de son nevey 


r mirdasside d'Alep, vers Zoé et 


rdre de Jaroslav, prince de Kiev, 
Pour la défense des princesses Porphyro- 


€n masse le Danube gelé. 


Ï 
‘à 
j 
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1056 (27 août) Mort de Théodora et proclamation de Michel VI B 
logothète du stratiôtikon. ringas, ancien 
1057 (8 juin) Isaac Comnène, proclamé empereur par les généraux rebelle, 
s. 


1057 (30 août) Abdication de Michel VI. 
1057 (1° septembre) Avènement de Isaac I*° Comnène, 


TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES 


-L Pilles d Thé 

[Les familles de Théodora e : 
Macédoniens t de Photius 
_ Les Sklèroi 

Les Argyroi 

. Les Phocas 

. Les Lakapènoï 


CARTES 


- FOR en 843 

2- L'empire au milieu du xIe siècle 

3- Les villes des Balkans au milie iè 

4 Les villes d’Asie Mineure au pa un 

5- Constantinople médiévale os 
6- Le Grand Palais de Constantinople 
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INDEX: 


A 


Aaron (Komètopoulos) : 216, 275, 292, 295, 341, 
aron (fils de Jean-Vladisthlav) : 299, 300, 

; 313-377, 406, 407, 408. | 

Abalantès : cf. Léon A. (cf. aussi Balantios). 

Abidèlas : cf. Katakalôn A. 

Abimélech (frère de Koutloumous) : 384, 

Achélôos (forteresse) : 172. 

Abara : 116. 

Abasges : 304, 305. 

Abasgie : 304, 313, 333, 372. 

Abdèla : 117. 

Abdélomélér : 121. 

Abelbakès : 160. 

Abessalôm (patrice) : 169. 

Abgar : 321, 326, 332. 

Aboulcharé (émir) : 224. 

Abouzachar : 62. 

Abramios Alim : 373-376, 391. 

Abramitains (monastère des) : 56. 

Abside : 345. 

Abydos : 33, 154, 245, 270, 271, 281, 290, 305, 
322, 366, 367, 386. 

Acace (martyr, église de) : 137. 

Achaïe : 106. 

Achéménides : 278. 

Achillios (saint) : 276. 

Achrida : 295, 299, 300, 305. 

Acropole (de Constantinople) : 12, 33, 167, 227, 
all. 

Adana : 225, 228. 

Adata : 121, 207. 

Adralestos (domestique des Scholes) : 180 et 
cf. Diogénès A. 

Adramytion : 329. 

Adrassos : 211. 


Adrien le Chaïde : 183. 
Adrien (patrice et amiral) : 133, 
Adrien (patrice) : 192. 
Adrien (Dalassènos) : 335. 
Aétios : 68. 
Afticains : 222, 328, 329, 336, 354. 
Afrique : 44, 68, 72, 129, 220, 222, 273, 225, 
320, 330, 332, 334, 368. 
Agar : 70, 121, 153, 194. 
Agarènes : 11, 29, 31, 32 40, 42, 43, 44, 45, 
60-67, 124, 125, 131, 133, 144, 149, 151, 
152, 155, 157, 158, 159, 161, 164, 184, 203, 
204, 207, 210, 225, 227, 239, 240, 296. 
Agathe (Æakapènè) : 180. 
Agiôn (duc de Longobardie) : 146. 
Agros (monastère d”):1,17, 18. 
Aichmalôtos : cf. Léon A, Oreste A, 
Aigidès (patrice) : 169. 
Aigilos : 95. 
akolouthos : 389, 391. 
Akritas (île de) : 28. 
Alach (fils de Pinzarach) : 318. 
Alaine : 322. 
Alakasseus : 340 et cf. Jean A. 
Albéric : 206. 
Aldè (épouse de Georges d’Abasgie) : 322, 
Aleim (émir de Tarse) : 82. 
Aleim (émir de Perkri) : 322. 
Alep : 204, 210, 211, 213, 215, 228, 268, 313- 
315, 319, 328. 
Alexandre (fils de Basile 1) : 115, 144, 153, 
156, 161, 162, 163-165, 167, 170, 208. 
Alexandre de Macédoine : 395. 
Alexandrie : 322. 
Alexis Môsèlé 1 (césar) : 59, 60. 
Alexis Môsèlé 2 (patrice et drongaire de la 
Flotte) : 181. 


* Dans cet index sont relevés les noms de personnes, les noms de lieux ainsi que les titres et 
institutions, Les Personnages sont classés d’après leur prénom, en trois catégories, : abord 
€mpereurs (les pages concernant leurs années de règne sont en caractères gras), puis es person 
nages dotés d’un second nom, enfin ceux dont on ne connaît que le prénom, classés dans l’ordre 
de leur apparition dans la Synopsis. 
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Alexis Stoudite (patriarche de Constantinople) : 


306, 324, 332, 333, 347, 357. 


Alkan (gouvemeur des Chorasmiens) : 382, 383. 


Alméas : 409. 
lôpos : cf. Théodore A. 
ie (fils de Jean-Vladisthlav) : 299, 300, 
341, 342. 
Alpes : 355. 
Alyatès : cf. Anthès A. 
Alypios (patrice) : 310. 


Aman : 117. 
Amantia : 134. 
Amara : 82. 


Amasée : 186, 189, 239, 245, 

Amastrianon : 192. 

Ambrôn : 120. 

Amer : 319, 331. 

amermoumnès : 40, 53, 62, 67, 68, 70-72, 82, 
90, 91, 102, 158, 274, 317, 331. 

Amida (ou Amet)} : 265. 

Amorion : 7, 9, 26, 68, 69, 70, 72, 271. 

Ampélas : cf. Syméon A. 

Ampier (forteresse) : 364. 

Amr (émir de Mélitène) : 69, 82, 87-89, 96, 188. 

Anakouphia (forteresse) : 322. 

Anastase Gongylios : 170, 177. 

Anastase (fils adoptif de Thomas le Slave) : 34, 
38, 39. 

Anastase (sacellaire) : 180, 181. 

Anastase (évêque d'Héraclée) : 199. 

Anastase (patrice) : 347 (peut-être identique au 
suivant), 

Anastase (logothète) : 353, 378, 409. 

Anastasie (fille de Théophile) : 50. 

Anastasie (martyre) : 136. 

Anastasé : cf. Théophanô (épouse de Romain D). 

Anatoliques : 7, 11, 42, 60, 68, 82, 201, 216, 
355, 402, 405. 

Anazarbe : 120, 225, 228, 260. 

Ancyre : 320, 332. 

André le Premier-Appelé (apôtre) : 106. 

André le Scythe (magistre et stratélate) : 122, 
123, 143-146, 148. 

André (peintre) : 167. 

Andrinople : 6, 7, 38, 102, 103, 171, 183, 287, 
289, 298, 365, 367, 379, 385, 386, 388, 
389, 392. 

Andronic 1 (fils de Doux) : 82. 

Andronic 2 Doux (stratège) : 155-158, 167. 

Andronic 3 Lydos (patrice et duc) : 267, 274, 
296. 

Andros : 92. 


Anémas : 210, 254, 255, 257, 
Ani : 361, 362, 363, 364, 373, 376. 
Anne (fille de Théophile) : 50 
Anne (fille de Léon VI et de Zoé, fille de 
Zaoutzas) : 152. 
Anne (fille de Gabalas, épouse d'Étienne, fils 
de Romain Lakapènos) : 192. 
Anne (fille de Romain II et de Théophané) : 
215. 
Anne (sœur de l’empereur Basile 11) : 305. 
Antalya : 267. 
Anthémiou (ta) : 60. 
Anthès Alyatès : 264, 266. 
Anthimos : 340. 
anthypatos : 59, 185, 287, 326. 
Antigone : 98, 108. 
Antigonos (île) : 179, 305 
Antioche de Syrie : 32, 206, 227-229, 234, 241, 
242, 264, 267, 280, 284, 288, 289, 307, 
313,314, 316-318, 327, 329, 331, 334, 360, 
398, 410. 
Antiochiens : 327, 329, 
Antiochos : cf. Léon A. 
Antiochos (palais d’) : 212. 
Antoine Kauléas (patriarche) : 147, 152. 
Antoine Pachès (évêque de Nicomédie) : 331, 
332. 
Antoine Stoudite (patriarche de Constantinople) : 
219, 259, 275. 
Anzès : 69. 
Apabdélé : 120. 
Aphidos (rivière) : 354. 
Apidanos : 285. 
Aplèspharès : 363, 364, 366, 384. 
Apochaps : 40, 41, 128, 188, 330. 
Apokapès : cf. Basile A. 
Apolaphar Mouchoumet : 330, 332, 337, 354. 
Apolasaeir : 203, 204. 
Apomervanès (émir) : 321. 
Aponasar (émir) : 400. 
Aposalath : 188. 
Apostypès : cf. Bardas A., David A., Léon A. 
Apotaglé (émir) : 265. 
Apotoulph (émir) : 265. 
Arabes : 18, 54, 60, 132, 210, 211, 241, 278, 
288, 289, 314-317, 319, 331, 369, 370-372. 
Arabie : 241], 371. 
Arabie Heureuse : 391. 
Arachach : 117. 
Araxe : 363, 369, 370. 
Arcadioupolis : 243, 367. 
Archiloque (poète) : 396. 
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Archimède : 162. . . 

Archistratège au Sôsthénion (église de 1°) : 138. 

archonte : 5, 19, 81, 139, 146, 147, 153, 165, 
169, 184, 186, 190, 202, 209, 222, 232, 
272, 273, 281, 287, 295, 296, 300, 302, 
303, 304, 307, 313, 323, 330, 331, 332, 
338, 353, 354, 362, 363, 368, 369, 371, 
372, 373, 384, 386, 388, 399, 402 

archonte des archontes : 171. 

Ardala : 120. 

Ardouinos : 354. 

Areianitès : cf. David A., Constantin A. 

Argaoun : 82. 

Argaouth : 117. 

Argée : 95, 120, 122. 

Argyropoulina : 287. 

Argyros : 155 et cf. Basile A., Eustathe A. 
Léon A. 1 et 2, Marianos A., Pothos A. 1 et 
2, Romain III, Romain. 

Argyros l'Italien (magistre) : 366. 

Armakourion : 274. 

Armamenton : 109. 

Arméniaques : 31, 88, 118, 192, 240, 320, 336, 
400, 404. 

Arménie : 82, 196 

Arménie (Grande) : 319, 362, 363, 399. 

Arméniens : 32, 59, 69, 101, 102, 172, 189, 
231, 265, 269, 341, 374, 404, 

Arotras : 169. 

Arsabèr (père de Théodosia) : 21. 

Arsabèr (frère de Jannès) : 77, 87. 

Arsacides : 101, 102. 

Arsenal : 340. 

Arsène (patrice) : 180. 

Arsinos : 117. 

Artaban : 101. 

Artaseiras (fils de Phatloum) : 384, 

Artavasdos : 167. 

Artoklinès : cf. Constantin A. 

Artzé : 374, 375. 

Asan le Sourd : 372, 373, 376, 

Asèkrètis (monastère de 1°} : 219. 

asèkrètis : 154, 167, 169, 224. 

Asie : 31, 40, 96, 112, 211, 245, 246. 

Asie Mineure : 203, 301, 328. 

Asôna : 302. 

Asôtios (archonte arménien) : 171. 

Asôtios (fils de Grégoire Tarônitès) : 285, 286. 

Aspachan : 370. 

Aspan Salarios : 376. 

Aspar (citerne d’) : 83. 

Asprakanie : 294, 296, cf. aussi Baasprakanie. 


Assyriens : 32, 368. 

Atéô (forteresse) : 197, 

Athènes : 146, 151, 303. 
Athinganes : 26, 27,31. 

Athos : 312. 

Athyra : 352, 

Attique : 285, 

Atzarouk : 117. 

Atzmôros (tourmarque) :177, 
Atzypothéodôros : 235, 240, 281. 


Augusta : 49, 5Q, 84, 113, 144, 150, 
160, 170, 171, 182, Mo 


Aurèlianai : 136. 


autokratôr : 7, 112, 117, 168, 188, 197 310, 


311, 318, 394, 398, 403, 410, 411. 
Avara : 296. 


Axios : cf. Vardar. 
Azazion : 315. 
Azizios (sultan d'Égypte) : 290, 321, 


B 


Babet : 61 
Baboutzikos : 68, 72, cf. aussi Constantin B., 
Théodose B. 

Babylone (Bagdad) : 45, 53, 68, 151, 273,24, 
285, 322, 368, 371. 

Babyloniens : 368, 371, 381. 

Bagdad : 53. 

Baïanos ! (prôtostratôr) : 131, 132. 

Baïanos 2 : 328. 

Balantès (tourmarque) : 177, 240 (cf. aussi Aba- 
lantès). 

Baltzar : 377. 

Bardanios : 9, 10, 11, 15, 27, 30. 

Bardas (fils de Léon Apostypès) : 131. 

Bardas Boïlas (patrice) : 183. 

Bardas (fils de Lips) : 211. 

Bardas Moungos : 274. 

Bardas Pitzès (stratège) : 331. 

Bardas Phocas 1 (fils de Nicéphore Phocas 1, 
domestique des Scholes et césar) : 149, 172, 
193, 199, 201, 203, 204, 207, 217-220. 

Bardas Phocas 2 (fils de l'empereur Nicéphore 
II Phocas) : 219. 

Bardas Phocas 3 (magistre, fils de Léon Phocas) : 
239, 245.-247, 264, 271-274, 276, 277, 
279, 280-284, 304, 308. 

Bardas Phocas + (patrice, petit-fils du magistre 
Bardas Phocas 3) : 308. 
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Bardas Sklèros (magistre et stratélate) : 242- 
247, 252, 256, 257, 263-280, 282, 283, 289. 
Bardas (césar) : 75, 83-87, 89, 91-94, 97, 98, 
105, 108, 111, 115, 155. 
Bari : 124, 125, 291, 355. 
Barka : 8. 
Barys : cf. Constantin B., Michel B. 
Basile le Grand (saint) : 231. 
Basile (le Macédonien, empereur) : 66, 86, 98- 
100, 101-142, 145, 146, 165, 220, 221, 233, 
234, 355. | 
Basile (Basile IT, empereur, fils de Romain Il) : 
209, 215-218, 239, 261, 263-306, 307-314, 
318, 323, 332, 340, 362, 368, 371, 372. 
Basile Apokapès (patrice et stratège) : 382, 383. 
Basile Argyros (frère de Romain II, stratège) : 
291, 296, 313, 402, 403, 
Basile Glabas : 287. 
Basile Kamatèros (hétairiarque) : 155. 
Basile Monachos (ex-syncelle et gouverneur de 
Bulgarie) : 379, 380, 388, 392. 
Basile Pédiaditès (préposite) : 336, 337. 
Basile Péteinos : 197-201, 211, 212. 
Basile Skamandrènos (patriarche de Constanti- 
nople) : 241, 259. 
Basile Sklèros (patrice et magistre, fils de 
Romain Sklèros) : 309, 321. 

Basile Synadènos (stratège) : 339. 

Basile Théodôrokanos (patrice) : 336, 341, 358, 
359. 

Basile Trachaniotès (stratélate d'Occident) : 407. 

Basile (fils de Léon lArménien) : 25, 27. 

Basile (épeikrès) : 151. 

Basile (patrice, préposé à l'Encrier) : 171. 

Basile (Pseudo-Constantin Doux) : 192. 

Basile (évêque de Césarée) : 199, 206. 

Basile (parakoimomène, proèdre, fils de Romain 
Lakapènos) : 201, 206, 218, 239, 240, 248, 
249, 260, 261, 263, 264, 266, 

Basile le recteur : 253, 

Basile (préposé à l'Encrier) : 394, 

basiléopatôr : 147, 149, 176, 177. 

Basilika Therma : 272. 

Basilikè : 177, 

Basilikè Libas : 388. 

Basilikinos : 99. 

Basilis (forteresse) : 300. 

Basilitzès (patrice) : 164, 165, 170. 

Batatzès : 287. 

Bataizès : cf. Jean B. 

Batatzès (parent de Léon Tomikios) : 367. 

Bathyrryax : 118. 


Beaux-Chênes : 275. 
Bélagrada (forteresse) : 302, 
Bélégrada (sur le Danube) : 338. 
Bélémarnis (clan de) : 378. 
Bénévent : 125, 126, 355. 
Béotie : 285. 
Bériboës (stratège de Chios) : 309. 
Berroia : cf. Alep. 
Berroia (de Macédoine) : 287, 297. 
Bèrydes : 36. 
Beyrouth : 284. 
Bilter : 377. 
Bithynie : 10, 381. 
Bizyè : 38, 39. 
Blachèrnes : 21, 34-36, 48, 49, 51, 65, 86, 79, 
169, 170, 182, 184, 188, 318, 319, 366, 367. 
Bleus : 96. 
Boaition : 154. 
Bôbos : cf. Paul B. 
Bogas : cf. Jean B. 
Bogdanos : 298, 309. 
Bogoris (Boris, archonte des Bulgares) : 80. 
Boïditzès : 71. 
Boïlas : cf. Bardas B., Romain B. 
Boi6annès : 355. 
Boléron : 288, 294. 
Bonos (citerne de) : 212. 
Boris (fils de Pierre de Bulgarie) : 216, 242 
249, 258, 259, 275, 290. 
Borysthène : 377, 378. 
Botaneiatès : cf. Michel B., Nicéphore B., 
Théophylacte B. 
Boukoléon : 11, 72, 156, 175, 176. 
Boulangers (place des) : 232. 
Boulosoudès : 202. 
Bourtzès : 402. 
Bourtzès : cf, Constantin B., Michel B.1 et 2 
Samuel B., Théognoste B. 
Boutoma : 124. 
Brachamios : cf. Sachakios B. 
Branas : Marianos B. 
Brindisi : 221, 355. 
Bringas : cf. Joseph B. 
Brochôtos : 300. 
Bryas (palais de) : 54. 
Bryennios (patrice et ethnarque) : 389, 390, 395, 
396, 399, 401-403. 
Bucellaires : 309, 318, 330 
Bulgares : 5, 6, 12, 15, 18, 80, 81, 103, 108, 
138, 147, 148, 149, 153, 165, 171, 172, 
174, 180-183, 186-188, 216, 221-233, 241, 
243,244, 248-250, 252, 258, 275, 285, 286, 


+ 
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288, 290, 292, 293, 295, 296, 298, 303, 
338-340, 342. 

gulgarie : 5, 80, 81, 103, 108, 147, 148, 169, 
184, 187, 188, 190, 216, 232, 233, 242, 
258, 275-277, 286, 287, 291, 294, 295, 
297-300, 303, 309, 331, 338-340, 342, 343, 
356, 360, 379, 380, 394, 395, 404, 

pulgarophygon : 150. 

Byzance : 61, 90, 99, 101, 111, 180, 222, 237, 
253, 257, 284, 286, 298, 304, 321, 322, 
326, 328, 333, 336, 338, 340, 342, 352, 
355, 357, 358, 359, 378, 396. 

Byzantin : 338, 340, 356, 384. 


C 


Calabrais : 222. 

Calabre : 45, 131, 221, 223, 224. 

Calfat : cf. Michel le Calfat. 

Canalites : 123. 

Cannes : 354. 

Capoue : 125, 126, 355. 

Cappadoce : 65, 132, 176, 201, 203, 225, 245, 
267, 280, 284, 296, 304, 317, 320, 363. 

Cappadociens : 120, 133, 399, 402. 

Carbonitide : 369. 

Carthage : 124, 126, 127, 223. 

Carthaginoïs : 130, 132, 241, 332, 334, 336. 

catépan : 298, 317, 333, 351. 

Catherine (fille de Vladisthlav) : 404. 

Caucase : 368, 372. 

Célosyrie : 240, 280, 288, 313. 

Celtes : 397. 

Cenchrées : 129. 

Cent-Collines : 384, 386. 

Céphalas (surnom de Basile 1°) : 101. 

Céphalonie : 130, 291. 

césar : 59, 60, 110, 111, 155, 178, 219, 220, 
247, 329, 338, 345, 

Césarée : 120, 122, 183, 191, 199, 206, 245, 
246, 266, 271, 382. 

Chachon : 117. 

Chagan des Khazares : 66. 

Chaganos (chef bulgare) : 181. 

Chagé : cf. Constantin C. 

Chalcé : 57, 114, 168, 194, 259, 361, 397. 

Chalcédoine : 206, 235. 

Chaldéens (ragma des) : 404. 

Chaldes : 32. 

Chaldie : 168, 183, 239, 272, 391. 

Chalkoutzès : cf, Léon C., Nicétas C. 

Chambellan : 151, 161, 293, 307, 323. 
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Champs de Damianos : 150, 
Chandax : 41, 42, 210. 
Charax : 41. 
Charioupolis : 390, 
Charôn : cf. Constantin C. 
Charpété : 265. 
Charsianon : 62, 89, 118, 
341, 363, 405. 
Charsianites (régiment des) : 405, 
Chartophylax : 331. 
Château-d’argent (forteresse) : 318, 
Chatzilakios : cf. Léon C, 
Chazarie : 296, 
Cheilas : 86, 96. 
Chélidonion (forteresse) : 365, 366. 
Cherson : 66, 67, 232. 
Chiliokômon : 70. 
Chios : 247,3 10, 352. 
Chléat : 400. 
Choiréas : 40. 
Choirinos : cf. Théophane C. 
Choirosphaktès : cf. Léon C. 1 et2 
Chorasmiens : 368, 372, 382. 
Chorassan : 64. 
Chôros : 98. 
Chôrosantès : 376. 
Chosroès : 273, 274, 277-279. 
Christophe Épeiktès : 274, 
Christophe Pyrros (patrice) : 409. 
Christophe Lakapènos : 176, 179, 182, 188- 
190, 197. 
Christophe Tzantzès : 150, 
Christophe (protovestiaire) : 151, 154. 
Christophe (patriarche d'Antioche) : 234. 
Chrysèlios : 286. 
Chrysèlios : cf. Nicolas C., Théodore C. 
Chrysobergès : cf. Nicolas C. 
Chrysocheir : 116, 118, 119, 134. 
Chrysocheir (parent de Vladimir, archonte des 
Russes) : 305. 
Chrysopolis : 144, 169, 177, 217, 218, 281, 366, 
367, 381, 386, 396, 406. 
Chrysopolis (monastère de) : 60. 
Chrysotriklinos : 159, 324. 
Chypre : 227, 356, 357. 
Chypriotes : 357. 
Cibyrrhéotes : 43, 268, 305, 330, 359. 
Cilicie : 225-228, 234, 240. 
Clément (martyr, église de) : 137. 
clisourarque : 89. 
Coelo-Syrie : 68. 
Colches : 372. 


144, 159, 272, 277, 
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Colonée (Asie Mineure) : 97, 122, 239. 


Coloniates (ragma des) : 404. 

Comnène : cf. Isaac C., Jean C., Nicéphore C. 
Cf. aussi Manuel Érôtikos. 

comte de l'Étable : 42, 201. 

comte de la Tente : 11. 

comte des Excubites : 15. 

comte des Murs : 179. 

Constance (fils adopté de Thomas) : 30. 

Constance (empereur) : 276. 

Constant (empereur) : 276. 

Constantia : 252. 

Constantin (le Grand) : 35, 100, 102, 202, 232, 
236, 276, 346. 

Constantin VI : 29, 43, 102. 

Constantin VII (le Porphyrogénète) : 121, 146, 
159, 160, 162, 163, 164, 165, 167-178, 179, 
181, 195, 196, 197-208, 209-211, 221, 223, 
224, 239, 247, 284. 

Constantin VII (fils de Romain Il) : 209, 215, 
239, 261, 263, 281, 307-310, 311, 312, 314, 
317, 321, 328, 330, 362. 

Constantin IX Monomaque : 351-394, 395, 397. 

Constantin l’Alain (magistre) : 364-366. 

Constantin Areianitès (magistre, duc d’Andri- 
nople) : 379, 380, 382, 386, 388. 

Constantin Artoklinès (catépan) : 351, 352. 

Constantin Baboutzikos : 86. 

Constantin (fils de Michel Barys) : 177. 

Constantin Bourtzès (patrice) : 308. 

Constantin Chagé : 330, 357. 

Constantin Charôn : 246, 247. 

Constantin Dalassènos (patrice) : 310, 315, 325, 
326, 328, 329, 333, 335. 

Constantin Diogénès : 294, 297, 304, 309, 312, 
318, 319. 

Constantin 1 Doux (domestique des Scholes) : 
155, 157-159, 167-169, 173, 174, 192. 

Constantin 2 Doukas : 328, 398. 

Constantin Éladikos (patrice et moine) : 167, 169. 

Constantin Gabras : 269, 272. 

Constantin Gongylios (patrice) : 170, 173, 177, 
207. 

Constantin Hadrobalanos (patrice) : 381, 

Constantin Kaballourios (patrice) : 359. 

Constantin Kabasilas (patrice et duc d'Occi- 
dent) : 347, 351, 

Constantin Karantènos (patrice) : 313, 315, 

a Lakapènos : 185, 188, 192, 197, 199, 

Constantin Leichoudès {proèdre) : 366, 394, 408. 

Constantin de Leichoudia : 371. 


Constantin Lips (patrice) : 157, 169, 172,173 2 
Constantin fils de Malélia : 177. "at 
Constantin Moukoupélès (Protospathaire) :334 
Constantin Paspalas (patrice et Stratège) : 146. 
Constantin Phagitzès : 326. * 
Constantin {fils de Bardas Phocas) : 201, 204 
Constantin Psellos (consul des Philosophes) $ 408 
Constantin Ptérôtos (stratège) : 331. : 
Constantin le Rhodien : 161, 187. 
Constantin (frère de Bardas Sklèros) : 244,247 
269, 273, 274. è 

Constantin Triphyllios : 66. 

Constantin (fils de Léon V l’Arménien) : 25,27, 
28. 

Constantin (patrice) : 71. 

Constantin (drongaire de la Veille) : 75, 96, 99, 
108. 

Constantin (fils de Basile °°) : 115, 120, 121, 
139, 140. 

Constantin (patrice, préposé à la table) : 146. 

Constantin (parakoimomène) : 160, 161, 170, 
174-177, 197. ° 

Constantin (fils d’Eulampios) : 169. 

Constantin : 178. 

Constantin (nobélissime, frère de Michel IV): 
323, 328, 329, 331, 333, 341, 345, 346, 
351, 352. 

Constantin (patrice, neveu de Michel IV) : 342. 

Constantin (hétairiarque et stratège autokratôr) : 
364, 388. 

Constantin (protonotaire du drome) : 394, 

Constantin (neveu du patriarche Michel Céru- 
laire) : 409. 

Constantinople : 60, 61, 65, 76, 93, 155, 184, 
190, 191, 195, 202, 204, 205, 215, 217, 
222, 227, 288, 290, 296, 303, 305, 332, 
381, 386, passim. 

consul des philosophes : 408. 

Copronyme (Constantin V) : 29, 93, 220, 319. 

Cordonnier (monastère du) : 60. 

Corfou : 319. 

Corinthe : 129, 285. 

Cosmas le Grand (hymnographe) : 153. 

Cosmas de Thessalonique (patrice) : 222. 

Crète : 41-44, 94, 98, 99, 128, 154, 180, 207, 
210, 211, 213, 215, 257. 

Crétois : 43, 98, 111, 129, 154, 254, 

Croates : 123, 124, 186, 187, 303. 

Croix de Sirichas (forteresse) : 155. 

cubiculaire : 151, 154. 

Cucuse : 120. 


Curateur : 178 (des Manganes), 305. 
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quropalate : 1, 5, 87, 182, 239, 245-247, 253,  Damètrios Teichônas : 287. 


283, 313, 411. Dèmètrios (fils de Georges de J’Abasgiey - 
cyclades : 33, 94, 309, 328, 329, Dendéris : 50, 51. Ce 
Cyrène : 223. Denys le Grand : 56. 


Cyrinque (métropolite d’Éphèse, syncelle) : 311. Dermokaïtès : cf, Jean D. Michel D 
Cyrille (évêque de Gortyne) : 42. Despotai (monastère des) : 27, î 
Cyzique : 206, 208, 311, 332. deutéreuên : 410. 


Deutéron (Constantinople) : 94, 


" Diabasis : 37, 172. 
7 Diabolis : 295, 300. 

pagarabè : 400. Diakéné : 386. 

Dagisthée : 16. Diakonitzès : 119, 134. 


Dalassènos : cf. Adrien, Constantin D, Damien Dilimnites : 373. 
D., Romain D., Théophylacte D. Dioclètianoi : 123, 
Dalmatie : 45, 123, 124. Diodore (évêque de Trikka) : 276, 
Dalmatos (monastère de) : 169. Diogénès : cf. Constantin D. 
Damas : 228, 260, 284, 313. Diogénès Adralestos : 246. 
Damatrys : 160, 381, 409. Dipotamon : 268. 
Damianos Dalassènos : 305. Dobromir : 287. 
Damianos (comte de l'Étable) : 42. Dobromir le Jeune : 299. 
Damianos (parakoïimomène) : 110, 111. Dokeianos : cf. Michel D, 
Damianos (émir de Tyr) : 161, 171. Doloïchos : 125. 
Damianos (drongaire de la Veille) : 171, domestique des Scholes : 10, 63, 83, 89,96, 98 
Damianos (patrice) : 284. 108, 118, 119, 122, 148, 149, 150, 158, 
Damideia (monastère de) : 240. 167, 172, 173, 175, 180, 188, 189, 193, 
Damokraneia : 352, 356. 194, 203, 207, 220, 221, 227, 260, 271, 
Dampolis : 386. 307, 317, 333, 345, 362. 
Dandoulphos : 221, 222. domestique des Scholes d'Orient : 9, 197, 201, 
Danièlis : 107,134 et cf. Jean, fils de D. 210, 217, 225, 331, 351, 395, 405. 
Danube : 148, 149, 171,232, 252, 258, 309,319, domestique des Scholes d'Occident : 217, 276. 
328, 330, 338, 360, 377-379, 382, 384. domestique (grand) : 332, 341. 
Daphnè : 242. Dominikos (hétairiarque) : 170. 
Daphnomèlès : cf, Eustathe D. Domitien Kaukanos : 294, 295, 
Daphnopatès : cf. Théodore D. Dorostolon : 149, 250-253, 378 (cf. aussi Dristra). 
David (prophète) : 153. Dorylée : 68, 70, 246. 
David d’Achrida (stratège) : 305. Doukas (ou Doux) : cf. Andronic D. 1, 2 et 3, 
David (fils de Léon Apostypès) : 132. Constantin D. 1 et 2, Étienne D. Grègoras, 
David Areianitès (patrice, stratège autokratér, Jean D., Michel D., Nicolas D. 
catépan de Bulgarie) : 289, 293, 296-298. Draginai : 336. 
David Koumoulianos : 178. Dragomouzos : 298. 


David Nestoritzès : 293, 299. Draxanos : 288. 

David (un des Komètopouloi) : 216, 275. Drinos : 299. 

David (archonte de l'Tbérie) : 272, 283. Dristra : 149, 250, 251 (cf. aussi Dorostolon). 
David (archevêque de Bulgarie) : 295, 298. Drizion : 225. 


Dazimôn : 69. drongaire : 155. 
Débeltos : 81. drongaire de la Flotte : 124, 128, 154, 173-175, 
Débris : 339. 181, 184, 197, 225, 248, 253, 281. 


drongaire de la Veille : 99, 148-151, 159, 171. 
178, 201, 307, 395. 
Drosos : cf. Georges D. 


Déléanos : cf. Pierre D. 
Dèmètrios (martyr) : 283, 337, 342. 
Dèmètrios (église de) : 288. 


Dèmètrios Radènos (métropolite de Cyzique,  Dryinoupolis : 302. 
syncelle) : 2, 311, 332. 
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duc : 146, 239, 263, 264, 267, 272, 274, 275, 
285, 296, 305, 307, 312, 327, 351, 364, 
379, 398, 406. 

Dyrrachion : 286, 295, 298, 302, 319, 339, 340, 
353. 


E 


économe (de la Grande Église) :311. 
économe (de monastère) : 153. 
Édesse : 195, 321, 329, 331, 334. 
Édesse d'Osroène : 320. 
Égée : 128, 129, 154. 
Égypte : 132, 226, 290, 322, 331, 368, 392. 
Égyptien(s) : 32, 241, 314, 317, 321. 
Eilissos (forteresse) : 299. 
Éladas : cf. Jean É. . 
Éladikos : Cf. Constantin É. (cf. aussi Hella- 
dikos). 
Élaia (monastère d') : 60. 
Élamites : 241. 
Élegmoi (monastère des) : 212, 349. 
Élémagos (archonte) : 302. 
Éléphantinos (tourmarque) : 192. 
Elga : 202. 
Éli : 196. 
Élie le Prophète : 132, 137. 
Élie (prophète, église au Pétrion) : 137. 
Élitzès : 294, 
Elpidios (patrice) : 328. 
émir : 161, 171, 203, 210, 211, 224, 257, 265, 
284, 314, 317, 319-321, 330, 400, 401. 
Énôtia : 294. 
éparque : 47, 169, 231. 
épeiktès : 151. 
Éphèse : 88, 311, 338. 
Érèmosykéa : 120. 
Ergodotès : 310, 325, 326. 
Érôtikos : cf. Manuel É., Théophile É. 
Ervévios Phrangopôlos : 386, 387, 399-401. 
Esman (émir de Tarse) : 127. 
Espagne : 368. 
Espagnols : 40. 
ethnarque : 389, 
Étienne (fils de Constantin Doux) : 169. 
Étienne Kontostéphanos (domestique des Scholes 
… d'Occident) : 276, 277. 
Étienne Lakapènos : 185, 192, 197-199, 201, 
211,216. 


Étienne Pergamènos (sébastophore) : 352, 356, 
357. 


INDEX 


Étienne (fils de Basile 1°’, patriarche de 
tinople) : 115, 143, 144, 147, 
Étienne (philosophe) : 138 
Étienne (magistre) : 145, 165, 173, 175, 176, 179, 
Étienne (métropolite d'Amasée, Patriarche de 
Constantinople) : 186, 188, 189 
Étienne : 187. 
Éüenne (stratège de Longobardie) cf. Maxentios 
le Cappadocien. 
Étienne (syncelle, évêque de Nicomédie) : 266. 
Étienne (beau-frère de Michel IV) : 330, 336, 
337, 345. 
Étienne-Voïsthlav (archonte des Serbes) : 338, 
352, 353, 391. 
Étienne (patrice, fils de Constantin de Leichou. 
dia) : 371. 
Étienne (deutéreuôn de l'Église de Constanti- 
nople) : 410, 
Étolie : 286. 
Euchaïtes : 143, 145, 258, 311. 
Euchanéia : 257. 
Eudocie (épouse de Michel II) : 100. 
Eudocie (épouse de Léon VI) : 152. 
Eudocie (fille de Constantin VID) : 310, 
Eulampios : 169 et cf. Constantin, fils d’E. 
Euphèmios : 44, 45. 
Euphrate : 87, 117, 320. 
Euphrôsynè (fille de Constantin VI) : 43. 
Euphrôsynè (fille de Jean Kourkouas) : 194, 
Euripe : 76, 127, 128, 212. 
Europe : 40, 368. 
Euros : 276, 389. 
Eustathe Argyros (drongaire de la Veille) : 155 
159, 
Eustathe Daphnomèlès (patrice et stratège) : 
286, 299-302, 312. 
Eustathe Maléïnos (magistre) : 266, 271, 277, 
284. 
Eustathe (patrice et drongaire de la flotte) : 148, 
149, 154. 
Eustathe (stratège de Calabre) : 221. 
Eustathe (patriarche de Constantinople) : 303, 
306. 
Eustrate (grand hétairiarque) : 307. 
Euthyme Kasnès : 205. 
Euthyme (métropolite de Sardes) : 28. 
Euthyme (patriarche) : 157, 160, 161, 163, 179, 
206, 285. 
Euthyme (moine) : 378. 
Euthyme : 388. 
Eutzapolis : 380. 


Constan. 


INDEX 


Évangéliste et Théologien (église de 1’) : 306. 
Excubites (tagma des) : 15, 168, 172, 173, 182, 
315, 348 (quartier). 


F 


Fédérés (ragma des) : 11, 15, 30, 355. 

Florina : 49. 

Forum : 138, 190, 232, 258, 346. 

Francie : 72, 125, 126, 146, 195. 

Franc(s) : 126, 202, 206, 354, 355, 389, 391, 
400, 401, 404, 407. 


G 


Gabalas : 192 et cf. Anne fille de G. 

Gabras (archonte et patrice) : 303 et cf. Cons- 
tantin G., Michel G. 

Gabriel : cf. Radomir-Romain. 

Gabrièlopôlos (patrice) : 164, 165, 170. 

Galakrènai (monastère des) : 157, 163. 

Garidas : cf. Jean G., Syméon G. 

Gastria (monastère des) : 50, 86. 

Gaules : 354. 

Gazarènos : 40. 

Gazouros (lac) : 10. 

Génésios : cf. Joseph G. 

génikos : 1, 10, 139, 140, 159. 

Gérôn : 121. 

Georges (le martyr) : 251. 

Georges Drosos : 376. 

Georges Gonitziatès (stratège) : 296. 

Georges Maniakès : 316, 317, 320, 321, 329- 
334, 336, 337, 351, 354-356, 399, 

Georges Probatas : 330, 338. 

Georges Soursouboulès : 187, 188. 

Georges Théodôrokanos (stratège de Samos) : 
309. 

Georges Tzoulès : 296. 

Georges Varasvadzé : 312. 

Georges le moine : 1. 

Georges le Stratiotique : 66. 

Georges : 155. 

George (patrice) : 115. 

Georges (frère de David d'Ibérie) : 283. 

Georges (archonte de l’Abasgie) : 304, 305, 
313, 322, 362, 372. 

Georges le Fou (stratège de Naupacte) : 308. 

Georges (frère Michel IV) : 323, 329, 345. 

Germanicée : 121. 


4si 


Glabas : 309, 368 et 
Goloë : 389, 


Gongylios : cf. Anas f 
Gonitziatès : cf, me TTC 
Gouber (patrice) : 145. 
Goudélios 1 : 309, 
Goudélios 2 : 328, 
Goudélios Maniakès : 320 
Goulinos (fils de Kégénès) : 385. 
Gounaria : 403, 
Gouniazitzès : cf, Théodore G. 
grand drongaire : 1, 
Grand Fossé : 232, 
Grand Palais : 95, 220, 303, 324, 328, 346, 394, 
passim. 
Grande Église (d’Édesse d'Osrhoène) : 321. 
Grande Église de la Sagesse : 25, 97,99, 100, 
113, 118, 133, 135, 160, 161, 167, 169, 
180, 182, 185, 205, 206, 209, 217, 218, 
227, 236, 240, 254, 259, 277, 303, 311, 
312, 318, 331, 347, 348, 393, 397, 401, 
409, 411, passim. 
Grapsôn : Jean G, 
Grèce : 318, 332. 
Grégoire (Tarônitès) 1 (patrice, frère de Pan- 
kratios) : 234. 
Grégoire 2 Tarônitès (magistre) : 283, 285, 286. 
Grégoire 3 Tarônitès (patrice) : 341. 
Grégoire de Nazianze : 27, 
Grégoire le Macédonien : 201 
Grégoire (fils de Léon V) : 25. 
Grégoire (neveu de Léon V, [Ptérôtos]) : 34, 36. 
Grègoras (fils de Constantin 1 Doux) : 168. 
Grègoras Ibèritzès (magistre et domestique des 
Scholes) : 158, 167, 169. 
Gryllos : 96, 97. 
Gylas : 202. 
Gyrès : 88. 


cf. Basile G. et Nicétas G. 


H 


Hadès : 407. 

Hadrobalanos : cf. Constantin H. 

Hæmos : 243, 248, 287, 382, 384-386, 388, 390. 
Hagiopolitès : cf. Jean H. 

Hagiozacharitès : Nicétas H.. Théodore H. 
Halys : 155, 273, 405. 

Hambdan (émir) : 203, 204, 210, 211,213. 
Hannibal : 354. 

Harmonianai (monastère des) : 143. 
Hebdomon : 117, 169, 188, 218. 306. 
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lène (fille de Romain I‘, épouse de 
* ras VID : 176, 199, 200, 206, 212, 
213. 
Hélène (épouse de Constantin Lakapènos) : 192. 
Hélène (nièce de Romain II épouse de 
Pankratios) : 313. 
Hélène (première épouse de Romain IN) : 320. 
Hélinagos (archonte et patrice) : 303. 
Hellade : 36,128, 180, 190, 275. | 
Helladikos : cf. Nicétas H. (cf. aussi Éladikos). 
Hellènes : 352. 
Heïlespont : 154, 270, 271, 323, 327, 366. 
Hélos : 133. 
Heptaskalon : 137. 
Dan (du Pont) : 39,127, 143, 199, 206. 
Héraclius (empereur) : 102, 138. 
Héraklès (bourg d’) : 203. 
Hercule : 236, 337. 
Hérôon de Constantin le Grand : 100, 142. | 
Hespéros et Zoé (victorieux martyrs, église 
des) : 137. 
hétairiarque : 151, 155, 170, 171, 173, 175, 176, 
266, 322, 388. 
hétairiarque (grand) : 176, 307, 317. 
Hétairie(s) : 38, 84, 132, 168, 181, 198, 264, 
359, 390, 409. 
Hétairie (grande) : 201, 364. 
Hexaboulios : cf. Jean H. 

Hexakionion : 94. 

Hicanates (t4gma des) : 172, 177. 

Hidrous : 224, 355. 

Hiérapolis : 227. 

Hiérax : 133. 

Hiéreia (palais) : 138, 156. 

Hiéron : 34, 193. 

Hiérosthlav (archonte des Russes) : 331. 

Hiérothée : 56. 

Hiérothée (évêque de Turquie) : 202 

higoumène : 1, 18, 135. 

Himérios : 85. 

Himérios (prôtousèkrètis, logothète du drome) : 
154, 157, 161, 162, 164. 

Hippodrome : 25, 39, 63, 66, 73, 76, 77, 84,93, 
114, 130, 153, 164, 168, 169, 211, 212, 
215, 232, 236, 348, 357, 385. 

Homère : 50, 197, 

Hongrie : 293, 338 et cf. Turquie. 

Hongrois : 148 et cf. Turcs. 

Honoriade : 233, 320, 

Horace Liparitès : 372, 

Hôrai : 355, 


Horkôsion : 33. 

Hormisdas (église de) : 135. 
Horologion : 186. 
hypertimos : 1. 
hypostratège : 339. 
Hypsèlè : 144 


I 


fasitès (catepan d'Ibérie) : cf, Michel I. 

Ibatzès : 296, 300-302 (cf. aussi Manuel] L). 

Ibèr (curopalate) : 182. 

Ibères : 32, 283, 362, 372, 376. 

Tbères (monastère des) : 312, 

Ibérie : 40, 182, 272, 283, 305, 307, 333, 362, 

364, 365, 372-374, 381, 382, 391, 393. 

Ibèritzès : cf. Grègoras IL. 

iconomaques : 16, 74, 76, 79, 90, 92, 93. 

Ignace (patriarche de Constantinople) : 56, 93, 

94, 97, 115, 118, 119, 135. 

Ikmôr : 254, 255. 

Jkonion : 158, 395. 

illoustrios : 287. 

Iiyricum : 319, 338, 352. 

Ilyrie : 221. 

Imbraël : 60, 62. 

Imbraël (père de Mahmüd) : 368. 

Imbros : 154, 239. 

Inargos : 278. 

Inde : 16. 

Indiens : 32, 368, 369. 

Inger : 110. 

Joannoupolis : 250. 

lontos : 127 

lôvanésikès : 362. 

Irène (impératrice) : 16, 43, 102. 

Irène (sœur de Théodora ) : 86. 
Irène de Larissa (épouse de Radomir-Romain) : 

293, 330. 
Irénée : 56. 
Isaac I Comnène : 1, 395, 398, 399, 402-411. 
Isaïe : 57. 
Isamos : 95, 
Ismaël : 64, 65. 
Ismaélites : 69, 87, 90, 116. 
Istros : cf. Danube, 
Italie : 45, 123-125, 127, 131, 221, 222, 29], 
318, 323, 332, 351, 354, 355. 

Italiens : 221, 355. 
Ivan : 376. 
Izèth (émir) : 210. 


INDEX 


J 


Jannès (Jean Grammatikos, syncelle, patri- 
arche) : 53, 54, 56, 65, 66, 75-77, 90, 92. 

Jean-Baptiste : 215, 227. in 

Jean-Baptiste des Makédonianai (église) : 136. 

Jean-Baptiste de la Strobilaia (église) : 136. 

1e" Tzimiskès : 194, 216, 217, 225, 235, 
236, 239-261, 275, 307, 313, 371. 

Jean Alakasseus (patrice) : 243, 244. 

Jean Batatzès : 367, 368. 

Jean Bogas : 171, 173. 

Jean Chaldos (patrice) : 290, 298, 315. 

Jean Comnène (frère d’Isaac I* Comnène) : 405. 

Jean Dermokaïtès (stratège) : 331, 

Jean Doukas : 398. 

Jean Éladas (magistre) : 165, 168, 170. 

Jean Garidas (hétairiarque) : 171, 173, 175. 

Jean Grapsôn : 172, 173. 

Jean Hagiopolitès (magistre et logothète du 
drome) : 143, 145. 

Jean (H)exaboulios : 7, 20, 39. 

Jean Kourkouas 1 (patrice) : 120 (donné à tort 
pour Romain). 

Jean Kourkouas 2 (drongaire de la Veille, 
magistre, domestique des Scholes) : 178, 
183, 188, 193, 194. 

Jean Kourkouas 3 (magistre, fils de Romain 
Kourkouas) : 254. 

Jean Koutzomytès : 340. 

Jean dit Lazare : 164. 

Jean l'Orphanotrophe (protonotaire et preposite, 
frère de Michel IV) : 305, 306, 311, 312, 
319, 323-325, 327-329, 332, 333, 335, 336- 
338, 340-346, 351, 352, 357. 

Jean le Philosophe : 389, 

Jean Lydos : 2. 

Jean Makrembolitès : 341. 

Jean Mouzalôn (patrice et stratège) : 221. 

Jean Opsaras (patrice) : 402. 

Jean Pilate (asèkrèris) : 224. 

Jean Radènos (patrice et drongaire de la 
Flotte) : 172, 184. 

Jean Toubakès : 175, 178 

Jean-Vladisthlav (archonte des Bulgares) : 292, 
295, 297-300, 302, 303, 373, 404. 

Jean (moine) : 88. 

Jean (fils de Danièlis) : 107. 

Jean (higoumène) : 135. 

Jean (drongaire de la Veille) : 150. 

Jean (recteur) : 165, 170, 181, 184, 190, 201. 

Jean (nystitos et Paradynasteuôn) : 184-186. 
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Jean (astrologue) : 186. 
J K i 

dE de de l’archonte de Bulgarie Pierre) : 
Jean (fils d'Albéric, Pape de R : 

Jean (clerc) : 209, 210. ot 
Jean (higoumène du Stoudios) : 213. 
Jean (patriarche de Jérusalem) : 234, 


Jean (métropolite de Mélitène) : 236. 
Jean (patrice) : 268, 269, 

Jean (chambellan de Basile IT) : 323. 

Jean (archevêque de Bulgarie} : 331. 

Jean {logothète) : 394, 

Jérusalem : 234, 290, 321, 328. 

Joannice : 211. 

Job {patriarche melkite d’Antioche) : 32, 

Job (diacre) : 206. 

Joseph Bringas (parakoimomène) : 209-211 

215-219, 275. ‘ 

Joseph Génésios : 2. 

Judas : 29, 

juif : 26, 28, 138. 

Justiniana Prima : 303. 

Justinien (le Grand) : 46, 72, 100, 135, 184, 303. 


K 


Kabala (forteresse) : 158. 

Kaballourios : cf. Constantin K. 

Kabasilas : cf, Constantin K., Nicéphore K. 

Kabires : 32, 370, 373, 

Kakikios (ancien roi d’Ani) : 362, 363. 

Kalipoli (Asie Mineure) : 121. 

Kalipoli (Italie) : 127 

Kalla : 229, 

Kallistos : 71. 

Kalokyros Delphinas (patrice) : 281. 

Kalokyros (chambellan) : 151. 

Kalokyros (patrice) : 232, 242, 248. 

Kalphous : 124, 

Kalypoi (monastère des) : 164. 

Kama : 120. 

Kamatèros : cf. Basile K. 

Kaminas : cf. Nicéphore K. 

Kampanarès : 348. 

Kantzakion : 384, 

Kapétrou (forteresse) : 375. 

Karaman : 381. 

Karantènos : cf. Constantin K., Nicéphore K., 
Théodore K. 

Karamônès (émir} : 210. 

Karbéas (prôtomandaténr) : 82, 83, 87. 

Karbésès : 371. 
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Karbônopsina : cf. Zoé K. 
Kardia ; 129, 

Kardia (forteresse) : 294. 
Karkaros ; 389. 
Karkikion : 117, 

Kansé : 391, 

Karva : 120, 

Kasama : 120, 

Kasnès : cf. Eustathe K. 

Kassitéras : cf. Théodote Mélissènos, 

Kastamôn : 403. 

Kastellion : 181, 

Kastelliôn (évêque) : 303. 

Kastoria : 275, 297, 302, 

Kastrokômè : 376. 

Katakalôn Abidèlas (domestique des Scholes) : 
149, 150. 

Katakalôn Kékauménos (stratélate d'Orient et 
curopalate) : 336, 337, 348, 360, 364, 373- 
376, 386, 387, 398-401, 403, 404, 407, 409, 
ali, 

Katakalitzès : cf, Léon K. 

Katakylas : 31, 33, 36, 38. 

Kataleim : 381. 

Katasyrtai : 174, 180, 389. 

Katô Dékatora : 124. 

Katzamountès : 407, 

Kaukanos : cf, Domitien K., Théodore K. 

Kauléas : cf, Antoine K. 

Kavala : 40, 

Kèdouktos : 37, 

Kégénès (archonte petchénègue) : 377-380, 384- 
386, 389. 

Kékauménos : cf, Katakalôn K. 

Kérauniens (monts) : 299, 

Kiava Longos : 291, 

Kitrinitès : 289, 

Kladôn : cf, Léon K. 

Kieïidion : 291, 292, 293, 

Kléiénès : 101. 

Klimèn (fils de Jean-Viadisthlav) : 300, 

koïtonite : 340, 

Kolôneia (Balkans) : 302, 

Kolydros : 287, 

Komêtopouloi : 216, 275 et cf, Aaron, David, 
Moïse, Samuel, 

Kômion : 382, 

Kônstantinakios (questeur) : 148, 

Kônstantion (forteresse) : 300, 

Kontoléôn (Stratège) : 291, 

Kontosiéphanos : ef, Étienne K. 

Koptos : 116. 


INDEX 


Kormates : 64. 
Kos : 44. 
Kosmas Tzintziloukios : 343. 
Kosmas (patrice et logothète du drome) : 186. 
Kosmidion : 184, 205. * 
Kotyaeion : 112, 131, 268. 
Koulinos : 387. 
Koumoulianos où Kamoulianos : David K. 
Koupharas : cf. Théodore K. 
Kourkouas : 120 et ef. Euphrôsynè K,, Jean K.1, 
2, 3, Romain K. l et 2, Théophile K. 
Kouroupès (émir) : 210, 254. 
Kourtikios l’ Arménien : 116, 148, 168. 
Kourtikios : cf. Manuel K., Michel K, 
Koutakion : 117. 
Koutloumous : 371, 372, 384, 391. 
Kouzènas : (mont) 313, (monastère) 394, 
Koutzomytès : cf. Jean K. 
Krakras : 290, 297, 298. 
kral : 338. 
Krambéas : 224, 
Krambonitai : 23. 
Krasas : 96. 
Kratéros (stratège) : 43, 
Kratéros (patrice) : 145, 
Kratéros : cf. Théodore K. 
Krinitai : 59. 
Krinitès Chaldos (stratège) : 223. 
Krinitès : cf. Georges K., Procope K. 
Kroum : 5, 6, 12, 103. 
Kyriakos (drongaire de la Flotte) : 281. 
Kyrizos : 95, 
Kyros (quartier de) : 326. 


L 


Lakapènos : cf. Agathe L., Basile L., Christophe 
L., Constantin L., Étienne L., Marie L, 
Romain [Le L., Romain L.,Théophylacte L. 

Lalakaôn : 88. 

Lampros : 357 et cf. Léon L. 

Laodicée : 228, 

Lapara : 267. 

Larissa : 276, 285, 292, 293, 296, 339, 

Latros : 88. 

Lausiakos : 19, 57, 58, 84, 138. 

Lazare (saint) : 152, 

Lazare (moine) : 56, 57, 

Lazaritzès : 299, 

Leichoudès : cf. Constantin L., Étienne L. 

Lemnos : 152, 154, 184, 305, 

Léomakellion : 397, 


INDEX 


e Grand (empereur) : 101, 

pe ti l'Isaurien : 17. 
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Léon Abalantès (taxiarque) : 235, 

Léon Aichmalôtos : 274, 

Léon Antiochos (stratège) : 408. 

Léon Apostypès : 131, 132. 

Léon 1 Argyros : 82, 159, 

Léon 2 Argyros : 172, 180, 181, 198, 

Léon (un des Arsacides) : 102, 

Léon Chalkoutzès (stratège) : 331, 

Léon Chatzilakios (stratège) : 154. 

Léon Choirosphaktès 1 (ambassadeur) : 149, 169. 

Léon Choirosphaktès 2 (patrice) : 315, 318, 

Léon Katakalitzès (patrice) : 169. 

Léon Kladôn : 201. 

Léon Lampros (patrice, stratège de Mélitène) : 
357. 

Léon Lépendrènos : 329, 331. 

Léon Mélissènos (duc et magistre) : 275, 276, 
277, 282. 

Léon Ôpos : 323, 332. 

Léon Pastilas : 178, 

Léon Phocas 1 (fils de Nicéphore Phocas 
l'Ancien) : 149, 172-178, 197, 220, 

Léon Phocas 2 (fils de Bardas Phocas 
l'Ancien) : 199, 201, 203, 211, 217, 226, 
234, 236, 239, 245, 253. 

Léon Serblias : 393, 

Léon Strabospondylos (syncelle et protosyn- 
celle) : 395, 396, 401. 

Léon Théodotakès (magistre) : 150. 

Léon Tornikios 1 : 199. 

Léon Tomikios 2 (patrice) : 365-368, 386. 

Léon (fils de Zaoutzas) : 150. 

Léon d'Asie : 2. 

Léon (philosophe) : 90-92, 94, 109. 

Léon (de Tripoli) : 153, 154, 161, 184. 

Léon le Fou (patrice) : 180, 183. 

Léon (protovestiaire) : 248, 268. 


Léon (archevêque de Bulgarie) : 331, 360, 395. 


Lépendrènos : cf. Léon L. 

Lesbos : 33, 199, 239, 245, 352. 

Leukation : 169. 

Levant : 69, 123, 

Liban : 227, 

Likandos : 267, 363. 

Liparitès : 305. 

Liparitès (fils d'Horace L.) : 372, 374-377. 
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Lékana : 116, 


Longas (forteresse) : 297. 
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222, 291, 330,339, 337," 1.198.221, 
Loulon : 95, 120, 
Lovitzos : 382 
Luc {apôtre) : 56, 
Luc (évangéliste, église de) : 136, 
Lycaonie : 11, 
Lycaoniens : 354, 402, 
Lykanthès (patrice) : 402, 405, 407. 
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magistre : 99, 111, 143, 145, 149, 150, 159, 
165, 167, 168, 169, 170, 172, 173, 175, 
176, 179, 187, 188, 189, 197, 201, 204, 
210, 211, 212, 216, 225, 231, 242, 243, 
244, 245, 246, 254, 256, 259, 263, 264, 
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Mahomet : 29, 

Maïktès : 102. 

Maïtas : 384. 

Makrembolitès : cf, Jean M. 

Makroi6annès : 223. 

Malagina : 96. 

Malakènos (patrice) : 223. 

Malakènos (protospathaire) : 286. 

Malée (cap) : 129. 

Maléïnos : Eustathe M., Michel M. 

Malélia : Cf. Constamin fils de M. 

Mamas : 95. 

Marmas (famille de) : 192. 

Mammè (monastère de) : 86. 
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Manganes : 137 (oikos des), 178, 183, 392, 394. 
Manganes (monastère des) : 394, cf. aussi Saint- 
Georges le Mégalomantyr des Manganes. 
manglabite : 180, 183. 
Maniakès : cf. Georges M. Goudélios M, 
éophylacte M. 
ue 82, 87, 117-120, 134, 159, 241. 
Mantaia : 135. 
Mantinée (monastère de) : 240, 318. 
Manuel Érôtikos (patrice) : 270, 271. 
Manuel Ibatzès : 340, 343. | 
Manuel Kourtikios (drongaire de la Veille) : 
201. 
Manuel Phocas (patrice) : 220, 224, 225. 
Manuel (protospathaire et juge) : 2, 194. 
Manuel (prôtostratér, domestique des Scholes) : 
60, 62, 64, 65, 69, 70, 73-75, 78, 79, 83, 84, 
88, 89. 
Manuel (évêque d’Andrinople) : 103. 
Manuel (monastère de) : 285, 312. 
Manuel (drongaire de la Veille) : 394, 395. 
Marzikierté : 382. 
Marc (moine et hymnographe) : 153. 
Marianos Argyros : 198, 199, 201, 224. 
Marianos Branas : 367, 368. 
Marie Madeleine (sainte) : 152. 
Marie Lakapènè (épouse de Pierre de Bulgarie) : 
187, 188. : 
Marie (fille de Théophile) : 50, 59, 60. 
Marie (sœur de Théodora) : 86 
Marie (épouse de Jean Tzimiskès) : 243. 
Marie (épouse de Jean-Vladisthlav) : 298, 299, 
300, 302, 303. 
Marie (sœur de Michel IV) : 329, 338. 
Marinos : 49, 
Marmarion : 356. 
Maroulès : Olbianos M. 
Martinakioi: 66, 110. 
Martinakios (monastère de) : 161. 
Mantyropolis (ou Miépherkeim) : 265, 273, 321. 
Marykatoi : 357. 
Matthaïtzès : 298, 
Matzoukin : 293. 
Maurokatakalos (stratège) : 407. 
Maxentios le Cappadocien : 133, 134, 
Maximien : 1, 
Maximin : 1. 
Méandre : 111. 
Mèdaéion : 122. 
Mèdes : 101. 
Médie : 308, 317, 329, 368, 371, 372, 400. 
Médic (Haute) : 296. 


Mégathymoi (fagma des) : 342, 
Mégistos (chambellan) : 161. 
Mélech (fils d’Abramios) : 391. 
Mélès : 291. 
Mélias (magistre) : 172, 189, 
Mélissènos : cf. Léon M, Théodote M. 
Mélitène : 69, 82, 87, 89, 96, 117, 120, 122 
155, 159, 160, 188, 189, 236, 319, 357, 404. 
Melnikos (forteresse) : 293. 
Mélouos : 120. 
Méñnikos (forteresse) : 317. 
Mermentoulos : cf. Michel M. 
Mésanakta : 268, 319, 320, 341 
Mésanyktès : cf. Théodose M. 
Meschie : 372. 
Mésembria : 132, 172, 187, 190. 
Mésopotamie : 122, 194, 242, 264, 265, 280, 
319, 331. 
Messine : 336, 337, 348. 
Méthode (moine et peintre) : 81. 
Méthode (patriarche) : 28, 63, 75, 77, 78, 93. 
Méthone : 129, 130. 
Méthymne : 216. 
Métrophane (métropolite de Smyrne) : 78. 
Michaèlas (prince des Triballes et des Serbes) : 
391. 
Michel Chef-des-Armées : 54, 137. 
Michel I‘ Rangabé : 5-13, 60, 93. 
Michel IL : 7, 8,9, 10, 11, 15, 20, 21, 22, 25-46, 
47, 48, 55, 76. 
Michel IN : 60, 73-100, 101, 105, 111-113, 116, 
123, 124, 142, 144, 159, 
Michel IV : 319, 321, 323, 324, 325.343, 345, 
346, 354, 355, 395. 
Michel V le Calfat : 329, 345-349, 351, 352, 
356. 
Michel VI le Stratiotique : 396, 397-411. 
Michel Barys : 177, 178. 
Michel Botaneiatès : 293. 
Michel Bourtzès 1 : 228-230, 235, 264, 267- 
269, 271, 308, 312. 
Michel Bourtzès 2 (petit-fils de Michel 
Bourtzès 1) : 312, 398. 
Michel Cérulaire (patriarche de Constantinople) : 
341, 357, 360. 
Michel Dermokaïtès : 339. 
Michel Dokeianos : 354, 355, 388. 
Michel Gabras : 341. 
Michel Iassitès : 333, 362, 364, 367, 368. 
Michel Kourtikios : 268, 270. 
Michel Maléïnos : 235. 
Michel Mélissènos : 11. 
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Michel Ouranos (duc d’Antioche) : 398, 


ichel Radènos (métropolite d’Euchaïtes, syn- 

celle) : 311. 

Michel Spondylès : 307, 313, 314, 315, 

Michel Strabotricharès (stratège) : 331. 

Michel Stypeiôtès (patrice) : 184. 

Michel Toxaras : 172. 

Michel Tzirithôn : 161. 

Michel le syncelle : 58. 

Michel (protovestiaire) : 167. 

Michel (neveu de Constantin Doux) : 168. 

Michel (clerc) : 177. 

Michel (curateur des Manganes) : 178. 

Michel (fils du patrice Léon le Fou) : 180, 

Michel (fils de Syméon de Bulgarie) : 187, 190. 

Michel (fils de Christophe) : 201. 

Michel (serviteur de Nicéphore Phocas) : 217. 

Michel (métropolite d’Ancyre) : 320. 

Michel (fils du logothète Anastase) : 353, 378- 
380, 409. 

Michel (fils d'Euthyme) : 388. 

Michel l’akolouthos (patrice) : 389, 390, 391, 
392. 

Mikéel : 369. 

Minikos : 181. 

Mirosthlava (fille de Samuel de Bulgarie) : 286. 

Mogléna : 294, 295. 

Moïse (un des Komètopoulos) : 216, 275. 

Môkilos : 95. 

Môkios (martyr, église de) : 136. 

Moliskos : 297. 

Monachos : cf. Basile M. 

Monastèriôtès : 226. 

Monemvasie : 133. 

Mongos (fils d’Andronic Lydos) : 296, 

Monobata (monastère des) : 345, 352. 

Monokastanos (monastère) : 186. 

Monomaque : cf. Constantin IX M., Paul M. 
Théodose M. 

Monopolis : 355, 

Montagne Noire : 228, 380. 

Mopsueste : 225- 228, 

Moravos : 338. 

Môrocharzanioi : 76. 

Môroléôn : 224. 

Môrovisdos : 298. 

Mortagôn (archonte des Bulgares) : 36, 37, 103. 

Môsèlé : cf. Alexis M. 1 et 2., Romain M. 

Mosynoupolis : 287, 293, 294, 296-298, 342. 

Mouhoumet (fils d’Imbraël) : 368-370. 
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Moukoupélès : cf. Constantin M. 
Moungos : cf. Basile M. 

Mourèx : 117, 

Mousaraph : 314, 317. 

Mousikos : 147, 

Mouzalën : ef, Jean M. 

Myra : 328, 329. 

Myrélaion {monastère du à 
Mysie : 319, 328, 339. 102 194,200. 
mystikos : 152, 184, 185, 186 
Mytilène : 93, 162, 199, 201, 352. 
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Naïssos : 339, 380. 
Naples : 355, 
Nasar (général) : 130, 131. 
Naupacte : 308, 309, 340. 
Nauplie : 320, 
Nésisthlav (archonte des Russes) : 331, 
Nestongos : 303. 
Nestoritzès : cf. David N. 
Nicée : 270, 271, 405-408. 
Nicéens : 271. 
Nicéphore 1e (empereur) : 1, 5, 10, 14,93. 
Nicéphore IL Phocas (fils de Bardas Phocas 
l’Ancien) : 199, 201,203, 210,211, 213, 215- 
218, 219-237, 239-242, 260, 307, 313, 371. 
Nicéphore Botaneiatès : 402, 407, 408. 
Nicéphore Comnène (protospathaire) : 296, 308. 
Nicéphore Kabasilas (duc de Thessalonique) : 
305. 
Nicéphore Kaminas {drongaire) : 155. 
Nicéphore Karantènos (patrice) : 320, 322. 
Nicéphore Ouranos (vestès) : 274, 285, 289, 303. 
Nicéphore Parsakoutènos (patrice) : 245, 274. 
Nicéphore Phocas 1 (domestique des Scholes) : 
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Nicéphore Phocas 3 (patrice, fils de Bardas 
Phocas l'Ancien) : 304, 305. 
Nicéphore Prôteuôn : 394, 395. 
Nicéphore Xiphias (stratège) : 287, 289, 202, 
294, 296, 302, 304, 305, 312. 
Nicéphore le Phrygien : 2. 
Nicéphore (patriarche) : 13, 17, 19, 28, 78. 
Nicéphore (métropolite d'Héraclée)} : 206. 
Nicéphore (proèdre et protovestiaire) : 307, 330. 
Nicéphore (recteur et stratopédarque) : 384, 386. 
Nicéphore (fils d'Euthyme) : 388, 350. 
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Nicéphore (neveu du patriarche Michel Céru- © 


laire) : 409. : 
Nicétas Chalkoutzès (patrice et stratège) : 204, 
211, 227. 
Nicétas Glabas (protospathaire) : 388. 
Nicétas Hagiozacharitès : 270. 
Nicétas Helladikos : 171. 
Nicétas de Mistheia : 317, 318. 
Nicétas Ooryphas (drongaire de la flotte) : 124, 
128-130. 
Nicétas le Paphlagonien : 2 
Nicétas Pègonitès (patrice et stratège) : 298, 322. 
Nicétas de Pisidie (duc d’Ibérie) : 307. 
Nicétas Sklèros (patrice) : 148. 
Nicétas Xylinitès (logothète du drome) : 394, 
395, 403 
Nicétas (asèkrèris) : 167, 169. 
Nicétas (magistre, beau-père de Romain Laka- 
pènos) : 176, 187, 189. 
Nicétas (préposé à la Table de Constantin VID) : 
208. 
Nicétas (patrice et drongaire de la flotte) : 225. 
Nicétas (frère de Michel IV) : 323, 327, 329. 
Nicolas le thaumaturge (saint) : 329. 
Nicolas Chrysèlios (patrice) : 322. 
Nicolas Chrysobergès (patriarche de Constanti- 
nople) : 275, 284. 
Nicolas (fils de Constantin Doux) : 173, 174. 
Nicolas Tomnikios : 199. 
Nicolas (évêque) : 137. 
Nicolas (hétairiarque) : 151. 
Nicolas (mystikos et patriarche) : 152, 156, 158, 
163, 165, 167, 175, 176, 178, 179, 184, 186. 
Nicolas (percepteur d'impôts) : 168. 
Nicolas (patrice) : 242, 
Nicolas (domestique des Scholes et parakoi- 
momène) : 307, 351, 359, 362-364, 
Nikolitzas : 288. 
Nikolitzas le Jeune : 298, 302. 
Nicomédie : 266, 331, 332, 403, 406. 
Nicopolis : 190, 340, 404, 408. 
Nicopolitains : 340, 
Nikè : 102. 
Nil : 322. 
nobélissime : 346, 348, 351, 352. 
Nosiai (monastère des) : 161. 
Nos Dane-Le-Mèrede-Dieu (monastère) : 318, 
nn et Sauveur Jésus-Christ (église) : 
Nouvelle Église ou Néa : 137, 146, 219, 352. 
Nouvelle Maison : 137. 


Occident : 123, 125, 131, 132, 146, 149, 172 
192, 206, 221, 241-243, 247,275, 276,25" 
351, 367, 379, 382, 386, 388, 391, 392' 
405. , 

Occidentaux : 69. 

Océan : 358. 


Ôë Léôn (village) : 178. 

Oiniatès : 128. 

Olbianos : 31, 33, 36, 38. 

Olbianos Maroulès : 172. 

Olympe : 208, 285, 328. 

Onopniktès : 120. 

Ooryphas (drongaire de la Veille) : 44,72. 

Ôoryphas (drongaire de la flotte) : 124, 125, 

128. 

Ooryphas : cf. Nicétas Ô. 

Ôpos : cf. Léon Ô. 

Opsaras : cf. Jean ©. 

Opsikion : 31, 112, 152, 178, 192, 345, 

Opsikion (tagma de 1} : 354, 

Oreste Aichmalôtos (protospathaire) : 296, 

Oreste (eunuque de Basile II, protospathaire) : 
306, 312, 318, 323. 

Orètanes : 368. 

Orient : 146, 149, 155, 156, 172, 207, 213, 217, 
221, 229, 241, 242, 252, 263, 268, 276, 
314, 323, 328, 367, 381, 384, 388, 392, 
395, 399, 400, 401-403, 405. 

Orient (ragmata d’) : 366, 386. 

Orphanotrophe : cf. Jean l’Orphanotrophe. 

Orphelinat : 12. 

Osmos (rivière) : 382. 

Ostrovos : 356. 

Ostrovos (lac) : 288, 295, 297, 341. 

Otos (empereur des Francs) : 202, 206. 

Ougôn (roi de Francie) : 195, 203. 

Oumer (archonte d'Afrique) : 332. 

Ouranos : cf. Michel O., Nicéphore O. 

Ourtrou : 374, 

Ouzèr : 158. 

Ouzes : 377. 

Oxeia : 61, 309. 

Oxylithos : 269. 
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Pachès : cf. Antoine P. 
Padasia : 121. 
Pagras : 228. 
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pagoumanis (clan de) : 378. 
paiperté (forteresse) : 183. 


ourianos : 283. 
nel : 221, 224, 337. 


Palestine : 68, 280. 
Panion : 39. 


Jeia : 273. 
es (Tarônitès), (patrice, frère de 


Grégoire) : 234. | 
Pankratios (fils de Georges de l’Abasgie) : 305, 
313, 328, 333, 372. 


ankratoukas : 171. 
ue : 123, 243, 338, 377. 


Panormos (île des Princes) : 199. 


théon : 323. 
et (domestique des Scholes) : 194. 


Pantoléon (métropolite) : 161. 

Paphlagonie : 169, 219, 233, 320, 331, 345, 403. 

Paphlagoniens : 49. 

pape de Rome : 78, 93, 125, 360. 

papias : 21, 22, 25. | 

radynasteuôn (principal conseiller) : 184, 185, 

186, 371, 394. 

parakoimomène : 156, 161, 170, 174-177, 194, 
195, 197, 200, 201, 206, 209, 218, 219, 
239, 240, 248, 260, 261, 264, 268, 270, 
271, 275, 280, 307, 359, 362, 363. 

Pardos (protospathaire) : 356. 

Parion : 154. 

Parsakoutènos : cf. Nicéphore P, Théodore P, 
Théodoule P. 

Parthes : 101, 102. 

Pasar : 372, 391. 

Paschalios (stratège) : 195, 211, 223. 

Paspalas : cf. Constantin P. 

Pastilas : cf. Léon P. 

Patras : 129. 

patrice : 5,9, 10, 11, 15, 39, 59, 60, 61, 71, 72, 
73, 74, 77, 85, 110, 112, 122, 124, 128, 
129, 131, 133, 145, 146, 147, 148, 150, 
154, 156, 164, 167, 169, 170, 171, 172, 
173, 174, 176, 178, 180, 181, 183, 184, 
185, 186, 192, 193, 194, 204, 207, 211, 
220, 221, 222, 223, 224, 225, 227, 228, 
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Pants 388, 389, 396, 402, 
patricienne à ceinture : 49, 286, 302, 312. 
Paul (apôtre) : 56, 135, 

Paui Bôbos (magistre) : 286. 
Paui Monomaque (| magistre) : 204, 
Paul (orphanotrophe) : 179, 
Paul (manglabite) : 180, 
Pauliciens : 82, 
Pédiaditès : cf. Basile P. 
Pègai (palais) : 138, 145, 150, 181, 188, 209. 
Pèganès (patrice) : 112. 
Pègasios : 271, 
Pègè : cf. Théotokos de Pègè. 
Pègonitès : cf. Nicétas P. 
Pélagonia : 294, 295, 296, 297, 298. 
Pèlamys : 253. 
Péloponnèse : 106, 129, 130, 133, 221,275,285, 
332. 
Pèmolissa (forteresse) : 405. 
Pèneios : 285. 
Pentapyrgion : 47. 
Pergame : 327, 398. 
Pergamènos : cf. Étienne P. 
Péribleptos (monastère de la) : 325, 349. 
Périthéôrion : 319. 
Perkrin (forteresse) : 322. 

Perle (maison du Palais) : 141. 

Pernik : 290, 297, 298. 

Persarménie : 363, 373, 384, 391 

Perse : 61, 368, 369, 370, 372, 377, 381, 399 

Perses : 32, 60, 61, 67-70, 101, 102, 241, 278, 
279, 322, 368, 369, 370, 395 

Persthlave (Grande) : 248-250, 287, 392. 

Persthlave (Petite) : 287. 

Petchénègues : 66, 171, 173, 243, 244, 258, 259, 
297, 309, 311, 319, 328, 330, 377-381, 
384-390, 392. 

Péteinos : cf. Basile P. 

Pétrion : 219, 312, 319, 347. 

Pétroès : 407. 

Pétronas : 66, 67, 83, 86, 88, 89. 

Phagitzès : cf. Constantin P. 

Phalakros : 120. 


232, 234, 235, 242, 243, 244, 245, 256,  Pharos (église) : 9.95, 176. 

264, 267, 268, 269, 270, 274, 284, 286,  Pharos : 193, 358, 359 

287, 288, 289, 290, 294, 296, 297, 298, Pharsale : 285. 

299, 300, 303, 304, 305, 308, 309, 310, Phase : 372. 

312, 313, 315, 318, 320, 322, 325, 328,  Phatloum L (calife fatimide) : 222-224 
329, 330, 331, 332, 334, 335, 336, 341, 
342, 347, 351, 353, 354, 357, 359, 365. 


Phatloum 2 (prince de Gan£a) : 384. 
Phevdatos : 283. 
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Phénicie : 68, 132, 228, 240, 280, 283, 284, 313. 


Phersès : 283, 305. 
Philippe (apôtre, église de) : 136. 
Philippes : 102. 
Phiülippikos (monastère de) : 144. 
Philippoupolis : 241, 277, 287, 289, 290, 292, 
382. 
Philomilion : 9, 15, 16, 22, 27, 30, 315. 
Philopation : 109. 
Philôraios : 212. 
Philothéos (éparque) : 169. ; 
Phocas : cf, Bardas P. 1, 2, 3, 4, Constantin P,, 
Léon P. 1, 2, Manuel P. Nicéphore II P. 
Nicéphore 1, 2, 3, Sophie P. 
Phocas (mégalomartyr) : 77. 
Phocée : 270. 
Phôteinos : 42. 
Phôteinos (fils de Platypous, patrice) : 181. 
Phôtios (amiral) : 128, 129. 
Photius (patriarche de Constaninople) : 86, 93, 
115, 119, 143, 145, 196, 285. 
Phrangopôlos : cf. Ervévios. 
Phrygie : 26, 268, 
Phyrokastron : 120. 
Pierre (apôtre) : 78, 97, 135, 137. 
Pierre (archonte des Bulgares) : 187, 188, 190, 
216, 232, 242, 275, 290. 
Pierre (stratopédarque) : 228, 229, 252, 256, 
264, 266, 268, 269. 
Pierre Déléanos : 338-343. 
Pierre (patriarche d'Antioche) : 360. 
Pilate : cf. Jean P. 
Pinde : 286. 
Pinzarach (émir) : 317, 318, 321. 
Pisidie : 307. 
Pisidiens : 354, 402. 
Pissasirios (prince des Arabes) : 369, 371. 
Pitzès : cf, Bardas P. 
Platè : 309, 328, 329. 
Plateia Pétra (forteresse) : 112, 192, 274. 
Platypous : 181. 
Pleusès : 219, 
Pliskova : 287. 
Pnyémios l’Ibère : 405, 497. 
Pé : 355. 
Podandos : 122, 260, 
Polyeuete (patriarche de Constantinople) : 205- 
210, 218-220, 240, 241, 
Polys : 367, 368, 386. 
Pont-de-fer : 384, 
Pont Euxin : 34, 56, 94, 358, 
Porte d'Ivoire (Grand Palais) : 23, 385. 
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Porte d'Or : 94, 105, 117, 169, 218, 227, 303 
Portiques de Domninos (église dédiée AL 
Résurrection du Christ et à Ja mart à 
Anastasie) : 136. 7e 
Pothos Argyros 1 (domestique des S 
180, 181. 
Pothos Argyros 2 : 314, 
Pouladès : 119. 
préfet (cf. aussi éparque) : 347, 348. 
préposé à la Table : 146, 208. 
préposé à l'Encrier : 22, 85, 97, 171, 177, 394. 
préposite : 290, 319, 336. 
Prespa : 275, 276, 299, 300. 
Prilapon (forteresse) : 292, 294, 343. 
Prinkipos (monastère de) : 43, 346. 
Probatas : 328 et cf. Georges P. 
Proconnèse (d’'Hellespont) : 17, 94, 128, 199, 
211, 240, 254, 
Procope (prôtovestiarios) : 131. 
Procope Krènitès (stratélate) : 148. 
Prodrome : 57, 206. 
Prodrome du Stoudios (église du) : 8, 349. 
Prodrome du Phobéros (église du) : 56, 57. 

proèdre : 239, 249, 263, 307, 330, 351, 362, 

397, 399, 402, 408. 
Prokopia (impératrice) : 8, 9. 

Prométheus (métropolite de Thessalonique) : 333. 

Pronista : 300. 

Propontide : 305, 

Prosakon : 298. 

Prôtè (île de) : 9, 11,25, 27, 196, 199, 201, 254. 

Prôteuên : cf. Nicéphore P. 

prôteuôn : 67, 232. 

prôloasèkrètis : 93, 154, 

Protonotaire : 96, 305, 306, 311, 312. 

Protonotaire du drome : 394. 

Prôtopapas : 172, 220. 

protospathaire : 42, 134, 151, 194, 195, 286, 
287,289, 296, 298, 317-320, 322, 334, 336, 
354, 356, 357, 388, 391. 

prôtostratôr : 106, 109, 110, 131, 355. 

Protosyncelle : 401. 

Prôtothronos : 143, 191, 

Prolovestiaire : 150, 151, 154, 167, 186, 188, 
192, 193, 194, 236, 248, 268, 269, 270, 
307, 328, 329, 332, 345. 

Prousianos ou Préasianos (fils de Jean- 
Viadisthlav) : 299, 300, 309, 312, 318, 373. 

Psellos (Michel) : 1, 92 = Constantin P. 

Psicha : 190. 

Psilokastron : 120. 

Ptérôtos : Cf. Constantin P., Grégoire P. 


choles) : 
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ôn : 88. 
Punk (file de Théophile) : 50. 


s : 129. 
es : cf. Christophe P. 


pythia : 219. 


Q 


Quarante-Mantyrs (église des) : 91, 291, 361. 

Quarante-deux Martyrs (sainte phalange des) : 
63. 

questeur : 148. 


R 


Radènoi (famille des) : 311 et cf. Dèmètrios R., 
Jean R., Michel R. 

Radomir-Romain (fils de Samuel de Bulgarie) : 
275, 286, 292, 294, 299, 338. 

Ragéas : 269. 

Raguse : 124, 125, 320. 

Rakova : 302. 

Ramétanitza : 275. 

Randoulphos le Franc : 407, 408. 

Rapsakion : 117. 

RE : 376. 

Réai : 408. 

recteur : 165, 170, 181, 184, 190, 201, 253, 384, 
386, 387. 

Règion : 224. 

Réginos (évêque de Skopèlos) : 276. 

Rèmata : 334. 

Rentakios : 180. 

Rentanoi : 123. 

Rhabdos : 136. 

Rhaïdestos : 248, 367. 

Rhodes : 199, 

Rhodios : cf. Constantin R. 

Rhodope : 276. 

Rhôs : 94, 138, 139, 193, 202, 233, 237, 241- 
244, 247-252, 254, 256, 258, 281, 322, 331, 
357, 404. 

Rhôsia : 232. 

Rocher de Koukos : 266. 

Rodantos : 304, 

Rodomir (fils de Jean-Vladisthlav) : 300. 

Rodophylès (cubiculaire) : 154. 

Romain I Lakapènos : 162, 173-178, 179-196, 
197-201, 206, 208, 212, 220-222, 239, 256, 
303. 

Romain II : 195, 200, 203, 207, 209-213, 215, 
239, 247, 261, 263, 307. 
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Romain JL Argyros) : 2 
321-329, 1. ve tie 
Romain l'Ancien : cf, Romain Jer 
Romain Argyros : 172. 
Romain Boflas : 390, 
Romain-Gabriel : cf. Radomir-Romain. 
Romain le Jeune : cf, Romain [I 
Romain Kourkouas { (fils de ! 
194, 216, 217,254, NÉ RAMSS 
Romain Kourkouas 2 : 309. 
Romain Lakapènos : 194, 256, 
Romain Môsèlé : 212. 
Romain Sarônitès (magistre) : 212. 
Romain Tarônitès (patrice) : 268. 
Romain (fils d’Étienne) : 204. 
Romain (fils de Pierre de Bulgarie) : 216, 242, 
275, 290. 
Romain Sklèros | (fils de Bardas) : 264, 271, 
279, 280, 309, 312. 
Romain Sklèros 2 (petit-fils de Romain 1):355, 
361, 402, 407. 
Romain (le manchot) : 294, 295, 
Romain (frère de Constantin Dalassènos) : 335. 
Romains : passim. 
Romanie : 116, 129, 297. 
Rome : 124, 355, 360. 
Rôsa : 124. 
Rôssos : 225. 
Roupénios : 303. 


Lakapènos. 


S 


Saba : 241, 391. 

Sabas : 124. 

Sabbatios : 16. 

sacellaire : 180. 

Sachakios Brachamios : 267. 

Saët (fils d’Apochaps) : 128. 

Samouch : 399. 

Saint-Aimilianos-le-Martyr (église) : 136. 

Saint-André-le-Premier-Appelé (église) : 136. 

Saint-Auxence (mont) : 95. 

Saint-Constantin du Forum (chapelle) : 146. 

Saint-Démétrius-le-Mégalomartyr (église) : 136. 

Saint-Diomède (martyr) : 105, 134. 

Saint-Diomède (monastère) : 105. 

Saint-Élie (forteresse) : 294. 

Saint-Étienne-le-Protomartyr (église) : 136. 

Saint-Georges le Mégalomartyr des Manganes 
(monastère) : 392. 

Saint-Grégoire (forteresse) : 364. 

Saint-Lazare (église) : 152. 
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Saint-Mamas le martyr (église) : 95. 
Saint-Mamas (palais) : 100, 113. 
Saint-Môkios : 152 (église), 395 {monastère). 
Saint-Nazaire (église) : 136. 
Saint-Paul-Apôtre (église) : 12. 

Saint-Phocas (monastère) : 77. 

Saint-Phocas au Sténon (église) : 138. 
Saint-Platon-le-Mégalomantyr (église) : 137. 
Saint-Romain (église) : 136. 

Saint-Sépulcre (église du) : 234. 

Saint-Taraise (monastère) : 160, 381. 
Saint-Thomas (église) : 144. 

Sainte-Anne (église) : 94. 

Sainte-Anne du Deutéron (église) : 136. 
Sainte-Châsse (église) : 182, 184. 
Sainte-Élisabeth (monastère) : 159. 
Sainte-Euphémie la martyre (monastère) : 115, 

178. 
Sainte-Marie (forteresse) : 364. 
Sainte-Sophie (église) : 112, 156 (cf. Grande- 
Église). 

Saints-Anargyres (monastère des ) : 34, 366 (cf. 
aussi Kosmidion). 

Saints-Apôtres (église) : 46, 72, 94, 100, 136, 

142, 144, 152, 157, 236, 346, 351. 

Saints-Serge-et-Bacchus (église) : 76, 135. 

Saktikios : 182. 

Salamanès : 320, 321, 

Salibas : 327, 328, 

Samônas (parakoimomène) : 151, 155, 156, 157, 
158, 160, 161. 

Samos : 161, 291, 305, 309, 352. 

Samosate : 87, 117, 320. 

Samothrace : 154, 199. 

Samouch : 399, 400, 404. 

Samuel Bourtzès : 312, 388. 

Samuel (tsar bulgare) : 216, 275-277, 283, 285- 
295, 297-299, 302, 303, 314, 338-340. 

Sandabarènos : cf. Théodore S. 

Sangarios : 405, 406. 

Saniana : 40. 

Santa-Severina : 134, 

Sardique : 276, 380. 

Sarkel : 66. 

Sarônitès : cf. Romain S. 

Saros : 120, 226. 

Sarrasin(s) : 11, 32, 42-44, 53, 54, 62,-65, 68- 
71, 87, 88, 91, 102, 120, 122, 127, 130, 
131, 134, 146, 154, 158, 171, 172, 180, 
. cu 210, 211, 220-226, 229, 
F7 41, 264, 265, 268, 269, 278, 308, 


314-320, 322, 328, 330, 334, 
368-370, 401. 

Satyros (monastère de) : 93. 

Sauveur (monastère du) : 161. 

Sauveur à la Chalcé (église du) : 361. 

Scholes : 62, 297, 388 (cf. ausi dom 
Scholes. 

Sclavènes : 131. 

Scythe(s) : 38,94, 123, 240, 244, 245, 248-252 
254-258, 358-360. È 

Scythes royaux : 377. 

Sébastée : 2, 261, 296, 404. 

sébastophore : 201, 356, 357. 

Séleucie : 201. 

Seité : 381, 382. 

Sénachèreim : 296. 

Sèmas : 120. 

Sénat : 5, 43, 48, 72, 74, 75, 85, 99, I, 113, 
141, 151, 155, 162, 167, 172, 188, 220 
230, 325, 346, 348, 351. ° 

sénateurs : 156, 169, 175, 220, 323, 326, 398, 
409, 410. 

Sèôn (stratège) : 87. 

Serbes : 123, 124, 187, 338, 352, 353, 301. 

Serbie : 295, 331. 

Serblias : cf. Léon S. 

Serge (patrice) : 86. 

Serge (philosophe) : 92. 

Serge (moine, neveu du patriarche Photius) : 196. 

Serge (patriarche de Constantinople) : 285, 290, 
303. 

Serge (chambellan) : 293. 

sériphos : 371. 

Sermôn : 303. 

Serrès : 275, 298. 

Servia : 288, 302. 

Séténa (forteresse) : 297. 

Sgora : 193. 

Sgouritzès : 333. 

Sicile : 42, 44, 45, 123, 130, 132, 152, 154, 
220, 221, 223-225, 306, 318, 320, 330, 332, 
334, 336, 337, 345, 348, 354, 390. 

Sicilien(s) : 329, 332. 

Sidé : 2, 332. 

Sidèra (quartier de Constantinople) : 144. 

Sidèra (près de la Bulgarie) : 81, 386 

Sigma (église de la Théotokos) : 136. 

Sigma : 349, 

Sinope : 61, 67, 68. 

Sirichas : cf. Croix de Sirichas. 

Sirmium : 303, 304, 309, 312. 


337, 354, 


estique des 
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gisinios (magistre et éparque) : 231. 

Sisinnios (patriarche de Constantinople) : 284. 

Skamandrènos : cf. Basile S. 

Skèlos : 303. 

Sklèraina : 361. 

skèros (fils de) : 83 | | 

sklèros : cf. Bardas S., Basile $., Constantin S., 
Nicétas S., Romain S. 1 et 2. 
èlos : 276. 

sas : 289, 290, 298. 

Skoupoi : 339. 

Skyla : 25, 84. 

Skyros : 33. 

Smyme : 335. 

So(u)ldanos : 124-127. 

Sophie (sœur de Théodora) : 86. | 

Sophie (femme de l’empereur Christophe) : 182. 

Sophie (sœur de Bardas Phocas) : 247. 

Sophôn : 406. 

Sôskos : 295, 302. 

Souanes : 372. 

Soudalès : 82. 

Soultzous : 381, 388. 

Soursouboulès : cf. Georges S. 

Sôzopétra : 67. 

Spathè : 116. 

Speirai (monastère) : 160. 

Spercheios : 285. 

Sphangélos : 249, 252, 254. 

Sphendonè : 66, 153, 169, 236. 

Sphendosthlav : 233, 243, 248-259. 

Sphendosthlav-Jean (fils d’Aaron) : 275. 

Sphengos : 296. 

Spondylès : cf. Michel S. 

Stagoi (forteresse) : 302. 

Stavrakios (empereur) : 5. 

Stèlai (île) : 131. 

Sténon : 77, 94, 181, 280. 

Sténon (monastère du) : 346. 

Stéphanos (forteresse) : 117, 

Stèthatos (moine) : 361. 

Stonopion : 276. 

Stoudios : 36, 74, 169, 213, 306, 312, 318, 330, 
347-349, 361. 

Stoupion : 295. 

Strabomytès : cf. Théodore S. 

Strabospondylos : cf. Léon S. 

Strabotricharès : cf. Michel S. 

Stragna : 373. 

straiège : 6,7, 10, 11, 19, 27, 31-33, 42, 44, 51, 
52, 62, 66, 82, 83, 87, 90, 98, 111, 112, 118, 
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119, 128, 130, 132, 133, 146, 1 

162, 169, 172, 183, 194. 198.207 Ras ES 

221,223, 224, 227, 228, 249.256, 267 280! 

292, 296-298, 302, 05, 308, 309, 312, 313 

316,320, 331, 334, 337, 339 341 348 359 

356. 357,359, 364, 365, 369, 374.377. 90" 

399,-401, 405, 407. 408. sé 
Stratège autokratér : 298, 317, 330, 

364, 386, 388, 399, 40 rs 
Stratègion : 398. 
Stratélate : 19, 143, 145, 146, 148, 243, 
stratélate d'Occident : 407. 

Stratélates (tagma des) : 264, 387. 


stratopédarque : 228-230, 252, 256, 264, 266- 
269, 384, 395, 


Strobèlos ou Strobilos : 154, 171, 329, 
Stroumvitza : 293, 296, 298, 
Strymôn : 190, 333. 
Stylianos Zaoutzas (logothète du drome, 
basiléopatôr) : 144, 147-152. 
Stylianos (prôtopapas du Grand Palais) : 220, 
Stypeion : 294, 298. 
Stypeiôtès : 123, 151, 227 (Cf. aussi M. 5.) 
Stypès : 352. 
sultan : 371, 372, 373, 316, 377, 381-383, 391. 
Symbatios : 25. 
Symbatios (logothète) : 98, 111, 12, LS. 
Syméon Ampélas (patrice) : 245, 246. 
Syméon (archonte des Bulgares) : 147-150, 165, 
169-173, 180, 181, 183-187, 222, 290. 
Syméon (prôtoasèkrètis) : 154. 
Syméon Garidas (hétairiarque) : 175. 
Syméon (préposé à l’Encrier) : 177. 
Syméon (frère de Théodore le précepteur de 
Constantin VI) : 178. 
Syméon (serviteur de Bardas Phocas) : 282. 
Syméon (drongaire de la Veille) : 307, 310, 
317, 328, 329. 
Synades : 161. 
Synadènos : cf. Basile S. 
syncelle : 1, 143, 157, 185, 219, 266, 311, 312, 
388, 392, 395, 396. 
Synnéphion : 228 
Syracuse : 45, 132, 133, 220. 
Syrie : 40, 53, 54, 67, 120, 122, 132, 155, 158, 
168, 172, 188, 194, 208, 213, 227, 228, 
234, 277, 278, 280, 313, 315, 317. 319, 
322, 323. 
Syriens : 374. 
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T 


Ta Agathou : 163. 
Tabriz : 371, 373, 391. 
Taèl : 120. 
Ta Karianou : 53, 79, 86. 
aïs : 66. 
en Moukalet (fils de Mikéel) : 369, 
370. 
Ta Paulinou : 34. 
Taras : 116. 
Tarasios (patriarche de Constantinople) : 1, 16, 
22. 
Tarente : 131, 355. 
Tarôn : 234. . 
Tarônitès : cf. Grégoire T. I, 2, 3, Pankratios T, 
Romain T. 
Tarse : 68, 69, 82, 95, 122, 123, 128, 160, 203, 
210, 225-228. 
Tatzatès l' Arménien : 183. 
Tauroménium : 152. 
Taurus : 94, 120, 121, 228. 
taxiarque : 235. 
Teichomèros : 339, 340. 
Teichônas : cf. Dèmêtrios T. 
Teknéas (protospathaire) : 322. 
Télouch : 316, 389. 
Tempé : 285. 
Ténare (cap) : 129. 
Téphlis : 373. 
Téphrikè : 82, 116, 119, 122, 159, 404. 
Térébinthe : 199. 
Tervouniotes : 123. 
Tétrapole : 395. 
Thasos : 154, 
Thébains : 340. 
Thèbes : 349, 
Thècle (fille de Théophile) : 50. 
Thémel (prêtre) : 203. 
Théoctiste (magistre) : 13, 22. 
Théoctiste {logothète du drame) : 66, 73, 75, 
83-85, 91, 97. 
Théoctiste (protospathaire et gd hétairiarque) : 
317, 318, 322. 
Théodègios (astronome) : 92. 
Théodora (épouse de Justinien 1°) : 135. 
Théodore (impératrice) : 49, 50-52, 57, 73, 74, 
76, 85-87, 97, 100, 110. 
Théodora (épouse de Romain Je Lakapènos) : 
179, 182. 


Théodora (épouse de Jean 1° Tzimiskès) : 247 
254. | 


Théodora (fille de Constantin VII, impéra 
tice) : 310-312, 319, 347, 348, 351, 367 
361, 394, 395-396, 399, 405. È 
Théodore Alôpos (proèdre} : 408, 
Théodore Chrysèlios (patrice) : 409, 
Théodore Daphnopatès : 2. 
Théodore Stoudite (saint) : 361. 
Théodore le Stratélate (martyr) : 257. 
Théodore Gouniazitzès (patrice) : 147, 
Théodore Hagiozacharitès : 270, 
Théodore Karantènos : 270. 
Théodore Kaukanos : 295, 340. 
Théodore Koupharas : 80, 
Théodore Kratéros : 63, 68, 71. 
Théodore Parsakoutènos : 245. 
Théodore Sandabarènos : 140, 141, 143, 145, 
146. 
Théodore Strabomytès : 367, 368, 386. 
Théodore Zouphinézer (hétairiarque) : 175, 
Théodore (évêque) : 2. 
Théodore (neveu de Théodore l'évêque) : 2. 
Théodore (frère de Théophane) : 57, 79. 
Théodore (familier de Syméon de Bulgarie) : 
149, 169. 
Théodore (précepteur de l’empereur Constantin 
VID) : 174-178, 197. 
Théodore (évêque de Cyzique) : 206, 208. 
Théodore 1 (patriarche d’Antioche) : 241. 
Théodore de Mistheia (stratège) : 250, 251, 
256. 
Théodore 2 (patriarche d’Antioche) : 410. 
Théodore (domestique des Scholes d'Orient) : 
394, 395, 405. 
Théodôrokanos (patrice) : 287, 289 et cf. Basile 
T,, Georges T. 
Théodôropolis : 257. 
Théodose Baboutzikos (patrice) : 72. 
Théodose Mésanyktès : 282, 341, 
Théodose Monomaque (proèdre} : 397. 
Théodose (fils de Léon V) : 25, 27. 
Théodose (frère d’Alexis) : 60, 
Théodose (patrice et protovestiaire) : 150. 
Théadose (moine) : 187. 
Théodose (Je premier des écuyers) : 201. 
Théodosia (impératrice) : 21. 
Théodosioupolis : 341, 375. 
Théodotakès : cf. Léon T. 
Théodote Mélissènos (patriarche de Constanti- 
nople) : 11, 12, 16, 18, 65, 82. 
Théodoulos Parsakoutènos (patrice) : 245, 246. 
Théodoulos (archevêque de Bulgarie) : 395. 
Théognoste Bourtzès : 312. 
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Théognoste Mélissènos : 282. 

qhéoktistè : 49, 50. 

Théophane Choirinos (évêque de Césarée) : 191, 

Théophane le Confesseur : 1, 17, 18. 

Théophane (frère de Théodore) : 57, 58, 79, 

ghéophane (rétothronos) : 143. 

pnéophane (comte des Murs) : 179. 

Théophane (parakoimomène) : 186, 188, 192, 
193, 195, 201. 

Théophane (métropolite de Thessalonique) : 
319, 333. 

Théophanô (épouse de Léon VI) : 144, 150, 152, 

Théophanô (épouse de Constantin Lakapènos) : 

2. 

nn ou Anastasô (épouse de Romain Il) : 
203, 215-217, 219, 220, 225, 235, 240. 

Théophile (fils de Michel ID) : 28, 34, 36, 47- 
72, 73, 76, 90, 91, 135. 

Théophile Érôtikos : 338, 356. 

Théophile (frère de Jean Kourkouas) : 194, 


Théophile (un des quarante-deux martyrs 


d’Amorion) : 68. 


Théophile (surnommé Théophilitzès, parent de 


Michel I) : 105-109. 
Théophile (métropolite d’Euchaïtes) : 258. 
Théophilitzès : voir Théophile. 
Théophobe : 60, 61, 62, 67, 68, 69, 70, 72. 
Théophylacte Botaneiatès : 293, 294. 
Théophylacte Dalassènos : 305, 335. 


Théophylacte Lakapènos (patriarche de Constan- 
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Thomas je Siave : 9,10,11,1 
41. 
Thomas (logothète du drome) : 108, 168 
es (prêtre) : 156. 0 
race : 7, 15, 33, 35, 39, 17, 174, 
222, 232, 243, 245, 271, rs re ji 
323, 330, 333, 366, 367, 389, 
Thraces : 88, 131, 133, 252, 365, 386. 
ie. : 83, 88, 98, Lil, 149, 186, 274, 
, 312, 313, 318, 32 ? 
or 6, 327, 329, 330, 
Tibère : 85. 
Tivion : 363-365, 384. 
Tmoros : 209, 
toparque : 361, 371. 
Toplitzos : 389, 
Topoi : 152. 
Tomikios : cf. Léon T. 1 et 2, Nicolas T. 
Toubakès : cf. Jean T. 
Tourkos : 9, 
tourmarque : 15, 87, 177, 192. 
Tous-les-Saints (église de) : 291. 
Tousber : 314, 317. 
Toxaras : cf. Michel T. 
Trachaniôtès : cf. Basile T. 
Trajan (fils de Jean-Vladisthlav) : 300. 
Trébizonde : 372. 
Triaditza : 276, 287, 296, 297, 381. 
Triakontaphyllos : 318. 
Tribalie : 295. 


5, 29-34, 36, 38 


tinople) : 185, 189, 191, 200, 202, 204, 205.  Triballes : 352, 353, 391. 


Théophylacte Maniakès : 405. 


Théophylacte l Athénien (protospathaire) : 319. 


Théophylacte : 9. 
Théophylacte (patrice) : 178. 


Théophylacte : 357 (peut-être identique à 


Théophylacte l’Athénien). 


Théotokos des Blachernes (église) : 34, 318, 332. 


Théotokos du Forum : 190. 
Théotokos des Hodèges (église) : 98. 


Théotokos de Pègè (église) : 136, 184, 188, 232. 


Thermitza (forteresse) : 296. 
Thermopolis : 180, 

Thermopyles : 303. 

Thersite : 50. 

Thessalie : 46, 275, 285, 288, 333. 
Thessaloniciens : 342. 


Thessalonique : 90, 91, 147, 154, 275, 283, 285- 
289, 293, 294, 296, 297, 302, 303, 305, 


312, 319, 328, 333, 337, 338-343, 394. 
Theudatos l’Tbère (patrice) : 297, 309, 312. 
Thomaïtes : 57. 


Trikka : 276. 

Triklinos de Justinien : 138. 

Triphyilios : 66 et cf. Constantin T. 

Tripoli : 153, 210, 228, 284, 314, 317, 321. 
Tripolite : cf. Léon de T. 

Tropai : 134. 

Trophônios : 77. 


Tryphon (patriarche de Constantinople) : 189, 


194. 


Turcs (ou Hongrois) : 148, 149, 187, 192, 195, 


202, 232, 243, 244, 


Turcs : 69, 317, 320, 368, 369-371, 373-375, 


377, 380, 383, 384, 395, 399, 400. 
Turquie : 202, 338, 368, 369. 
Tyr : 161, 171, 284. 
Tyrach : 377-380, 386, 392. 
Tyropoion : 246, 280. 
Tzamandos : 267. 


Tzantzès : cf. Christophe T. Cf. aussi Zaoutzas. 


Tzernas (rivière) : 294. 
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Tzimiskès : cf. Jean IT. 
Tzintzitoukios : cf. Cosmas T. 
Tzirithôn : cf. Michel T. 
Tzotzikios (stratège) : 297. 
Tzoulès : cf. Georges T. 
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Vaasprakanie : 308, 329, 371, 373, 374, 382 
(cf. aussi Asprakanie). 
Valasitza : 292. 
Valentinien (empereur) : 304. 
Valtzar (fils de Kégénès) : 385. 
Varanges : 326, 327, 389, 391, 397. 
Varasvatzé l’Ibère (stratège) : 334 et cf. 
Georges V. 
Vardar : 289, 330. 
Varna : 360. 
Venise : 287. 
. vestarque : 364. 
restès : 239, 274, 309, 360, 362, 373. 
Vidin : 275, 289. 
Viadimir 1 (archonte des Russes) : 281, 206 305. 
Vladimir 2 (gendre de Samuel de Bulgarie) : 
295, 299. 
Vladimir 3 (Taroslav de Kiev) : 358. 
Vladisthlav : cf, Jean-Viadisthlav, 
Vodèna : 288, 294, 297, 
Voië : 296. 
Vosograd (forteresse) : 297. 
Voutélè : 294. 
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Xérolophos : 186. 

Xerxès : 88. 

Xiphias : cf. Nicéphore X. 
Xylinitès : cf. Nicétas X. 
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Zacharie : 309. 

Zachlouvoi : 123. 

Zagora : 81. 

Zagoria : 293. 

Zakynthos : 130. 

Zaoutzas : cf. Léon Z., Stylianos Z., Zoé Z. (cf. 
aussi Tzantzès). : 

Zapétra : 117. 

Zèches : 32. 

Zètounion : 303. 

Ziliciens : 80. 
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Zinisthlav : 331. 

Zôchar : 241. 

Zoé Karbônopsina (épouse de Léon VI) : 146, 
153, 156, 170, 172, 175, 178, 197. 

Zoé Zaoutzaina : 147, 150, 151, 152, 
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361, 389, 394. 

Zouphinézer : cf. Théodore Z. 
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